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AVERTISSEMENT 


" Le besoin d'une nouvelle dissertation sur le Te Deum, aprés tant 
d'autres, était-il bien urgent? Je ne le crois pas. Alors pourquoi celle-ci? 
Je dois le dire ingénument, celle-ci n'était pas destinée primitivement 
au public, et n'était méme pas, à l'origine, une dissertation. Ce ne 
devait étre et ce n'était tout d'abord qu'une lettre, en réponse à une 
autre lettre, d'un caractére privé, l'une comme l'autre. Volontiers je me 
demanderais maintenant, tout le premier, avec Horace, mais en ren- 
versant les termes: 


... Amphora coepit 
Institui: currente rota cur urceus exit? 


Non pas, certes, que, parti de l’humble urceus, je m'imagine être 
arrivé jusqu'à la perfection de l'amphore. Tant s'en faut. Je veux 
seulement parler du changement survenu dans les proportions initiales. 

De quoi s'agissait-il donc? La lettre suivante, que le Dr Burn m'au- 
torise à publier, va nous le dire: 


[an. 29. 1904. 
» Cher Monsieur, 


» Mon livre sur Nicétas de Remesiana est actuellement sous presse. 
» Je vous écris pour vous demander si vous pourriez m'aider à résoudre 
» la question suivante qui m'a été posée l'autre jour par le Dr Gibson, 
» curé de Leeds, qui a écrit sur le Te Deum. 

» I. Est-ce que les diverses Contestattones de la liturgie dite gallicane 
» sont antérieures au Ve ou au VIe siècle? 

» 2. Si l'on peut retrouver leurs traces même au IVe siècle, est-il 
» vrai de dire qu'elles ont pu se trouver dans la liturgie de l'Illyrie 
» occidentale, liturgie gallicane au sens large, ou liturgie romaine 
» antérieurement à la réforme introduite à la fin du IVe siècle? Mon 


» ami, le Dr Gibson, ne peut se persuader que les nombreux passages 
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» parallèles qu'offrent les Contestationes avec les plus anciens versets 
» du Te Deum ne soient pas la source à laquelle aurait puisé l'auteur 
» du Te Deum. : 

. » Quant à moi, je suis disposé à croire que ce sont plutôt des 
» citations du Te Deum. Mais je désirerais avoir sur le sujet de plus 
» amples informations... » 


Je n'ai pas besoin de rappeler que, grâce à Dom Morin, le nom 
de Nicétas est désormais inséparable de l'histoire du Te Deum. 
Or Nicétas appartient au IVe-Ve siècle. Le Dr Burn, ou plutôt le 
D' Gibson, en demandant de quel côté sont respectivement les citations, 
dans les cas de rencontre entre les Contestationes et le Te Deum, rouvre 
donc toute une question qu'on pouvait croire enfin close. Il est évident 
que si les Contestationes sont la source, Nicétas est, du méme coup, 
équivalemment dépossédé de ses droits d'auteur. De là le premier point, 
qui est de savoir si l'on peut établir que les Contestationes sont an- 
térieures à Nicétas, et le' second point, qui est de décider si, dans 
le cas où l'on n'aboutirait qu'à un synchronisme approximatif de l’évêque 
et de l'euchologie eucharistique gallicane, celle-ci pourrait étre con- 
sidérée comme s'étant trouvée dans la sphére d'influence de celui-là, 
c'est à dire de l'Illyrie occidentale, oà l'on sait qu'était situé le siége 
de Remesiana. 

Dans mon empressement à répondre à cette lettre, je me mis immé- 
diatement à écrire, sans méme prendre la précaution de m'informer de 
. ce qu'on avait publié sur le Te Deum au cours des derniéres années. 
J'avais là-dessus, depuis assez longtemps, des vues et des notes que je 
tenais en réserve, et l'occasion de communiquer le tout à mon aimable 
correspondant me parut excellente. 

Mais, chemin faisant, je fut bientôt convaincu de la nécessité 
d'entrer résolument dans le cœur des questions soulevées par 
la lettre du Dr Burn, et de traiter méme avec toute la précision 
possible certains développements que je croyais nécessaires. Il 
va sans dire que, dés lors, je ne pouvais plus m'en tenir à une simple 
lettre. J'étais débordé. J'en pris mon parti bravement et le mémoire 
fut résolu. 


AVERTISSEMENT " 3 


Mais, d'un cóté, je suis demeuré nécessairement tributaire de mon 
correspondant, au point de départ, et c'est ce qui doit expliquer l'éco- 
nomie de la première partie de mon étude dans son plan sénéral. D'un 
autre côté, s'il faut l'avouer, tout engagé que j'étais de * dans mon 
exposition, je n'eus pas le courage de revenir sur mes pis, pour me 
mettre pleinement au courant de la littérature du sujet avaut de passer 
outre. 

C'est seulement une fois mon siége fait, et le mémoire déjà prét à 
passer chez limprimeur, que je me préoccupai de combler cette 
lacune. 

Peut-étre aurais-je été découragé de parler publiquement à mon tour 
si j'avais, au préalable, pris connaissance de la bibliographie de la 


question. 
Je constate néanmoins que si, dans certaines directions, j'ai fait appel 
aux mémes éléments que mes devanciers, — et je serais plutót flatté 


de cette rencontre, — je n'en tire pas, en somme, le méme parti. De 
plus j'en verse beaucoup d'autres au dossier. Enfin mon enquéte statis- 
tique comparée peut avoir, à elle seule, un certain intérêt. Pour tout 
dire, le terrain sur lequel je place résolument la question me paraît 
assez nouveau pour que, définitivement, mes considérations, aussi bien 
que mes textes, sous l’angle où je les envisage, se présentent encore 
avec une originalité suffisante et méritent de retenir l'attention. 

Voilà tout le mystère de la métamorphose de mon urceus, je veux dire 
de ma lettre, l'occasion du mémoire et la façon dont je l'ai composé. 


P.-S. — Pour comble de disgráce, un fácheux concours de circon- 
stances a retardé sans fin l'impression de ce travail, achevé depuis un 
an; ainsi le Dr Burn a été obligé de faire paraître son Naicétas, avant 
d'avoir obtenu la petite consultation que je lui devais, qu'il attendait, 
et dont je lui réservais, comme de juste, la primeur, en temps utile. — 
Je suis mortifié, plus que je ne saurais dire, du contretemps auquel 
vient aboutir, en apparence, mon premier désir de faire mieux. Une 
fois de plus, le mieux aura donc été l'ennemi du bien. Je demande au 
Dr Burn de vouloir bien agréer mes humbles excuses, à titre de 
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réparation. Mes regrets sont d'autant plus vifs que j'arrive à un résultat 
assez différent du sien, et que je semble ainsi contredire le savant qui 
m'avait fait l'honneur de me demander mon avis. 

Il reste, heureusement, que ce travail n'aurajt jamais vu le jour. si le 
Dr Burn ne m'y avait en quelque sorte provoqué, par l'occasion qu'il 
m'en a fournie. C'est de lui qu'est venue l'impulsion : c'est donc à lui 
que doivent revenir et l'honneur de l'initiative, dans la mesure où c'est 
un honneur, et, pour une bonne part, l'intérét du programme que j'ai 
cherché à remplir. 


INTRODUCTION 
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L'Illatio Mozarabe de Pâques et le Te Deum 


Il y a, dans la liturgie mozarabe, une Z/latio fort curieuse, entre autres textes 
intéressants et curieux dont est rempli le missel de cette liturgie. L'///a/io, dans la 
liturgie mozarabe, ai-je besoin de le rappeler? n'est autre chose que ce qu'on appelle 
la Préface dans la liturgie romaine, la Contestatio, Contestata, Immolatio missae dans 
la liturgie gallicane, et, jusqu'à un certain point, lanaphore dans les liturgies 
d'Orient. La curieuse Z//atio dont je veux parler, se lit, dans le missel mozarabe, au 
jour de Páques, et l'on sait que les trois derniers jours de la semaine sainte, le jour 
de Pâques et la première semaine pascale sont au nombre des jours où les liturgies 
ont parfois conservé le plus de traits et de textes antiques. Il faut avoir cette obser- 
vation présente à l'esprit pour entrevoir les petites révélations archéologiques que 
cette Z{latio tient peut-être en réserve. 

Il ne s'agit de rien moins, en effet, on va le voir, que d'y retrouver le Ze Deum à 
un moment donné, tort ancien, de son évolution. 

Je prends cette piéce telle qu'elle nous est donnée par le P. Lesley, dans son 
édition du Missel de Ximénès. Peut-être le rapprochement a-t-il été déjà fait depuis 
longtemps. En tout cas, on n'en parle guére. Je constate méme que le P. Lesley, si 
attentif pourtant à ne rien laisser passer d'intéressant dans ses notes, est absolument 
muet sur ce chapitre. Et enfin, quand bien méme quelque fureteur se serait avisé 
de verser la chose au dossier du 7e Deu, il paraît bien qu'on n'en tire aucun parti. 
J'espère qu'on me pardonnera d'attirer, (ou de ramener, si c'est le-cas), l'attention sur 
un document qui me parait devoir contribuer sérieusement à la solution du probléme, 
longtemps débattu, des origines du 7e Deum. L'Z7nvention des reliques n'épuise pas 
toute leur histoire ; il y a encore l'Élévation, la Translation, l'Illation, etc. Au 
moins, ma petite découverte des reliques du Ze Deum, si ce u'en est pas une, 
demeurera toujours — qu'on me passe l'équivoque, — une Z//ation (1). 

Avant de lire le texte mozarabe, il est bon d'avoir sous les yeux ou dans la 
mémoire celui du 7e Deum. Je le reproduis donc ici tout entier, bien que sa partie 
finale ne soit autre chose qu'un agrégat de versets déprécatoires empruntés souvent 
aux psaumes, et se succédant sans lien logique bien apparent. On sait que quelques- 
uns de ces versets sont méme plus ou moins intégralement associés à d'autres 
cantiques, en sorte qu'on peut se demander s'ils appartiennent méme, originellement, 
plutót au 7e Deum qu'au Gloria in excelsis, qui les retient encore dans la liturgie 


(1) Le trouble apporté par les événements de ces dernières années, dans la vie des religieux français, 
commande cette prudente réserve. Et bien m'en a pris d'étre circonspect à cet endroit, sachant trop bien 
les lacunes d'une information si souvent déconcertée par tant de bouleversements. A la fin de ce travail, 
jai l'occasion de jeter les yeux sur les Nachrichten de l'Académie des Sciences de Góttingen. Or, je 


' m'aperçois que M. W. Meyer, dans une étude métrique qu'il y publie (PAilologisch-historische Klasse, 1903, 
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grecque, qui les.retint longtemps dans la liturgie ambrosienne et jusque dans 
certains autres psautiers latins. Mais cette circonstance méme aura peut-étre son 


^ 


intérét tout à l'heure, si je parviens à rendre vraisemblable une conjecture que 
jai en vue. 

Je n'imprime pas parallèlement le 7e Deum en regard de l'7//atio, du moins à 
partir du moment où le rapport s'établit entre l'un et l'autre, et voici pourquoi. C'est 
que, premièrement, notre ///atio n'est pas uniquement le 7e Deu», ni tout le Ze 
Deum, ni tout à fait le 7e Deum, et ensuite ce n'est pas précisément dans un 
parallélisme verbal plus ou moins exact que git l'intérét du rapprochement. C'est 
plutót, en effet, dans un mouvement analogue d'acclamations rapides, dont l'inspi- 
ration, d'ailleurs, n'est pas seulement commune, aux deux piéces, mais oü se 
rencontre jusqu'à la similitude de certaines expressions. 

Voici donc d'abord le 7e Deum. 


I. Te Deum laudamus, te Dominum confitemur. 

2. Te aeternum Patrem omnis terra veneratur. 

3. Tibi omnes Angeli : tibi caeli et universae potestates: 

Tibi Cherubim et Seraphim incessabili voce proclamant : 

. Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus Deus Sabaoth. 

. Pleni sunt coeli et terra majestatis gloriae tuae. 

. Te gloriosus Apostolorum chorus, 

. Te Prophetarum laudabilis numerus, 

. Te Martyrum candidatus laudat exercitus. 

Io. Te per orbem terrarum, sancta confitetur ecclesia. 

11. Patrem immensae majestatis, 

12. Venerandum tuum verum et unicum Filium. 

13. Sanctum quoque Paraclitum Spiritum. 

I4. Tu Rex gloriae Christe. 

15. Tu Patris sempiternus es Filius. 

16. Tu ad liberandum suscepturus hominem, non horruisti Virginis uterum. 
17. Tu devicto mortis aculeo, aperuisti credentibus regna caelorum. 
18. Tu ad dexteram Dei sedes in gloria Patris. 

19. Judex crederis esse venturus. 
20. Teergo quaesumus, tuis famulis subveni quos pretioso sanguine redemisti. 
21. Aeterna fac cum sanctis tuis in gloria numerari. 
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Heft 3). cite tout au long mon Illation (p. 178). Lui-méme n'a connaissance qu'à la dernière heure, grâce 
au Dr Kattenbusch, de l'Zntroduction to the Creeds and to the Te Deum (London 1890.' du Dr A.-E. Burn, qui 
m'avait également échappé. Je suis excusable, aprés tout cela, d'enfoncer à mon tour une porte ouverte. 
Du reste, à part leta:t d'une ,écouverte qui n'en est plus ure, puisque le Dr Meyer m'a devancé, le point 
de vue de ce travail demeure assez intéressant, il élargit trop les horizons Je l'histoire du Te Deum, pour 
que j'éprouve aucun scrupule à passer outre. 
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22. Salvum fac populum tuum, Domine, et benedic haereditati tuae. 

23. Et rege eos, et extolle illos usque in aeternum. 

24. Per singulos dies benedicimus te. 

25. Et laudamus nomen tuum in saeculum et in saeculum saeculi. 

26. Dignare Domine die isto, sine peccato nos custodire. 

27. Miserere nostri, Domine, miserere nostri. 

28. Fiat misericordia tua Domine super nos: quemadmodum speravimus in te. 
29. In te Domine speravi, non confundar in aeternum. 


Voici maintenant l’///atio. La première partie n'a rien à voir avec le 7e Deum. 
Le rapport ne commence à s'établir qu'à partir de Unde merito. Mais il est bon de 
constater le lien de cette doxologie avec le reste de la pièce, et c'est pourquoi je la 
transcris intégralement, en conservant la ponctuation — vicieuse — du missel. 


Illatio. Dignum et justum est: nos tibi gratias agere Domine sancte 
Pater eterne omnipotens Deus: et Jesu Christo Filio tuo Domino nostro : 
qui tecum simul et cum Spiritu Sancto hanc diem gemino luminis decore 
sanctificans : et luci eam dedicavit pariter et saluti. In hanc non extantia 
creans: in hanc creata redimendo salvificans. Hanc in conditione tem- 
porum primam: hanc in reparatione hominis efficiens gloriosam. In ea 
lucem istam visibilem creans : in ea hodierne resurrectionis gloriam mani- 
festans. In hac quippe ipse solutis doloribus : inferni devicto diabolo: 
triumphavit cum mortem moriens vicit: et sanguine suo terrena celestibus 
reconciliavit. 


1. UNDE MERITO ILLI OMNES ANGELI: OMNESQUE SANCTI NON CESSANT 
CLAMARE QUOTIDIE : ITA DICENTES. 
2. Te celi celorum. 
3. Te potestates. 
4. Te Throni et Virtutes laudant. 
5. Tibi cetus angelorum in excelsis concinunt hymnum. 
6. Tibi Cherubin ac Seraphin incessabili voce proclamant dicentes. 
. 7. Agyos. Agyos. Agyos. Kyrie. Otheos. 
8. Sanctus. Sanctus. Sanctus : Dominus Deus Sabaoth. 
9. Pleni sunt celi et terra gloria majestatis tue : 
IO. osanna filio David. 
r1. Benedictus qui venit in nomine Domini: 
t2. osanna in excelsis. | 
13. Agyos. Agyos. Agyos. 
14. Te Domine laudat omnis virtus celorum: et exercitus angelorum. 
15. Tibi hymnum depromunt melliflua carmina Sanctorum. 
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16. Tibi psalant choree Virginum : et cetus Confessorum. 
17. Tibi genua curvant celestia. Terrestria. Et inferna. 
18. Laudant te Regem omnium seculorum. 

I9. Osanna in excelsis. 


Je le répète, la présence de ces fragments ou analogies du 7e Deum dans la 
doxologie de l'1//atio mozarabe est d'autant plus significative, qu'elle se rencontre 
au point culminant de l'année liturgique. Ce n'est pas assez dire. Car si le texte ne 
s'en trouve qu'à la messe pascale, plus d'un tiers des autres messes en dépendent et 
le lui empruntent. On doit du moins le conclure de l'amorce Cui merito qui termine, 
avec plus ou moins de développements, un grand nombre d'7//a£iones et sous-entend 
évidemment le petit Ze Deum « Unde merito» de l'Jllatio pascale. Lo vérification 
de ce fait est à la portée de tout le monde. Il y a 152 messes pourvues d'une Z//atio 
distincte dans le Missel mozarabe de Ximénés, et, sur ce nombre, il y en a 55 dont 
la clause doxologique de transition au Trisagion n'est autre que le Cui merito ( Unde 
merito, quem merito,) omnes angeli, etc. C'est, au surplus, la seule formule indiquée 
dans le Directoire qu'on lit au milieu du Missel, sous le titre Omnium offerentium et. 
qui correspond à notre Ordo missae, comme si cette formule était la formule nor- 
male primitive, et les autres des formules d'exception surajoutées, paraphrasées. 

Ce n'est pas tout. Cette formule n'est méme pas une formule exclusivement 
mozarabe. Elle figure, au moins par son point d'attache caractéristique (Cui merito 
omnes angeli), à la fin d'un grand nombre de pièces gallicanes équivalant à l'7//atio, 
sous le titre soit d'Z;molatio Missae, soit de Contestatio. Ainsi, sur les 73 Contes- 
lationes que nous a conservées le Sacramentaire de Bobbio, il y en a 17 où la 
finale n'est autre que le groupe cui merito, ni plus, ni moins, sauf une ou deux fois, 
où de légères modifications ont forcé de donner une référence plus explicite. Trois 
fois méme, le copiste s'est borné à transcrire le mot cui. Quant à la formule complète 
elle n'est donnée nulle part dans ce sacramentaire, tellement elle était constante 
et dans la mémoire de tous. Le Missale gothicum est à peine moins abrégé dans les 
. dix réclames cui merito qu'il oppose aux 58 autres pièces pourvues d'une réclame 
différente. Mais ce sont les onze messes gallicanes palimpsestes de Mone, qui pré- 
sentent ici le témoignage le plus intéressant. Sur les 15 Confestationes de ces onze 
messes, 4 seulement introduisent le 77/sagion chacune à leur façon; les onze autres 
appartiennent toutes à la catégorie caractérisée par le point d'attache Cui merito, 
merito tibi. Mieux encore. L'une de ces Conlestlationes, en dehors méme de la doxo- 
logie prépa: ‘o'"e au Trisagion, nous apporte un verset du Ze Deum que ne nous a 
pas donné. 7 ».4 arabe. Il n’est’pas mauvais qu'on ait la pièce entière sous les . 
yeux. 


Contestatio. Dignum et justum et aequum et justum est, nos tibi semper 
gratias agere, Domine sancte, Pater omnipotens, aeterne Deus; 
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tu in sanctis laudibus gloriaris, 

tu in caelis regnas, 

tu agnus immaculatus, 

Iu. Patris sempiternus es Filius; 

tu splendor sanctorum; 

tu martyrum coronator, omnium animarum protector, orphanorum pastor, 
viduarum gubernator, caecorum illuminator, peccatorum veniae promis- 
Sor, captivorum liberator, languentium salvator, mortuorum suscitator, 
paradisi plantator, maris stabilitor, caeli et terrae fabricator, gentibus 
intellectum, catechumenos ad baptismum provocator, presbyteris sacer- 
dotium, episcopis apostolatum datum; | 

tu, Domine, caelestia pôssides, terrestria judicas, inferna suscitas, aeterna 
moderaris ; 

merito (ibi, Domine, omnes angeli (1). 


Le Zu Patris sempiternus es Filius parait un peu noyé dans ce qui l'entoure, et 
cependant, comment n'étre pas frappé de l'air de famille que plusieurs de ces apo- 
strophes ont avec celles du 7e Deum ? En tout cas, il n'est personne qui ne souscrive 
à la réflexion que provoquait chez Neale et Forbes, en 1855, la présence, ici, du 
Tu Patris sempiternus es Filius: « This quotation from the 7e Deum is very 
remarkable. » Les auteurs de The. Ancient Liturgies of the Gallican Church se 
seraient arrétés sans doute davantage à cette particularité s'ils avaient pris garde à 
notre Z//atio. 

Il semble bien, en effet, d'apres les constatations qui précédent, que nous sommes 
en présence d'un fait qui intéresse au plus haut point la question de l'auteur du Ze 
Deum. Or, ce fait nous le rencontrons dans les diverses traditions gallicanes (wisi- 
gothique, franque, celtique), représentées par les monuments dont on vient de re- 
cueillir le témoignage. Il se présente dans des conditions telles que la formule Unde 
merilo apparait, dans toutes les liturgies gallicanes, comme étant du domaine 
commun, et d'usage assez constant pour que les rédacteurs de nos documents aient 
pu se contenter de le viser par une simple réclame de deux mots. Bref, notre doxo- 
logie a toutes les apparences d'une institution fondamentale et primitive. Au fait, 
les mots grecs agios, agios, agíos, Kyrie o Theos, qui sont demeurés à côté de 
leur traduction, ne seraient-ils pas un vestige de cet état primitif? 

Il vaut donc la peine que la question se pose de savoir s'il en est réellement ainsi, 
s'il s'agit vraiment d'un texte gallican frémitif. Suivant la réponse qu'on ferait à cette 


(1) The ancient. Liturgies of the Gallican Church mow first collected, with am introductory Dissertation, notes and 
various readings, together with parallel passages from the roman, ambrosian, and mozarabic rites, by J.-M. NEALE, 
M. A., warden of Sackville college; and G.-H. FonBzs. — Burntisland : at the Pitsligo Press, 1855, page 27. 
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question, nous pouvons nous trouver devant certaines données chronologiques et 
littéraires fort inattendues. Si le 7e Den» est premier, et qu'on accepte les dernières 

conclusions de la critique à son sujet, voilà à peu prés toute une portion, et une 
portion considérable de l'euchologie gallicane qui se trouve ramenée aux environs 
du V* siècle, c'est à dire qui ue peut plus se placer avant Nicétas de Remesiana 
(dans l'hypothése favorable à Nicétas). Or ceci peut étre gros de conséquences. Si 
c'est, au contraire, aux Contestationes qu'appartient la priorité, c'est à peine s'il y a 
lieu de chercher encore un auteur au 7e Deusm, et voilà donc toute une question lit- 
téraire épuisée — ce qui serait dommage pour la littérature des dissertations. J'espére 
toutefois aboutir à une conclusion beaucoup moins tragique d'un cóté comme de 
l'autre, et proposer avec vraisemblance une solution qui, renvoyant les parties dos 
à dos, laissera les choses à peu prés en l'état, mais non sans avoir, en compensation, 
procuré quelques menus bénéfices archéologiques. 


Position de la question 


En effet, — il faut le dire tout de suite pour éclairer un peu la marche, — je suis 
d'ores et déjà convaincu, pour ma part, de l'originalité du 72 Deum, au moins 
jusqu'aux environs des versets qui lui sont, en partie, communs avec le Gloria 
in excelsis. 

Seulement, trouvant la question posée sur la base d'un 7e Deu» qui aurait Ni- 
cétas de Remesiana pour auteur, ce qui le place au IV*-V* siècle, j'accepte cette 
donnée provisoirement et je raisonne comme si ce 7e Deum du IV*-V* siècle avait 
à se défendre, à défendre ses droits contestés, contre une coalition de titulaires se 
rassemblant de tous les points de l'horizon liturgique, pour le convaincre de plagiat. 

Dans cette hypothése qui n'est pas la mienne, mais qui rendra, pour le moment, 
mon exposé plus commode, aussi longtemps que le 7e Deum ne se trouve qu'en 
présence des Contestationes gallicanes isolées, l'issue du conflit semble devoir se 
décider en sa faveur, ou tout au moins demeurer incertaine. Les Contestationes, 
toutes seules, ne sont pas en état de prouver leur droit de premier occupant. Elles ne 
le peuvent a) ni pour l'antériorité de leur nom, à) ni pour l'antériorité de leur texte, 
c) ni pour les habitudes de ce texte, trop souvent centonisé pour qu'on püisse être 
assuré, le cas échéant, de son originalité. Jusque-là, je le répéte, le 7e Deum, 
j'entends un 7e Deum du IV*-V* siècle, est en bonne posture. 

Mais oü commence la déroute, c'est lorsque, considérant plus xttentivereni la 
teneur des Contestationes, je m'arréte à observer non pas le protocole, en quelque 
sorte invariable, du début ; non plus la portion centrale, qui varie suivant les messes 
dans chacune des Contestationes, et sur laquelle, en somme, avait porté jusque-là 
l'examen, mais, premièrement, le Trisagion, et secondement, la formule de transi- 
tion au Trisagion, presque aussi stéréotypée que celle du début. Alors j'étudie ces 
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deux formules non seulement dans l'uniformité presque invariable de leur structure, 
non seulement dans l'indépendance où elles sont des textes variables qu'elles en- 
cadrent, non seulement dans le fait qu'étant cependant le terme où doivent néces- 
sairement aboutir ces textes, elles leur préexistent donc et trahissent ainsi leur an- 
tiquité supérieure, mais encore dans les relations qu'elles soutiennent avec les for- 
mules analogues de foules les liturgies. Ici le Ze Deum du IV*-V* siècle, débordé de 
toutes parts, est bientót dans l'impossibilité de maintenir ses droits. L'universalité 
des liturgies se dresse pour réclamer son bien et lui arracher piéce à piéce les 
fragments usurpés qui font toute sa parure. C'est sur cette conclusion que se clót la 
deuxiéme partie du travail. 

L'orientation change tout à coup dans la troisiéme partie. Ce n'est plus alors à un 
Te Deum plagiaire, à une rapsodie quelconque que nous avons affaire, c'est au vrai 
Te Deum, à un Te Deum original, et tellement original qu'on peut se demander s'il 
n'est pas, littérairement, l'égal des plus vieilles anaphores, et si, liturgiquement, il 
n'a pas été lui-méme, à l'origine, en fonction d'anaphore, s'il ne serait pas un type 
défiguré, fragmentaire, de l'anaphore latine primitive. Je consacre à ce retour of- 
fensif toute ma troisième et ma quatrième partie... sans conclure. 
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C'est toute une littérature qu'il faudrait étudier à propos des Contestationes, litté- 
rature d'un genre spécial, autant par son caractére officiel que par son histoire. 

La seule question des origines est une question déjà complexe. Veut-on parler des 
origines du genre, ou bien seulement des origines, ou, ce qui revient au méme, de 
l'auteur ou de l’âge des /ex/es? En d'autres termes, s'agit-il de l'origine liturgique 
de l'institution ? s'agit-il de l'origine littéraire des compositions? Evidemment, pour 
nous, dans le cas présent, c'est de la dernière qu'il s'agit. Eh bien, ici encore, il faudrait 
non seulement dédoubler, mais procéder piéce à piéce. La question ne peut étre dé- 
cidée en bloc; car il est un premier fait qu'on ne peut méconnaitre, c'est que le canon 
de cette littérature, au moins jusqu'au XII* siècle, n'avait jamais été clos ne varietur, 
comme il l'a été, dés le principe, dans l'église grecque. De S. Martin et de S. Ger- 
main jusqu'à S. Léger (+ 678), en passant par les Rogations et S. Sigismond, les 
répertoires gallicans sont constamment tenus à jour. Je laisse de cóté le Missel de 
Ximénès, qui s'est maintenu au courant jusqu'à la fête du Corpus Christi, et méme 
au delà, jusqu'à pourvoir à une féte de la Conceptio beatae Mariae Virginis. Ce n'est 
pas d'origines aussi tardives que nous nous préoccupons en ce moment, c'est de la 
progression dans le passé, c'est de l'état archéologique des choses, aussi ancien que 
possible. C'est pourquoi nous devons nous en tenir aux documents gallicans périmés, 
c'est à dire devenus hors d'usage depuis Pépin et Charlemagne. 

Ainsi, nous en sommes avertis, quand on parle des origines littéraires des Contes- 
laliones, comme il y a plusieurs couches superposées, il y aurait lieu préalablement 
à distinguer les plus récentes des plus anciennes. Nous verrons tout à l'heure que 
la chose n'est point du tout aisée. 
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ARTICLE I 
Antiquité du titre des Contestationes 


Mais ce n'est pas la seule distinction qu'il y aurait à faire. J'en propose une autre, 
à titre de question préjudicielle, entre le Zex/e des Conteslationes et le nom méme de 
Contestatio. C'est par celle-ci que je commencerai. 

Puisqu'il s'agit de discuter le droit de préséance du 7e Deum, voyons si l'anti- 
quité supérieure des appellations ne confèrerait pas déjà des droits préférables à son 
concurrent, en attestant, par le fait méme de l'existence des définitions de la chose, 
l'existence de la chose définie. 

Sans doute on objectera que ce n'est pas sur Con/eslatto, mais sur J/latio que de- 
vrait porter l'enquéte. Evidemment le mot ///atio semblerait toucher de plus près 
notre petit probléme. Mais comme il n'en est pas question dans la littérature 
ecclésiastique avant S. Isidore (1), le renseignement ne nous serait, au cas présent, 
d'aucune ressource. 

Aussi bien, — et je prie que ceci ne passe pas inaperçu — le Cui merito del /llatio 
mozarabe se trouvant à chaque instant dans les Contestationes gallicanes, peu im- 
porte, après tout, celui des deux termes (///a£io ou Contestatio) qui nous procurera 
le renseignement cherché. 

Quelle est donc la date la plus ancienne à laquelle soit attesté l'usage liturgique 
du titre de Coutestalio? Quels en sont les premiers témoins connus? 

On s'attend bien à ce que Gennade soit appelé à déposer dans la cause, avec le 
témoignage — devenu classique — qu'il rend du prêtre Musæus de Marseille, 
presque son contemporain : | 


Composuit sacramentorum egregium et non parvum volumen per 
membra quidem pro opportunitate officiorum et temporum, pro lectionum 
textu psalmorumque serie et decantatione discretum: sed supplicandi Deo 
et CONTESTANDI beneficiorum ejus sodalitate sui consentaneum. 





(x) De Ecclesiasticis officiis, lib. I, cap. xv. (Ed. AREv. tome vi, p. 380) : « Quinta deinde infertur ItLATIO in 
sanctificatione oblationis, inqua etiam et ad Dei laudem terrestrium creaturarum virtutumque caelestium 
universitas provocatur, et Hosanna in excelsis cantatur.. » C'est dans ce méme chapitre que S. Isidore af- 
firme l'uniformité (bien relative) et l'antiquité des institutions liturgiques qu'il entreprend d'expliquer. 
« Ordo autem Missae, dit-il, et orationum, quibus oblata Deo sacrificia consecrantur, primum a sancto Petro 
est institutus, cujus celebrationem uno eodemque modo universus peragit orbis. Prima earumdem ora- 
tionum, etc. » Le moins qu'on puisse dire aprés cela, c'est que l'7//ato n'était donc pas une nouveauté 
introduite par S. Isidore, ni par son frére S. Léandre, ni par les Wisigoths, et qu'on lui attribuait méme 
une origine romaine, quoiqu'il en soit du nom de S. Pierre. 
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Ce n'est pas, il est vrai, très exactement le substantif coufeslatio que nous 
cherchons, mais il n'est pas douteux qu'en pareil endroit ce ne soit la contestatio 
que désigne le verbe conteslari. 

Mais ceci ne nous suffit pas. Avec Musæus nous ne sommes encore que dans la 
2* moitié du V* siècle. Il faudrait maintenant reculer à tout le moins d'une cinquan- 
taine d'années et rencontrer une attestation datant de la fin du IV: siècle environ, 
pour nous trouver en dehors de l'influence possible de l'évêque de Remesiana. 
S. Paulin va peut-étre nous la fournir, et cela, justement dans un Carmen dédié à 
S. Félix et à Nicétas. Ma citation paraitra plus longue qu'il n'était nécessaire, mais 
on n'en surprendra que mieux la préoccupation liturgique qui inspire tout le passage 
et la portée, liturgique aussi, des expressions. Il s'agit du Carmen XXVII 
(Ed. Hartel, p. 262 et 264): « Item de nativitate sci felicis et de adventu nicete epi 
de dacia qui ad ipsius natalem occurrit. » 


Sic aeque divina feruntur munera Christi : ; 
ut veneranda dies cunctis, qua virgine natus 

45 pro cunctis hominem sumpsit deus, utque deinde, 
qua puerum stella duce mystica dona ferentes 
subpliciter videre magi, seu qua magis illum 
Iordanis trepidans lavit tinguente Iohanne 
sacrantem cunctas recreandis gentibus undas, Epiphanie. 

50 sive dies eadem magis illo sit sacra signo, 
quo primum deus egit opus, cum flumine verso 
permutavit aquas praedulcis nectare vini. 
quid pascale epulum ? nam certe iugiter omni 
pascha die cunctis ecclesia praedicat oris 

55 CONTESTANS domini mortem cruce, de cruce vitam 
cunctorum ; tamen hoc magnae pietatis in omnes Páques. 
grande sacramentum praescripto mense quotannis | 
totus ubique pari famulatu mundus adorat, 
aeternum celebrans redivivo corpore regem. 

60 hoc sollemne dies sequitur (septem numeramus 
hebdomadas, et lux populis festiva recurrit), 
qua sanctus quondam caelo demissus ab alto 
spiritus ignito divisit lumine linguas... etc. 


Noël. 


Pentecôte. 


Pas plus que dans Gennadius, ce n'est le mot lui-même, que nous donne le vers 55. 
Mais, du participe contestans au substantif contestalio la distance est nulle, on vient 
de le voir. | 

Si ce n'est pas le mot, ce doit donc être en tout cas la chose, étant donnés le con- 
texte et l'emploi que fait S. Paulin d'un pareil mot, précisément dans l'énumération 
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des grandes solennités liturgiques (1). En pareille matière, on peut en croire 
Du Cange. Or Du Cange n'hésite pas à ranger cet exemple sous le nom liturgique 
Conlestatio. Le passage suivant, qu'il emprunte à un manuscrit de la Bibliothèque 
De Thou, sans le désigner autrement, confirmerait formellement, si cela était 
nécessaire, son interprétation : « CONTESTATUR sacerdos fixam ac veram profes- 
sionem populi, id est, GRATIAS referre Deo DIGNUM ESSE. » — En Afrique, pays 
de rit romain, S. Augustin ne disait-il pas, dans le sermon 227 : ... Eí vos ADTES- 
TAMINI Dignum et justum est, dicentes ut ei gratias agamus qui nos fecil sursum 
ad nostrum caput habere cor ? 
Intérêt de la Cette constatation peut être intéressante à divers points de vue. 
ss D'abord elle accréditerait pour sa petite part, l'opinion qui fait dépendre le système 


(1) Ce point acquis, S. Paulin nous aiderait encore à préciser la définition philologique du terme 
lui-même, en ce qu'il fournirait un trait d'union, pour ainsi dire, entre son sens classique et juri Jiqve et 
l'extension que la langue ecclésiastique a fini par lui donner couramment, par exemple avec Gennadius, 
dans lé passage cité plus haut. 

Déjà, cependant, la locution, telle que S. Paulin l'adapte à la liturgie, nous éloigne ‘assez du sens 
primitif et historique, pour qu'il y ait intérét à se demander s'il s'agit d'une évolution historiquement 
insensible, ou bien d'une adaptation originelle, que certaines circonstances auraient, dés l'abord, comme 
imposée naturellement. Voici oü je veux en venir. L'une des idées les plus familiéres aux chrétiens des 
trois premiers siècles avait dû être celle du témoignage qu'ils avaient à rendre de leur foi. Ils témoi- 
gnaient par leur vie, comme ils témoignaient par leur mort. Ils témoignaient durant toute leur vie, dans 
tous leurs actes, mais, par excellence, devant les tribunaux 1es hommes et devent les autels de leur 
Dieu. Ces deux genres de témoignages éta ent toujours solennels. C était, devant les tribunaux. la décla- 
ration solennelle, la contestatio juridique en quelque sorte, nous dirions presque encore en francais, la 
protestation de leur foi S'en suit-il qu'au moment le plus solennel de la priére publique, ce témoignage 
collectif de l'assemble chrétienne réunie devant ses autels, ait pu recevoir, dés l'origine, et par assimi- 
lation, le nom de costtestatio, c'est à dire le nom méme qui, consacré juridiquement aux déclarations 
solennelles, publiques et faisant foi, lui convenait dés lors on ne peut mieux, et répondait si bien, 
d'ailleurs, à l'état d'áàme de ces chrétiens, témoins perpétuels, témoins par définition, puisque c'est 
impliqué dans le nom que portent les martyrs et le monument lui-même de leur temoignage, paptupta ? 
Qui nous le prouvera? — Je trouve, dans une Expositio missae romanae, auctore anonymo, qui ante annos 
nongentos scripsisse videtur. publiée par Dom Marténe, d'après un manuscrit ayant appartenu à S. Aubin 
d'Angers, (De Ant. Eccl. Rit., lib. I, c. IV, art. XI. Ed. d'Anvers, 1736, tom. I, col. 448), une explication, 
timide il est vrai, du mot cositestatio, mais qui, pour étre moins lyrique que celle-ci. n'en est pas moins à 
retenir, et toutes deux, définitivement peuvent trés bien se fondre en une seule: « DIGNUM ET JUSTUM EST... 
Post haec sacerdos jam de pepuli devotione securus, responsionem ejus VERISSIMA ATTESTATIONE confirmans, unde et 
sequens ORATIO (toujours l'ORATIO de S. Cyprien), sisi fallor, CONTESTATA in commune vocatur, mentem suam 
eliam ipse totam erigit sursum atque in his verbis excelso supplicat Deo: VERE DIGNUM, etc.» D'après cette expli- 
cation, c'est de la réduplication impliquée dans vERE DIGNUM, et, plus précisément encore, c'est du mot 
VERE que dépendrait le vocable qui nous occupe, comme l'anaphore et l'7//atio dépendraient du mot 
sursum. La chose n'a rien d'improbable, mais ne serait-ce pas s'arréter en chemin que de s'en tenir là? 
Le mot vERE lui-même n'avait-il pas un contenu qui lui était antérieur, et qui le dominait, qui le déter- 
minait et que développait la Contestatio, et ce contenu n'était-il pas le sentiment profond du témoignage 
solennel à rendre à Dieu, tel que je viens d'essayer d'en dégager la signification symbolique et l'éco- 
nomie ? Je crois, au surplus, que, pour être complète, l'explication devrait également viser non seulement 
le concert du prêtre et de l'assemblée, mais aussi le fait de la réunion des anges et des hommes dans le 
chant de Lhymne triomphal, «in qua... ad Dei laudem terrestrium creaturarum virtutumque caelestium 
universitas provocatur » comme vient de nous le dire S. Isidore. 

Enfin l'explication du manuscrit d'Angers contribuerait à donner une raison d'étre toute naturelle à 
l'emploi simultané des deux titres Praefatio et Contestatio, celui-ci réservé à désigner la priére eucharistique 
proprement dite, celui-là, limité à la préparation de cette priére. 
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liturgique gallican d'une liturgie romaine autérieure à tout ce que nous connaissons 
aujourd'hui comme tel. Du moins le terme coz/es/atio ne serait plus, — si peu que ce 
soit — une pierre d'achoppement; on ne pourrait plus y voir la caractéristique 
exclusive d'une tradition étrangére aux traditions romaines, puisque les Romains de 
la fin du IV* siécle n'auraient ignoré ni le nom ni la chose. Il va sans dire — et c'est 
un autre aspect du méme argument — que du méme coup nous y trouverions une 
nouvelle preuve de l'abandon, dans la sphère d'influence romaine la plus immédiate, 
d'une tradition liturgique perdue depuis si longtemps aujourd'hui qu'on ne l'y soup- 
connait méme pas. 

Dans cette première période, le mot Confestatio, loin d’être un trait de galli- 
canisme, appartiendrait donc, tout d'abord, à l'usage romain, et c'est de Rome que 
la Gaule l'aurait reçu (1). | 


La concurrence d'un autre terme, celui de Praefatio, ne saurait faire difficulté dans Objection: 


l'espèce. Je ne pourrais, en ce moment, sous peine d'entraîner le lecteur dans une 
trop longue digression, relever l'équivoque sur laquelle s'est établie la persuasion 
erronée que S. Cyprien appelait, dès le III* siècle, Praefatio ce que nous appelons 
encore la Préface. 

Je rejette.à la fin de cet article le développement de mes observations à ce sujet. 
Jy établis que c'est par le mot oratio que, dans le passage si souvent allégué, 
S. Cyprien désigne la priére eucharistique, notre Préface, et qu'il réserve exclu- 
sivement au petit prologue dialogué le terme de Praefatio, bien mieux adapté, par 
le fait, à la préparation, c'est à dire au Sursum corda. 

À quelle époque Praefatio a-t-il commencé d'être employé pour embrasser tout 
l'ensemble? Je distingue. En Afrique? On verra dans la note finale qu'au Ve siècle la 
terminologie de S. Augustin ne différait pas encore de celle de S. Cyprien. Peut-étre 
méme l'ad{estamini de tout à l'heure laisse-t-il entrevoir Contestatio. 

S'agit-il de la liturgie romaine? Voici deux hypothèses. Ou bien on s'était ex- 
primé d'abord à Rome comme en Afrique: Praefatio, c'était le dialogue; Oratio, 
c'était la Préface. Puis, le premier de ces deux termes, Prae/atio, finit par désigner 
le tout. Dès lors Confestatio ne serait donc qu'un intrus essayant de se substituer à 
la dénomination, devenue plus complexe, de Praefatio? La conséquence n'est pas 
nécessaire. Pourquoi ne dirait-on pas aussi bien — et c'est l'autre hypothèse — que 
Contestatio n'était mi plus ni moins ancien que la double dénomination africaine, et 
que ce mot continuait avec S. Paulin, et continua de se maintenir en face de 


(1) Je laisse à penser, d’après cela, si j'ai pu lire sans suprise, dans un article d'ailleurs bienveillant, 
que « c'est sur le seul indice de la différence entre les titres de Contestatio et de Praefatio qu'un in- 
génieux critique est parvenu à distinguer, dans le sacramentaire de Bobbio, deux couches liturgiques 
bien distinctes. » L'aimable auteur de cette remarque, écrivant de mémoire et trahi par ses souvenirs, 
n'a pas pris garde que toutes les Préfaces du Bobiensis sont précisément sous la rubrique Confestatio, sauf 
une, qui porte le titre d'Immolatio missae. Ma distinction, sans être autrement ingénieuse, avait tout de 
méme des fondements plus solides. 
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Praefatio, jusqu'au jour où, cédant aux envahissements successifs de cet accapareur, 
il en fut réduit à se dissimuler dans les rubriques de quelque Ordo papal, de quelques 
sacramentaires obstinément fidéles, malgré tout, aux appellations archaiques. En 
d'autres termes, est-il invraisemblable que la marche ait été celle-ci: D'abord, à 
l'origine, les deux termes sont employés concurremment, mais pour désigner respec- 
tivement deux choses différentes, savoir: celui de Praefatio, le petit prologue dia- 
logué, Sursum corda, etc., celui de Contestatio, la prière eucharistique proprement 
dite, Vere dignum, etc. Plus tard, par extension, les deux termes continuérent 
d'être employés concurremment, mais déjà le premier, Praefatio, devient équi- 
voque en devenant synthétique, c'est à dire en embrassant la prière eucharis- 
tique elle-même. Et enfin le nom primitif de cette prière finit par céder 
entiérement le pas devant son concurrent plus heureux. Rien donc ne s'oppose à ce 
que nous admettions l'usage simultané des deux termes, méme synonymes (par 
hypothése), à Rome, au temps de S. Paulin. On pourrait citer bien des faits 
analogues. 

Ne voyons-nous pas les documents gallicans user indifféremment des deux termes 
Contestatio et Immolatio missae? Est-ce que les sacramentaires et les missels romains 
eux-mémes ne conservent pas, fort avant dans le moyen-áge, l'habitude d'appeler, 
dans un méme volume, les mémes oraisons tantót secreta, tantót super oblata? 
d'autres tantôt ad Complendum, tantôt ad Communionem, tantôt Post Communionem ? 

Mais, y a-t-il trace d'une tradition romaine semblable en ce qui concerne 
Contestatio et Praefatio? Certainement, et les témoignages n'en manqueraient pas. 
Je mets en premiere ligne celui du IX* Ordre Romain de Mabillon, qui, lui du 
moins, ne saurait étre pris pour un dernier écho de la liturgie gallicane. Il est 
difficile en effet d'étre meilleur garant des traditions romaines qu'un ordo réglant 
les cérémonies papales, et c'est le cas de celui-ci. 


Pontifex vero ponet manum super caput ejus, et dicit unam orationem in 
modum collectae, alteram eo modulamine quo solet CONTESTATA cantari, 
et sedet pontifex in sella sua. 


Il semble bien qu'au temps du pape Léon III (1) la liturgie papale conservait 
encore, au moins dans ses vieilles rubriques, ce vague souvenir d'une appellation, 
que toute une classe de sacramentaires plus ou moins gélasiens (dont je puis parler 
maintenant), le sacramentaire de Rheinau (2), par exemple, pour ne rien dire de 
celui de Gellone et d'autres bien connus, s'obstinaient à perpétuer, cà et là, sans y 
prendre garde. 


(1) C'est la date que Mabillon suggére, à raison du passage suivant, concernant l'intronisation d'un pape 
Léon: E! accedunt patroni regionum uno incipiente ceteris respondentibus, in hunc modum canunt ei laudem: DOMINUS 
LEO PAPA QUEM SANCTUS PETRUS ELEGIT IN SUA SEDE MULTIS ANNIS SEDEKE. 

(2 Ms. 3o de la Bibliothèque Cantonale de Zurich. 
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Voilà donc à peu près fixée la question de savoir si, par leur titre, les Contes- 
tationes gallicanes peuvent prétendre à une ancienneté qui serait inquiétante pour 
Nicéuas. Voilà, du moins, à peu prés tout ce qu'on peut en dire. En tout cas, l'on 
ne saurait, je pense, aller beaucoup plus loin dans cette premiére direction. Or, nous 
n'arrivons peut-être qu'au synchronisme, avec S. Paulin. Je veux que le Contestans 
pascal de celui-ci, qui se perpétue silencieusement jusque dans l'Ordo papal du 
IX* siécle, que je viens de citer, parait bien se présenter sous sa plume comme un 
terme admis couramment à son époque. Mais enfin, Nicétas était l'intime ami de 
Paulin. Qu'aurait-on rigoureusement à répondre, si l'on faisait dépendre de Nicétas 
la mise en circulation tout ensemble de l'expression liturgique qui nous occupe, et 
du texte méme des Contesfationes les plus voisines du Ze Deum ? 

Somme toute, nous n'avons pas gagné grand chose au point de vue de la question 
qu'il s'agit de résoudre, c'est à dire s'il est possible que les Con/estationes aient la 
priorité sur le 7e Deum. Le texte de S. Paulin ne les rendrait encore que contem- 
poraines de l'évéque de Remesiana. C'est décidément insuffisant. Examinons si l'on 
peut, en prenant une autre voie, se mettre hors de portée de Nicétas. 


NOTE 
La Praefatio et l'Oratio eucharistiques dans le c. 31 du De Dominica oratione de S. Cyprien. 


Il est convenu, je le sais, que, dés le IIIe siècle, le mot Praefatio était couramment en 
usage dans l'Église d'Afrique pour désigner la prière eucharistique, ce que nous 
appelons la Préface, et l'on s'appuie pour l'affirmer, sur le passage suivant du De Dominica 
oralione de S. Cyprien. 


Quando autem stamus ad orationem, fratres dilectissimi, invigilare et 
incumbere ad preces toto corde debemus. Cogitatio omnis carnalis et saecularis 
abscedat nec quicquam animus quam id solum cogitet quod precatur. Ideo et 
sacerdos ante orationem PRAEFATIONE PRAEMISSA parat fratrum mentes dicendo: 
Susum Corda, ut dum respondet plebs: Aabemus ad Dominum, admoneatur nihil 
aliud se quam Dominum cogitare debere; cludatur contra adversarium pectus 
et soli Deo pateat nec ad se adire hostem Dei tempore orationis patiatur (1). 


Ce serait, je le répéte, aller contre l'interprétation unanime de ce passage que de 
refuser d'y voir notre Préface proprement dite. Cependant, à y regarder de prés, l'esprit 
libre, et en faisant abstraction du sens que nous laisse invinciblement dans l'esprit la 
signification acquise, de temps immémorial, au mot Praefatio, dans la lhiturgic romaine, 
on ne peut s'empécher de trouver trop peu rigoureuse la traduction qu'on fait commu- 
nément ici de S. Cyprien. Pour ma part, en pesant bien tous les mots, en serrant d'aussi 


(1) S. CveRIANI, De Dominica oratione. Ed. Hartel, c. 31, p. 289. 
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prés que possible l'analyse logique et la traduction de la phrase topique : « ef ideo sacerdos 
ANTE ORATIONEM PRAEFATIONE PRAEMISSA farat fratrum mentes dicendo SUSUM CORDA, » ce 
n'est pas dans la fraefatio de S. Cyprien que je trouve ce que nous appelons aujourd'hui 
la Préface, mais dans l'oratio. Qu'on essaye de faire ici la construction grammaticale sans 
parti pris. De quelque façon qu'on s'y prenne, qu'on dise farat mentes fratrum | ante 
orationem, ou dicendo ante ora/ ionem, ou fraefalione praemissa ante orationem, où simplement 
qu'on laisse aste orationem à sa place, dominant la suite, toujours dicendo dépend à la fois 
de Praefatione Praemissa et de parat, qu'il développe; toujours fraefatione praemissa demeure, 
vis à vis de parat une apposition, et vis à vis de ate orationem une opposition; toujours 
anie orationem est d'un côté et le reste de la phrase de l'autre; bref, toujours il s'agit de 
deux moments euchologiques, d'une oratio et d'une praefatio, celle-ci préalable à celle-là, 
la préparant, y disposant l'àme des fidèles. Alors, qu'est-ce que cette Praefatio ? Rien autre 
chose, comme l'explique le dicendo, que l'ensemble dialogué: Susum corda —. Habemus ad 
Dominum. — Gsatias agamus Domino D:0 nostro. — Dignum et justum est. 11 n'y a pas de milieu. 
La praefatio Praemissa de S. Cyprien ne peut s'appliquer qu'à ce dialogue préparatoire, 
puisque c'est aussitót aprés que vient la priére eucharistique dans toutes les liturgies. 
Or, comme le mot l'indique, la priére eucharistique est une action de gráces, ce n'est pas 
une précaution, pracfatio praemissa, pour recueillir les fidèles, une préparation, c'est ici 
l'oraison par excellence, et c'est cette priére eucharistique que S. Cyprien désigne par 
l'oratio précédée du susum corda, etc. Et ideo sacerdos ante orationem praefatione praemissa parat 
fratrum mentes dicendo : Susum corda, etc. 

Au surplus cela est si vrai, il est si vrai que le nom sous lequel S. Cyprien désignait 
la prière eucharistique était Oratio, que, deux siècles aprés lui, dans cette méme Eglise 
d'Afrique, on identifiait cette priére de la méme maniére, sous ce méme nom. Nous en 
avons pour témoin S. Augustin, dans la lettre LIX à Paulin. C'est là qu'il donne du 
verset 7 du chapitre II de la premiére épitre à Timothée, cette explication devenue 
classique, à force d'étre citée: . 


PRECATIONES facimus in celebratione sacramentorum antequam illud quod 
est in domini mensa incipiat benedici: onATIoNES cum benedicitur et sancti- 
ficatur et ad distribuendum comminuitur, quam totam petitionem fere omnis 
ecclesia DOMINICA ORATIONE concludit... INTERPELLATIONES autem sive, ut vestri 
codices habent PosrULATIeNES fiunt cum populus benedicitur. Tunc enim 
antistites, velut advocati, susceptos suos per manus impositionem misericor- 
dissimae offerunt potestati. Quibus peractis et participato tanto sacramento 
GRATIARUM ACTIO cuncta concludit, quam in his etiam verbis commendavit 
apostolus. 


De méme, l'acception de Praefatio dans le sens de préparation à la priére, est tout ce 
qu'il y a de plus courant dans les anciens documents liturgiques. Même on dit encore, 
sinon dans les rubriques, au moins dans le langage usuel: « /a Préface du Pater » — en 
parlant de la formule Praeceptis salutaribus etc. Quant à la chose elle-même, chacun sait 
le rôle qu'elle remplit dans les Orattones solemnes du Vendredi-Saint, dans les ordinations, 
dans plusieurs autres fonctions pontificales. La liturgie gallicane en avait con- 
servé plus qu'aucune autre le principe, et il n'est pas besoin de souligner ce qu'une 
pratique de ce genre a de significatif, au point de vue de la doctrine de la priére. Dans 
les sacramentaires gallicans, on ne voit presque pas une priére qui ne soit précédée 
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d'une préparation. Cette préparation y conserve méme, au commencement de la messe, 
son nom de P'rae/atio, c'est la Praefatio missae. D'autres fois, c'est une série, de prières 
pour les Vigiles: Praefatio... Collectio sequitur. — Praefatio... Collectio sequitur, etc. Rien ne 
prouve qu'on ne doive entendre en ce sens le Canon 12 du Concile de Miléve, auquel 
assista S. Augustin: « Placuit ut preces, vel orationes, seu missae, sive Praefationes, quae probatae 
fuerint in Concilio, ab omnibus celebrentur », bien que les liturgistes n'aient pas manqué d'y 
voir comme dans S. Cyprien, ce que nous appelons aujourd'hui la Préface. Au fait. on a 
méme un exemple trés connu de préface, au sens où je l'entends ici; dans le Converst ad 
Dominum par lequel S. Augustin faisait passer les fidèles des Enarrationes in psalmos à la 
prière. Le Conversi ad Dominum n'est, au fond, qu'une Praefatio missae, et il se place au 
méme endroit que dans les liturgies gallicanes. On trouve une formule d'invitation eu- 
chologique du méme rôle dans le plus ancien monument qui subsiste peut-être de la 
liturgie romaine, le Rouleau de Ravenne. La chose n'a guère été remarquée, mais il 
suffit d'être une fois averti pour qu'elle ne passe pas inaperçue: c'est la 40€ pièce (1). 

Pour étre moins étendue que ces diverses compositions, la Préface de la priére eucha- 
ristique n'en remplit pas moins le méme rôle. Tant de gravité attachée à si peu de mots 
n'a rien qui doive surprendre. Le Sursum corda sert de portique à l'action déprécatoire 1a 
plus grave aussi. C'est une tradition universelle d'ailleurs, que celle du texte dialogué 
« Sursum. corda etc. ». Il faut que ces simples mots, de méme que le principe et la 
pratique qu'ils représentent, aient paru bien solennels à toute l'Eglise, pour que, de toute 
antiquité, les citations et les gloses des Péres, les textes de toutes les liturgies, nous les 
représentent invariablement, partout, dans les mémes termes. La teneur de la priére 
eucharistique pouvait varier suivant les charismes (aussi longtemps du moins que l'Église 
n'en consacrait officiellement aucune formule écrite); cette Praefatio praemissa demeurait 
immuable. En raison méme de ce caractère, on s'expliquerait assez bien qu'elle ait fini 
par communiquer son nom à la priére eucharistique elle-méme, à laquelle elle est si 
intimement liée. De sorte que ce serait un peu partout que le sursum corda serait à lori- 
gine des désignations diverses qui ont fini par s'étendre à la priére eucharistique, avec 
cette particularité curieuse, que l'áàvzgop4 orientale et l'i//a4o mozarabe auraient conservé 
d'une facon concréte, jusque dans leur nom, le reflet originel du sursum, que l'appellation 
plus abstraite de Praefatio embrassait en méme temps que le reste du prologue dans 
l'usage africain du IIIe siècle. 


(r) On peut voir là-dessus une no‘e dans la Paléographie musicale, tome V, p. 181. 
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ARTICLE II 


Antiquité du texte des Contestationes 


Nous n'avons encore étudié que le fitre des Contestationes et le résultat que nous 
avons obtenu par là n'est rien moins que concluant. Mais, aprés tout, quand bien 
méme cette recherche nous eüt fait, par impossible, remonter jusqu'aux apótres, en 
serions-nous beaucoup plus avancés ? 

Le titre, ici, n'est qu'une étiquette, une étiquette mobile, et le fexte auquel nous 
trouvons apposée cette étiquette, peut parfois lui étre de beaucoup postérieur. J'ai 
déjà cité la Contestatio de S. Léger, celle de S. Sigismond, 1'7//atio du Corpus 
Christi. 11 suffit de mesurer l'écart qui sépare la date de ces fêtes, de la première 
mention des Confes/ationes dans Gennadius ou S. Paulin, et d'7//ationes dans 
S. Isidore. Il ne s'agit pas, ici, d'anciens textes (contemporains, par hypothése, des 
vieux titres) qu'on aurait adaptés aux besoins liturgiques de ces trois nouvelles 
fétes. Ce sont des compositions, j'allais dire faites sur mesure, et tellement circon- 
stanciées qu'elles démentiraient, toutes seules et d'elles-mémes, quiconque s'avise- 
rait de leur attribuer le méme áge que leur titre. 

Evidemment ces cas ne sont pas isolés; il a dà s'en produire beaucoup d'autres, 
du méme genre, à diverses époques. 

Lesacramen. Mais enfin, n'y a-t-il pas aussi, dans toute cette littérature euchologique, quelque 
taire éonien tette non seulement contemporain de son titre, mais contenant des allusions per- 
mettant de le dater approximativement, par exemple du temps des persécutions ? 

La question n'est pas nouvelle, bien que ne s'étant pas posée à propos du 7e Deum. 

Tout au plus le sacramentaire léonien nous offrirait-il des préfaces eucharistiques 
portant l'empreinte d'événements contemporains. Ms Duchesne en signale en effet 
quelques-unes (1). Mais on n'arrive pas à des fixations qui dépassent, avec plus ou 
moins de certitude, l'année 538, date du siège de Rome par Vitigès, et l'époque des 
Papes Damase et Sirice, peut-étre, pour les formules dans lesquelles les représailles 
contre les ascétes du type de S. Jéróme tiennent une place si inattendue. D'autre 
part, faut-il l'ajouter, de ce que le sacramentaire de Vérone ait, en certains endroits, 
une saveur léonienne telle que le nom de léonien lui en est resté, ce n'est pas à dire 
non plus, on le sait, que la responsabilité doive en revenir à S. Léon. | 

Il y a, cependant, d'assez bonnes raisons de croire que l'origine d'un certain nombre 
de formules du Sacramentaire léonien peut se perdre dans la nuit des temps de 
persécution. Malheureusement le Sacramentaire léonien n'a pas une seule piéce 
eucharistique se réclamant du Cui mnerito. Or, pour nous, toute la question est là. 


(1) Origines du Culte chrétien, chap. V, & 1, 40, 
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Il y a bien aussi, dans la 4° messe gallicane de Mone, un passage : «Si quies nes uM 
adrideat te colere, si temptatio ingruat non negare », dans lequel De Rossi voyait Ante nomina 
un indizio certissimo di lempi d'intermiltente quiete e bersecuzione (1). Mais, d'abord, 2 5x i p 
certissimo est peut-être un peu superlatif, ensuite /emptatio ne parait pas devoir Se des persécutions 
traduire si nécessairement par persecutio, méme en soulignant l’antithèse /e colere... 
non negare, ce dernier mot ne nous reporte pas nécessairement non plus à S. Laurent 
(£n craticula te Deum non negavi), et enfin le ton général du contexte est loin de 
donner une impression si tragique. Quoi de plus commun dans toute vie chrétienne, 
et quoi de plus opportun à demander en n'importe quel temps, que ce qui fait l'objet 


de cette prière: 


Deus cujus tam immensa bonitas quam potestas, praesta quod justis polli- 
ceris accipere, quod reis minaris evadere, veraciter te credere, rationabiliter 
confiteri, salubriter conversari; si quies adrideat, te colere, si temptatio 
ingruat, non negare; temporariae vitae necessariis abundare, aeternis 
gaudiis non carere. Per Dominum. (MIGNE, P. L, t. 138, col. 869.) 


I] n'y a méme, à tout prendre, aucune autre allusion relative aux conditions 
extérieures de la vie, que le /emporariae vitae necessariis abundare; tout le reste 
intéresse exclusivement la vie chrétienne, tout le reste, y compris l'incise: «Si quies 
adrideat te colere, si temptatio ingruat non negare ». Qu'y a-t-il, en vérité, dans ces 
simples mots, de si révélateur? N'est-ce pas l'équivalent de la réponse de Job : «Si 
bona suscepimus de manu Dei, mala autem quare non sustineamus ? », quand sa 
femme le provoquait à l'infidélité dans l'épreuve : Benedic Deo et morere ? La 
disposition d'âme à laquelle fait allusion le texte de Mone est tout ce qu'il y a de 
plus banal, et c'est méme par le verbe zegare que, bien longtemps avant l’âge des 
persécutions, le livre des Proverbes la caractérisait tout le premier: « Mendicitatem 
et divitias ne dederis mihi: tribue tantum victui meo necessaria : ne forte satiatus 
illiciar ad zegandum, et dicam : Quis est Dominus ? aut egestate compulsus furer, 
et Perjurem nomen Dei mei. » 

Cependant, admettons que nous ayons ici /a menzione espressa del tempo delle 
persecuzioni. ( Bulletino di Arch. Crist., 2" ser., an. 6, page 21, ou 24 de la traduction.) 
Ce témoignage n'en serait pas plus idoine dans la question qui nous occupe, puis- 
qu'il vient d'une prière An/e nomina, et que c'est de Contestatio qu'il s'agit pour 
nous. Il faudrait prouver d'abord que toutes les pièces d'une méme messe sont 
nécessairement contemporaines les unes des autres, ce qui n'est rien moins que 
constant. Et, par surcroît, il se trouverait encore qu'ici la Con£estatio n'appartient 
méme pas à la famille des textes qui se réclament du Cui ;nerito. Voici comment 
elle se termine, en effet : 


(1) Roma Sotterranea, t. III, p. 489. 
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Ante cujus conspectum omnes Angeli non cessant clamare dicentes : 
Sanctus, Sanctus, Sanctus. 


C'est seulement la Coufestatio suivante, une Contestatio de rechange, addition- 
nelle, qui nous appartiendrait. Or rien n'est plus tranquille et plus étranger à toute 
préoccupation extérieure que l’unique phrase qui la compose : 


Dignum et justum est nos tibi semper gratias agere, Trinitas Deus, cujus 
nos potestas verbo creavit, pro merito nostro offensa damnavit, per Filium 
pietas liberavit: per baptismum et paenitentiam ad caelos vocavit. Cui 
merito. (MIGNE, l. c, col. 870.) 

8 II. Si, cependant, parmi les piéces de ce palimpseste réputé le plus ancien document 
D Basin liturgie latine, il s'en trouvait une, qui possédât à la fois le Cui merito du petit 
à la Te Deum mozarabe, et des éléments chronologiques internes qui permissent 
chronologie — ,, ; T ; ; à ; 
de Mon d'atteindre l’âge des persécutions, ne serions-nous pas bien près du but ? 

En vérité si cela ne tenait qu'à Mone, nous y serions en effet. A l'en croire, ses 
messes gallicanes seraient dans ce cas — plutót extraordinaire. Méme, l'heureux 
auteur de cette précieuse découverte va jusqu'à préciser non seulement l'époque en 
général de la composition des messes palimpsestes de Reichenau, mais l'année 
précise, 177; non seulement la persécution de Marc-Aurèle, mais le martyre de 
S. Pothin et de ses compagnons. 

Par malheur cette découverte est dépourvue de tout fondement, et je ne puis 
assez m'étonner qu'elle ait été jamais prise au sérieux par des hommes tels que 
Neale et Forbes (1). En 1875, De Rossi, et, ce qui tendrait à prouver que le charme 
n'est pas encore rompu, tout récemment encore, en 1897, Me Magani (L’Antica 
liturgia romana, vol. I, Milano, 1897, page 150.), continuaient d'en retenir quelque 
chose. : 

En Allemagne, les imaginations de Mone, à peine présentées au public (1850), 
avaient pourtant été ramenées froidement à la réalité. Denzinger, une première fois, 
dès 1850, (Zübinger Quartalschrift, 1850, 3*: Heft), — puis dans la publication qu'il fit 


(1) The ancient liturgies of the Gallican Church, Burntisland, 1855, p. 12. s. Je cite: This Míssa appears to 
be one of the earliest now extant. It is clear that it was composed in time of a violent persecution ; 
« Nullaequidem nobis adhuc citharae personant ; » « quosungulae poena non invenit; » etc. The Liturgy 
itself is, almost certainly, of the South of France; and its extreme antiquity appears also from the hypo 
thetical way in wich it alludes to the presence of Angels in the Holy Eucharist; « qui adesse nobis fossent. » 
The fourth century would have spoken with tar greater certainty on the subject. — Therefore a r) violent, 
and 2) very early persecution 3) in the south of France, naturally leads our thoughts tothat of Lyons, A. D. 
157, wiah sent the Bishop S. Pethinus, and so many martyrsto glory. Mone is very anxious to fixits date to 
that epoch ; and compares with it, so! unsuccessfully, (!)) the celebrated letter of the church of Lyons to those of 
Asia. Notice especially these passages: « qui bestiam saeculi hujus vicerunt; » as compared with iva 
&ronvtf cl, Ó Oto, ob c mpotepov tpsto xatamstuxéevat, Cwüvtras ESeuéon, and concordia virlutum perseverante 
with BouAouevor vocjaat Tv éxeivtov btoumoviv. We may remark, too, that the phrase edíciwm, in the Post 
Secreta, does not elsewhere occur in these masses. 
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bientôt à son tour des textes palimpsestes de Reichenau, et que Migne insérait, en 
1853, au tome 138 de la Patrologie latine, — J.-G. Mueller, l'année même où Mone 
publiait ses Lateinische u. gr. Messen, (Theol. Monatschrift von Hildesheim, 1850, 
4** Heft), avaient aussitôt remis les choses au point. Beaucoup plus récemment, en 
1896, Probst était revenu à la charge, pages 297 à 300 de Die Abendländische Messe. 

Mais le titre donné par Mone à son livre (Messes latine et grecque du II* (1) au 
VI* siécle) contribue sans doute, à eutretenir le quiproquo. La complaisance avec 
laquelle Mer Magani croyait pouvoir encore maintenir en 1897, la date qu'avait 
acceptée De Rossi, par surprise, au texte si {emplatio ingruat, non negare, de la 
4° messe, démontre en tout cas qu'il n'est pas temps encore de passer outre. 

C'est donc faire encore ceuvre utile que de soumettre une fois de plus à la critique 
un système toujours accepté çà et là sans contrôle. Mon sujet, en tout cas, m'oblige 
à le faire, si je ne veux pas qu'on m'oppose une messe du II* siècle, à priori, sur la 
foi de tel et tel, simplement et sans examen personnel. 

Toutefois je suis tenu de prendre, avant de commencer, une précaution oratoire. 
Étant donnés les développements qu'exige cette discussion, c'est presque un hors 
d'œuvre qui va nous arrêter. Le lecteur, averti, peut passer outre, si la digression 
lui parait superflue. 


On a vu que, s'il fallait en croire l'éditeur des onze messes gallicanes palimpsestes — 8 HI. - 
de Reichenau, la cinquième de ces messes nous reporterait exactement à l'année 177. g^ At 
La scène se passerait à Lyon. Nous aurions sous les yeux quelque chose comme un 4 More «t la 
fragment des actes du martyre de S. Pothin et de ses compagnons. | Tiii aie 

Il faut revenir sur tout cela. 

Lisons d'abord le texte dans lequel on découvre des choses si intéressantes, si 
précises, et si circonstanciées. La chose est assez rare pour qu'on s'y arréte. Le texte 
palimpseste ayant besoin d'étre remis sur pied, je transcris l'essai méritoire de resti- 
tution qu'en a tenté et publié J.-M. Neale (t). Il s'agit surtout de la 1'* Contestatio 
de la 5* messe. Cette piéce demeure, malgré tout, en certains endroits, passablement 


obscure. 


59^ (Contestatio) ... res gratiae debitores, jugi continuatione, veneremur, 
seu cum publicá prece sacra adolemus altaria, sive cum secretis mentium 
penetralibus ineffabilia dictu quae feceris aestimantes, tacito fovemus affectu. 
Justae enim viae tuae, Rex gentium. Quis non timebit et magnificabit nomen 
tuum ? Nullae quidem nobis adhuc citharae personant : sancti tui qui bestiam 
saeculi hujus concordiá virtutum perseveraute vicerunt... 59* nullum de 
nobis Moysi canticum qui inter fluctus adhuc istius saeculi volutamur. Nulla 
vox angelorum, nisi forte laudare nos possunt, qui adesse nobis possent, 


(1) Loc. cit. 
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cum Filii tui dilectissimi corpus sacramus et sanguinem. Sed pia cura pro 
populo et sancta pro salute plebis oratio: et mens cultui intenta divino si 
non potest majestatem tanti operis explicare, nititur tamen usum concessi 
muneris frequentare. Quis enim 49? possit perfunctorio sensu divina tua 
praeterire munera ? Tu corruptibili limo lutoque solubili spiritum vitae 
insufflare dignatus es; hominem fecisti esse quod limus est : materiamque 
mortalem, ad imaginem similitudinemque tuam spiritali vivificasti vigore 
natura, ut pigram humum hebetemque limum igneus vigor, intus animaret, 
agilique motu venae tepentis caro nostra vivesceret. Quid sumus, et quantum 
meruimus? 49" Huic limo leges; huic limo prophetarum oracula, angelorum 
ministeria, militarunt; huic limo ipse Dominus Jesus, labores miseratus 
humanos, cruce sui corporis trumphavit. Quid loquar ad tuorum cineres 
martyrum torqueri incorporeas potestates? Urit hic limus quos flamma non 
tangit; torquet favilla quos ungulae poena non invenit; auditur gemitus 
quorum tormenta non cernimus. Et haec quam magna parvi laboris prae- 
63? mia, infelix voluptas quae rejicit! Misera caro, quid sibi invidet? de 
caelo se revocat, et luto reddit. Nec hoc mirum si terra praeponderat. Sed 
quia tu, Domine Deus Pater omnipotens, in tui Unigeniti levatos corpore 
caelum nos reparare jussisti; ne, quaeso, patiaris perire nobis misericordiam 
tuam. Satis sit quod inclusa corpore anima in leges misera transit alienas, 
generisque poena communis pro errore unius est persoluta. 63% Amiserimus 
certe praerogativam naturae, non amittamus redemptionis tuae gratiam. 
Mercem igitur, Domine, tuam tibi serva, quam Filii tui dilectissimi tibi 
corpore comparasti. Nihil huic carni debemus et sanguini: jussumque 
dominicae redemptionis, ut quemadmodum scriptum est, simus ejus qui a 
mortuis resurrexit. Merito tibi. 


Eh bien, il parait — et c'est le texte méme qu'on vient de lire qui en fournirait la 


preuve, — il parait que l'E ;lise où se chantait cette confestalio vivait sous l'oppression 
del'argumen- d'un peuple paien, dans un état de persécution actuelle qui l'obligeait à accomplir 


de Mone Secrétement les Saints Mystéres; que d'odieux calomniateurs affectaient d'assimiler 
au monstrueux festin des Atrides les agapes fraternelles qu'on y célébrait; que des 


fidèles de cette Église viennent d’être déchirés par les bêtes de l'amphithéátre; que 
leurs cadavres ont été jetés aux chiens, puis brülés: que leurs cendres ont été dis- 
persées dans le Rhóne; qu'il y avait eu des apostasies lamentables; bref, je l'ai déjà 
dit plus haut, qu'on saisit sur le vif le récit du martyre de S, Pothin et de ses com- 
pagnons, en 177. 

Ce n'est pas toujours directement, on le pense bien, que sont obtenus de si mer- 
veilleux résultats. La lettre de l'Église de Lyon aux chrétiens de l'Asie Mineure 
joue ici un grand rôle. Mais déjà la Contestatio elle-même avait mis l'ingénieux 
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inventeur sur la voie. Il est vrai qu'en substituant à la lettre de l'Église de Lyon le 
premier texte venu, mettons un dictionnaire, on arriverait infailliblement, par de 
tels procédés, au méme résultat. Tous les mots s'y trouveraient, pour le coup. Mais 
la date que fournit la lettre est une si jolie trouvaille qu'on a préféré la lettre... au 
dictionnaire. 

Le plus extraordinaire, c'est que des esprits positifs aient pu voir dans les subtilités 
purement subjectives de Mone quoi que ce soit d'objectivement établi. Sans aller 
jusqu'à le suivre dans toutes ses fantaisies, Neale et Forbes lui accordent que les 
rapprochements proposés avec la lettre ne le sont pas toujours sans succés. Méme ils 
croient reconnaitre, eux aussi, hypnotisés qu'ils sont par taut de hardiesse, qu'il 
S'agit vraiment d'une persécution violente et que la scéne se passe en effet dans le 
midi de la Gaule. 

J'ai beau regarder, je n'y vois rien de pareil, et je crois qu'il suffit d'avoir l'esprit 
libre de l'enchantement qui suit une découverte, pour interpréter le plus naturel- 
lemeut du monde tel passage qu'on ne peut entendre des martyrs, sans commettre un 
contresens, tel autre oü l'impuissance de la parole humaine à célébrer dignement ce 
qui est ineffable devient une allusion — fort gratuite — à la discipline de l'arcane, 
tel autre encore où rien ne prouve qu'il s'agisse plutôt d'une persécution que 
d'une calamité, d'un malheur public, bref d'une épreuve commune quelconque. Et 
encore! Je ne dis rien des endroits absolument inintelligibles, et c'est à eux que 
Mone semble demander de préférence un supplément de preuves, comme si l'on 
avait le droit, en saine critique, de profiter des malheurs d'un texte, pour l'attirer à 
soi et lui faire dire tout ce qu'on veut. 

Au surplus, je vais mettre les étranges inductions de Mone sous les yeux du IL. 
lecteur. La citation est longue, mais on verra que je n’exagère rien. L'histoire du e 


de Mone 
mouvement des idées pourrait l'enregistrer comme un spécimen fort suggestif de '. L'ère des 


"P . : : persécutions 
critique interne. Les psychologues y trouveront du moins matiére à des obser- A. 
vations d'un certain intérét rétrospectif. Connexion 


aus Ie . ; ^ 26 des Messes 
J'emprunte cette citation au chapitre V. Ce chapitre a pour titre : Aufiguité et 


Connexion de ces messes. 

Va pour connexion. Mais alors, comment pouvons-nous être à la fois au Ile siècle, 
par hypothèse, dans la r'* Contestatio de la 5° messe, et au Ve siècle, en réalité, 
dans la 11* messe : De S. Germano episcopo Autissiodorensi. C'est pourtant en vertu 
de cette prétendue connexion que Mone s'en va chercher d'une messe à l'autre les 
éléments de sa démonstration. C'est là notamment qu'on trouve sollicité, pour les 
besoins de la cause, le passage de la 4* messe que j'ai cité plus haut, et dont 
Ms Magani continue de faire état, sur la foi de De Rossi sans doute: « Si quies 
adrideat, te colere, si temptatio ingruat, non negare. » Je reviendrai sur la 
connexion. Laissons la parole à l'ancien archiviste-bibliothécaire de Karlsruhe. B 


D'abord le point de départ de l'induction. vein palen 


3I 


C. 
La Bête 
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« Dans les susdites messes on ne trouve aucune priére eucharistico- 
» politique, c'est à dire aucune prière indiquant l'union de l'Église avec 
» l'État, comme on en trouve déjà dans l’ancien missel romain, et telles 
» qu'elles sont usitées en Afrique. Ces messes sont donc plus anciennes que 
» la conversion de l'Empire, et par conséquent antérieures à l'empereur 
» Constantin. » 


Il serait injuste d'insister ici sur la messe de S. Germain d'Auxerre. On peut et l'on 
doit méme supposer que Mone n'avait évidemment pas celle-là dans la pensée. C'est 
déjà trop des dix autres, et la conclusion tranquille qui les reporte, sur des indices 
négatifs aussi étranges et sans plus de facon, au delà de Constantin, nous prépare 
suffisamment à ce qui va suivre. | 

Mone continue donc: 


« Mais si elles appartiennent à l'époque de la persécution de l'Église, elles 
» doivent aussi contenir quelques indications relatives à cet état de choses. 
» Il en est ainsi par le fait et cela demande une réflexion sérieuse. 
» La Contestalio de la 5° messe contient plusieurs traits de cette nature 
» et je vais les citer tels quels, en latin, pour les mettre en pleine lumiére. 
» Il est dit à la page 24: ullae quidem nobis adhuc citharae personant. Ce 
» passage fait illusion au psaume 136, et à la captivité des Juifs de Babylone. 
» Telle aussi devait bien être la position des chrétiens, puisqu'ils vivaient sous 
» l'oppression d'un peuple paien. On trouve encore plus loin: Sancti fui qui 
» bestiam saeculi hujus, concordia virtutum perseverante vicerunt. Ceci est 
» la notation d'un fait qui se rapporte évidemment (?) aux martyrs. » 


Il y a ceci de piquant que « deutlich » est dit à propos d'une phrase que Mone va 
déclarer lui-même incomplète ou corrompue: « mais il manque un mot, ou bien on 
pourrait omettre gu ». Le fait est que, du bas de la page 59" au haut de la page 
59^ , il manque certainement quelque chose, tout au moins y a-t-il quelque chose de 
bouleversé. Bref il s'agit d'un endroit où l'on ne peut savoir au juste d'où vient la 
pensée, ni où elle va. N'est-ce pas le cas, puisque, aussi bien, Mone est d'avis qu'une 
de ses messes explique l'autre, de demander à la Contestatio de la 11° messe des idées 
paralléles, afin de déterminer le sens général, que peut avoir le passage malade? 


... Cujus tantus erga te fuit amor, Domine, tanta dilectio, ut jam Prae- 
sentis saeculi seductione calcata, ad futuram beatitudinem »urabili virtute 
tetenderit; nec potuerit peccatorum funibus illigari, aut gladiis vel sagittis 
antiqui hostis atlingi, quem per loricam justitiae et scutum fidei, protectio 
tua ovibus suis liberum ac securum fecerat esse pastorem : ... mori potius 
desideravit quam LUPI RAPACIS potuerit in aliquo MORSIBUS superari... 
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PEE a ALME. A QM M n.i — PV OM MEG MEME EE 


Les morsures du loup ravisseur (Jupi rapacis morsibus... praesentis saeculi seduc- 
tione calcalá... mirabili virtute) soutiennent sans désavantage le parallèle avec le 
qui bestiam saeculi hujus concordid virlutum perseverante vicerunt. Ce texte ajou- 
terait. méme à l'autre quelques précisions dramatiques. Par exemple on y entend 
comme un bruit de ferraille, on y voit un homme qu'on veut garrotter, frapper du 
glaive et percer de flèches. Ces feccatorum funibus illigari,... gladüs vel sagittis 
antiqui hostis allingi, est-ce que tout cela ne nous représenterait pas bien mieux, 
— à tout prendre — l'appareil du martyre ? Malheureusement le martyre n'est pas 
une métaphore, et ce n'est pas de métaphores que peut s'autoriser la critique. pour 
se croire en face de lui. Et puis, ici, les métaphores ont une date, hélas! et ce n'est 
point à des martyrs qu'elles s'appliquent, mais nommément, et sans équivoque, à 
l'évéque d'Auxerre, S. Germain (mort en 449). Les métaphores de la 5° messe, 
outre qu'elles sont plus incolores, ne sont donc pas tellement caractéristiques qu'on 
doive nécessairement y voir une allusion (et une allusion évidente dans une phrase 
obscure) au martyre. Continuons. | 


« Mais il manque un mot, ou bien on peut omettre le ,7/, car la phrase 
» demeure en suspens et ne peut être complétée par la suivante qui n'en 


D. 
Interdiction 
du 


» dépend pas : nullum de nobis Moysi canticum, qui inter fluctus adhuc culte public. 


» islius saeculi volutamur. Cette allusion se rapporte au cantique d'action 
» de grâces que chanta Moyse après le passage des Israélites à travers la 
» mer Rouge. Les chrétiens se trouvaient donc encore dans un péril ana- 
» logue, à l'époque de cette priére. Veut-onsimplement voir une figure de 
» la vie terrestre dans ces passages relatifs à la captivité de l'Égypte et à 
» celle de Babylone ? L'interprétation paraifra bien peu solide, si l'on 
» a égard à la précision (1) du rapport historique et à l'ncohérence 
» qu'offrirait alors le contexte : nulla vox angelorum, nisi forte laudare 
» nos bossumus qui adesse nobis possent, cum Filii tui dilectissimi corpus 
» sacramus el sanguinem. » | 


Le commun des hommes avouerait qu'il y a ici quelque chose d'incompréhensible 
par suite d'une mauvaise transcription (1). Mone l'avoue lui-méme: « J'ai mis 
possumus pour possunt, car je ne puis autrement comprendre le passage. » Mais 
cela ne l'empéche pas d'y voir encore un appoint pour sa thése. | 


« Nous pouvions seulement vous louer parfois, mais notre sacrifice 
» de la messe n'est point accompagné du chant des anges, c'est à dire d'une 
» manière apparente. La suite confirme cette explication : sed pía cura pro 


(1) This is an extremeiy difficult passage. Mone would read fossumus : but perhaps the tollowing 
meaning may be elicited from the words as they stand : « We hear no voice of Angels, unless perchance 
they may praise us, when we consecrate, etc. » 
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» bopulo et sancta pro salute plebis oratio; el mens, cultui inlenta divino, si 
» non polest majestatem (anli operis explicare, nililur lamen usum concessi 
» muneris frequentare. Les mots majestas, explicare démontrent qu'il s'agit 
» du culte public et solennel, mais le ztfifur dénote un état de répression. » 

« Si cette explication, ajoute Mone, parait trop rigoureusement litté- 
» rale, » — et il souligne: « c'est ce qu'on doit désirer » —, « par ailleurs, 
» la mention formelle des martyrs dans la Conftestatio représente si évidem- 
» ment une persécution actuelle qu'il faut bien s'y ranger. Il est dit en effet: 
» Quid loquar ad (uorum cineres martyrum torqueri incorporeas polestales ? 
» urit hic limus quos flamma non tangit, torquet favilla, quos ungulae boena 
» non invenil, auditur gemilus, quorum tormenin non cernimus. Ces décla- 
» rations se rapportent à une persécution de l'Eglise; tous les verbes sont 
» au présent... » | 


Mone fait intervenir ici deux indications empruntées, lune à la 7* messe 
(Praefatio Missae), l'autre à la 4* ( An£e nomina), pour confirmer son interprétation. 
Mais ceci devient une autre question, car il s'agit pour nous de la 4* messe et 
d'une Contestatio. I1 aurait fallu d'abord établir que la 4°, la 5° et la 7° messe, que 
les Contestationes et les autres formules sont de rédaction contemporaine. Ceci 
reste à faire et je ne vois pas bien comment on pourrait s'y prendre pour le prouver. 
Mais, de plus, les textes allégués ne sont ni plus ni moins probants et décisifs que 
ceux qu'on vient de lire (1). Je passe donc sur cette partie de la démonstration. 

Mone conclut: 


« Au point de vue chronologique, voici le jugement que je porte 
» sur ces données. Aucun des passages qui nous montrent le martyre 
» comme présent, ne peut être d'une époque plus moderne que la dernière 
» persécution des chrétiens sous Dioclétien, c'est à dire de 303 à 305, où il 
» abdiqua l'Empire. Aprés cette époque, on ne se vit plus exposé à étre 
» contraint par la violence à renier le christianisme : les passages précités 
» (notamment celui de la 4* Messe) qui montrent ce danger comme 
» subsistant encore, ou prés de revenir, visent donc un temps oü les persé- 
» cutions des chrétiens n'étaient pas encore terminées. 

» Il est bon de noter que la mention des persécutions dans la messe 
» n'avait plus de raison d'étre pratique aprés Dioclétien, et, de fait, on ne 
» les mentionne plus dans les liturgies postérieures. Ainsi le Missel gélasien 
» ne porte aucune trace de la persécution des chrétiens, pas méme dans la 
» messe i» /ribulatione. Le Missel grégorien n'en contient pas davantage 
» dans ses Préfaces. En effet, le Christianisme était, depuis longtemps déjà, 


(1, Je me contente de renvoyer à ce que j'ai dit de la collecte Anfs nomina de la 4° messe. 
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» la religion dominante, et, pratiquement, des prières pour éloigner les 
» persécutions paiennes n'avaient aucun objet. 
» Le Missel gothique, non plus que le Missel gallican recueillis par 
» Mabillon (1) n'offrent davantage, dans leurs Préfaces et Bénédictions, de 
» traits de ce genre où se trahit l'état de persécution. De fait, les nom- 
» breuses messes de Saints, la bénédiction du cierge pascal et la mention 
» qu'on y fait de S. Augustin dans le titre, la messe de S. Saturnin de 
» Toulouse » (et la messe de S. Germain d'Auxerre dans les fragments de 
Karlsruhe ?) « enfin tout ce qu'on trouve dans le Missale gothicum est 
» bien postérieur à l'époque des persécutions. Dès lors comment aurait-on 
» pu mentionner celle-ci. comme existant encore ? Il s'y trouve toutefois 
» quelques rares indices qui nous reporteraient aux premiers temps du 
» Christianisme. C'est sans doute en considération de leur origine qu'on 
+ aura conservé ces vieilles prières qui, par cela méme, n'en sont que plus 
» précieuses à nos yeux. 
» Il s'agit maintenant d'identifier les remarques historiques précédentes ^ a. Les 
» avec une persécution déterminée, dans les contrées du Rhône. persecutine 


de 


» Durant la persécution qui sévit sous Dioclétien, S. Genesius d'Arles fut Dioclétien, 


JR , T : de Déce, 
» mis à mort avec beaucoup d'autres chrétiens, vraisemblablement l'an 303, ae Severe. 


» car l'époque n'est pas marquée. Mais le peu d'étendue de ces relations, 
» ne permet pas d'en vérifier le parallélisme avec les données ci-dessus, 
» et, notamment, 1l n'y est point dit que des chrétiens soient retournés 


+ 


» au paganisme. Je dois attacher du poids à cette circonstance, car la 
» préservation de l'apostasie était absolument nécessaire pour conserver 
»le Christianisme; le passage de la priére de l'Eglise (4* messe) qui 
» tendait à éloigner ce malheur, doit donc pouvoir se vérifier historiquement, 
» et puisque ce point important de comparaison (2) ne se trouve pas dans 
» l'histoire de S. Genesius d'Arles, il me faut remonter à une autre per- 
» sécution. 


(1) Je profite de l'occasion pour rendre à chacun son dü. C'est au Bienheureux Tommasi que revient 
l'honneur et l'initiative de la publication du Missale Gothicum, du Missale Francorum et du Missale galli 
num velus, dont Vezzozi devait donner plus tard une nouvelle édition, au tome VI des œuvres du Cardin: :. 
Mais déjà Mabilion les avait réimprimés tels quels dans sa Liturgia gallicana, à la suite du Lectionnaire de 
Luxeuil. C'est seulement plus tard qu'il découvrit le Sacramentaire gallican de Bobbio, qu'il inséra au 
tome I du Museum italicum, (p. 373 et suiv.). A son tour, Muratori recueillit, au tome II desa Liturgia Romana 
velus, et les trois missels gallicans de Tommasi et le Sacramentaire gallican de Mabillon. Or, il arrive que 
taute de bien examiner les titres et les Préfaces, on confond parfois les éditeurs et les compilateurs entre 
eux, au áétriment de l'un et de l'autre et surtout du Cardinal Tommasi. La Patrologie latine de Migne 
ajoute à la confusion en mettant, au tome VII, le Sacramentaire gallican de Bobbio sous le nom de Mu- 
ratori, tout en indiquant la vraie source entre parenthèses : Mus. ital., t. I, f. 273. On voit, d'après cela, 
qu'il faut lire Tommasi, dans le texte de Mone, au lieu de Mabillon. 

(2) Nous avons vu ce qu'il vaut. 
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» On ne posséde aucune relation détaillée de la persécution de Déce 
» dans ces contrées (de 249 à 251). 

» Mais, par exemple, on connait trés bien au contraire le martyre de 
» S. Iténée de Lyon, qui fut mis à mort avec beaucoup d'autres chrétiens, 
» l'an 207, sur l'ordre de l'empereur Sévére. L'évéque Irénée avait converti 
» presque toute cette cité au christianisme; il était disciple de S. Poly- 
» carpe, disciple lui-même de S. Jean. Irénée était le successeur du premier 
» évéque de Lyon, S. Pothin. L'origine et l'érection de cette église se rap- 
» prochent donc passablement des temps apostoliques. 

» Mais déjà, trente ans avant la mort de saint Irénée, sous les em- 
» pereurs Marc-Aurèle et Antoninus Verus, l'an 177, il y avait eu contre 
» la chrétienté lyonnaise une cruelle persécution dans laquelle un grand 
» nombre de fidéles avec leur évéque Pothin avaient subi le martyre. Les 
» chrétiens qui avaient échappé au massacre écrivirent aux églises d'Asie 
» Mineure une lettre qui contient l'histoire de cette persécution et qui nous 
» a été partiellement conservée par Eusèbe. Il y avait des Grecs parmi les 
» martyrs de Lyon, Pothin et Irénée, tous les premiers, étaient Grecs d'ori- 
» gine, et c'en est assez pour expliquer les rapports de ces chrétiens avec 
» ceux d'Asie Mineure. 

» La plus grande partie du récit de cette persécution a survécu. Il n'y a 
» donc qu'à en rapprocher les traits que nous avons relevés dans la Cuntes- 
» latio pour voir s'ils correspondent ou non aux données historiques de 
» cette relation. | 

» D'après la Contestatio, les chrétiens ne pouvaient célébrer publique- 
» ment le service divin, ils offraient en secret (1) le saint sacrifice; toutefois 
» ils ne négligeaient pas le soin des pauvres et la priére pour le peuple. La 
» persécution lyonnaise fut précisément motivée par le secret des saints 
» mystères, et le soupçon d'anthropophagie, qui faisaient croire que les 
» chrétiens commettaient, dans leurs assemblées, des crimes abominables. 
» Tandis qu'ils s'y livraient à la prière (Filii tui dilectissimi corpus sacra- 
» mus el sanguinen), on les accusait, au contraire, de renouveler les festins 
» de Thyeste, les noces d'CEdipe et de commettre des crimes contre nature. 
» C'est contre cette accusation que protestait le martyr Attalus quand, 
» placé sur le gril, il disait au peuple furieux : Voyez si ce n'est pas plutót 


by 


(1) Neale et Forbes développent la pensée de Mone et la renforcent d'une allusion à la discipline de 


l'arcane, qu'ils croient trouver dans le passage suivant: e! mens cultui intenta divino, sí non potest majestatem 
tanti operis explicare, nititur lamen usum concessi muneris frequentare. « Explicare, disent-ils, to set forth publicly : 


another reference to time of persecutio. » C'est pourtant dans le méme sens, et nullement en pensant à 


l'arcane, que S. Thomas d'Aquin dira plus tari: Quantum potes tantum aude, quia major omni laude 


nec laudare sufficis 
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» vous-mémes qui vous préparez ainsi des repas humains : pour nous, nous 
» ne mangeons personne et nous ne faisons aucun mal. Telle était la signi- 
» fication extravagante que la malveillance donnait aux agapes, c'est à dire 
» au repas commun des pauvres, le pia cura pro populo de notre texte. Les 
» martyrs sont appelés sazcti dans la Contestatio. C'est qu'ils avaient décliné 
» par humilité chrétienne le titre de martyrs, comme le mentionne la lettre; 
» celle-ci ne leur donne non plus ordinairement, à cause de cela, que le 
» nom de saints. D'aprés la lettre, les martyrs furent dévorés par des bétes 
» farouches, dans l'amphithéátre de Lyon. C'était une occasion prochaine 
» d'appeler le diable une béte et la lettre n'y manque pas. On voit par là 
» pourquoi dans la Contestatio le diable est appelé Bestia Augus saeculi. La 
» lettre parle de la violence du diable; la Confestatio également (concordiá 
» Derseveranle virtutum). 

» La lettre éclaircit méme à ce propos un passage du texte oü il est dit : B. 
» Ad cineres martyrum torquentur (in-)corporeae potestates. Valois traduit Le te 
» par le mot classique n7agistratus ce que la lettre désigne par mdkewc 
» OU modttixai £oosíai. Mais la Vulgate traduit s£ovci«: par potestates, comme 
» notre texte. Veut-on que les fo/esiates incorporeae désignent le diable 
» et non les puissances du siècle ? Mais alors le mot zncorforeae est bien 
» étrange, et il faut un autre sujet au relatif guos du passage suivant, 
» puisque, étant masculin, il ne peut s'y rapporter. Au surplus, comment 
» pouvait-on dire du diable: quos /lamma non (angit, en contradiction 
» formelle avec la Bible (Matth. 25, 41) ? Mais surtout il est impossible de 
» rapporter aux esprits mauvais tout ce passage qui parle des tourments 
« des chrétiens, puisque les démons ne peuvent souffrir de persécution de 
» de leur part. C'est pourquoi j'attribue à une erreur de copiste la leçon de 
» incorporeae au lieu de corporeae. Cet adjectif est néanmoins nécessaire en 
» cet endroit parce que le mot polestas, lorsqu'il est seul, s'applique éga- 
» lement aux anges. » | 


Ici, malgré toute leur bonne volonté pour lui, Neale et Forbes se refusent déci- 
dément à suivre Mone. « En quoi, disent-ils, i4corporeae, serait-il plus étrange 
» que corporeae dans l'interprétation ?... qui empêche de rapporter quos à diabolos ou 
» Spiritus?... Qui a jamais entendu désigner un magistrat par l'expression corporea 
» potestas? (1) » 


(r) Anxious to draw the parallel between the contestatio and the martyrs of Lyons as close as possible, 
Mone has here recourse to a most extraordinary interpretation. He will have sucorporeae to be a false 
reading for corporeae, and potestates to mean magistrates, because in the letter of the Church of Lyons they 
are called &£oucíat. He says, « If the expression be explained of evil spirits, and not of the powers of this 
* world, incorporeas in this connexion is excessively strange, » (not half so strange as corporeae according to the 
other interpretation,) « and the relative ques in the following clause does not suit, since it is masculine. » 
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Non, ce ne sont point ici des scénes de martyre. Il y a cependant des tortures, sans 
parler de celles qu'on fait subir aux textes. S. Jéróme et S. Jean Chrysostóme, qui 
n'étaient en cela témoins d'aucun martyre, en décrivent de semblables, et il est à 
propos de les rappeler, puisque l'on veut des passages paralléles. Voici d'abord 
S.Jéróme, adversus Vigilantium : « Sacrilegus fuit Constantinus imperator, qui sanctas 
» reliquias Andreae, Lucae et Timothei transtulit Constantinopolim? apud quas dae- 
» mones rugiun! ^l inhabitalores Vigilantii illorum se sentire praesentiam confi- 
» lentur...» S. Jean Chrysostóme est plus explicite encore, avecses virtutes incorporeas, 
dans l'homélie 26 in Epist. II ad Corinthios. (Migne. P.G. t. 61, col 583) 


[Sanctorum ossa] daemones sistunt et excruciant; acerbissimisque vin- 
culis eos qui adstricti sunt, solvunt. Quid hoc tribunali terribilius? Cum 
nemo cernatur, nemo daemonis lateri incumbat, voces et dilacerationes, 
verbera, cruciatus, linguae conflagrantes audiuntur, daemone admirabilem 
illam potentiam non ferente. Atque qui corpora gestarunt, viríules in- 
corporeas superant ; pulvis et ossa et cinis invisibiles illas naturas excarni- 
ficant... Sanctorum enim martyrum templa futuri judicii vestigia et signa ex- 
hibent, dum daemones flagris caeduntur, homines torquentur ac liberantur... 


On pourrait encore remarquer qu'ici aussi les verbes sont au présent et les tortures 
violentes. Mais il faut suivre Mone dans un nouvel argument. 


« Il est impossible, à la vérité, dit-il, d'entendre sans le secours de 
» l'histoire ce que signifie: urit hic limus quos flamma non tangit, car 
» on ne voit pas le lien des, idées de /mus à /lamma. Mais la lettre 
» rapporte qu'on jeta aux chiens les cadavres déchirés des martyrs, et 
» qu'ils furent gardés six jours et six nuits, afin que les chrétiens ne 
» pussent ensevelir ces.restes, puis enfin qu'on les brüla, qu'on jeta leurs 
» cendres dans le Rhóne, et qu'ainsi par la destruction compléte des corps, 
» les paiens s'imaginaient rendre impossible, au moins pour ces martyrs, 
» la résurrection de la chair, que les chrétiens professaient comme un 
» dogme. Grâce à ce récit, l'association de /i»us et de ffamma devient 
» intelligible: c'étaient les cendres de, martyrs dans la vase du Rhône (1), 


Why may it not exactly as well refer to diabolos. or spiritus, as to magistratus? « And how can it be said of 
evil spirits, quos flamma non tangit, in direct opposition to Scripture? The passage does not speak of any 
flame; itsimply mentions the fire wich consumed the martyrs (!) ; and ‘hat flame did not touch the devils. 
Mone here sees a reference to the six days and nights in wich the bodies of the martyrs lay unburied, and 
their then being burnt, and the ashes cast into the Rhone. But how can it be said that the magistrates 
were lortured or burnt by these remains? How can it be said of the city officials auditur gemitus quorum tor- 
menta non crnimus? Whereas, if applied to the casting out of evil spirits, by the relics of the Martyrs, the 
whole becomes clear. In fact, how almost impossible is it that £»corporeae shall have been written for 
corporeae! And, if it were, who ever heard of corporea potestas meaning a magistrate? (NEALE & FORBES 
l. c, p. 13) 
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» et comme les chrétiens qui avaient échappé au massacre n'avaient aucune 
» autre relique de leurs frères, ils renvoyaient au fleuve qui emportait avec 
» lui les cendres des saints. 

» Dans l'ancienne littérature ecclésiastique, //»ius signifie bien la matière 
» terrestre de l'homme. Mais ici, c'est HIC /mus que l'on trouve plusieurs 
» fois, expression qui vise les corps antérieurement désignés, surtout dans 
» le passage où nous la voyons mise en rapport avec #amma. La conclusion 
» de la Contestatio se trouve donc amenée à la résurrection pour réfuter 
» pleinement l'opinion des persécuteurs qui se flattaient de la rendre 
» impossible. » | 


Ne croit-on pas réver devant une pareille débauche de subjectivisme? Que 
viennent faire, je le demande, au milieu des beaux développements donnés à l'histoire 
théologique du linus humain, dans notre Contestatio, le Rhône et les cendres des 
martyrs de Lyon mélées à la vase du Rhóne? Pour sortir de l'hallucination à 
laquelle n'ont pas su échapper Neale et Forbes en suivant leur auteur, contentons- 
nous de relire cette éloquente période, si claire et si bien suivie: 


Tu corruptibili limo lutoque solubili spiritum vitae insufflare dignatus es; 
hominem fecisti esse quod limus est ; materiamque mortalem, ad imaginem 
similitudinemque tuam spiritali vivificasti vigore naturae, ut pigram humum 
hebetemque limum igneus vigor intus animaret, agilique motu venae 
tepentis caro nostra vivesceret. Quid sumus, et quantum meruimus? Huic 
limo leges; huic limo prophetarum oracula, angelorum ministeria, mili- 
tarunt; huic limo ipse Dominus Jesus, labores miseratus humanos, cruce sui 
corporis triumphavit. Quid loquar ad tuorum cineres martyrum torqueri 
incorporeas potestates? Urit hic limus quos flamma non tangit. 


Puisque la connexion des messes devait expliquer l'une par l'autre, c'était le lieu de 
recourir, en cas de difficulté, dans le document lui-même, à la r'* Contestatio de la 
6* messe, qui revient sur cette doctrine : 


... qui hominem tuum limi glutino coagulante constrictum, et ad imaginis 
tuae speciem concordantium lineamentorum officio normali ratione plas- 
matum, effeceras de terra sidereum, de pulvere sempiternum; nam spiritum 
tuum infundens protinus per membra torpentia, caluit sanguis in venis, vigor 
in nervis: et ad caelestis creatoris imperium mox meruit terra animam, 
anima spiritum, spiritus rationem : cui cuncta operis tui elementa commit- 
tens, sicut eum plasmaveras praestantiorem membris, ita volueras subli- 
miorem et meritis... 
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ou bien à ce passage de la Contestatio suivante : 


Ac, ne haec omnia nullus habitator ornaret, solisque rebus vacuus orbis 
intenderet, facta est de limo manibus tuis figura praestantior : quam sacer 
ignis intus animaret, pigrasque per partes agilis anima vivesceret. 


Est-il méme besoin d’être grand clerc pour n'être pas irrésistiblement amené par 
des textes pareils à des réminiscences comme celles-ci qui sont dans toutes les mé- 
moires ? 


Jam homo qui adhuc limus... Adeo homo figmentum primo, dehinc totus... 

Persequar itaque propositum; si tamen tantum possim carni vindicare, 
quantum contulit ille qui eam fecit, jam tunc:gloriantem, quod illa pusil- 
litas, limus in manus Dei, quaecumque sunt, pervenit, satis beatus, etsi 
solummodo contactus... Recogita totum illi Deum occupatum ac deditum, 
manu, sensu, opere, consilio, sapientia, providentia, et ipsa in primis affec- 
tione, quae liniamenta ducebat. Quodcumque enim limus exprimebatur, 
Christus cogitabatur homo futurus, quod et limus, et caro sermo, quod et 
terra tunc... Ita limus ille, jam tunc imaginem induens Christi futuri in 
carne, non tantum Dei opus erat, sed et pignus... Nunc etsi scandalum 
limus, alia jam res est. Carnem jam teneo, non terram... | 

Sed dilutior videatur auctoritas carnis, quia non ipsam proprie manus 
divina tractavit, sicut limum. Quando in hoc tractavit limum, ut post- 
modum caro fieret ex limo, carnis utique negotium gessit... Haec cum ita 
sint, habes et limum de manu Dei gloriosum, et carnem de afflatu Dei 
gloriosiorem, quo pariter caro et limi rudimenta deposuit, et animae orna- 
menta suscepit. (TERTULLIEN, De Resurr. Carn., c. 5,6, 7 Migne. P. L., 
t. 2, col. 802-804.) 


Nous voilà loin de la boue du Rhóne. Si l'on voulait, à tout prix, des rappro- 
chements, pourquoi ne pas avoir pensé, par exemple, à Tertullien, à Prudence, à 
S. Augustin? Dans cette période, n'était une certaine préoccupation du rythme, 
et d'un rythme déjà presque léonien, sauf l'ampleur, c'est bien, je ne dirai pas le 
génie, mais le voisinage plus ou moins immédiat du premier qu'on pressentirait 
volontiers sous :a vigueur et la densité des idées et des mots. Entendons-nous. 
Quand je parle du voisinage de Tertullien, je ne songe pas plutót à un contemporain 
qu'à un lecteur assidu bien postérieur, ou à un imitateur quelconque, pour autant 
que « le maitre » de S. Cyprien soit imitable. D'ailleurs, quand bien méme on 
serait tenté de se croire en face de Tertullien lui-méme, il ne faudrait pas s'imaginer 
que l'époque anténicéenne en serait plus assurée, pour le coup, à la Contestatio de 


Mone, comme à 1l'7/latio mozarabe. 
Je vais dire pourquoi, l'originalité des Contestationes n'étant trop souvent qu'une 
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originalité de centonisation, l'ensemble de cette littérature demeure, à ce point de 
vue, généralement suspecte et ne peut fournir une base d'argumentation suffisam- 
ment solide. Nous n'avous rien trouvé d'assuré chronologiquement dans les messes 
de Mone pas plus que dans celles du sacramentaire léonien. En examinant l'origi- 
nalité du texte nous serons définitivement découragés de toute recherche chro- 
nologique au sujet des Confestationes. 
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ARTICLE III 
Défaut d'originalité du texte des Contestationes 


En somme, on peut croire à une antiquité vague des Con/estationes, aussi long- 
temps qu'on n'en désigne pas une en particulier et qu'il ne s'agit pas de précision 
chronologique. Ce qui parait décidément fort difficile, sinon méme impossible à 
établir, avant le IV: siècle, c'est cette précision chronologique au profit d'une pièce 
déterminée. Il faut renoncer par conséquent à trouver dans cette direction la solution 
du problème soulevé par les analogies du 7e Deum avec l'7//atio mozarabe. 

On achévera de s'en convaincre par une considération que j'appuierai seulement 
de quelques exemples, sans la développer davantage. Je veux parler du défaut 
d'originalité de la littérature des Conteslationes, Il est permis en effet de croire que 
toute une catégorie de ces piéces appartient au domaine de la centonisation, quand 
cela ne va point jusqu'à ce que nous appellerions le plagiat. A tout le moins y 
constate-t-on des imitations indiscutables. Je laisse de cóté naturellement les textes 
qui ne sont que des réductions ou des adaptations au genre euchologique exigé par 
la Contestalio, des actes ou de la vie du saint dont on célèbre la fête. Mais je puis 
bien rappeler, en passant, les emprunts faits pour la 7raditio Symboli soit à 
S. Augustin, soit à des écrits, composites eux-mémes, recueillis parfois sous son 
nom. La présence, dans les sacramentaires, de ces passages devenus formules, trahit 
déjà la facilité avec laquelle on prenait à pleines mains dans la littérature ambiante, 
comme dans un domaine ecclésiastique commun, ce qu'on estimait répondre le 
mieux aux nécessités liturgiques. | 

S'il n'y avait que ce fait, on ne pourrait évidemment pas en conclure que le 
principe s'en étendait à toute l'euchologie, notamment aux Contestationes. Mais il 
y a, je le répète, des faits positifs de Con/estaliones, précisément, appartenant au 
genre d'exploitation littéraire que je signale. 

J'en citerai seulement un ou deux de chaque espèce. 

D'abord, l'imitation. L'exemple suivant m'est fourni par le Sacramentaire de 
Bobbio. Je mets en paralléle la partie du Sermo XIII de l'Appendice Augustinien 
qu'on y voit suivie, pour ainsi dire, pas à pas. L'observation est de Neale et Forbes, 
plus heureux en cela qu'avec Mone. 


Sacr. gall. (It. mis. jejunii) Append. de S. Aug. (Serm. XIII) 
(Migne P. L., t. 72, col. 484) (Migne P. L., t. 39, col. 1765) 
Contestatio de Joseph. Vere dignum et Hoc loco beatus Jacob figuram habuit 
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— 


justum est, omnipotens Deus, per Chris- 
tum Dominum nostrum. Cujus typum 
Joseph portans immenso amore a patre 
diligitur, in occulto odio a fratribus re- 
portatur. Illum denique oderant fratres 
sui propter mysteria somniorum, et 
Christum Dominum persequebantur Iu- 
daei propter manifestationem virtutum. 
Ille ad visitandum populum a Deo Patre 
piissimo destinatur; ille errabat per 
heremum, ut inveniret fratres, qui nosce- 
bantur pastores. Hic Christus Dominus 
praedicabat in populo, ut ab errore 
converteret peccatores. Illum in Dothaim 
vendiderunt fratres et occidere tracta- 
verunt; hunc Christum Dominum Be- 
thania Lazarum suscitantem doluerunt 
Judaei et crucifigere statuerunt. Ille in 
cisterna servandus reputatur; hic cus- 
todiae militum deputatur. Ille a fra- 
tribus; hic Christus Dominus a Judaeis 
traditur. Ille Ismaelitis triginta argenteis 
venditur in deserto; hic Christus Do- 
minus triginta argenteis a Judaeis. Illum 
fratres vendiderunt in Aegypto; hunc 
milites exspoliaverunt. Ille addicitur 
servituti; hic Christus Dominus adfi- 
gitur cruci. Ille in Aegypto descendit; 
hic Christus Dominus in ligno pependit. 
Cum illo duo damnati servantur in car- 
cere; cum Christo Domino duo latrones 
adjunguntur in cruce. Joseph damnatis 
somnia exponit; Christus Dominus la- 
troni praemia promittit aeterna. Joseph 
de ergastulo egressus componitur; 
Christus Dominus infernum exspolia- 
turus aggreditur. Ille post tribulationem 
pervenit ad honorem; Christus Dominus 
post resurrectionem triumphans ascendit 
ad Patrem. Ille frumenta distribuit in 





Dei Patris, sanctus quoque Joseph ty- 
pum gessit Domini Salvatoris. Diligebat 
ergo Jacob filium suum ; quia et Deus 
Pater diligit Unigenitum suum, sicut 
ipse dixit: Hic est Filius meus dilectus. 
Jacob misit filium suum, ut de fratribus 
sollicitudinem gereret; et Deus Pater 
misit Unigenitum suum, ut genus hu- 
manum peccatis languidum visitaret. 
Joseph dum fratres suos quaereret, erra- 
bat in eremo; et Christus genus huma- 
num requirebat, quod errabat in mundo, 
quo in mundo quasi et ipse errabat, quia 
errantes quaerebat. Joseph enim fratres 
suos quaerebat in Sichimis. Sichima 
interpretatur Humerus... Sicut enim 
fratres Joseph invidia percussi, fraternae 
dilectioni dorsum magis quam facies 
offerebant; ita et infelices Judaei, ve- 
niente ad eos salutis auctore, invidere 
potius quam diligere maluerunt... Invenit 
ergo Joseph fratres suos in Dothaim... 
Videntes ergo Joseph fratres sui, de morte 
illius tractaverunt : sicut videntes Judae! 
verum Joseph Dominum Christum, ut 
eum crucifigerent, uno omnes consilio 
statuerunt. Joseph exspoliaverunt fratres 
sui tunica polymita et talari; et Judaei 
Christum per mortem crucis exspolia- 
verunt tunica corporali. Joseph exutus 
tunica mittitur in cisternam, id est in 
lacum; et Christus exspoliatus carne 
humana descendit in infernum. Joseph 
posteaquam de cisterna levatur, Ismae- 
litis, id est, Gentibus venditur; et Christus 
posteaquam de inferno regreditur, ab 
omnibus gentibus fidei commercio com- 
paratur. Joseph per consilium Judae 
triginta argenteis distrahitur; et Christus 
per consilium Judae Iscariotis eodem 
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Aegypto; hic Eucharistiam consecravit numero venundatur... Joseph descendit 

in mundo. Ille a fratribus est adoratus in Aegyptum; et Christus in mundum. 

in terris; hic Christus Dominus ab Joseph a penuria frumenti salvat Aegyp- 

Angelis jugiter adoratur in caelis. Cui. tum; et Christus a fame verbi Dei liberat 
mundum. 


Cet exemple peut n'étre pas concluant pour tout le monde. C'est à S. Césaire 
d'Arles, dont on connait le systéme littéraire, que les éditeurs Bénédictins ont 
attribué le Sermon XIII de l'Appendice augustinien. Il n'y aurait, en effet, peut-étre 
pas grand chose à répondre à ceux qui soupçonneraient plutôt l'imitation de son 
cóté. Mettons que de part et d'autre on dépend d'un troisiéme. Déjà les éditeurs 
signalaient un rapprochement entre le sermon XIII et les chapitres II et III du 
De Joseph de S. Ambroise. Ce n'est pas cela encore, mais, on le voit, la chose est 
dans l'air. 

Voici maintenant non plus précisément une imitation, mais une petite paraphrase 
en prose, — avec référence presque formelle, — des vers bien connus de Prudence: 


Salvete ffores martyrum, 
Quos lucis ipso in lumine 
Christi insecutor sustulit. 
Ceu turbo nascentes rosas. 


On trouve la paraphrase dans l'7m»:0latio Missae de la messe des SS. Innocents, 
au Missale Gothicum (Tommasi, 243). 


Quos Herodianus satelles lactantum matrum uberibus abstraxit. Qui yure 
dicuntur « martyrum flores », qui in medio frigore infidelitatis exorti, velut 
primas erumpbentes | Ecclesiae gemmas quaedam persecutionis pruina 
discussit. 


Mais il y a mieux à dire à propos de ce passage. On le trouve tout entier dans le 
sermon 220 de l'Appendice augustinien, n? r. (Migne P. L., t. 39, col. 2152.): 


Quos Herodis impietas lactentes matrum uberibus abstraxit, qui jure 
dicuntur « Martyrum flores », quos in medio frigore infidelitatis exortos, 
velut primas erumpentes Ecclesiae gemmas, quaedam persecutionis pruina 
decoxit. 


Il est vrai qu'ici encore, on aurait à discuter avec S. Césaire la question du premier 
emprunteur. Mais le Cardinal Tommasi, qui avait signalé ce rapprochement, en 
indique un autre, toujours dans le Missa/e Gothicum. L'emprunt, cette fois, est 
indéniable de la part du Missale Gothicum, car il est fait à du saint Augustin authen- 
tique s'il en fut, le /ractatus in Johannem. 
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Missale Gothicum. xxVIII. Missa in 
Caena Domini. (Tommasi VI, 279.) 

Immolatio Missae. Dignum et justum 
est. Per Jesum Christum Filium tuum 
Dominum nostrum. Qui suorum pedes 
discipulorum... Magister quippe... Sed 
quid mirum si praecinxit se linteo, qui 
formam servi accipiens, habitu est in- 
ventus ut homo? Aut quid mirum, si 
misit aquam in pelvem, ut lavaret pedes 
discipulorum; qui in terrà sanguinem 
fudit, ut immunditiam dilueret pecca- 
torum? Ille itaque linteo quo erat prae- 
cinctus, pedes quos laverat, tersit; qui 
carne qua erat indutus, Evangelistarum 
vestigia confirmavit. Lavit ergo... O ad- 
mirabile... Turbatur... Sed Ex 
tunc... ostendere. Ante cujus. 


nisi... 


S. Augustin. In Johan. Tr. 55, n° 7. 
(Migne. P. L. t. 35.) 


Et 
quid mirum si praecinxit se linteo, qui 
formam servi accipiens habitu inventus 
est ut homo? Quid mirum si misit aquam 
in pelvim unde lavaret pedes discipu- 
lorum, qui in terram sanguinem fudit, 
quo immunditiam dilueret peccatorum ? 
Quid mirum si linteo quo erat prae- 
cinctus, pedes quos laverat, tersit, qui 
carne qua erat indutus, Evangelistarum 
vestigia confirmavit ? 


Quel que soit l'auteur de l' Exu/let romain, Ennodius ou tout autre, on ne peut nier 
non plus que, dans l’/mmolatio Missae de la 6* férie pascale, le méme AM/ssa/e 
Gothicum, ne dépende purement et simplement, pour le passage suivant, de cette 
célèbre Benedictio Cerei. C'est exactement, du reste, le méme cas, pour l'Zmmolalio 
Missae de la 5° férie pascale, dans le Missale Gallicanum vetus (Tommasi, 408). 


Missale Gothicum. Item Missa Pas- 
chalis. Sexta feria. (Tommasi, 298.) 

Immolatio Missae. Dignum et justum 
est, nos tibi gratias agere, Domine 
sancte, Pater omnipotens, aeterne Deus, 
per Jesum Christum Filium tuum Do- 
minum nostrum, quem pro nobis om- 
nibus tradi Hostiam voluisti. O mira 
circa nos pietatis tuae dignatio! O inef- 
fabilis dilectio caritatis; ut servum redi- 
meres, Filium tradidisti! O certe necessa- 
rium Adae peccatum, quod Christi morte 
deletum est! O felix culpa, quae talem ac 
tantum meruit habere Redemptorem ! 
Nunquam enim... Vicit... Sed plusnobis... 


Ile Paradysum... Ille mortem... Propterea profusis gaudiis... 
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Benedictio Cerei. ( Tommasi, 283.) 


O mira 
circa nos tuae pietatis dignatiol O insti- 
mabilis dilectio caritatis; ut servum redi- 
meres, Filium tradidisti! O certe neces- 
sarium Adae peccatum, quod Christi 
morte deletum est! O felix culpa, quae 
talem ac tantum meruit habere Redemp- 
torem! 
sine fine dicentes. 


4. Les centons. 
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C'est encore de l'Exullet que dépend en partie la magnifique période ZZaec est 
enim nox de lZmmolatio Missae du Samedi-Saint dans le Missale Gothicum. 


Missale Gothicum. Missa in Vigiliis Benedictio Cerei. (Ibid.) 
Sanctae Paschae. (Tommasi, 291.) 

Immolatio. Dignum et justum est... 
Haec est enim nox... Nox in quá... Hac 
nocte... Haec est enim nox... Nox in 
quà... Nox in quà... Nox in quà... O 
vere beata nox, quae sola meruit scire O beata nox, quae sola meruit scire 
tempus et horam, quà Christus resur- tempus et horam, in qua Christus ab 
rexit! de quà jam in Psalmo fuerat pro- inferis resurrexit! Haec nox est, de 
phetatum: quia nox ut dies inlumina- qua scriptum est: Et nox ut dies inlumi- 
bitur. Nox in quá... Te enim... sine ces-  nabitur;... 
satione proclamant, dicentes: Sanctus. 


L' Exultet n'a pas laissé seulement ces empreintes visibles. On sent passer son 
souffle à travers plusieurs autres piéces de la semaine pascale de ce Missale Gothicum, 
à commencer par la Contestatio du jour de Pâques: /7ic est enim dies, in quo... Hic 
est dies... Hic enim Dominus... Hic est enim dies... (Cf. Tommasi, 294.) 

Je pourrais m'en tenir là. Ce qui n’était que soupçon dans les premiers exemples, 
devient ici certitude, et comme il s'agit (sauf pour la Contestaho de Joseph) du méme 
document, on pourrait dire que c'est tout un procédé qui se découvre ainsi. 

Les deux exemples par lesquels je termine ne feront que confirmer cette 
impression. Ils sont empruntés, cette fois, au Sacramentaire de Bergame, qui 
appartient, comme on le sait, à la liturgie ambrosienne. Ce sont deux Préfaces oü le 
philologue le moins exercé n'a pas de peine à saisir des vers hexamétres ou des 
fragments de distiques plus ou moins bien conservés. Étant donné le séjour d'Enno- 
dius à Milan, étant donnés les goüts de composition liturgique qu'on lui attribue, 
javais pensé tout d'abord à lui faire honneur de ces hexamétres. M. Paul Lejay, à 
qui je m'en étais ouvert, m'a répondu: 

« J'avais aussi songé à Ennodius, non pas comme auteur, mais comme four- 
» nisseur de textes. Il me semble en effet que ce sont moins des ceuvres formelles 
» d'X ou d'Y, qu'un centon de bric et de broc. Dans le N° 921, il y a trois vers 
» d'Avitus, III, 365-366 et VI, 252; dans le N° 1415, deux vers du Carmen de resur- 
« rectione mortuorum (Appendice de S. Cyprien, Hartel 111, pp. 310 et 316), vers 42 
» et 192, peut-étre d'autres. Il est probable que ce ne sont pas des morceaux écrits 
» comme tels et pour cette place, mais un arrangement plus ou moins heureux de 
» pièces empruntées. » 

Voici les vers en question : 


365. Qui dudum multo latitantem pulvere dragmam, 
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366. Invenis accensis verbi virtute lucernis. (S. AVIT. Poemat., lib. III. 
ed. Peiper. Mon. Germ.: Auctor. antiquiss. t. VI. Berlin, 1883.) 
252. Angelicos cernant humana ut lumina vultus. (d. lib. VI.) 
42. Et justae potius adipisci praemia vitae. : 
192. Degere perpetuam przeclaro in corpore vitam. (Appendice deS. Cyprien) 


Lisons maintenant le texte des deux Préfaces. 
Le N° 921 du Sacramentaire de Bergame (Auclarium Solesmense), appartient à la 
Translatio Sancti Nazarii. (VI Idus Maii, cf. Missale Ambrosianum, ed. Ceriani, 


P- 375). 


Vere dignum. Aequum et salutare. Nos tibi reddere grates vis trina Deus 
sator optime rerum. Qui cuncta propriis animata figuris artifici sermone 
3 facis. Quique facta conservas. Qui dudum multo latitantem pulvere dragmam 
invenis accensa verbi virtule lucerna, ut pateant cunctis tua munera saeclis, 
Reddens Ecclesiae secundum certaminis palmam, Angelicos ul cernant 
humana lumina vullus. Micent et splendida tumuli membra loco. Jam. 
jamque, repertus olim absconditus agro ruulat thesaurus. Evangelicis 
praesignatus figuris. En super exultat intemerata ecclesiae fides. Dum sacrum 
mercatum margaritae lucrum capessat. In qua martyr sancte. Tuus inclytus 
martyr geminam insignem Nazarius gestat coronam. Qui meruit Domini 
pro laude fidelis sanguine martyrium clarificare suum. O nimium dilecta 
Dei membra Christi servata promisso. O testis flagrantissime nitore caeli 
fulgide. Cujusinaestimabilis odor. Sabaeicis praepollet aromatibus. (Quem pius 
Ambrosius. Sacrum locans ecclesiae munus perennem repperiens patronum 
dedit. Et medicum. Propugnatorem fidei. Sacri praelii bellatorem. Propterea 
(cum Angelis et Archangelis, etc.). 


Le N? 1415 se trouve dans une Missa unius defuncti. Le missel milanais l'a 
conservé, comme le précédent. (Cf. ed. Ceriani, p. 78.) 


Vere dignum. Aeterne Deus. Per Christum Dominum nostrum. In cujus 
adventu. Cum geminam jusseris sistere plebem. Jubeas et famulum tuum ill. 
a numero discerni malorum. Quein etiam tribuas poenae eternae evadere 
flammas. £4 justae potius adipisci praemia vitae. Induique jubeas devicta 
morte victorem (Ceriani vigorem) semper inextinctam habere luminis 
auram. Eique dignare concedere (Ceriani om. eique e£ concedere) perpetuam 
praeclaro in corpore vitam. Ubi nox nulla suas defendet atra tenebras. 
securus de salute placidis laetetur in oris semper victurus. Semperque in 
luce futurus. Per eundem Christum Dominum nostrum. 
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A côté des textes dont on retrouve ainsi les sources, combien d'autres où, rien 
de saillant ue venant aider la mémoire ou.les recherches, on n'est méme pas vague- 
ment averti de prendre garde. Il en est aussi parfois où, sans qu'on puisse dire où 
l'auteur s'est approvisionné, la certitude est acquise à priori qu'on est en présence 
d'une dérivation quelconque. Par exemple, qui ne reconnaitrait, de prime abord, 
un morceau de littérature apocryphe — perdu probablement, ou, du moins, inédit 
— à la base de cette Contestatio dominicale du Sacramentaire de Bobbio (Migne, 
P. L., tom. 72, col. 559.) ? 


Jtem Contestatio Dominicalis. Vere dignum et justum est, omnipotens 
verbum veritatis et lumen claritatis. Gloria in excelsis Deo, et in terra pax 
hominibus bonae voluntatis, die, in qua natus est Dominus. Die sancto 
Dominico baptismum introivit. Die sancto Dominico resurrexit Dominus. 
Die sancto Dominico fecit mirabilia in Cana Galileae, aquas in vina con- 
vertit. Die sancto Dominico de quinque panibus et duobus piscibus quinque 
millia hominum pavit. Die sancto Dominico siccatum est mare ante popu- 
lum Moysis. Die sancto Dominico ordinatus est Petrus secundum (sic) 
Apostolus in Novo Testamento. Die sancto Dominico mare pedibus ambu- 
lavit. Die sancto Dominico respexit in terra Babylonis, et vidit tres civitates 
ardentes, una Dabilla, secunda Babylonis, tertia Landoglado. Babilla 
cedunt pedes peccatorum; Babylonis cedunt pedes fornicatorum; Landog- 
l.do cedunt qui contradicunt verbo Domini. Ibi sonat ossa morigena 
peccatorum ( Mabillon propose de lire os Amorrhaei, genas peccatorum), et 
linguas aridas. Omnia quaocumque voluit Dominus fecit in caelo et in terra, 
in mari et in abyssis. Descendit ad infernum et exinde tulit Adam, et 
direxit eum in paradisum, et restituit eum una cum patriarchis. Merito tibi, 
Domine, omnis terra adorat te et confitetur. S. S. S. 


N'allons pas plus loin. Si toute la littérature des Contestationes et des Préfaces 
eucharistiques ne sort pas suspecte de cet examen — ce qui serait excessif, — du 
moins perd-on pied de plus en plus, s'il s'agit d'attribuer à 1'7//a4;/o mozarabe la 
priorité sur le Ze Deum. Ce n'est donc pas encore par cette voie non plus qu'on 
peut espérer rencontrer la solution. 

Il y a d'autres cas, et, en dépit. des constatations précédentes, ces cas sont peut- 
étre les plus nombreux, du moius pour les Préfaces léoniennes, gélasiennes et 
grégoriennes, il y a, dis-je, d'autres cas oü, quand bien inéme les formules n'auraient 
rien d'emprunté, je récuserais encore le témoignage qu'on pourrait éventuellement 
leur demander. 

Je le récuserais non seulement en raison de l'impossibilité d'en établir la date 
avec certitude, mais encore en raison de la diplomatique spéciale, si je puis ainsi 
dire, de toutes ces formules. 
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C'est ici la vraie question, et tout ce qui a été plus ou moins prouvé jusqu'ici 
n'avait qu'un but, c'était de déblayer les abords de cette question. Nous voici donc 
maintenant au cœur du sujet, c'est à dire au moment où, tous les éléments réduc- 
tibles du probléme étant éliminés ou simplifiés, nous nous trouvons, par la force des 
choses, en face de la solution. Je vais essayer de dégager cette solution. 


S. S. I, I. 49 4 
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CHAPITRE PREMIER 


Les relations littéraires du TE DEUM 


ARTICLE I 


Les relations littéraires du Te Deum 
ro avec le Trisagion, 2° avec l'Introduction au Trisagion 


en Orient et en Occident 


S I. 
. INTRODUCTION ANALYTIQUE 


Voilà qui est bien entendu. Ni le titre des Contestaliones, ni leur texte ne sont en 
état de nous dire si la formule Merito tibi, Cui merito, Unde merito, dépend du 
Te Deum, ou bien si c'est le Te Deum qui dépend de cette formule: A) le titre, 
parce qu'il n'a point d'attestation antérieure à Nicétas, B) le texte, a) d'abord, parce 
qu'il est à peu prés impossible d'en prouver scientifiquement l'existence antérieure 
à la méme époque, 2) ensuite parce qu'un certain nombre de Contestaliores étant 
dépourvues d'originalité, l'argument qu'on voudrait tirer de leur texte s'en trou- 
verait énervé, et c) enfin pour la raison de diplomatique que je viens d'annoncer 
et que voici. 

Nous n'avons plus à distinguer entre la prière eucharistique et le prologue 
dialogué, Sursum corda, qui la prépare, comme il a été dit ci-dessus. Je suppose 
également acquise la distinction, qui s'impose d'elle-méme, entre cette prière et le 
Trisagion, encore bien que celui-ci soit l'aboutissement nécessaire et universel de 
celle-là. Mais il reste une troisième distinction à établir. La prière eucharistique, 
dégagée du prologue, dégagée du Trisagion, offre encore matière à une analyse 
fort curieuse, dont il n'est pas possible que les éléments n'aient frappé tout le 
monde; mais précisément l'observation que provoque cette analyse est tellement 
simple, tellement naturelle, tellement banale, qu'on ne la fait pas, ou que l’on ne 
songe pas à en tirer les conséquences. L'observation, qui peut étre formulée en deux 
mots, est celle-ci: Il y a dans la teneur de la prière eucharistique un commencement 
et une fin qui sont entièrement de protocole, et entre les deux une portion variable 
plus ou moins bien adaptée à l'une et à l'autre, disons un embolisme. 

Fixons immédiatement les idées. Voici d'abord à quoi correspondent en fait les 
cinq ou six termes de la nomenclaturé que je suis obligé d'employer. Je prends pour 
exemple l'7//atio mozarabe que nous connaissons déjà, celle de Pâques : 
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A.) PROLOGUE DIALOGUÉ, — la Praefatio de S. Cyprien. 


— Dominus vobiscum. 

— Et cum spiritu tuo. 

— Sursum corda. 

— Habemus ad Dominum. 

— Gratias agamus Domino Deo nostro. 
— Dignum et justum est. 


B.) ILLATIO, — CoNTESTATIO, — ÍMMOLATIO MISSAE, — l'Oratio dans le passage de 
S. Cyprien, — la Préface du langage courant, — l'Asafhore ou la prière eucharistique. 


I. Préambule, ou Protocole initial : 

[Vere] Dignum et justum est: nos tibi gratias agere Domine sancte 
Pater eterne, omnipotens Deus, 

2. Embolisme, ou poriton centrale, mobile, et variable suivant les diverses circon- 
stances liturgiques : 

et Jesu Christo Filio tuo Domino nostro: qui tecum simul et cum Spiritu 
Sancto hanc diem gemino luminis decore sanctificans, etc., (voir la suite 
du texle, ci-dessus page 9)... reconciliavit. 

3. Protocole final, ou formule de transition au Trisagion : 

Unde merito illi omnes angeli, omnesque sancti non cessant clamare 
quotidie ita dicentes : Te Celi Celorum, Te Potestates, Te Throni et 
Virtutes laudant, Tibi cetus Angelorum in excelsis concinunt hymnum, 
Tibi Cherubin ac Seraphin incessabili voce proclamant dicentes. 


C.) TRISAGION, == Ter Sanctus, — Sanclus, — Hymnus trimphalis. 


Agyos, Agyos, Agyos, Kyrie, O Theos. Sanctus, Sanctus, Sanctus, Do- 
minus Deus Sabaoth. Pleni sunt celi et terra gloria majestatis tue. Osanna 
Filio David. Benedictus qui venit in nomine Domini. Osanna in excelsis. 
Agyos, Agyos, Agyos. ( Voir ci-dessus, page 9, les n^ 14 à 19 qui n’appar- 
tiennent plus au Sanctus, et qui complètent notre betit Te Deum mozarabe). 


Je ne crois pas nécessaire de justifier longuement ma distinction de la prière 
eucharistique en trois membres, ni le caractére protocolaire du premier et du 
troisième membres, caractère qui constitue à lui seul tout le fondement de cette 
distinction. Un mot seulement là-dessus. 


px On sait que le Prologue dialogué, comme le Trisagion, est absolument inva- 
réambule . à : " à Sa 
où riable. Je n'ai donc pas à en parler à ce point de vue. Voyons la prière eucharistique. 


E TR NE Pour le Protocole initial, il suffit de renvoyer aux débuts des Préfaces déjà 
initial. : : 
transcrites plus haut, savoir : 
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a.) La Contestatio de Joseph du Sacramentaire de Bobbio (ci-dessus p. 42). 
Vere dignum et justum est, omnipotens Deus per Christum Dominum 
nostrum. Cujus... 
b.) L'Zmmolatio missae du Jeudi-Saint dans le Missale Gothicum (p. 45). 
Dignum et justum est. Per Jesum Christum Filium tuum Dominum 
nostrum. Qui... 
c.) La Préface ambrosienne de la Missa unius Defuncti (p. 47). 
Vere dignum. Aeterne Deus per Christum Dominum nostrum. In cujus... 
Ces exemples suffisent pour donner une idée de tout le reste. On le voit, la phrase 
du protocole initia] n'est méme qu'amorcée. C'était à la mémoire de suppléer à ce 


. que le copiste se dispensait de reproduire à satiété. Les recueils romains y font 


moins de façons encore. Le Léouien, par exemple, entre en matière tout aussitôt 
après les mots Vere dignum. . 

Il est impossible, on le voit, d'accuser plus explicitement le caractére conven- 
tiounel, ce que j'appelle le style protocolaire du début des Préfaces et Contestations. 

Il va sans dire que des textes de cette nature sont antérieurs à tous les embo- 
lismes, ou portions variables des Préfaces, qui s'y subordonnent, quelle que soit 
leur antiquité. La subordination méme des embolismes au protocole en est la preuve. 

Or, s'il est un usage liturgique dont il n'y a plus à prouver l'universalité immé- 
moriale, c'est l'usage du prologue dialogué Sursum corda et sa suite, se terminant 
par dignum et justum est. S. Cyprien, nous l'avons vu plus haut, le connaissait déjà. 

Mais voici que, précisément, il n'y a pas une Préface latine, pas une Anaphore 
orientale, qui ne se raccorde par le début protocolaire [ Vere] dignum et justum est 
aux derniers mots dignum et justum est du prologue dialogué. On peut en conclure 
qu'autant le protocole est indépendant des portions variables des Préfaces, autant 
il est dépendant du prologue dialogué, autant aussi sa date se rapproche consé- 
quemment de celui-ci, mais s'éloigne, peut-étre, le plus souvent, de celles-là. 

Je ne développe pas davantage la preuve et la portée de ce caractére du Protocole 
initial. On n'a qu'à se reporter à n'importe quel Sacramentaire pour plus ample 
vérification. Je n'en ai parlé d'ailleurs que pour mémoire et pour mieux circonscrire 
le champ oü doivent s'exercer plus directement nos recherches. 

Je passe rapidement aussi sur l'embolisme. Il a eu largement sa part dans les 
pages précédentes. Il faudrait un volume pour transcrire l'infinie variété de compo- 
sitions que représente cette littérature dans l'Eglise latine. On en a déjà pris quelque 
idée plus haut. C'est tout ce qu'il faut pour justifier et le caractére variable que 
j assigne, dans la Prière eucharistique, à cette portion centrale, et la distinction par 
laquelle je puis l'isoler du préambule et de la formule de transition au Trisagion. 

Reste donc cette formule de transition. Un simple coup d'œil sur le dépouille- 
ment que j'ai fait des sacramentaires sur ce point, et qu'on trouvera dans l'Appendice, 
nous permet de reconnaitre immédiatement à cette dernière portion de la prière 
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eucharistique un caractère absolument analogue à celui du préambule. C'est aussi, 
dans les transcriptions traditionnelles, la méme façon de faire, d’après laquelle le 
copiste comptait sur la mémoire du prétre pour compléter ce que le caprice de sa 
plume s'était contenté d'amorcer d'une façon plus ou moins constante et identique. 
Ainsi, le Sacramentaire léonien conduit, 441 fois sur 461, de la fin de l'embolisme 
au Trisagian, par le seul mot initial fer de toute la formule. Mais, pour m'en tenir 
à ce qui touche de plus prés nos Contestationes et notre Z/latio, je rappelle que la 
formule Cui merito, Unde merito, n'est pas spéciale à la liturgie mozarabe. On la 
retrouve dans les différentes branches de la liturgie gallicane et jusque dans le 
sacramentaire gélasien de Gellone, pour ne parler que d'un exemplaire gélasien des 
plus notoires. Dans ces conditions, la multiplicité de raccords au Sanctus par la 
voie du Cui merito, Unde merito (voir l'Appendice) constitue déjà, par elle-méme, 
une démonstration suffisante. Au surplus l'étude que j'en ferai plus loin ne laissera, 
je l'espère, rien à désirer. 

Il faut cependant noter encore tout de suite, la connexion nécessaire dans laquelle 
le protocole final se trouve vis-à-vis du Trisagion, (et lon sait si le Trisagion 
liturgique est ancien); il est, en somme, exactement dans les mémes conditions de 
coordination que nous venons de remarquer entre le Préambule ou protocole initial 
et le Prologue dialogué. Ce rapport, qui fait, aprés tout, sa seule raison d'étre, le 
met, comme le préambule, dans une condilion mixte. Comme le préambule, il est 
nécessairement à deux faces : lune de ces faces, plus constante, regarde, ici, le 
Trisagion; elle regardait, là, le prologue dialogué, tandis que l'autre face, plus 
mobile, regarde, dans les deux cas, l'embolisme. C'est par la face qui regardait le 
dignum et justum est du prologue dialogué, que le Préambule est peut-être con- 
temporain de ce prologue; c'est de méme par la face qui regarde le Trisagion que 
le protocole final peut étre contemporain de celui-ci. Sous ce rapport, du reste, rien 
n'est plus aisé, comme on le verra plus loin, que de dégager des expressions en 
quelque sorte stéréotypées qui constituent ce protocole dans toutes les Priéres 
eucharistiques, la formule, en quelque sorte sacramentelle, des origines. 


Leurrapport En somme, on peut considérer le Prologue et le Trisagion comme un cadre 


avec 
le Te Deum 


Intérét 
dela position 


extérieur immémorial dont le Préambule et le Protocole final sont des pièces essen- 


tielles et plus ou moins contemporaines, servant à y adapter et à y fixer les divers 
embolismes. Or (est-il besoin de le faire remarquer?) ce n'est pas à l'embolisme que 
se rapporte le Te Deum de notre Z/{latio, ce n'est pas non plus au préambule ou 
protocole initial; c'est, en méme temps qu'au Trisagion, à la formule finale c'est à 
dire de transition ou de raccord avec le Trisagion, c'est à une formule immobile de 
temps immémorial, le Zrisagion, et à une formule de protocole presque aussi immo- 
bile et peut-étre aussi ancienne, la transition finale. 

On voit déjà, gráce à ces distinctions, qu'en nous occupant jusqu'à présent des 
titres et des embolismes, — car c'est de l'antiquité des uns et des autres, et de 
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l'originalité des derniers que nous nous sommes enquis dans les pages précédentes, 
— on voit, dis-je, qu'en nous occupant de ces éléments partiellement étrangers à 
l'objet en discussion, nous étions en dehors de la vraie question, ni plus, ni moins. 
Encore une fois, c'était nécessaire. Maintenant c'est au coeur des choses que nous 
allons être, en nous plaçant exclusivement sur le terrain du Trisagion et du proto- 
cole final, puisque c'est là que nous surprenons ce qu'on peut appeler le Te Deum 
mozarabe. 

Posé dans ces termes, et l'on voit que nos éliminations successives nous ont 
acculés définitivement à cette position, le probléme devient si simple, qu'il semble 
déjà presque résolu par la fagon seule dont il est posé. Nous nous mettons inévita- 
blement en face d'un raisonnement à priori qui va dominer implicitement l'enquéte 
future, bon gré, mal gré. Je le répéte, nous sommes devant une formule immobile, 
le Trisagion, celui-ci presque-apostolique, — et devant des formules qui sont 
presque aussi invariables, les diverses rédactions du protocole final. Méme en ne 
considérant pas les unes et les autres comme étant chronologiquement solidaires 
entre elles, le moins qu'on puisse dire, c'est, premiérement, que ces protocoles sont 
nécessairement antérieurs à l'adaptation qu'en font ceux qui s'y soumettent, c'est à 
dire antérieurs aux auteurs des embolismes; — c'est, en second lieu, qu'en liturgie, 
tout ce qui se présente ainsi comme formant une sorte de cadre fondamental, une 
convention immémoriale, dont on ne s'écarte jamais, bref un type d'où procèdent 
les développements ultérieurs, ces noyaux primitifs, dis-je, ont grande chance d'étre 
aussi voisins que possible de l'origine des institutions; — c'est enfin que ces chances 
d'ancienneté finissent par revêtir un caractère d'exceptiounelle gravité, s'il s'agit 
d'institutions et de procédés observés soit universellement, soit dans des milieux 
isolés les uns des autres, ou séparés par la diversité des disciplines et des traditions. 

Il peut se faire évidemment que le raisonnement à priori réduit à ces termes ne 
nous conduise pas, chronologiquement, à des conclusions bien précises. Mais 
n'oublions pas qu'il n'est nullement obligatoire de remonter aux temps apostoliques. 
Notre protocole n'a besoin que d'exister avant Nicétas, puisque c'est Nicétas qui 
parait seul en cause. 

Nous allons donc entrer maintenant dans le détail. Je ne crois pas indispensable 
de m'occuper du Préambule. Je voudrais réserver toute l'attention sur le Trisagion 
et sur le Protocole final qui lui est ordonné. Commençons par étudier le Trisagion. 
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S il 


LE SANCTUS: UNANIMITÉ DES LITURGIES ORIENTALES, DES LITURGIES OCCIDENTALES 


ET DU TE DEUM DANS SA RÉDACTION 


Or, ne trouve-t-on pas, à priori, que ce soit un précédent bien suggestif contre 
Nicétas que l'insertion du Sanctus dans le Te Deum? 
Le Trisagion est incontestablement antérieur, et de beaucoup, à Nicétas. On dira 
. qu'il est déjà dans Isaie et. qu'il peut y avoir été pris directement par Nicétas tout 
aussi bien que dans la liturgie. C'est à voir. Car le Frisagion liturgique offre géné- 
ralement une rédaction composite qui ne se retrouve pas dans le Trisagion 
scripturaire. 


I. Vérifions. Voici d'abord le Trisagion scripturaire (Isaie, VI, 3): 
Le Trisagion 
d- Feste dvie3), Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus Deus exercituum, plena est omnis 


terra gloria ejus. 


On connait par cœur le 7*isagion liturgique d'Occident, mais il est bon de le 
confronter aussitót avec le précédent: 


Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaoth. Pleni sunt caeli et 
terra gloria tua. Hosanna in excelsis. Benedictus qui venit in nomine 
Domini. Hosanna in excelsis. 


Rapprochons immédiatement aussi la formule du Te Deum : 


Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaoth. Pleni sunt caeli et 
terra majestatis gloriae tuae. 


Passons maintenant en Orient. 

L'Église d'Alexandrie parait s'en tenir au texte d'Isaie, aussi bien chez les Ortho- 
doxes que chez les Coptes et les Jacobites d'Abyssinie. J'emprunte à l'édition de 
M. Brightman (1) la teneur du 7r!sagion de la liturgie grecque de S. Marc: 


"Aytos, “Aus, "Aqu Kóptoc Xa6a00- mAñpne 6 obpavóc xai à y? tic dyilac cou O0bnc. 


L'un des manuscrits employés par Swainson (2), le Rouleau de Messine, ne fait 
que confirmer cette tradition par les variantes qu'il y introduit : 


(1) BRIGHTMAN, Lit. East. & West., vol. I, Oxford, 1896, p. 132. 
(2) SwaiNsoN, The Greuk Liturgies, London, 1884, p. 49, 
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"Avtoc à Ode, Xyvoc layupoc, Xyvoc x0dvaxoc, Kóptoc aa6a00: mAñpne [à obpa]vóc xal à 
13i tfc &y(ac cou Boënc. 


Il est probable que le Trisagion n'allait pas plus loin non plus dans les autres 
liturgies grecques d'Alexandrie, celle de S. Basile et de S. Grégoire, publiées par 
Renaudot (1), bien que ses manuscrits n'en donnent pas le texte intégral: 


&ytoc, &ytoc, Gto  Kópioc Za6a00. (Lil. S. Basil.) 
&yvoc,"Evtoc, d 0c Kóptoz Xa6200, rAñpne ó obpavèc x. x. À. (Lit. S. Gregorii.) 


L'Eglise éthiopienne qui procède de celle d' Alexandrie, nous donne un témoignage 
conforme, dans sa Liturgia communis, seu Canon universalis Aethiopum (2) : 


Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaoth. Pleni sunt caeli et 
terra sanctitate gloriae ejus. 


C'est aussi la tradition du texte copte de la liturgie de S. Basile donné par 
Assemani dans la 2* partie de son Missale Alexandrinum (3) : 


Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Sabaot; pleni sunt Caeli et Terra 
gloria sancta tua. 


En somme les églises d'Egypte sont unanimes pour s'arrêter à g/oría tua. Il n'y a 
qu'une exception: je la trouve dans la traduction latine que donne Assemani de 
la Liturgia S. Gregorii, d'aprés le Missel Copte de la Propagande (4): 


Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaoth, pleni sunt Caeli, et 
Terra gloria tua sancta, hosanna in excelsis, benedictus qui venit, et ven- 
turus est in nomine Domini, hosanna in excelsis. 


Mais le fait que ce Missel a été imprimé pour les Uniates, permet de supposer 
que le 7*isagion y'a été rendu conforme à celui des autres églises de la chrétienté. 
On ne s'explique cependant pas alors le venturus est, qu'on va voir figurer dans le 
Trisagion de plusieurs autres églises orientales. 

Quoi qu'il en soit de cet écart (unique dans la tradition du patriarcat d'Alexan- 
drie), le méme Missel Copte se dément aussitót, en revenant à la formule scriptu- 
raire, dans la liturgie cyrillienne de S. Marc: 


Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Sabaot: Caeli et terra pleni sunt 
gloria tua sancta (5). 


(1) RENAUDOT, Lit. Or. Coll., t. I, p. 65 et p. ror. 

(2) RENAUDOT, ib., 516. | 

(3) ASSEMANI, Missale Alexandrinum, Romtæ, 1754, Pars II, p. 51. 
(4) Ibid., Pars I, p. 139. 

(5) 1bid., Pars I, p. 170. 
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Il y a méme dans cette tradition égyptienne du 7er Sancius, une caractéristique 
constante, c'est la g/oria SANCTA. Elle était du moins constante avant la découverte 
de la liturgie de Sérapion par Dmitrievsky (1), puis par Wobbermin. Nous avons 


maintenant un texte alexandrin du Trisagion, conforme à ses congénères pour 
l'étendue, mais où n'apparait point la caractéristique en question, 


£y, Syroc, Xytoc Kôpios aabawb, mAñpne 6 obpavóc xat à v7, Tic 005r cov, 


à moins qu'on ne veuille y rattacher la paraphrase que ce texte y fait aussitót suc- 
céder: 


mAñpne éctlv Ó oùpavoc, mAñpne éotiv xal à yñ tfi; ueyaAorpenoUe aou Qon (2). 


Encore faudrait-il beaucoup de complaisance pour voir l'équivalent du qualificatif 
&tía; dans le pesyahorperoës, I1] en faudrait d'autant plus que l'idée de la magnificence 
de la gloire du Seigneur exprimée dans la liturgie de Sérapion après le Sanctus, l'est 


également, et dans les mêmes termes, mais avant le Sazcíus, dans la liturgie de 
S. Marc: 


xai Aéyovra ti, peyahonpenet cou oot" "Aytoc, etc. 


Ce qui donne à la tradition égyptienne du 7risagion ainsi limité, quelque droit 
à retenirl'attention, c'est quela formule des Constitutions Apostoliques (3) ne contient 
pas encore, elle non plus, l'addition tirée de S. Matthieu (XX1, 9). Sa teneur exacte 
est celle-ci: 


&ytoc, toc, dyroc Koptoc Za6a00 
rhñpnç 6 o)pavóg xai à y? The JdEne adtod 


, a , - ,- ? , 
eóÀoYntóc EtG tOUG G'GJV OG. ZU. 


On pourrait croire que S. Cyrille de Jérusalem ne connaissait pas encore non plus 
l'addition tirée de S. Matthieu. Du moins il ne la transcrit pas dans le passage oü 
il semble serrer de si près le texte de la liturgie de Jérusalem: 


xal Àévovta: "Aqtoc, "Aytoc, "Aytoc Küpios Xa6a00 (4). 


C'est également à ces termes, ni plus ni moins, que se réduisait le 7*/sagion de 
la liturgie de S. Basile d’après le manuscrit du XI* siècle, III 42 de Lady Burdett- 


(1) L'édition de Dmitrievsky se trouve dans les T'roudy (Travaux) de l'Académie ecclésiastique de Kiev, 1894, 
ame fascicule (Tirage à part de 32 pages, sbid., 1894). 

(2) G. WosBERnMiN. Altchristliche liturgische Stücke aus der Kirche Æxvptens. TEXTE UND UNTERSUCH. 
NEUE Forozr, II, 3b. Leipzig, 1899, p. 5. 

(3) BRIGHTMAN, of. cit., p. 18. (CoTELIER, PP. Abost., Anvers 1698, I, 402. PITRA, Jur. eccl. graec. Hist. et 
mon., p. 403). 

(4) BRIGHTMAN. Of. cit., p. 465. 
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Coutts, publié par Swainson (1). Mais peut-être en prouvant trop, ceci finirait-il par 
ne plus rien prouver du tout. Il peut se faire en effet que dans ces deux cas, on se 
soit contenté d'un incipit. 


Il n'y a plus qu'à faire déposer les principaux témoins de la tradition du Tris- E 
. "en itions. 
agion arrivé à son dernier développement tel que nous l'avons aujourd'hui. 2 
La liturgie grecque de S. Jacques d'abord: L'addition 
Bencdictus,etc. 
e ; , ! tirée de 
&yros, &ytoc, &ytoc, Kopie ca6a00 MSc 
rhñpnc ó obpavóc xai à y? tfj, OObnc dou |... {XXI 9). 


waavyä 6 &v volo Dhiatoic 
edAoynuévos Ó Épyomevoc &v dvouart Kupiou 


oavva à &y toïs biotor (2). 


'O épyduevos, c'est le venturus est du Missel Copte, et il est constant dans la tradi- 
tion syrienne, melchite aussi bien que jacobite et nestorienne. Le Codex Rossa- 
nensis de la liturgie de S. Jacques le fait précéder de 4 66v. Ainsi fait une addition 
marginale abrégée du Rotulus Messanensis (3). Ainsi font les liturgies jacobites. En 
entendant leur interpréte, Denys Bar Salibi, nous les entendrons toutes: 


Sanctus, Sanctus, Sanctus... Pleni sunt caeli... Hosanna... Benedictus qui 
venit et qui venturus est (4)... 


M. H. Labourt, à qui nous devo s l'édition critique de Denys Bar Salibi, em. 
prunte à Renaudot la traduction de la liturgie syriaque de S. Jacques à laquelle 
s'applique l'Expositio Missae. Voici le texte complet du Trisagion dans cette 
rédaction jacobite : 


Sanctus, Sanctus, Sanctus es Domine Deus Sabaoth, pleni enim sunt caeli 
et terra, gloria, honore et majestate tua Domine, Hosanna in excelsis. Bene- 
dictus qui venit et qui venturus est in nomine Domini. Hosanna in 
excelsis (5). 


Quant à la tradition nestorienne, s'il fallait s'en tenir aux manuscrits employés 
par Renaudot pour la traduction qu'il a donnée de la Liturgia beatorum Apostolorum 
(composita a S. Adaeo et S. Mari, Orientalium Doctoribus), elle confirmerait celle 
des Constitutions Apostoliques et celle d'Alexandrie. Son Trisagion, qui s'arrête au 
méme endroit qu'elles, est ainsi traduit par Renaudot (6) : 


(1) Op. cit., p. 15g. 

(2) BRIGHTMAN, op. cit., p. 5o. 

(3) SWAINSON, p. 268. 

(4) H. LABOURT, Dionysius Bar Salibi, Expositio Liturgiae, tome 93 du Corpus Scriptorum Christianorum Orien- 
talium, de J.-B. CHABOT, etc. Parisiis 1903, Versio, p. 70; Textus, p. 54. 

(5) RENAUDOT, op. cit., t. II, p. 3r. LABOURT, Op. cit., p. 19. 

(6) I»., t. II, p. 589. 
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Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus Deus potens, pleni sunt caeli et terra 
gloria ejus. 


Tel n'est pas le texte (assez attaqué, du reste) d'Alexis de Menezés, dans l' ZZístoría 
Ecclesiae Malabaricae de J.-F. Raulin (1): 


Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus fortis, pleni sunt caeli et terra 
carminibus ejus: Hosanna in excelsis, Hosanna filio David. Benedictus qui 
venit, et venturus est, in nomine Domini. Hosanna in excelsis. 


La méme liturgie d'Adée et Maris imprimée à Ourmiah, en 1890, par les soins de 
la mission de l'archevéque de Cantorbéry, fournit un troisiéme texte, qui revient 
du reste à la tradition syrienne, M. Brightman en publie la traduction anglaise 
suivante (2): 


Holy, Holy, Holy Lord God of Hosts, heaven and earth are full of his 
praises and of the nature of his being and of the excellency of his glorious 
splendour. Hosanna in the highest and Hosanna to the Son of David. 
Blessed is he that came and cometh in the name of the Lord. Hosanna in 
the highest. 


C'est également à la tradition du 7risagion augmenté du Benedictus etc., avec le 
qui venturus est, que se rattachent les textes des liturgies byzantines de S. Basile et 
de S. Jean Chrysostome, non seulement dans l'usage actuel, mais d’après les manu- 
scrits utilisés jusqu'à présent, notamment, en dernier lieu, par Brightman (3): 


"Avtc, ‘Aytoc, "Aytoc Küpios Xa6200- nhñpne d obpavóc xal vij cc 6dEnc cov. 
'£ucavvà év rois Od(otot, eboynuévos à épyduevos iv dvopartt Koplou: 'Kuaavvà dv roc Oqlaxoq. 


Comme les liturgies du groupe syrien, le Trisagion arménien contient l'addition 
du Benedictus etc., sous la double forme qui venit et qui venturus est et cela dans 
toutes les traductions que j'ai pu consulter. Je me contente d'indiquer la 
traduction anglaise faite sur le X'horhrdatetr srbazan pataragi, imprimé à Jérusalem, 
en 1873, telle que la donne Brightman: 


Holy, Holy, Holy Lord God of Hosts. Heaven aud earth are full of thy 
glory. Blessing in the highest. Blessed art thou that didst come and comest 
in the name of the Lord. Hosanna in the Highest (4). 


(r) RAULIN, Historia Ecclesiae Malabaricae, Romae, 1745, p. 312-313. 
(2) BRIGHTMAN, Op. Cit., p. 284. 

(3) Op. cit., p. 3a3. 

(4) BRIGHTMAN, Op. Cit., p. 436. 
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En résumé nous voilà donc en présence de deux formules: l'une qui s'en tient au b. 
texte d'Isaie, l'autre qui lui soude immédiatement la péricope de S. Matthieu, XXI, 9. rent 
Or c'est également dans la première classe que se rangerait la formule du Te Deum. du mot cadi 

sis EM ; | ans le 
S'ensuit-il que le Trisagion des Anaphores et celui du Te Deum soient indépendants texte d'Isaïe. 
l'un de l'autre et que, de part et d'autre, on se soit pourvu directement dans Isaïe ? 
N'allons pas trop vite. La formule que j'ai appelée scripturaire ne l'est pas tellement 
qu'on n'y puisse relever un mot, rien qu'un mot, mais un mot qui se retrouve dans 
toutes les liturgies sans exception, et ce mot, qui est une addition au texte d'Isaie, 
comme le remarque Brightman (1), est le mot caeli. Or ce n'est pas avec Isaie, c'est 
avec toutes les liturgies que le Te Deum chante: Pleni sunt CAELI ef lerra. Chose 
remarquable, ce mot qui n'est pas dans l'hébreu (/enitudo totius terrae gloria ejus), 
et qui avait tant de chance de passer de la liturgie dans la Bible, ne se trouve ni 
dans les Septante (ed. SWETE, 111, 110-111), ni dans la version syriaque (cujus lau- 
dibus plena est universa terra), ni dans la version arabe ({ofa terra plena est gloria 
ipsius), ni dans la paraphase chaldaique (fena est omnis terra splendore gloriae ejus). 
À moins donc de dire que toutes les Églises latines, grecques, syriennes, etc., ont 
emprunté le Trisagion à Nicétas, ce qui ne viendra sans doute à l'esprit de personne, 
il faut convenir que voici l'auteur du Te Deu tributaire d'une formule appartenant 
à l'ensemble de la prière eucharistique. N'est-ce pas un précédent bien compro- 
mettant pour lui, surtout si l'on songe à tous]es versets d'emprunt de sa dernière partie? 
Mais il y a plus curieux encore. Je n'ai rien dit du Trisagion mozarabe. Or, ce AUT 


Trisagion, dans sa partie scripturaire, ajoute un mot tout à fait caractéristique, 445,,/4/, 


dans le 
Te Deum et 
Sanctus. Sanctus. Sanctus Dominus Deus Sabbaoth: pleni sunt celi et. ern le 
; . ; : anctus mo- 
terra gloria majestatis tue (2). zarabe. 


majestatis : 


C'est exactement, à une interversion près, la version du 7e Deum . 


Pleni sunt caeli et terra »1ajesta!is gloriae tuae. 


(1) Op. cit., p. 589. 

(2) La formule du Missel de Ximénés, que je donne ici d’après l'édition du P Lesley, p. 5, et que je 
retrouve d'ailleurs, dans un Pest Sanctus de « plusieurs martyrs » page 43o, ligne 5, est bien traditionnelle. 
Le Liber ordinum, du XIe siècle. que vient de publier D. Férotin, nous en fournit, par deux fois, la preuve 
dans ce Post Sancius entièrement et exclusivement composé du Trisagion: 

Domine Deus Sabaoth, pleni sunt celi et terra gloria maiestatis tue. 
Osianna, fili Dauid, benedictus qui uenit in nomine Domini. — Christus. 
(Liturgia mozarabica vetus. Liber Ordinum, Paris, Didot, 1904, col. 398, 25.) 
Domine Deus Sabaoth, pleni sunt celi et terra Maiestatis tue. 
Hosanna in excelsis! Benedictus qui uenit in uomine Domini. — Christus Dominus. 

(Jbídem, col. 406, ligne 43, et col. 407, lignes 1 et a.) 

Quant au Pos! Sancius de l'édition du P. Lesley, le voici: 

Vere sanctus: vere Dominus. Quia pleni sunt celi et terra gloria maiestatis tue: 
osanna in excelsis. Benedictus qui venit in nomine Domini: 
Christus Dominus ac redemptor sempiternus. 
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Résumons. 
Je ne veux pas insister sur le précédent suspect dont il est évident que le 


Te Deum est chargé par l'adjonction des versets divers de sa dernière partie. 
Mais enfin ce serait déjà la preuve qu'il s'est formé partiellement par voie 
d'emprunts. [1 faut d'ailleurs ajouter, — j'y reviendrai plus loin, — que c'est dans 
un agrégat déjà liturgique lui-même, qu'il a pris certains éléments de cette compi- 
lation finale. | 

Or, voici qu'à son tour, la première partie, ni plus ni moins que la dernière, est 
entamée dorénavant, elle aussi. | 

La seule présence dans un cantique doxologique tel que le Te Deum, du Sanctus 
qui, par ailleurs, est si intimement lié à cette autre doxologie qu'est la prière eucha- 
ristique, a dà, plus d'une fois, laisser entrevoir ici quelque chose du parallélisme que 
je me réserve de préciser dans ma troisiéme partie, entre le 7e Deum d'une part, 
et de l'autre les Anaphores et Contestationes. Le fait est que rien n'est plus suggestif. 
Rien aussi n'est plus étonnant qu'on n'y ait pas prété plus d'attention. 

Mais enfin, aussi longtemps qu'on n'y regardait pas de trop prés, on pouvait 
croire qu'après tout, le Te Deum n'était pas nécessairement tributaire des liturgies 
pour l'insertion du Sanatus, et qu'il l'avait évidemment emprunté, comme elles, 
directement au chapitre VI* d'Isaie. 

Nous venons d'acquérir la preuve que c'est, au contraire, non seulement aux 
liturgies qu'il se rapporte, mais de plus, chose remarquable, que c'est sous la forme 
la moins développée, la plus voisine des origines, c'est à dire avant l'adjonction du 
verset Benedictus qui venit etc. de S. Matthieu. Cette constatation d'antiquité n'est 
peut-étre pas le moindre résultat de notre petite démonstration. Mais je veux 
m'abstenir, pour le moment, de toute interprétation sur ce dernier point. Retenons- 
en seulement ceci, c'est que le Te Deum ne répugne donc pas à la centonisation, 
mais qu'il est déjà convaincu d'y avoir eu deux fois recours, et ce, de la façon la plus 


- indubitable, puisqu'il s'agit, dans un cas, de versets de Psaumes, entre autres choses, 


et daus l'autre, d'une formule non seulement qui appartient à toutes les liturgies 
sans exception, mais dont la seule insertion dans sa première partie, eu égard aux 
analogies qu'elle présente, est déjà l'indice d'une parenté fort indépendante de 
Nicétas et trés dépendante de ces liturgies. 

L'examen du Protocole final des Anaphores orientales et des Préfaces latines va 
nous procurer la méme certitude sur deux autres points caractéristiques. 
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8 III 


LA TRANSITION AU SANCTUS 


SECTION I 


La Transition au Sanctus en Orient 


Son Caractére protocolaire et sa dépendance du Chapitre VIe d'isuiïe. 


Ce que j'appelle ici le protocole final est, on s'en souvient, tout à la fois la cor- 
clusion de la prière eucharistique et une transition au Trisagion. Les fidèles y sont 
invités à s'unir au chœur des Anges pour chanter avec eux le Sazc/us. 

11 était naturel que le récit de la vision du prophète laissát de nouveau quelques 
traces dans la formule ecclésiastique. Mais il est trés frappant de voir avec quelle 
fidélité les liturgies orientales s'accordent à conserver dans sa teneur littérale la 
description d'Isaie. Ce qui n'est pas moins frappant, c'est de constater, en 


4 


revanche, l'unanimité non moins grande des liturgies latines à se distinguer sous 
ce rapport des liturgies orientales. 


Lisons les deux versets d'Isaie (VI, 2-3): L'intro- 
duction au 
Sanctus 


K 4 1 9 , , À 3 - ' , - , A , , - et !, r! 
at cepapelp. ElaTnxELTav XUXAW  a0to0, E ntépuyes td Evi, xai EE TTÉPUYES TD ivi, xal Q1. [saïe 


- L1 ô ; à t) à , -— ^X 5 4 1). € A £N 4 P 
t «te pev UGLY XAATEXAAUTTOY T TpOSWTOY, TAG OC OUOIV XATEXAAUTTOY TOUS T0006, xat vato 


Ouglv énétavto. xai Exéxoayev Exepoc mpôc tôv Étepov xai &Aeyov: "Aytoc, x. «. À. 


On cherchera vainement dans n'importe quelle 7//a/io, Contestatio, Préface là- Absence 


tines la distribution prophétique des six ailes des Séraphins. On n'y trouvera pas, ade 
LE 1 4 ' 4 . , PP introauc lon 
davantage l'Étepos góc xóv Etepov, c'est à dire l'alternance du chant angélique (1). dans les 


rits latins. 


(1) On n'a pour s'en convaincre qu'à parcourir les groupes III (Les Anges), VII (L'hymne) et VIII (Les 
Voix) du dépouillement méthodique inséré dans la Section II du présent paragraphe. On pourra méme 
faire. dans le groupe des Anges, une remarque qui accentue l'indépendance des transitions au Sanctus 
occidental à l'égard d'Isaie: dans les Illations mozarabes et dans le Missel de Bobbio, on décrit, à sept 
reprises, les ailes de certains esprits célestes (Mozarabe 11I1a 23, 111b 3, IIIb 6, 1IIb 7, IIIb 8, IIIb 9: 
Bobbio IIIa 7); l'occasion était belle de le faire en s'inspirant d'Isaie: eh bien, les rédacteurs de ces 
documents occ dentaux laissent échapper l'occasion, et, ne pensant qu'aux chérubins d'Ézéchiel 
(Éz. I 4-14), aux animaux de l'Apocalypse (Apoc. IV 8) et à d'autres symboles bibliques, ils représentent 

es trois paires d'ailes comme servant toutes à soutenir le vol ou à voiler le tróne divin. - 
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C'est le contraire, on va le voir, dans tout l'Orient, et ce n'est pas seulement une 
allusion qu'on y fait au texte du prophète, c'est la description littérale, d'apres Isaie, 
de leur distribution deux à deux, et de leur mouvement (1). 

Pour ne pas perdre de vue notre Te Deum, il importe de remarquer tout de suite 
qu'il est, en cela, du cóté des liturgies latines, et qu'on y procéde comme chez elles, 
pour l'introduction du Trisagion, c'est à dire en dehors de ce que, dans Isaie, l'on 
pourrait appeler la mise en scéne du cantique. 

.Saprésence Comme 1l s'agit d'une simple constatation à faire, il n'y a qu'à passer en revue les 
dans les rits xs : ; 
orientaux, documents. Il suffira de quelques mots ensuite pour mettre en relief les points sur 
lesquels je me propose d'appuyer l'argument renfermé dans les divers protocoles qui 
vont passer sous nos yeux : c'est ce que je me réserve de faire dans les Conclusions 
qui suivront la Section II* de ce paragraphe. 

Mais, dés à présent, pour n'avoir plus à y révenir, je demande qu'on veuille bien 
faire deux constatations: la premiére, c'est que toutes les formules orientales sont 
dépendantes d'Isaie, VI, 2-3; la seconde, c'est qu'en dépit de certaines différences de 
rédaction, toutes ont un caractère de lieu commun que j'appelle leur earactére 
protocolaire. : 

Je suivrai daus cette revue les derniéres publications, notamment celle de 
M. Brigthman, (Liturgies Eastern and Western... vol. I. Oxford, 1896). 

€ Nous commençons donc par le rit syrien. La liturgie clémentine d'abord (Const. 
D Apostoliques, VIII, 5-14.) nous fournit ce protocole: 


S': " * & 0 iQ óvg) MES = é) , * mu Re L 
as © TOOSKUVOUGIV vaot [ANTOt JTPATUXL Yt* CV xp XtY& 02V 0povov XUDptoR Tt CN &py àv éEou- 


ouov Juvdpeuv otpatiiv alwviwv, «X epouôlu xal «x ÉÉantépuya aspagip. ate [uiv dvot xata- 
sr? - ON - SS ^ 3 H , - NS ^ x ' s J toe 
aaAUTTOVTA *o)q TO0ac, taie dE Col Tac xepaÀde, vaic Gi Oucl netoueva, xal Àfovca ua 
yia uda ào: À {tv yy) 3 i &otym 
Jag quita &oyayysAov xai puplais popiioty àyyékwuv 3xataratsswc xal d&oryntwc 


Bocsaie "ATIOZ, x. +. À. (2). 


La liturgie grecque de S. Jacques est plus fidèle encore: elle a couservé l'Etepos mpóc 
tv Écepov, qui manque dans les Constitutions apostoliques. 


qj € - € , 3 s € , M - , - ^ -'" NE , - er 1 D! 
Ov UpAvoUGty ot oupavot xat ot oopavot ttov VUPAYWV, xat TÂTA ñ OUVALALS AUTWDV, TALOG TE Xt 


(1) Je ne note, d'ailleurs, ce fait, qu'à l'occasion de la transcription que je vais faire de nos divers pro- 
tocoles, pour l'objet qui nous occupe. Mais ce nouveau témoignage d'unanimité liturgique latine 
distincte de l'unanimité orientale, me parait trop considérable pour n'étre pas signalé au passage, et 
versé au dossier de la question des origines grecques des rits gallicans. J'y reviendrai dans la Conclu- 
sion I* de ce paragraphe. 

(2) BRIGTHMAN, p. 18. (COTELIER, PP. Ap., Anvers 1698, I, 402.) Te adorant innumerabiles exercitus an- 
gelorum, archangelorum, thronorum, dominationum, principatuum, potestatum, virtutum, exercituum, 
saeculorum; Cherubim et sex alas ferentes Seraphim, binis tegentes vestigia, binis capita, binis volantes. 
et dicentes una cum mille millibus archangelorum et decem millibus decem millium angelorum, sine ces- 
satione et sine silentio clamantes: Sanctus, etc. (PITRA, Jur. eccl. graec. Hist. et mon., p. 403.) 


66 


II. — CH. I. ART. I. $ III. SECT. I: LA TRANS. AU SANCTUS EN ORIENT 67 


— 





————— = —— — ———— 


[M 3 », € - » à (4 = f t ). 3 , mA. 2 , - ‘ Ni e 
gtÀ(vn, xai md; à Tüv Xotpuv yopóc, y" OXÀassa xal mavta cÀ £v xotoie, 'lspousaAnp. f, 
* 4 * , , + * - i: - ? — 
ÉTOUDAYINS TAVA YU, $xxÀngix TEWTOTOLUVY &rovyeypap.u.évtov Ev toig OMPAVOÏS, TYEUUATA Ot- 

; 1 - i- L1 x x Hi 3, Le ‘ 3” x2] S lo ee 5 i. 
xa4üoy xai xoogrzov, Yuyai uapropuv, xal &rogt0Àew, Xy [iot ap] XyysÀo: Üpovor xupto 
3. ] au 2L , uou D , M 6z EA 6: aut N01! Sos AE TA H 

vnzss, Aog ai te xai ÉGousiat xal Qovdusts ooospat, yepoubiu xà rovouuata xai TX tfamté- 

1 , » ^ s » PEE D D € P m " ^ 4 LE 

Quya Sion X T'AS uiv 990! TttipUSt LATANAAUTTEL TA mpogtor a Eaozüv, vais 6 600i tobz moÓaq 

xai vais Ougiv ica eva LÉXDAYEV £vepoQ Toûs TOY ÊTEpOY QAATARAUITOS GTOUATW, ATIYHTOI 

€ofolovia:g cÓóv ênivixiov Suvoy tie meyahnresnoüc couv ÔcEne ÀauTroï Ti ouv GOovca 
À $0 4 i E] DV xt Y JU C] ns LL T LI , uU"? $ $ 16 i 93 -T 9 V7) & . 


Bouivra GoboAoyobvca xexpayota xai Aérovca* "Avtoc, x. t. À. (1). 


La liturgie syriaque de S. Jacques est, presque en tout, conforme à celle-là. Voici 
la traduction qu'en donne Renaudot (Lit. O»., t. II, 31.): 


Quem laudant caelum et caeli caelorum, omnisque exercitus eorum sol et 
luna et omne stellarum agmen, terra et maria et omnia quae in eis sunt : 
Jerusalem caelestis, Ecclesia primogenitorum descriptorum in caelis: 
Angeli, Archangeli, Principatus, Potestates, Throni, Dominationes, virtutes 
caelestes, et mundo superiores exercitus caeli, Cherubim quibus oculi multi, 
et Seraphim quibus alae sex, qui duabus alis tegunt facies suas et duabus 
pedes, duabusque alter ad alterum volitantes vocibus indeficientibus, et 
Theologiâ non conticescente, hymnum triumphalem magnificentissimae 
gloriae, voce canorá concinunt, clamant, vociferantur et dicunt. Sanctus, etc, 


On peut s'en tenir à la liturgie de S. Jacques pour lerit syrien. Les nombreuses ana- 
phores syriaques publiées par Renaudot n'en sont, en somme, que des variétés dont le 
témoignage, réduit ou paraphrasé, n'ajouterait rien au témoignage du type principal. ' 

Le rit égyptien nous retiendra plus longtemps. Voici d'abord le témoignage de 


ses liturgies grecques : Hes 
5 i 1 Rit égyptien 
1? La liturgie de S. Marc: A. 
Langue 


Xol napastnxouor qat yuAttôes xal uopint puptades dyiwv &yyékwy xal pyayyéhwv — Srecque 
gpactal, co! napastixouor tX Ó00 ttutotaTX cou Qa, xà rolvipuata yspovólu. xal «à t&a- 
e? ^ 


? 3 ^ ? 1 u , 1 1 LI I^ 1 ^ A 
RTEQU/A Zepaciu & ovat TM zxépul: T4 TPOTWTA xaÀSrTOV=a xai Ouc! vOUG T0004 XAL GUGIlV 


irrapeva xai xéxpayev Étepos mpóq 10v Exepov dxatamabotois gTomuast xal oryrrots Üeokoyiors 


(1) BRIGHTMAN, Dp. 5o. Cf. l'ancienne traduction latine publiée par Claude de Sainctes au XVIe siécle. 
...Quem caeli, et caeli caelorum laudibus celebrant, ac omnis virtus eorum: sol et luna, universusque 
astrorum chorus, terra, mare, et omnia quae in eis sunt: Hierusalem caelestis congregatio. ecclesia primo- 
genitorum descriptorum in caelis: spiritus justorum et prophetarum: animae Martyrum et Apostolorum. 
Angeli, Archangeii, Throni. Dominationes, Principatus, Potestates, ac Virtutes tremendae, Cherubimque 
multos oculos habentia, et Seraphim sex alis praedita, quae duabus quidem alis operiunt facies suas ; 
duabus vero pedes, et reliquis duabus volantia, clamant alterum ad alterum incessabili voce, perpetuis 
laudibus, hymnum triumphalem tuae magnificae gloriae,clara voce canentia, clamantia, glorificantia, vo- 
ciferantia, ac dicentia : Sanctus, etc. (CLAUDE DE SAINCTES, Liturgia sive Missa sanctorum Patrum... Antuer- 
piae, 1560, p. a4.) 
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tÓv Émtvíxtov xal Tpiodytov Opvov G6ovta Boüvra OoLoAoyoüvta xexpayota xai héyovta ti, 


peyahompereï aou 0062 "Aytoc, x. t. À. (I). 
2? La liturgie de S. Basile: 


^ 


"Q mapaatrjxouaty dy-yeÀot xat &oydyreAot &oryat xat &oustat, po CLOTNT ! éovAueta 
à rapaatr yyshot xai &py d'ryeAot apyai xat &&ouatat, Üpovot, xuptdTntec xai Ouvdustc. 
Üt rapioravrar xoxÀto aou, X rolvopuata xepouÓt., xat zx Sbantipuya Xepagig, dia mavrnc 


buvoüvra xal Bocivca xat Aérovca* “Ayo, x. x. À. (2). 
3° La liturgie de S. Grégoire de Nazianze: 


Xi alvoüstw X(yeÀov oi mposxuvoücw Apyd[ychov oi &pyat ÓpvoUct ci xupuorntec Avaxpd- 

A 1 ^f ; J, , , , , + 9 , * , y ^ PA 
Coucu ctv av Odéav éÉougiar dvayopetouat aot Bpdvor tv ebonuiav ivaréumouar: J Da y deese 
got zapaotrxougt, xai ppt pupiédes, got tv heucoupylay mpoodyovar. Xi buvet vx Xopatac 
gi mpocxuvéi tà qatvOpeva,... Zuüvadov nudç taie Eroupaviais Ouvápestv... Borjswopuev Gorsp 


&xeivat xai Aotyrjcot, &vaxpdl;er eu vae, xaTaravotots ocopuagt tÓ cv peyaAetov buvriowev. 
Yo! và 4 )xÀG Ta uw LE 4 D évi: lente nie Cut r-snve 
ol yxp mapactüxst xUxÀ( cà cepa. ES nrépuyec vip évi xal tai piv Ouci rTépuËt xataxa- 
ÀomtoUG tà mpOcua Éautiov taie 62 Juat toU T06aq baut v: xai vaio [42v Cool TETOMEVA, xad 
Exéxpayov Ecepov mpÓq Erepov xóv Émivixiov pvov TOv Getmpu)v Tuv, LETà ouvre £v0OtoU, 
^. 


Àapmpé Th qovi, buvoloyoüvra, X6ovta, Mowvra, OoboÀoyoüvca, xsxpayóta xai Xíyovza. 
"Aqwoc, x. 1. À. (3). 
4° La liturgie de Sérapion: 
coi rapaotixouat y Ota :pArdÔec xal muüprar mupeades &yyéhwv &pyayyéwv Opovwy xvupto- 
Tüttov &pyv éÉovatüv” go! TAPAITHKOUGLV tX QUO TILUUTATE gepagpeiq ÉEartéouya, Ouclv pv 


nrépubi xaAUTTOvra tÓ xpoct ov, Oucl À toüc noèac, Ouai Oi metOpeva xal &yiitovra, gis0' 


dv débat xal vóv nuétepov &yiaouôv Aepóveeov: "Aqtoc, x. t. À. (4). 


(1) BRIGHTMAN, p. 131. SwAINSON, p. 48-49. Tibi astant millia millium, et decies m:llies centena millia 
sanctorum Angelorum et Archangelorum exercitus. Tibi astant honoratissima tua duo animalia, nimirum 
multocula Cherubim, et sex alata Seraphim, quae duabus quidem alis facies tegunt, et duabus pedes, 
etduabus volantetclamantalterumad alterumincessabilibus vocibus, etnon tacitis theologiis, triumphalem 
et trisagium seu ter-sanctum hymnum, canentid, clamantia, glorificantia, vociferantia, et dicentia 
magnificae tuae gloriae: Sanctus, etc. (JEAN ne S. Awpn£, 'H 6eta Aetcoupya toU 'Aytou'Anostohou xal 
eoayye)iotoo Mápxovu... Parisiis, 1583, p. 44.) 

(2) RENAUDOT, I, 65; cf. ASSEMANI, Miss, Alex., Pars I, p. 55. — Cui adsistunt Angeli et Archangeli, 
Principatus et Potestates, Throni, Dominationes et Virtutes. Qui circum te consistunt. Cherubim multi 
oculi, Seraphim sex alis instructi, semper laudantes, clamantes et dicentes. Sanctus, etc. 

(3) RENAUDOT, I, 99; ASSEMANI, p. 98. Te laudant Angeli, te adorant Archangeli, te hymnis celebrant 
Principatus, te Dominationes inclamant. gloriam tuam Potestates praedicant tibi Throni adclamationes 
mittunt; mille millena tibi adsistunt, et decies mille millena, tibi ministerium offerunt. Te celebrant 
invisibilia, te adorant ea quae videntur,... Loquamur etiam et nos cum ipsis... et clamemus quae ipsi inces- 
sabilibus vocibus proclamant, et indesinenter magnitudinem tuam oribus celebremus. Te enim circum- 
sistunt Seraphim, sex alae uni, et sex alae alteri: duabus quidem alis velant facies suas, duabus pedes suos, 
et duabus volantes, clamant alter ad alterum triumphalem hymnum salutarium nostrorum voce clara, et 
nitida celebrant, canunt clamant, laudant, clamantes et dicentes: Sanctus, etc. 

(4) G. WoBBERMIN, Altchristliche lturgische Stücke aus der Kirche. ZEgyptens... Leipzig, 1899. T.U.- N.F. 


1I, 3 b, p. 5. 
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On pourrait se dispenser aprés cela de passer en revue les liturgies coptes, comme 
nous l'avons fait pour les liturgies syriaques, mais le nombre en est bien moins 
grand, et nous en possédons des textes trop précieux pour qu'on ne leur donne pas 
la parole. 

Je place en premier lieu, comme de juste, l'osiracon 19 de l' Egypt Exploration 
Fund, dont le texte coincide avec celui de l'ostracon 1133 de l'Ermitage imperial 
de S.- Pétersbourg pour tous les mots écrits ci-dessous en italique. 


[ Before Thee stand | thrones and dominations, principalities and [powers, 
angels and archangels |: betore Thee stand the [many-eyed cherubim aud 
the seraphim] each having six wings [and with twain veiling their face 
because | they fear to look upon the Z»ag[e of the Invisible, and with twain 
veiling | their feet by reason of the fear [of the majesty ot {he Creator, and 
with lwain fiying] they cry one [4o the other with lips unsilenced] and 
tongue [unceasing and mouth unhushed, shouting and saying,] Æoly 
Holly Holy, Lord God almighty wich was] and is [and is to come] (1). 


2° La liturgie copte de S. Basile : 


...Quem adorant omnes potestates sanctae, circa quem consistunt Angeli et 
Archangeli, Principatus, Potestates, Throni, Dominationes, Virtutes. In 
circuitu enim tuo stant Cherubim, oculis pleni, et Seraphim sex alis instructi, 
hymnum gloriae concinunt indesinenter dicentes: Sanctus, etc. (2). 


3° La liturgie copte de S. Grégoire: 


Tu es quem laudant Angeli, et adorant Archangeli; 

Tu es cui benedicunt Principatus, ad quem clamaut Dominationes ; 

Tu es cujus gloriam celebrant Potestates ; 

Tu es cui Throni sursum mittunt gloriam et honorem : 

Millia millium assistunt coram te, et dena milliadenum millium ministrant 
tibi. 

Tuesquem benedicunt invisibiles,quem adorant visibiles...aeterne Domine, 
Deus verus de Deo vero... connumera nos inter Potestates caelestes, ut 


(1) W.-E. CRUM, tih a contribution by the Rev. E.-E. BRIGHTMAN : Coftic Ostraca, London 1902, p. 2, n° 4. 
Déjà nous avions vu plus haut. qui venit et qui venturus est, that came and cometh, that didst come and comest 
(Liturgie syriaque de S. Jacques, Liturgie nestorienne du Malabar et Liturgie d'Adée et Maris, Liturgie 
arménienne). Mais c'est la premiére fois, — M: Brightman ne manque pas de le remarquer, — que la 
2* partie du Trisagion se présente ainsi, non plus sous la forme augmentee 6 épyopevoc de S. Matthieu, 
mais sous celle-ci qui vient nettement de l'Apocalypse (IV, 8;; ‘O TV, xal Ó dv, xai ó ÉPYOUEVOS. ims 
Je conserve les crochets ^ jet l'italique employés par M Brightman dans son collationnement des deux 
ostraca. 

(2) RENAUDOT, I, p. 13. Cf. BRIGHTMAN, p. 175; ASSEMANI, Pars II, p. 49. 
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dicamus cum illis... clamemusque idem quod illi dicunt incessabili voce, 
atque ore indesinenti, benedicamus magnitudinem tuam. 

Tu es enim cui assistunt Cherubim et Seraphim senis alis instructi: sex 
alaeuni, et sex alaealteri: duabus alis velant facies suas, duabus tegunt pedes 
suos, et duabus volant: clamantesque alter ad alterum, dicunt hymnum 
triumphalem salutis nostrae, et vocibus gloriosis laudant clamantes et 
dicentes: Sanctus, etc. (1). 


4° Le fragment sahidique n° 7o de la collection de l'archiduc Renier, publiée par 
J. Krall et dont je dois me borner à reproduire ici le texte grec: 


3i aivoSow %yyshot, 


c£ Tposxuvnbatv 4 pydyyehot, 


oi^ 


gi &oyai rposxuvoÿot xal Lavobor, 
M [I à !» 
gà XUPINTNTES ivaxpatougt, 
| $ ^ : , E) ' 
tv civ O0tav &Louc(at Avayopeboust, 


got Spovor révrec (2). 
5° La liturgie copte de S. Cyrille: 


Tu es Deus excelsus super omnes principatus, et potestates, digni- 
tates et dominationes, et super omne nomen, quod nominari potest, non 
solum in hoc saeculo, sed etiam in futuro: | 

Tu es coram quo assistunt mille milleni et decies millies decies mille 
milleni Angeli et Archangeli sancti, tibi ministrantes. 

Tibi assistunt coram, duo animalia gloriosissima sex alis instructa: 
plena oculis, Seraphim et Cherubim, duabus alis tegunt facies suas, 
propter divinitatem tuam invisibilem, nec mente comprehensibilem: duabus 
tegunt pedes suos et duabus volant. Unusquisque eorum semper te sancti- 
ficat: sed et cum omuibus qui te sanctificant, suscipe quoque sanctifica- 
tionem nostram a nobis, Domine, ut cum illis Te laudemus, dicentes: 
Sanctus, etc. (3). ' 


6° La liturgie copte de S. Marc: 


Tibi astant millia millium, et decies millies centena millia sanctorum an- 
gelorum, et archangelorum exercitus. 

Tibi astant honoratissima tua duo animalia, nimirum multocula Che- 
rubim, et sex alata Seraphim, quae duabus quidem alis facies tegunt, et 


(1) RENAUDOT, I, 28; cf. ASSEMANI, Pars I, p. 138. 

(2 J. KRALL, Aus einer. Koptischen Kloster-Bibliothek. Dans Mittheilungeu aus der Sammlung der Papyrus 
Erzherzogs Rainer, Wien, 1887, tome 1. | 

(3) RENAUDOT, I, p. 46; cf. ASSEMANI, Pars I, p. 170. 
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duabus pedes, et duabus volant, et clamant alterum ad alterum incessa- 
bilibus vocibus, et non tacentibus theologiis, triumphalem et ter-sanctum 
hymnum canentia, clamantia, glorificantia, vociferantia, et dicentia, magni- 
ficae tuae gloriae : Sanctus, etc. (1). 


7° La « liturgia communis sive Canon universalis Aethiopum » : 


Tu qui misisti Filium tuum in sinum Virginis.. Coram te stant mille 
millies Angeli et Archangeli sancti, veneranda animalia sex alas habentia, 
Seraphim et Cherubim, qui duabus faciem suam tegunt, duabus pedes suos: 
duabusque volanta finibus usquead fines mundi: et sicut semper te laudant et 
sanctificant, ita suscipe has sanctificationes, quas tibi dicimus: Sanctus, etc.(2) 


Comme on le voit, dans les liturgies dérivées des liturgies types, il y a une ten- 
dance à laisser tomber certains traits. Ceci est particuliérement remarquable dans 
les liturgies du type byzantin. Ainsi la liturgie de S. Jean Chrysostome réduit à un 
simple adjectif toute la description des six ailes. Dans la liturgie des Arméniens, il 
n'en est méme plus question. Lisons les textes: 


I? Liturgie grecque de S. Basile: 


t 
(n^ 


yàp œvoÿow &yyehor &oyæyyehor Opovot xuprorntes àpyai Ebouotat Ouvauets xai tà 
e es UE Le xA 6c! 1 ' ; )2À D Lt [4 4 eom to H &E 
roAvOUUaTa epoubelu, coi mapigtaviat xükAm Ta cepavein, t$ ntépuyes T tvi xai 

ntépuyes t(p Évi xai tTaiç uiv Ouai xavaxa)ómtoustw tà mpocO ma Éautv xxi Taiç Ougl coUqQ 


v06a« xal vai Quot netoueva wZxouyev Exepov mpôç có Etepov Axaxamaoototg gxopaatv, GotynToLc 


LI * 


Peoloyias xÓv Emivixtov Hpvov qOovca Bodvra xexpayota xai Aëyovra* "Ávtoc, x. t. À. (3). 
2° Liturgie de S. Jean Chrysostome. 


E5japiwto3p£v sot xal brio tic Aerroopytae Taÿtne Yjv Ex Toy y etpiv Tiv Cétaoôat xata- 
»: 1 re s PES - HAE À ^e áo x $ "Im ' bae 5 c 3 us 6 3 
Qu0gOv xaiTot gol Tapsovrksioav Jüud6e, Apyay1éÀev xai popukóeq 2yySAwV, Ta yepoubeiu 
A N M er / , J * , et s 
xai tX oepapelu EGantécuya ToAuop|uxva METAPOIX Tteputd Tv Emtvxtov Üuvov  QOovta 


Ayo, x. t. À. (4). 


(1) RENAUDOT, 1, p. 154; cf. BRIGHTMAN, Dp. 175. 

(2; RENAUDOT; 1, p. 516; cf. BRIGHTMAN, p. 18g et p. 231. 

(3, BRIGHTMAN, p. 323; cf. SwAINSON, p. 8o. — Cf. aussi la vieille traduction publiée par CLAUDE DE 
SAINCTES, loc. cit., p. 42. Te enim laudant angeli, archangeli, throni, dominationes, principatus, potes- 
tates, virtutes, et multiocula Cherubim, tibi adstant in circuitu Seraphim. sex alae uni, et sex alae al- 
teri, et duabus quidem velant facies eorum, duabus autem pedes, et duabus quidem volant, et clamant 
alterum ad alterum incessabilibus vocibus, intacibilibus doxologiis. Ici doxologiis suppose un exemplaire 
où OtoAor'at avait déia fait place à 9oSoAoryíatc, qui a prévalu. 

(4) BRIGHTMAN, p. 322; cf. SWAINSON, p. 128. — Cf. aussi la vieille traductior latine publiée par Erasme: 
Gratias agimus tibi et pro hoc ministerio, quod e manibus nostris accipere dignatus es. Et quidem 
tibi assistunt milia archangelorum, et inulta milia angelorum, Cherubin ac Seraphin, senis alis, pluribus 
oculis, sublimia pennata, victorialem hymnum canentia, vociferantia, clamantia, et dicentia: Sanctus, etc. 
(ERASME, D. Ioan. Chrysostomi... conciones, etc., Antuerpiae, 1553, in-80, p. 486.) 
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3° La liturgie arménienne: 


. and granted to us to join the spiritual choirs of the inhabiters of 
heaven, and with Seraphim and Cherubim to frame songs in hallowing 
concert and with boldness to shout and cry aloud with them and say Holy, 
Holy, Holy, etc. (1). 


Enfin, pour terminer, voici les liturgies nestoriennes du Malabar et de la Perse. 


1° Liturgie du Malabar : 


Majestatem tuam, Domine mi, adorant, ac venerantur millia millium 
superiorum et decies millia decies millium angelorum sanctorum, et 
exercitus spirituum ignis nomen tuum glorificant. Et cum Cherubinis sanctis, 
et Seraphinis, magnitudini tuae adorationem offerunt, et clamant, absque 
intermissione glorificant, et dicunt alter ad alterum : Sanctus, etc. (2). 


2° Liturgia Sanctorum Apostolorum Adaei et Maris : 


Thy majesty, o my Lord, thousand thousands of those on high bow 


down and worship and ten thousand times ten thousand holy Angels and 


hosts of spiritual beings, ministers of fire and spirit, praise thy aame with 
holy Cherubin and spiritual Seraphin offering worship to thy sovereignty 
shouting and praising without ceasing and crying one to another and 
saying : Holy (ter), etc. (3). 


Voilà donc un double fait bien acquis: Premièrement les formules orientales qui 


viennent de passer sous nos yeux sont nettement dépendantes du ch. VI d'Isaie; et, 
secondement, leur identité substantielle d'une liturgie à l'autre rend incontestable le 
caractére protocolaire que je leur assigne. 


Ce n'est pas seulement, on le pense bien, pour aboutir à cette double constatation 


que je viens de transcrire toutes ces piéces. Mais, comme les conclusions que je dois 
en tirer pour la question du Te Deum, sont les mêmes que doit nous suggérer 
lexamen des piéces correspondantes dans les liturgies latines, il nous faut, au 
préalable, étudier cet autre élément de la question. 


(1) BRIGHTMAN, p. 436. 
(a) Io.-F. RAULIN, Hist. eccles. Malabar., Romae, 1745, p. 312. 
(3) BRIGHTMAN, p. 284. 
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SECTION II 


La Transition au Sanctus en Occident 


Son caractère protocolaire et son indépendance du Chapitre Vie d'isale 


Rappelons-nous qu'en étudiant comparativement les diverses maniéres de passer 
de la Prétace au Sancius dans les liturgies latines, comme nous venons de le faire 
en considérant ces mémes procédés dans les liturgies orientales, nous poursuivons 
un triple but. 

Il s'agit r° de constater d'abord leur indépendance d'Isaie, 2° puis de reconnaitre 
leur caractère protocolaire; 3° plus loin, nous reléverons dans ces textes, aussi 
bien que dans les textes orientaux, les éléments sur lesquels nous comptons pour 
éclairer la question du Te Deum: ce sera l'objet de nos Conclusions. 


Sur le premier point, je n'ai rien de plus à dire que ce qui a été suffisamment ac- I. 
i . TU : | ds - Indépen- 
cusé dans la section précédente (p. 65). En effet chacun peut s'assurer que le verset 2, ce 


« duabus velabant faciem ejus, el duabus velabant pedes ejus, et duabus volabant »,du chap. VIe 
; ; i d'Isaie. 
non plus que le « clamabant alter ad alterum », conservés si soigneusement dans 
les textes orientaux, ne figurent nulle part dans les formules d'Occident. Je n'insiste 
pas d'ailleurs sur cette remarque étrangère à l'objet principal dont nous nous 
occupons, si ce n'est pour prendre acte en passant que, par là encore, le 7e Deum 
appartient bien à la tradition latine. 
Sur le deuxiéme point, il y a des précautions à prendre. | I. 
| . | r eld Caractére 
Les protocoles finaux des liturgies latines sont, en apparence, si variés dans leur GE Glocoldiré: 
teneur, tout en conservant entre eux les rapports les plus étroits, qu'on ne saisirait 
peut-être pas l'homogénéité fondamentale de leur formulaire, aussi nettement que 
pour les liturgies orientales, si l'on se bornait à les parcourir l'un apres l'autre. Il y 
a mieux à faire. 
Il est permis, d'abord, de se demander si ces variétés ne sont pas, parfois, des 1. 
açons quelconques de renvoyer seulement à trois ou quatre formules plus complètes, 4.. éclames 
dont le copiste se bornait à transcrire tel et tel passage, au hasard de la plume, s'en à d'autres 
. ; ! iai ; formules. 
rapportant, pour le reste, à la mémoire du célébrant. C'est probablement le cas de x 
protocoles tronqués où l'on n'a plus affaire seulement aux premiers mots (Per Casévidents. 
ibsum quem, Cui merito, Unde merito, Qualiter, Propterea, Et ideo, etc.), mais à des 


mots qui laissent soupçonner quelque chose en suspens, des lacunes, par exemple: 


« Praesta quem in Trinitate laudant omnes Angeli » 
« Gaudentes Angeli et exultantes Archangeli, Cherubim quoque ac 
Seraphim. » 
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« Merito tibi, Domine, omnis terra adorat te et confitetur. » 
« Et ideo cum Angelis et Archangelis conlaudant. » (1) . 


Néanmoins, s'il s'agit de la liturgie mozarabe, étant données les habitudes 
littéraires de ses rédacteurs, c'est peut-étre intentionnellement que le motif prin- 
cipal, celui de Páques, y a été tantót contracté jusqu'à se réduire à rien, tantót 
complétement refondu jusqu'à ne plus étre reconnaissable. Un résultat de procédés 
si capricieux, — ce dernier cas mis à part, — c'est qu'en présence d'une réclame 
telle que: Cui merito, Quia libi merito, etc., (Voir l'Appendice, n° 110 et passim,) 
l'on demeure assez embarrassé de savoir à laquelle des formules plus ou moins 
étendues on doit demander le complément qu'attendent ces simples mots. C'est 
pourquoi peut-étre n'y a-t-il en réalité qu'un type, le type principal auquel il 
faille se rapporter en pareil cas. Pour le reste, les formules douteuses ne seraient 
que des amorces mnémotechniques résumant tantôt d'une façon, tantôt d'une 
autre, et plutót négligemment, la fornule compléte. Mais, encore une fois, je 
n'entends pas généraliser cette observation jusqu'à l'absurde. Aussi bien, une fois 
constatés certains cas oü la liberté d'allures intentionnelle du compilateur se 
révéle à n'en pas douter, on est mis une fois pour toutes sur ses gardes, d'autres 
cas échéant avec moins d'évidence. 

A titre d'exemple, je ne puis mieux choisir que les deftix pièces suivantes où 
l'on se trouve à la fois devant deux solutions. Ce sont des paraphrases métriques 
empruntées aux messes éditées par Mone. Je vais en transcrire intégralement la 
partie qui nous intéresse. 


Per quem cuncta tibi quae sunt caelestia semper 
Virtutesque tonant sacro modulamine carmen 

Quaesumus ut jubeas nunc nos audire canentes 

Et tibi sint placitae laudes cum dicimus istas 

. Cui [merito] SS. SS. SS. (Migne, P. L., t. 138, col. 878.) 


Unde tibi merito rerum Deus una triades 
Vocibus angelicis haec carmina sancta resultent 
Cui m[erito]. (Zbid, col. 879.) 


Je n'en citerai pas d'autre ici. On trouvera tous les textes, dans leur teneur 
propre et leurs diverses applications, à l'Appendice. Mais on remarquera le double 
emploi que fait la réclame Cu? merito dans les deux cas présents. Ou bien le copiste 
n'avait pas pris garde à la tautologie qu'il créait, ou bien le rédacteur avait voulu 
laisser facultatif le recours au protocole commun. Mais lequel? 


(1) Ces exemples sont empruntés au Sacramentaire de Bobbio (Migze, tom. 72, col. 524, 563, 559, 523.) 


74 


II. — CH. I. ART. I. $ HI. SECT. 11! LA TRANS. AU SANCTUS EN OCCID. 75 


——— —À — —— — ——— —— = =—— 





Un second moyen de réduire la multiplicité apparente des formules latines de MT TE 
transition au Sanctus, c'est de dégager d'abord de ces formules les quelques idées ae, éléments 
dont procédent leurs divers inembres, par exemple les dix idées suivantes: Set 

I. Point de départ ou d'amorce à la fin de l'embolisme. — II. Dieu. — III. Les — aaix 
Anges. — IV. Les Saints. — V. Les Créatures eu général. -- VI. Les Fidèles. — Catégories. 
VII. L'hymue. — VIII. Les voix. — IX. La pérennité. — X. Les verbes de 
louange, d'allégresse, de respect. 

Je grouperai sous ces dix chefs les membres de tous les protocoles finaux des 
préfaces latines. 

Moyennant ce groupement, au premier coup d'ceil on s'apercevra qu'en définitivo 
dans aucun de ces protocoles on ne sort d'un vocabulaire déterminé de mots sem- 
blables, synonymes ou plus ou moins équivalents, en dépit des paraphrases et réduc- 
tions, additions et retranchements, interversions et restitutions, bref de tous les ar- 
tifices de rhétorique, qui modifient si souvent ces lieux communs, dans la liturgie 
mozarabe par exemple. 

Dans les groupements qui vont suivre, la nécessité de rassembler les éléments Explication 
semblables des diverses formules n'a pas toujours permis, naturellement, des ess 
maiptenir pour chacune l'ordre exact dans lequel ces éléments s'y succèdent de leurs 
Mais tous les éléments s'y trouvent (1), et il y aurait plutôt surabondance (2). Je n'ai CRIBEeP GM. 
laissé en dehors du classement que les deux piéces qu'on vient dé lire, et dont 
la forme métrique se prétait moins au morcellement. 

Par nécessité, par souci de la clarté, quelquefois par mégarde, j'ai rangé dans 
chacun des dix groupes beaucoup d'expressions qui ont droit de figurer dans tel ou 
tel autre: pour y remédier, j'ai joint à chaque groupe des Addenda oü j'ai réuni tous 


les termes qui s'y rapportent, mais que j'avais déjà insérés dans d'autres catégories. 





(1) En effet, s'il est vrai que je n'ai pas dépouillé tous les documents contenant des préfaces, et que 
jai négligé le Grégorien Ottoboni 313, le Missale Francorum, le Missel de Stowe, celui de Léofiic, etc., 
on supposera facilement que ces :livezs témoins n'auraient modifié en rien mes conclusions. D'autre part 
on me fera aisément gráce pour certains mots des formules consignés dans l'Appendice, que je n'ai pas 
cru devoir verser dans les dix groupes qu'on va lire: ils sont vraiment insignifiants. On les distinguera 
sans peine, à l'Appendice, aans les formules mozarabes 69, 78, 83, 99 variante, 102 105, 113, 134, 135, et 
dans les formules 4, 29, 45 du Gothicum; je ne compte pas certains mots de ce genre reproduits dans l'Ap- 
pendice mais n'appartenant pas à la transition au Sanctus: on les trouvera dans les formules mozarabes 
91, 94, 112, dans la 3e formule de Mone, dans le no 14 du Gallicanum Vetus, dans les nos 13 et 39 du Bob- 
biense, dans le no 17 du Léonien. Enfin j'avoue que, pour être complète, ma statistique devra:t rétablir 
dans leur intégrité les formules tronquées par les copistes ou amorcées au moyen A'une simple réclame 
initiale. Mais ce que j'ai dit ci-dessus de l'impossibilité de résoudre certains cas douteux, montre assez 
combien hypothétique serait une restitution de ce genre; quant au caractére protocolaire des transitions 
au Sanctus, il n'en serait évidemment pas amoindri. 

(2) J'ai inséré dans l'Appendice et dans le dépouillement que j'en ai fait, certains membres de phrases 
qui, par leur style, rappellent les transitions au Sanctus, mais qui n'en font pas partie. Ce sont des ex- 
pressions extraites des embolismes, excepté le Pos! Sanctus que jai introduit au no 22 des formules mo- 
zarabes. Dans le lépouillement, tous les mots de cette provenance sont entre crochets; par exemple: 
mozarabe I (5a. Hunc igitur.... 
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À la suite de ces Addenda viennent les Renvois à l'Appendice. Ils ont un double 
but: permettre de replacer dans leur contexte les membres que j'ai dû en isoler pour 
les classer dans mes dix groupes, permettre de constater dans combien de préfaces 
et dans quelles circonstances liturgiques chacun de ces membres est employé. 
Prenons pour exemple le Cui merito dont nous avons parlé (p. 10, 11, 18, 56) à 
propos de l'Illation pascale du Missel mozarabe. I] porte, parmi les formules moza- 
rabes du groupe I (Point de départ), le n» 28, sans compter les n** 6, 14, 17, 19, 20, 
21, dans lesquels il entre en composition. Or, aux Renvois à l'Appendice, on verra 
que le n° 28 est employé dans 12 formules de l'Appendice; et si l'on se reporte à ces 
12 formules, on saura dans quelles circonstances liturgiques, parfois nombreuses, 
chacune d'elles est utilisée. On en pourra faire autant pour les Cui merilo des 
messes de Mone, du Missale Gothicum, etc. 

Une fois pour toutes je prie le lecteur de me pardonner les erreurs de chiffres que 
je n'ai pas toujours pu éviter dans les pages qui vont suivre. 

J'ai indiqué dans l'Appendice les publications auxquelles j'emprunte les formules. 
Là j'en ai servilement reproduit l'orthographe et la ponctuation; ici au contraire je 
me suis souvent affranchi de cette fidélité servile. 


- POINT DE DÉPART. 


Mozarabe. 

I. Presta Unitas equalis et indivisa Trinitas, Deus noster, quem... 
2. Presta, Pater perpetue, per Dominum nostrum Jesum Christum Filium 
tuum, quem... 3. Presta, Domine, quia te... 4. Presta per Jesum 
Christum Filium tuum Dominum nostrum quem... 5. Te prestante summe 
Deus cui... 6. Te prestante cui merito... 7. Donante Domino nostro Jesu 
Christo quem... 8. Per ipsum te, summe Pater, expostulo, per quem... 
9. Per ipsum te oramus, summe Pater, quem... 10. Per ipsum Dominum 
nostrum Jesum Christum, Filium tuum, ante cujus conspectum... 11. Per 
ipsun Dominum nostrum Jesum Christum quem... 12. Per ipsum quem... 
13. Per eum quem... 14. Per ipsum cui merito... 15. Per te Trinitas Deus 
cui... 16. Per te quem... 17. Per te cui merito... 18. Per Dominum nostrum 
Jesum Christum Filium tuum, quem... 19. Per Dominum nostrum Jesum 
Christum, cui merito... 20. Per Jesum Christum Filium tuum Dominum 
nostrum cui merito... 21. Per Christum cui merito... 22. Per quem... 
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23. Ipsum. Dominum et Salvatorem nostrum quem... 24. Ipsum quem... 
25. Ipse quem... 26. Quem merito... 27. Quem... 28. Cui merito... 29. Cui... 
30. Quod... 31. Qui nunc... 32. Et ideo... 33. Propter quod... 34. Qualiter... 
35. Unde merito illi... 36. Unde merito... 37. Quia tibi merito... 38. Quia... 
39. Pro quibus omnibus mirabilibus... 40. Pro quibus beneficiis... 41. Pro 
quo... 42. Quo... 43. Ut... 44. Et... 45. Cujus virtutis immensitate per- 
moti... 46. Cujus etiam... 

47. Qui... 48. Cui merito etiam... 

49. Presta ergo nobis omnipotens Deus... 

50. Per quam originem quamdam evangelice imitationis adepti, celestium 
secretorum sacramenta discentes... 

51. Quo innovati atque mundati... 

[52. Hunc igitur... | 

53. Per Jesum Christum Filium tuum Dominum nostrum, per quem... 
54. Per Jesum Christum Dominum nostrum, cui merito. 

55. Per ipsum cur... 

55bis Age hoc, piissime Deus, ut de mea reparatione... 


ADDENDA. — Ante cujus conspectum (IIb 23); ut eruti (VI 22); ut liberatus 
(VI 23); ut famulus tuus (VI 28); ut famuli tui (VI 29); cui (IIIb 4); quem... in 
cujus preconium (IIIb 8); Jesu Christo Domino nostro pro acceptis muneribus 
gratie sue (IIa 25). 

On pourrait aussi rappeler ici toutes les formules de l'Appendice débutant 
par un membre qui n'est pas noté dans cette catégorie I. 

RENVOIS À L'APPENDICE. — 4: 3. — 2: gg. — 3: 104 — 4: gg variante. — 5: 66. 
— 6: 127. — 7: 84. — 8: 121. — 9: 121 variante. — 10: 76. — 44: 107. — 42: 17 
59, 74, 92, 121 variante. — 13: 9. — 14: 126, 77 variante. — 15: 71. — 16: 64. — 
17: 62, 67. — 18: 19. — 18: 86 variante. — 20: 133. — 21: 77. — 22: roo. — 
23: 97. — 24: 60. — 25: 10. — 26:21, 109. — 27: 1, 2, 23, 24, 26, 37, 43, 50, 51, 
83, 93, 118, 125, 131. — 28: 5,6, 14, 42, 46, 51, 82, 87, 89, 94, 95, 110. — 29: 20, 52, 
114. — 30: 49. — 31: 15. -- 32: 96. — 33: 11, 39, 44, 47, 56. — 34: 36, 38, 68. — 
35: 40. — 36: 7, 8, 16, 75, 138. — 37: 111, 128, 142. -— 38: 108, 120. — 39: 18. — 
40: 55. — 41: 144. — 42: 145. — 43: 4, 63, 8o, gr, 113, 115, 122, 143. — 44: 117, 
129. — 45: 45. — 46: 54. — 47: 12. — 48: 29. — 49: 34. — 50: 48. — 54: 53. — 
52: [54]. — 53: 57. — 54: 86. — 85: 117, 130. — 56bis: 113. 


Mone. 


I. Quem... 2. Cui merito... 3. Ipsum igitur... 4. Merito... 5. Digne 
igitur et juste te laudare quem... [6. Quod singulare mysterium... 7. Aute 
cujus conspectum... | 


ADDENDA. — Quem... quem... quem... (IIIa 1), cui (IIIb 2). 
RENvoIS A L'APPENDICE. — 1: 1. — 2: 2, 3,6, 6bis, 12, — 3: 8. — 4: 7, 7bis, 1r. 
— 8:4.— 6:[2]. — 7:5. 
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Gothicum. 


1. Per ipsum Dominum nostrum per quem... 2. Per Christum Dominum 
nostrum per quem... 3. Per Dominum nostrum per quem... 4. Per Christum 
Dominum nostrum ante cujus... 5. Per Christum Dominum nostrum... 
6. Per Christum Dominum nostrum cui merito... 7. Per Christum Domi- 
num nostrum cul... 8. Per quem... 9. Per... 10. Cui merito... 11. Cui... 
12. Unde merito... 13. Merito itaque... 14. Et ideo... |15. Unde...] 
16. Propterea... 

17. Quam... 18. Per Christum... 19. Per Christum Dominum... 


ADDENDA. — Te igitur (IIa 16); ante cujus sacratissimam sedem (ITa 9); ante 
c. (IIa 14); [unde... in operibus tuis] [VI 2]; pro his ergo beneficiis et pro 
praesenti solemnitate (VI 3). 

RENVOIS À L'APPENDICE. — 4: 8. — 2:6, 11, 12, 18, 21, 43. — 3: 36. — 4: 19. — 
5: 20, 44. — 6: 13, 17, 41. — 7: 9, 39. — 8: 2, 15, 16, 28. — 9: 40. — 10: 3, 25, 33, 
34. — 14: 47. — 12: 38. — 13: 1. — 14: 26, 27, 32. — 15: [8], [31]. — 16: 7. — 17: 
10. — 18: 22. — 19: 3o, IIIc 6. 


Gallicanum Vetus. 


Bobbio. 


1. Per Christum Dominum nostrum, per quem .. 2. Per Dominum nos- 
trum Jesum... 3. Per Dominum nostrum... 4. Per quem... 5. Quem... 6. Et 
ideo... 7. Propterea... 

8. Per... 9. Cui... [ 10. Unde... | 


ADDENDA. — Ante cujus conspectum (IIa 3). 
RENvois A L'APPENDICE. — 1:10. -— 2: 5. — 3:8. — 4. 3, 7, 15. — 5: 14, 16, 17. 
— 6:9. — 7: 6, 11, 12. — 8: 2. — 8: 13. — 10: [14]. 


1. Praesta unita et indivisa Trinitas Deus quem... 2. Praesta per sanctum 


et gloriosum et adorandum Dominum nostrum Jesum Christum Filium 


tuum quem... 3. Praesta quem... 4. Per ipsum quem... 5. Per Christum 
Dominum nostrum per quem... 6. Per Christum Dominum nostrum... 7. Per 
Christum Dominum... 8. Per ipsius majestatem quem... 9. Per Dominum 
nostrum Jesum Christum Filium tuum cui merito... ro. Per Christum 
Dominum nostrum cui merito... rr. Per quem... 12. Dominum nostrum 
Jesum Christum per quem... 13. Jesum Christum Dominum nostrum per 
quem... 14. Dominum nostrum Jesum quem... 15. Jesus Christus Dominus 
noster quem... 16. Quem merito... 17. Quem... 18. Cui merito... 19. Cui... 
20. Quod merito... opera illa... 21. Et ideo... 22. Propterea... 

23. Jesus Christus Dominus noster per quem... 24. ... 25. Dominus noster 
Jesus Christus cui merito... 26. Per Christum Dominum nostrum cui... 
27. Per Dominum nostrum cui... 28. Merito... 29. Cujus regnum... 
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ADDENDA, — Quem (IIIa 6): ante cujus conspectum (IIa 4); ante cujus sacra- 
tissima sedem (IIa 6). 

RENVOIS À L'APPENDICE. — 40:5. — 2: 33. -- 3:28, — 4:6. — 5: 1,4, 7. — 
6: 2, 25. 36. — 7: 12, 48. — 8: 19, — 9: 45. — 10: 32, 39. — 11: 8, 14, 22, 24. — 
12: 13. — 13: a1 variante. — 14: 3. — 15: 23. — 46: 15. — 17: 10, 41. — 18: 17, 26, 
47. — 19: 16. — 20: 43. — 24: 27. — 22: 11. 20. — 23: 21. - - 24: ... -- 25: 40. — 
26: 37. — 21 : 41. — 28: 44. — 29: 38. 

Léonien. 

I. Per hunc eundem Ihesum Xristum Dominum nostrum per quem... 
2. Per... 3. Propterea... 4. Unde... 53. Et ideo... 6. Et ideo etc... 
7. Propteria etc... 

2bis, Annua majestati tuae vota persolvimus per... 2ter. Laudes ejus 
sancta voce cantemus per... 

8. Hujus igitur triumphi diem hodierna devotione celebrantes... [9. Lt 
idcirco horum solemnia celebrantes...] 10. Quorum gloriam hodierna 
festivitate recolentes... 11. Desiderata festivitàs quam annua recursione 
venerantes... [12. De quorum collegio beati Andreae solemnia cele- 
brantes...] [13. Pro quibus operibus tuis atque muneribus multiplici 
gratiarum actione laetantes...] [14. Et pro honore beati Laurentii martyris 
tui... ] 


RENVOIS A L'APPENDICE. — 1:18. —. 2: 9, 10, 11, 15, 16, 17, 1g. — 3:3. — 
4: 5,6, 7, [12], [16]. — 5: 1. — 6:2. — 7: 4. — 2bis: 13. — 2ter : 14. — 8: 8b. — 
9: [9]. — 10: 8a. — 114: 8c. — 12: [15]. — 13: [ro]. — 14: [11]. 


Ambrosien. 

I. Praesta per eundem sanctum et gloriosum et adorandum Dominum 
nostrum Ihesum Christum Filium tuum, quem... 2. Cui venienti obviam 
Ecclesiae... 3. Per eundem Christum Dominum nostrum per quem... 4. Per 
Christum Dominum nostrum per quem... 5. Per eundem Christum Domi- 
num... 6. Per eundem... 7. Per Christum Dominum nostrum... 8. Per 
quem... 9. Per... 10. Idem laesus Christus Dominus noster quem... 
11. Quem... 12. Cum quo... 13. Et ideo... r4. Propterea... 15. Uhde... 
16. Ut... 

17. Per eundem Christum Dominum nostrum... 18. Per eundem 
Christum... 19. Per Christum Dominum... 20. Per Christum... 21. Per. 
ipsum Christum... 

22. Idem Dominus noster Ihesus Christus Filius tuus quem... 23. Idem 
Ihesus Christus Dominus noster quem... 24. Ihesus Christus Dominus noster 
quem... 

25. Et... 26. Quam... 27. Propter quod... 

28. itaque... quia ex membris virginalibus egressus est Deus... 
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RENVOIS A L'APPENDICE. — 1:49. — 2: 48. — 3: 6, 7. — 4: 1,2. — 6: 9. — 
6: 11. — 7: 3. — 8: 13, 14, 15, 16. — 9: 17. — 10: 18. —- 11: 24, 25, 28, 29. — 
12: 3o. — 13: 31, 32, 33. — 14: 37, 38, 39, 40, 41, 43. — 15: 39 variante, 42, 44. — 
16 : 36, 45. — 17: 8. — 48: 10. — 19: 4. — 20: 5. — 21: 12. — 22: 20. — 23: 21, 23. 
— 24 : 19, 22. — 25: 34. — 28: 26, 27. — 27: 35. — 28 : 46. 


Gélasien. 
1. Per Christum Dominum nostrum... 2. Per ipsum... 3. Per quem... 
4. Per... 5. Quem... 6. Propterea... 7. Et ideo... [8. Unde...] 
9. Per Christum Dominum nostrum per quem .. 10. Per Christum 
Dominum nostrum quem... 11. Per Christum Dominum... 12. Per Chris- 
tum... 13. Per Dominum... 


RENvois A L'APPENDICE. — 1: 13. — 2: 18. — 3:5, 9, 10. — 4: 17. -— 5: 11, 12. 
— 6: 5,6. —7: 1,2,3, 4. — 8: [19]. — 9: 7. — 10: 19. — 44: 14. — 12: 15. — 13: 16. 


Grégorien. 
| 1. Per Christum Dominum nostrum per quem... 2. Quem... 3. 
4. Et ideo... 5. Et ideo etc... 6. Quapropter... 7. ... 
8. Per Christum Dominum nostrum etc... 9. Per Christum Dominum etc... 
10. Per Christum etc... rr. Per Dominum etc... 
12. Per quem... 13. Per quem etc... r4. Per etc... 


R&Nvois À L'APPENDICE. — d: 1. —52:10. — 8:..— 4:12, 13, 14. — 8:15. — 
6:11.— 7:...— 8:2. — 9: 3. — 10: 4. — 11:5. — 12:60, 7. — 13: 8. — 14:9. 
Il. 
DIEU. 
Mozarabe. 


a) 1. Te Deum... 2. Te Domine... 3. Te piissimum redemptorem... 4. Te 
piissimum Salvatorem... 5. Te... 6. ad te... 7. Tibi nunc... 8. Tibi merito... 
9. Tibi... 10. Tue eternitati... 11. laudant te Regem omnium seculorum... 
12. eundem Salvatorem nostrum Unigenitum tuum....13. Nomen tuum 
celebre... 14. Majestatem tuam... 15. divinam potentiam... 16. unum 
Deum... 17. Creatorem... 18. Deum in Trinitate... 19. eum... 20. ei... 
21. carnem triumphantis Regis per evum submisseque adorat et glorificatis 
vultibus Agnum... 22. divine magnificantes equalitatem atque omni- 


potentiam Trinitatis. 
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23. Tuam Domine... virtutem... 24. tibi Domine... 25. Jesu Christo 
Domino nostro pro acceptis muneribus gratie sue... 26. unum in Trinitate... 
[27. Nomen illud est super omne nomen... ]. [28. omuipotentem esse Do- 


minum...]. 29. ... 30. At tu, Domine, qui sanctus et gloriosus ubique es... 


3i. in presentiam tui... 32. ante cujus conspectum... 


ADDENDA. — On pourrait rappeler 1ci: I presque entier; IIIb 1 ... te... te... 
te... tibi... tibi... te... ; IIIb 2... te... te...; IIIb 3... te... tibi... te... tibi... ; IIIbg... 
in tuo nomine...; IIIb 7... divine sedis terribilem thronum... ; IV 1... tibi... 
übr.. Nate ss V ns bles Vli fe..; VI 2, te $ VIS. Ub; VI,. 
Domine...; VI 12... tibi... ; VE 14... et tibi... ; VI 20... te...; VII 1... tibi...; VII g 
10, I1: glorie (hymnum), perennis glorie (hymnum). 

RENVOIS A L'APPENDICE. -— 4: 15, 132. -— 2: 100. — 3: 81. — 4: 38. — 5: 7, 36, 


9t, 98, 102, 112, 120, 135. — 6: 116. — 7: ... -- 8: ... — 9: 16 variante, 18, 25, 


33, 72, 103, 108, 119, 122, 123, 124, 134, 138, 143, 144. — 10: 113. — 11: 40. — 
42: 11. — 13:28. — 14: 57, 145. — 15: 137. — 16: 9. — 17: 24. — 18: 101. — 
19: 13, 53. — 20: 30, 44, 47. — 21; 45. — 22: 54. — 23: 8. — 24: 16. — 25: 32..— 
26 : 132. — 27: [49]. — 28: [54]. — 29: ... — 30: 116. — 31: 123. — 32: 7o. 


b) 1. Tecum et cum Patre equali deitate regnantem... 2. tecum semper 
et cum Spiritu Sancto regnantem... 3. sui famulatus unum te fatendo cum 
Patre et Spiritu Sancto Deum trine confessionis preconio declarandum, in 
sede syderea permanentem, regnantemque in secula seculorüm... 4. cum 
Patre et Filio uni Deo jugiter in sempiternum regnanti... 5. cum Patre et 
Spiritu Sancto regnanti... 6. uni Deo in Trinitate regnanti... 7. tibi in gloria 
Patris cum Spiritu Sancto permanenti... 3. Tecum Pater in unitate Spiritus 
Sancti... 9. Tecum Pater et cum Spiritu Sancto... 10. Tecum et cum Spiritu 
Sancto in unitate Deitatis... r1. l'ecum et cum Spiritu Sancto... 12. Tecum 
et cum Sancto Spiritu... 13. lecum et Sancto Spiritu... 14. Cum Patre et Spi- 
ritu Sancto... 15. In unitate trine virtutis... 16. in unitate Trinitatis... 17. ... 
18. inseparabili Trinitati et sempiterne divinitati... 19. Deo Patri et Filio 
et Spiritui Sancto... 20. tecum, Deus Pater et cum Sancto Spiritu... 21. ... 
DT Bees 

24. Cum Sancto Spiritu unus Deus... 

25. Tecum omnipotens Pater et cum Sancto Spiritu regnantem... 

RENVOIS A L'APPENDICE. — 1: 53. — 2: 11. — 3: 45. — 4: 52. — 5: 44. — 
6:138. — 7: 48. — 8: 24. — 9: 23. — 10: 74. — 11: 21, 121. — 12: g. — 13: 4. — 
14: 1. — 15: 5g. — 16: 19, 60, 64, 93, 118. — 17: ... — 18: 79. — 19: 18. — 20 : 125. 
— 24: ... — 22: ... — 23: ... — 24: 12. — 25: 13. 


Mone. 
a) 1. Te laudare quem... 2. Tibi... 3. Tibi Domine... [4. te...]. [5. Tu in 
sanctis laudibus gloriaris, tu in caelis regnaris, tu agnus immaculatus, tu 
Patris sempiternus es Filius, tu splendor sanctorum, tu martyrum...]. 
S. S. I. I. 81 6 
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ADDENDA. — Quem (I 1, IIIa 1). cui (I 2, IIIb 2), ipsum (I 3), ante cujus cons- 
pectum (I 7). | 
RENVOIS A L'APPENDICE. -— 1: 1 5. — 2: 7. — 3: 11. — 4 : [12]. — 5: [rr]. 


Gothicum. 

a) 1. unum te Deum dominantem, distinctum nec divisum, trinum 
nec triplicem, solum nec solitarium... 2. Te enim omnipotens Deus... 
3. libi Domine... 4. Tibi... 5. Te laudant... 6. Teque... 7. majestatem 
tuam... 8. gloriam tuam... 9. ante cujus sacratissimam sedem... 1o. in 
conspectu majestatis tuae... 

[ 11. te laudare, teque benedicere, tibi gratias agere, omnipotens sem- 
piterne Deus... ]- [12. te...]. 13. majestatem... 14. ante C... 15. ... [16. te 
igitur ineffabilem rerum omnium conditorem... ]. 17. tibique... 

b) cum Filio tuo Domino nostro et Sancto Spiritu per claritatem re- 
gnantem... (Appendice: ro). 


ADDENDA. — I? Tous les membres de I qui désignent Dieu. 

29. [Te, Domine, in operibus tuis] [VI 2]; te ... tibi (V 1); pietati tuae (VI 3); 
gloria tua (VII 2); gloriae tuae ; (VII 1, 4); a dextris tuis (IIIc ro); inter altaria 
tua, Domine virtutum ... tibi (VI r). 

RENVOIS A L A PenSbCE — 4:5, — 2: 46. — 3:38. — 4: VII 5, 6,7, 9. — 5: 28. 
— 6: 42. [43]. — 7: 2, 6, 8, 11, 12, 15. 16, 21 variante. — 8: 14, 42. — 9: 4. — 10: 
45. — 11: (3]. — 12: [4]. — 13: 21. — 14: 24. — 15: ... — 16: [44]. — 17: 45. 


Gallicanum Vetus. 


a) 1. Te etiam... 2. majestatem tuam... 3. ante cujus conspectum... [4. te 
Dominum ac Deum...]. 5. te... 


ADDENDA. — 1? Tous les membres de I qui désignent Dieu. 
20 (Hymnum) gloriae tuae (VII 1); te (VIII 1). 
RENVOIS A L'APPENDICE. — 1: 14. — 2: 7, 10. — 3: 4. --- 4: [14]. — 5: 15. 


Bobbio. | 
a) r. Tibi Domine... 2. Te... 3. majestatem tuam... 4. ante cujus cons- 
pectum... 5. majestatem... 6. ante cujus sacratissimam sedem... [7. te... et 
tibi... |. 8. tibi... 
b) 1. In trinitate... 


ADDENDA, — 19 nis les membres de I qui désignent Dieu. 

29 Te (VI); te... .. teque (Xa 7); obviam tibi (VI 3); gloriae tuae (VII r); 
gloriae (VII 2). 

RENVOIS A L'APPENDICE. — a) 4: 43, 44. — 2: 34. — 3: 1, 4, 24. — 4: 41, 42. — 
8: 8, 22. — 6: 9. — 7: [39]. — 8: 30, 31. — 5) 4:28. 
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Léonien. 


a) [1. Te Domine teque...]. 2. Te... [3. te Dominum... ]. [4. tuamque 
magnificentiam... | 


ADDENDA. -— I? Tous les termes de I qui désignent Dieu. 


2° Tibi (VII 1), ttbi Domine(VII 2), Domine (VII 3), inter altaria tua Domine 
virtutum ... tibi (VI r). ; 
Renvois À L'APPENDICE. — 1: [16]. — 2: [17], 18. — 3: [17]. — 4: [17]. 


Ambrosien. " 
a) 1. majestatem... 2. majestatem tuam... 


b) 1. Una tecum... 2. una tecum omnipotens... 3. una tecum omnipotens 
pater... 


ADDENDA. — I? Tous les termes de I qui désignent Dieu. 
29 Gloriae tuae (VII 1), gloriam nestram tuam (VII 5). 
RENvoiIS A L'APPENDICE. — a) 1: 7, 15. — 2: 1, 2, 6, 13, 14, 3o. — b) i: 20, 21, 
22, 25, 49. — 2: 19. — 3: 18, 24. 
Gélasien. 


a) 1. Te Domine... 2. majestatem tuam... 3. majestatem... 


ADDENDA. — 10 Tous les termes de I qui désignent Dieu. 
29 Gloriae tuae (VII 1), inter altaija tua Domine virtutum ... tibi (VI 1). 
RENvois À L'ÁPPENDICE. — 4: 18, — 2:7, 8. — 3: g. 

Grégorien. 


a) 1. Majestatem tuam... 2. majestatem etc... 


ADDENDA. — 19 Tous les termes de I qui désignent Dieu. 
29 Gloriae tuae (VII 1). 
RENVOIS À L'APPENDICE, — 1: 1,6. — 2: 5. 

III. 


LES ANGES, LEUR DESCRIPTION, LEURS ACTES. 


Mozarabe. 


a) Énumérations attendant un verbe. 1. Omnes Angeli et Archangeli, 
Throni, Dominationes, Virtutes, Principatus et Potestates, Cherubin et Se- 
raphin in quorum sorte omnis constitit numerus electorum... 2. Angeli atque 
Archangeli, Throni, Dominationes, et Potestates... 3. Angeli, Throni, Do- 
minationes et Potestates... 4. Omnes Angeli atque Archangeli... 5. Omnes 
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Angeli et Archangeli... 6. Angeli atque (ox et) Archangeli... 7. Omnes Au- 
geli... 8. Angeli... 9. Angeli omnesque superne Virtutes... 10. Omnes Angeli 
celorumque Virtutes... 11. Omnes Angeli omnesque Sancti... 12. Omnes An- 
geli famulantes... 13. (ev)angelice D'otestates... 14. Celi celorumque Vir- 
tutes, cum Angelis et Archangelis... t5. Celi celorum et angelice l’otes- 
tates... 16. celorum 1lle exercitus innumerabilis... 17. cunctus ille ange- 
lice congregationis exercitus... 15. non solum celi celorum cum omni 
beatorum exercitu Angelorum... 19. sanctorum Angelorum turbe... 20. Sanc- 
torum millia Angelorum... 21. omhis Angelorum... 22. exercitus militie 
celestis... 23. Bis bina illa animalia oculata bis ternis alis alata summoque 
in gaudio dilatata in celestibus regnis... 24. Cherubin et Seraphin ferventes 
copiosius igne ... 

25. omiies Angeli atque Archangeli, l'hroni, Dominationes et Potestates... 
26. Throni, Dominationes et Potestates... [27. Cherubin quoque ac Se- 
raphin... |. 

28. universitas Virtutum celestium... 

29. Throni, Potestates ac Dominationes... 

30. ineffabilis numerus Angelorum... 


RENVOIS A. L'APPENDICE, — 1:7. — 2: 1. — 3: 2. — 4: 16 variante, 66, 70, 71, 
128. — 5: 5,6, 44, 50, 51, 62, 67, 74, 86, 94. 95. — 6: 26. 48, 49, 64, 97, 99, 100, 104, 
107, 124. — 7: 16, 20, 23, 29, 37, 42, 77, 84, 87,89, 92, 108, 144. — 8: 43. — 9: 9 — 
40: 18. — 41: 10, 40, 47. 12: 52. — 13: 56, 138. — 14: 75. — 15: 11. — 16: 24. — 
17:8. — 18: 41. — 19: 113. — 20: 76. — 21: 142. — 22: 46. — 23: 55. — 24: 54. — 
25: 17. — 26: 19. — 27: 21. — 28: 125. — 29 : 5r. — 30: 13r. 


b) Énumérations entremélées de verbes ou se suffisant à elles-mémes. 1. te 
celi celorum, te Potestates, te Throni et Virtutes laudant, tibi cetus Ange- 
lorum in excelsis concinunt hymnum. Tibi Cherubin ac Seraphin... Te Do- 
mine laudat omnis virtus celorum et exercitus Angelorum... [2. te in celes- 
tibus spiritualia, te in terris humana venerantur... ]. 3. Te metuunt Potestates 
tibique omnes famulantur Virtutes... ordo te etiam conlaudat ineffabilis An- 
gelorum ac multiplex legio. libi Cherubin ac Seraphin senarum volatus 
stridore alarum... 4. gemuut Potestates, celicolique admirantur cives, cui 
multiplex celica illa Angelorum legio... 5. adorant Angeli, benedicunt 
Archangeli, et universe metuunt Potestates... 6. Cherubin exultant, Seraphin 
quoque pennigera tripudatione augustius gloriantur... 7. Seraphin quoque 
divine sedis terribilem thronum alarum trino tegmine velant... 8. Celorum 
multitudo et ineffabilis numerus quem omnium Angelorum milicia cum 
senioribus et Virtutibus cum Thronis et Dominationibus laudare non cessant. 
In cujus preconium quadriga illa senarum remigio suffulta alarum, intrin- 
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secus et extrinsecus minutatim oculis Jliminata, cum Cherubin... 9. Celi et 
omnes Virtutes... occurrunt, aureorumque candelabrorum septifera corusca- 
tione fruentes... extendunt, Archangelorum quoque exercitus in tuo nomine 
letantes tripudiant et augustius triumphantes exultant, Cherubin quoque at 
seraphin aureo gestientes volatu perstrepunt et... senarum alarum re- 
migils se pennigerantes extollunt. Bis bina denique animalia... omnis debita 
officia servitutis exsolvunt... ro. Angelorum laudat exercitus... r1. Celestium 
exercituum spirituum precinentibus choris. 

12. Conlaudant Angeli, adorant Dominationes, tremunt Potestates, Celi 
celorumque Virtutes ac beata Seraphin socia exultatione concelebrant... 

13. Conlaudaut Angeli, adorant Dominationes, tremunt Potestates, atque 
illa duo animalia senis alis ornata... 


RENVOIS A L'APPENDICE. — 1:40. — 2:[22]. — 3: 22. — 4: 83. — 5: 93. — 
6:55. — 7: 45. — 8: 3. — 9: 82. — 10: 109. — 14: 54. — 12: 57. — 13: 118. 


c) Enumérations impliquant concomitance d’autres termes. 1. cum omni 
exercitu Angelorum et cum Cherubin ac Seraphin... 2. Cum omni militia 
Angelorum... 3. cum universitate militie celestis... 4. cum omni Virtutum 
celestium frequentia... 5. et cum omnium turmis, cum celorum Virtutibus... 
6. cum cetibus Angelorum... 7. catervis adgregati celestibus... 8. in illo 
beatissimorum spirituum cetu gloria et immortalitate ditatos... 9. inter 
sanctorum Angelorum innumeras legiones... Cum Cherubin ac Seraphin... 
I0. cum Angelis et Archangelis, Thronis et Dominationibus... 11. Cum 
Angelis et Archangelis... r2. Cum Cherubin et Seraphin... 13. Cum 
supernis virtutibus noveno numero consecratis... 14. inter gloriosos Angelos 
celestesque Virtutes... 15. cum sanctis Angelis... 16. cum Angelis... 17. cum 
Seraphin... r8. et inter celestium Virtutum laudes... r9. Angelorum togis 
adscitus... 20. inter agmina sanctorum Angelorum susceptus... 2r. ... 
22. in equalitate permaneat Angelorum... 23. angelico atque celesti officio... 
24. imitati celestium beatitudinem persolvamus cum Seraphin... 25. cum 
quibus... 26. ... 27. cum omnibus angelis... 


R&gsNvois A L'APPENDICE. — 4: 39. - — 2: 31, 36, 68, 103. — 3: 25. — 4: 85. — 5; 
88. -- 6: 123. — 7: 122. — 8: 129. — 9: 15. - 10: 117. — 44:4, 78, 96, 98, 135. — 
42: 18, 81. - - 13: Ro. — 14 : 14. — 15: 72, 139. — 16: 102. — 17: 41, 75. — 18: 73. 
— 19: 137. — 20: 143. — 24: ... -- 22: 141. — 23: 69 — 24: 48 — 25: 57, 79. — 
26: ... — 27: 13. 


a) r. quem Angeli et Archangeli, quem Throni et Dominationes, quem 
Cherubim et Seraphim... 2. omnes Angeli cum multiplici turba sanctorum... 
3. omnes Angeli... 4. omnes... 5. Angeli... 
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b) r. verum etiam Angeli venerantur in caelis... |. 2. omnes Angeli con- 
laudant... cui Cherubim et Seraphim... 
c) [ Angelica... exultatione... ]. 


RENVOIS À L'APPENDICE. a) 4: 1 — 2: 8. — 3: 5, 11, — 4:16. — 5: 12. — b) 4: 
[2]. — 2:4. — c) 1: [12]. 


Gothicum. 

a) 1. Omnes Angeli atque Archangeli, Cherubim quoque et Seraphim... 
2. Omnes Angeli atque Archangeli... 3. Angeli atque Archangeli... 4. ... 
5. Angeli... 6. sed et Celi Celorum et angelicae Potestates... 7. omnes 
celorum cum multiplici virtute militiae... | 

8. cum Angelis et Archangelis, Dominationes, Principatus et Potestates, 
Caeli Caelorumque Virtutes, ac beata Seraphin... 

9. o,nnes Angeli... 10. omnes... 

b) 1. laudant Angeli, adorant Dominationes... 2. Sed et supernae con- 
cinunt Potestates... 

C) r. cum Angelis et Archangelis et innumera multitudine nunciorum... 
qui... 2. Cum Angelis et Archangelis, Thronis et Dominationibus, Cherubin 
quoque et Seraphin qui... 3. Cum sanctis Angelis et Archangelis qui... 
4. Cum Angelis et Archangelis qui... 5. Cum Angelis et Archangelis... 6. Cum 
Angelis et Archangelis per Christum Dominum... 7. inter caelestium 
Virtutum laudes... 8. inter... et vocibus (fro. voces) Angelorum... 9. et cum 
supernis illis Virtutibus... 10. et cum his celestibus supernisque Virtutibus... 
quae ad dextris tuis... [11. voces nostras jungimus confessionibus Ange- 
lorum... |. 

12. cum Angelis atque Archangelis... 

RENvoIS A L'APPENDICE. — a3) 4: 13 — 2: 3, 46. —3:4, 9, 12, 15. — 4: ... — 
5: 2, 6,8. — 6: 1. — 7: 47. — 8: 10. — 9: 25, 34, 39, 46. — 10: 33, 41. 

b)1: 11. — 2: 5. 

6) 1:45. — 2: 42. — 3: 5, — 4: 14. — 8: 26, 27, 37. — 6: 31. — 7: 29. — 8: 38. 
— 9: 233, — 10: 35, — 11: [8]. — 12: 32. 


Gall. Vet. 

a) 1. Omnes Angeli atque Archangeli... 2. omnes Angeli... 3. Angeli et 
Archangeli... 4. Angeli... 

b) 1. adstant Angeli et Archangeli... 2. Sed et supernae Virtutes atque 
angelicae concinunt Potestates... 3. sed et supernae concinunt Potestates... 

c) Cum Angelis et Archangelis... 

ADDENDA. — Angelica... exultatione (VIII r). 

RENVOIS À L'APPENDICE. — aJ 1: 13. —2:3. — 3: 15. — 4: 14, 16. — b) 1: 4. — 
4:6. — 3: 11. — c) 1:9, 12. 
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a) r. Augeli atque Archaugeli, Cherubin quoque ac Serafin... 2. Gau- 
dentes Angeli et exultantes Archangeli, Cherubin quoque ac Seraphin... 
3. Omnes Angeli atque Archangeli... 4. Omnes Angeli... 5. Angeli... 
6. Caelorum multiplex et ineffabilis numerus, quem omnium Angelorum 
et Archangelorum milia, cum Senioribus et Virtutibus, cum Thronis et 
Dominationibus... 7. et quatuor animalia senas alas habentes... 8. anima- 
lium quoque diversis numimum vultibus variataque terga Evangelia una se 
jugentes... 9. animalium... 10. omnes Angeli etc. 

b) 1. laudant Angeli, adorant Dominationes, tremunt Potestates Caeli 
Caelorumque Virtutes ac beata Seraphin... concelebrant... 2. Venerantur 
Sedes, mirantur Throni, cunctusque senatus caelestium Potestatum cum 
beata Seraphin... 3. angelicus flammiferus chorus terribile exibet obsequium, 
... Cherubin et Serafin aurigam sedentem pavida subjectione mirantur... 
4. Sed et supernae Virtutes atque Angelicae concinunt Potestates... 5. Sed et 
supernae concinunt Potestates... 6. Stant Angeli atque... - 

c) 1 Cum sanctis Angelis atque Archangelis tuis qui tibi... 2. Cum Angelis 
et Archangelis... 3. Cum Angelis... 4. Cum quibus... 5. et cum supernis 
illis Virtutibus... 


REXvOIS A L' APPENDICE. — a) 1: 33. — 2: 46. — 3: 42. -— 4: 26, 28. — 5: 3,4,6, 
14, Ig. — 6:5, — 7: 43. — 8: 41. — 9: 38. — 10: 45. 

b) 4:1. —2: 15. — 3: 41. — 4:20. — 8: 11. — 6: 0. 

c) 14: 30. — 2: 27, 34. — 3. 31, 35. — 4: 1. — 5: 18. 


Léonien. 


a) 1. Angeli etc... [2. Praecelsarum atque caelestium Potestatum...]. 
c) Cum Angelis... 


RENvoiS A L'APPENDICE. — à) 4: 18. — 2: [17]. — c) 4: 1, 3, 5, 8a, 8b, 8c. 


Ambrosien. 


a) 1. Angeli... 2. Aligeri- nobiscum... 3. Innumerabilis multitudo Ange- 
lorum exercitus... 

b) 1. laudant Angeli, venerantur Archaugeli, Throni, Dominationes 
Virtutes, Principatus et Potestates adorant, quem Cherubim et Seraphim... 
2. laudant Angeli, venerantur Archangeli... 3. laudant Angeli, venerantur... 
4. Sed et supernae virtutes, et angelicae concinnunt Potestates... 

c) r. Cum Angelis et Archangelis... 2. Cum Angelis... 3. cum quibus... 
4. cum. 


RENVOIS 4 L'APPENDICE. —- 4) 1: 2, 28. — 2: 47. — 3: 46. — b) 1: 1. — 2:26,3o. 
— 3: 27. — 4:30, 42. — c)4: 31, 36. — 2: 32, 34. — 3: 1, 46. — 4:33, 35, 37. 
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Gélasien. 

a) Angeli. 

b) 1. laudant Angeli, adorant Dominationes, tremunt Potestates; caeli 
caelorumque Virtutes ac beata Svrafin... 2. Sed et supernae Virtutes atque 
Angelicae concinunt Potestates... 

c)1. Cum Angelis et Archangelis... 2. Cum Angelis... 3. cum... 4. cum 
quibus... 


RENVOIS 4 L'APPENDICE. — 4.1: 10, 11. — 5) 4:7. — 2: 5. — i13: 1, 20. — 2: 2. 
3:3. — 4:7. | 


Grégorien. 

a) 1. Sed et supernae Virtutes atque Angelicae Potestates… 

5) 1. laudant Angeli, adorant Dominatioues, tremunt Potestates, Caeli 
caelorumque Virtutes ac beata Seraphim... 2. laudant Angeli, adorant 
Dominationes, tremunt etc... 3. laudant Angelietc...  — 

c) 1. Cum Angelis et Archangelis, cum Thronis et Dominationibus, 
cumque omni militia caelestis exercitus... 2. Cum quibus... 3. Cum Angelis 
et Archangelis etc... 4. cum Angelis etc... 


REXNVOIS A L'APPENDICE, — @)4: 11. — 5b) 4: 1. — 2: 10. — 3: 6. — c)4: 12. — 
2:1. — 3: 13. — 4: 14. 


IV. 


LES SAINTS: (1). 


Mozarabe. 

I. Tibi hymnum depromunt melliflua carmina sanctorum. Tibi psallant 
choree Virginum et cetus Confessorum... 2. Te duodenus senum chorus... 
3. Sex quaternus numerus seniorum... 4. cum duodenorum felicium 
numero seniorum... 5. multitudo martvrum, chorus virginum, omnisque 
innumerabilis gloriosus exercitus beatorum... 6. et unanimiter spiritus 
justorum... 7. cum omnibus sanctis tuis... 8. cum ignifluis affectibus re- 
demptorum... 9. Cum sanctis omnibus... ro. et illic cum sanctis tuis... 11. et 
cum omnibus sanctis... 12. ibi sit ubi omnis turba justorum... 13. electorum 


e 


(1) Dans plusieurs transitions au Sanctus, les Saints, nommés dans l'embolisme précédent, ne sont 
rappelés que par des verbes que jai classes dans la catégorie X. 
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omnium togis adscitus... 14. splendifico apostolorum in choro refulgens 
I3. etiam septem vexilla regia beatorum innumeras lucifluarum mittit 
plebium catervas ad laudem, ac suum quisque pio preveniens officio locum 
debitum exsolvit... 16. ipse post consummatam gloriam passionis... r7. in 
hac martvris congressione... 18. in beatorum tabernaculis constitutus... 
19. celestis regni stola amictus... 

20. cum te idem athleta tuus... 21. catervaque Sanctorum, omnium Vir- 
ginum Martyrumque concio... 22. cum omnibus sanctis... 23. ac Sanctorum 
cetibus sociatus... 24. tibimet spiritu junctus... 25. cum eis ( sanctis)... 
26. Hebreis pueris, Azarie et comitibus ejus... qui in camino Babvlonii 
regis, illesi atque securi... 27. sicut illi ( - martvres)... in celis... 28. ad- 
mixti in choro Sanctorum... 


ADDENDA. — Sont à rappeler ici les membres suivants: ] 31: qui nunc 
(= S. Jean)... ; IL 21: et glorificatis vultibus...; IIIa 11: omnes Angeli omnesque 
Sancti... ; II Ib 8: ... cum senioribus... 


REXVOIS À t/ APPENDICE. — 1: 40. — 2: 22. — 3: 55. — 4: 82. — 5: 76. — 
6: 109. — 7: 91. — 8: 4.-— 9: 143. -— 10: 34. — 14: 28, 106. — 12: 141. — 13: 145. 
— 44: 15. — 18: 45. — 46: 79. — 17: 8. — 18: 105 — 19: 143. — 20: 65. — 24 : 83. 
— 22: 119. — 23: 106. —- 24. 15. — 25: 124. —- 26: 69. -— 27: go. — 28: 27. 


Mone. 

Cum multiplici turba sanctorum... 

OnsERVATION. — Ce membre est emprunté à IIJa 2. 

ADDENDA. — |[sanctorum... martyrum] (Ila 5). 

Gothicum. 

I. inter choros martyrum... [2. omnes sancti tui...]. 3. in sanctorum 
tuorum martyrum Il. et Il. commemoratione... [4. in sanctorum martyrum 
tuorum Il. et Il. glorificatione...]. 

RENVOIS À L'APPENDICE, — 4: 38. — 2: [4]. — 3: 42. — 4: [43]. 

Bobbio. 

1. Viginti quatuor seniores... 2. Sex quaterni seniorum mirificus ordo 
splendifluam nitentium gemmarum coronam capitis vertice gestantium... 
3. seniorum, signatorum (concentum)... 

RENvois À L'APPENDICE. — 4: 43. — 2: 41. — 3: 38. 

Léonien. 


ADDEXDA. — Hujus igitur triumphi(I 8), [horum solemnial (1 9), quorum glo- 
viam (I 10), desiderata festivitas (I 11). [de quorum collegio beati Andreae sol- 
lemnia| (I 12), |et pro honore beati Laurentii martyris tui| (1 t4). 
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Ambrosien. 
1. In choro innumerabilium Virginum... 2. In sancta confessione trium- 
phans. nec in persecutione animam ponere dubitans. carnea claustra re- 
linquens. ad caeleste regnum conscendens cum sanctis omnibus... 


RENvois A L'APPENDICE. — 4: 48. — 2: 35. 


V. 


LES CRÉATURES EN GÉNÉRAL. 


Mozarabe. 

I. Tibi genua curvant celestia, terrestria et inferna... 2. Celestia pariter 
et terrestria... 3. Celestia pariter et (ow ac) terrena... 4. Celestia atque 
terrestria.. 5. Celestia atque terrena... 

6. Ab invisibilibus et visibilibus... [7. Omnis intellectualis creatura... |. 


ADDENDA. — IIIb 2: [Te in celestibus spiritualia, te in terris humana vene- 
rantur]. 

RENvVOIS À L'APPENDICE. — 1: 40. — 2: 121. — 3: 21, 59, 60, 121 variante. — 
4: 39. — 5: 120. — 6: 12. — 7: [54]. 


Mone. 

I. Caeli et terra... 2. et astra mirantur, maria benedicunt, terra vene- 
ratur, inferna suscipiunt... 

RENVOIS A L'APPENDICE. — 1: 1. — 2: 4. 

Gothicum. 

r. Omnis terra adorat te et confitetur tibi... 2. Profusis gaudiis totus in 
orbe terrarum mundus exultat... 3. Profusis gaudiis totus per orbem 
terrarum mundus exultat... 

RENVOIS À L'APPENDICE. — 1: 1. — 2: 7 variante. -— 3: 7. 

Gall. Vet. 


I. Profusis gaudiis totus in orbe terrarum mundus exultat... 2. Profusis 
paschalibus gaudiis, totus in orbe terrarum mundus exultat... 


RENVOIS À L'APPENDIGE. — 1: 11. —2: 6. 
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Bobbio. 

I. Omnis terra adorat te et confitetur... 2. Universum caelestium et terres- 
trium, infernorumque concentum... 3. Profusis gaudiis totus per orbem 
terrarum mundus exultat... 4. Profusis paschalibus gaudiis totus in orbe 
terrarum mundus exultat... 


RENvois A L’:\PPENDICE. — 1: 44. — 2: 38. — 3: 11. — 4: 20. 


Léonien. 
1. Profusis gaudiis etc... 2. Profusis etc... 


Rexvois A L'APPENDICE. — 1: 6. — 2: 7. 


Ambrosien. 
I. Gaudeat ... universus orbis... 2. Profusis paschalibus gaudiis totus in 
orbe terrarum mundus exultat... 3. Profusis gaudiis totus in orbe terrarum 
mundus exultat... 4. Profusis... 


RENVOIS À L'APPENDICE. — 1: 46. — 2: 40. — 3: 3g, 41, 42. — 4: 43, 
44, 45. 
Gélasien. 
Profusis paschalibus gaudiis totus in orbe terrarum mundus exultat... - 
'Appendice: 5). 
Grégorien. 
Profusis gaudiis totus in orbe terrarum mundus exultat... 'Appendice: 11). 


VI. 


LES FIDÉLES. (t) 


Mozarabe. 

r. Ut nos quoque te laudemus in terris... 2. nos quoque... 3. ut semper 
te conlaudemus... 4. et nos tibi demus... 5. proclamemus... 6. nos oves 
pascue tue recepti in denarium... 7. intra paradisi aulam solemniter gau- 
deamus... 8. hic... liberatorum populus gratulatus... 9. sed etiam tuam, 
Domine, ... operemur in omnibus voluntatem... 10. verum etiam qualium- 
cumque peregrinantium fidelium studia famulorum... 11. videatnus gloriam 


— ——— 


(1; Dans plusieurs transitions au Sanctus, les Fidéles, nommés dans l'embolisme précédent, ne sont 
rappelés que par des verbes (à la 3* personne ou au participe) rangés dans la catégorie X. 
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faciei tue in illa pacis eterne beatitudine... 12. videamus faciem tuam in 
eterna exultatione et cantemus tibi... 13. mereamur fiducialiter... 14. et 
tibi d»cantare merear... 15. humilitatis nostre voces suscipias... 16. nostras 
quoque quesumus voces clemens ac propitius accipe quibus... 

17. Sic et nos qui sumus membra capitis nostri... 18. ut mortificato corde 
et corpore et hic legem tuam splendide observemus... 19. ut nostras voces 
admitti jubeas deprecamur... 20. cum te in illa die sine confusione vide- 
rimus... 21. sive terrestris beatorum multitudo... 22. ut eruti ab adversi- 
tatibus mundi, et hic et in eternum sanctificati... 23. ut liberatus ab omni 
adversitate, et hic et in eternum (sit) sanctificatus... 24. ad te post tran- 
situm mereamur pervenire felices... 25. confitentur omnes anime, ut 

» miserearis et sanes eas .. 26. [offerentium]... in medio ecclesie... 27. vota 
mea in exultatione persolvam... 28. ut famulus tuus sacerdos N... 29. ut 
famuli tui N... 


ADDENDA. — 19? Sont à mentionner ici certains membres qui se rapportent à 
des défunts pour lesquels on demande le bonheur du ciel: par exemple, IITc 8, 
IIIc 22, IV 18, 19, 23, 28. 

20 Rappelons aussi: I 49: presta ergo nobis...; I 5o: Per quam originem 
quamdam evangelice imitationis adepti, celestium secretorum sacramenta 
discentes...; I 51: quo innovati atque mundati...: IIb 2: [... te in terris humana 
venerantur...|; IIIc 24: imitati celestium beatitudinem persolvamus...; VII 22: 
nostrarum precum...; VII 24: nostras quoque voces...; IN 15: continuemus...; 
Xa 16: valeant...; Xa 31: concinamus...; Xa 32: laudemus in terris...; Xa 36: 
concelebremus...; Xa 39: laudamus...; Xb 5: dicamus...; Xb ro: piocla- 
mamus...; Xb 11: proclamemus...; Xb 22: clamamus... ; Xb 34: cos (concinere) 
concedat...; Xb 36: conlaudemus ;atque ita) dicamus...; Xb 37: laudemus, 
magnificemus (atque ita) dicamus...; Xb 38: nuntiemus (atque ita) dicamus. 

RENvois À L'APPENDICE. — 4: 90. — 2: 48. --- 3: 27. — 4: 58, 140. — 5: 33, 63. 
-— 6: 8o. — 7: 34. — 8: 72. — 9: 35 — 10: 41. -- 44: 3o. — 12: 31. — 13: 85. — 
14: 85, 119. —- 16: 73. — 16: 116. —. 17: 32. — 148: 34. — 19: 57. — 20: 63. — 
21: 83. — 22: 98. — 23: 102. — 24: 115. — 25: 117. — 26: [112]. — 27: 119. — 
28: 105. — 29: 106. 


Mone. 
[1. Non solum homines in terris... ]. [2. Veniam consequi mereamur... ]. 
RENVOIS A r'APPENDICE. — 4: [2]. — 2: [12]. 

Gothicum. 


[r. Laetantes inter altaria tua, Doinine virtutum, hostias tibi laudis 
offerimus...]. [2. Unde benedicimus te Domine in operibus tuis... ]. 3. Pro 
his ergo beneficiis et pro praesenti solemnitate immensas pietati tuae 
gratias referentes potius quam rependentes... 4. fidelis populi simphonia 
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misceatur... 5. mereamur... [6. obsecrantes ut intervenire pro se exco- 
lentibus jubeas, quos perpetua remuneratione exaltas...]. 7. humilitatis 
nostrae voces suscipias... 


ADDENDA. — Sacrificium tibi laudis offerimus (VII 9); purum hoc sacrificium 
offerimus (VII 4); voces nostras jungimus (IIIc r); laudes ageinus (VII 6); 
nostris laudibus (VII 10); laudes semper et gratias referamus (VII 11); lau- 
damus (VIII 2 et Xa 4); laudamus, benedicimus, adoramus (Xa 5); laudamus 
dicentes (Xb 8); clamamus dicentes (Xb 7); clama. dic. (Xb 9). 

RENvois A L'APPENDICE. — 1: [31]. — 2: [42], [43]. — 3: 5. — 4: 35. — 
5: 37. — 6: [43]. — 7: 29. 


Gall. Vet. 
(1. humana conditio... | 'Appendice: 141. 
ADDENDA. — Non cessamus (IX 4); laudantes et dicentes (Xb 3). 
Bobbio. 
1. Et nostras voces ut admitti jubeas deprecamur... 2. ut nostras quoque 


voces admittere jubeas... [3. exeamus obviam tibi... ]. 


ADDENDA. - Conlaudemus (Xb 4), clanemus (Xb 5). 
RENVOIS A L'APPENDICE, — 1: 1..— 2: 30. — 3: [18]. 
Léonien. 
[ Laetantes inter altaria tua, Domine virtutum, hostias tibi laudis otte- 
rimus et caetera |. .Appendice: 12,. 


ADDENDA. — Vota persolvimus (I 2bis), cantemus (I 2ter), celebrantes (I 8, 
[9]. [12]), recolentes (I 10), venerantes (I 11), [laetantes] (I 13): offerimus (VI 2); 
non taceinus (IX 1); benedicimus ... laudamus (Xa 2). 


Ambrosien. 


It nostras voces ut admitti jubeas deprecamur... 


ADDENDA. — Proclamemus dicentes (Xb 3), canimus dicentes (Xb 4), exsol- 
vimus... nunquam reddere desinamus (Xa 6;, [nos ... quia non possumus](Xa 5). 
obviam Ecclesiae (I 2). 

RENVOI A L'APPENDICE. — 1: 1, 46. 


Gélasien. 

[ Laetantes inter altaria tua, Domine virtutum, hostias tibi laudis ofte- 
rimus]. 2. et nostras voces ut admitti jubeas deprecamur... 3. supplices 
deprecamur... [4. in aeternae salvationis partem restituas... |. 

RENVOIS A L'ÁPPENDICE. — 4: [19]. — 2: 7. — 3: 18. — 4: [20]. 

Grégorien. 
Et nostras voces ut admitti jubeas deprecamur... (Appendice: 1). 


ADDENDA, — Canimus (Xa 3). 
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VII. 


L'HYMNE. 


Mozarabe. 


Mone. 


1. Hymnum tibi laudis debite... 2. Hymnum laudis debite... 3. et hym- 
num debite laudationis... 4. hymnum debite contessionis... 5. hunc laudis 
hymnum... 6. hymnum tue laudationis... 7. hymuum dulciflue modula- 
tionis... 8. hymnum glorificationis... 9. hymnum glorie... ro. glorie hym- 
num... 11. Perennis glorie hymnum... r2. celestis preconii hvmnur;... 
I3. hymnum celestis carminis... 14. hvmnum cantici novi... r5. hunc 
hymnum... 16. hymnum... 17. hymnum redemptionis nostre... 18. canti- 
cum redemptionis nostre... 19. canticum laudis... 20. canticum novum... 
21. unimodum carmen... 22. votum nostrarum precum... 23. humilitatis 
nostre voces... 24. nostras quoque voces... 25. laudes quas... 26. prece... 
27. solitas has personant laudes... 28. eterne laudis trigemina... canticum 
laudis... exsolvunt 29. cantum suavitatis... et egregia cantica... 30. novo 
laudes tuas carmine... 31. novo cantu carminis... 32. dignis laudationis 
concentibus... 33. in hvmmnis et canticis... 34. preconia... laudum... 
35. debita laude confessionis occurrunt... 

[36. noveque laudationis preconium... |. 37. ... 38. ... 39. pretiosissimum 
carmen... 40. hunc hymnuin glorie... 41. speciali ejus vocabulo sanctitatis... 


ADDENDA. — Rappelons ici: IIb 3:'sui famulatus... trine confessionis pre- 
conio...; IIIa r: hymnum...; IIIb 8: in cujus preconium...; IIIb 9: omnis 
debita officia servitutis...; IIIc 18: inter celestium virtutum laudes... ; IIIc 23: 
angelico atque celesti officio...; IV 1: hymnum... melliflua carmina...; IV 15: 
ad laudem...; VIII 16: quanto veritatis preconio...; IX 4: (nec tali unquam) 
officio (lassescentes); IX 6, 7, 9: preconio ox preconiis. 

RENvois A L'APPENDICE. — 1:75. — 2: 14. — 3: 41, 124. — 4: ... — 5:25, — 
6: 136. — 7: 143. — 8: 68, 139. — 9: 117. — 10: 79. — 11: 58, 140. — 12: 123. — 
13: 129. — 14: 3. — 15: 120, 121, 122. — 16: 59, 64, 72, 106. — 17: 32. — 48: 3r. 
19: 119. — 20: 39. — 21: 55. — 22: 8o. — 23: VI 15. — 24: VI 16. — 25: 48. — 
26: 112. — 27 : 113. — 28: 22. — 29: 82. — 30: 69. — 31: 65. — 32: 145. — 33: 
137. — 34: 103. — 35: 82. — 36: [or]. — 37: ... — 38: ... — 39: 118. — 40: 134. 


In sanctis laudibus... [IIa 5]. 


Gothicum. 


1. Hymnum gloriae tuae... 2. hvmnum debitum et gloria tua... 3. gloriam 
tuam... 4. purum hoc sacrificium offerimus gloriae tuae... 5. tibi hymnum 
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dicere laudis... 6. laudes tibi debitas agemus... [7. hostias tibi laudis offe- 
rimus...]. 8. ... [9. sacrificium tibi laudis offerimus...]. 10. nostris laudibus 
prosequentes... 11. laudes super et gratias referamus... 
ADDENDA. — Inter celestium virtutum laudes (IIIc 7:; confessionibus Ange- 
lorum (ITIc 111, immensas... gratias (VI 3); fidelis populi symphonia (VI 4. 
RENVOIS A L'APPENDICE. — 1:7. —2: 47. — 3: Ila 8. -- 4: 45. — 5: 37. — 
6:38. — 7: VI 1. — 8: ... — 9:([8]. — 10: 45. — 11: 14. 
Gall. Vet. 
Hymnum gloriae tuae... ‘Appendice: 6, 11... 


Bobbio. 
1. Hymnum gloriae tuae... 2. Hymnum gloriae... 3. hymnum... 
4. laudes... [5. immensas laudes...]. 


RENvois A L'APPENDICE. — 1: 11. — 2: 20. -- 3:3o. — 4: 31. — 5: [30]. 


Léonien. à 
I. Hostias tibi laudis offerimus... 2. Hostias tibi Domine laudis offe- 
rimus... 3. tua Domine praeconia... 


ADDENDA. — Annua vota (I 2bis), laudes ejus (I 2*r), [multiplici gratiarum 
actionel (I 13). 
RgNvois A L'APPENDICE. — 1: 8a, 8c, [9], [10], [11]. — 2: 8b. — 3: [15]. 


Ambrosien. 
I. Ymnum gloriae tuae. 2. ter sanctum ymnum... 3. ymnum divinis 
laudibus... 4. ymnum... 5. gloriam nostram tuam... 


ADDENDA. — [Laudes tuas] (Xa 5). 
RENVOIS A L'APPENDICE. — 1: 39. — 2: 47. — 3: 48. — 4: 42. — 5: 46. 


Gélasien. 
1. Hymnum gloriae tuae... [2. hostias tibi laudis offerimus...]. 


Renvois A L'APPENDICE, — 1: 5. — 2: [VI r]. 


Grégorien. 
r. Hymnum gloriae tuae... (Appendice: ri, 12. 
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VIII. 


LES VOIX, LEUR ACCENT, LES SENTIMENTS QU'ELLES EXPRIMENT. 


Mozarabe. 

1. Una voce... 2. consona voce... 3. pari voce... 4. egregiis vocibus... 
5. ex confessionis proprie voce... 6. tam corde quam v^ce... 7. consono 
vocis preconio... 8. parili concentu... 9. eo concentu et affectu quo... 
ro. simili letitia... 11. suavi perstrepente fragore, triplici clamore, pari voce 
concordes... 12. suavisono carmine... 13. celesti modulatione... r4. dulci 
modulatione... 15. dulci modulamine... 16. quanto ... veritatis preconio... 
17. digne... 18. devotis mentibus... r9. humili confessione... 20. supplici 
confessione... 21. supplices... 


ADDENDA. — Voces (VI 15, 16, qui ne sont autres que VII 23, 24), voce 
(IX 1, 2), vocibus (IX 5), vocis (IX 6). — Dulciflue modulationis (VII 7); (can- 
ticum) suavitatis, egregia (cantica) (VII 29). — Exultatione (VI 12), in exul- 


tatione (VI 27), socia exultatione (IIIb i2). jubilatione (1X 8), summoque in 
gaudio dilatata. [IIa 23), studia (VI 10), fideliter (Xb 9, 28), fiducialiter (VI 13). 
— Prece VII 20). precum (VII 22). 

RENVOIS A L'APPENDICE. — 1: 6, 26. 49. 51, 52, 99. -— 2: 34, 93, 101. — 3: 113, 
119. — 4: 55. —- 85: 61, — 6: 8o, gir. —— 7: 132. —-- 8: 4. ... — 9: 124. — 10: 72. — 
11: 113. — 12: 82. — 13: 106. — 14: 59, 121. — 15: 79. 120, 136. — 16: 25. — 
47 : 129. — 18: 68. — 19: 117. — 20: 57, 73. — 24: 116. 


Mone. 
1. Angelica... exultatione... [IIIc rj. — 2. (incessabili) voce... (IX 1). 
Gothicum. 
1. Consona voce sub trina repetitione... 2. consona laudamus voce... 
3. ut liberis vocibus et consonis mentibus... 4. multiplici confessione... 
5. socia exultatione... [6. debita exultatione...]. 7. cum exultatione... 
ADDENDA. — Et vocibus Angelorum (IIlc 8); voces nostras (IIIc 11); humi- 
litatis nostiae voces (VI 7); confessionibus Angelorum (IlIIc 11); profusis 
gaudiis (V 2, 3). 
RENVOIS À L'APPENDICE. — 4: 35. — 2: 5. — 3: 33. — 4: 29. — 8: 10. — 
6; [8]. — 7: 38. 
Gall. Vet. 


r. Angelica te exultatione... (Appendice : 1.. 


ADDENDA. — Incessabili voce (IX tr); profusis gaudiis (V 1) profusis pascha- 
libus gaudiis (V 2). 
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Bobbio. 
I. Socia exultatione... 2. supplice confessione... 3. jubilatione... [4. cum 
timore et tremore...]. 
ADDENDA. — Nostras voces (VI 1); nostras quoque voces (VI 2); incessabile 
voce (IX 1); concentum (V 2); profusis gaudiis (V 3); profusis paschalibus 
gaudiis (V 4). 
RENvois A L'APPENDICE. — 1: 1. — 2: 1, 3o. — 3: 41. — 4: [39]. 
Léonien. 
[Debita servitute...] (Appendice: 16). 
ADDENDA. — Sancta voce (I 2ter); profusis gaudiis (V r, 2). 
Ambrosien. | 
I. Socia exultatione... 2. supplici confessione... 5. honorifice... 
ADDENDA. — Nostras voces (VI 1), profusis paschalibus gaudiis (V 2), profusis 
gaudiis (V 3). 
RENVOIS À L'APPENDICE. — 1: 1. — 2: 1. — 3: 47. 
Gélasien. | 
I. Socia exultatione... 2. supplici confessione... 
ADDENDA. — Nostras voces (VI 2), profusis paschalibus gaudiis (V r) 
supplices (VI 3). 
RENVOIS A L'APPENDICE. — 4: 7. — 2: 7, 18. 
Grégorien. 
I. Socia exultatione... 2. supplici confessione... 
ADDENDA. — Nostras voces (VI 1), profusis gaudiis (V 1). 
RENvois A L'APPENDICE. — 1: 1. — 2: 1. 
IX. 
LA PÉRENNITÉ. 
Mozarabe. 


I. Incessabili voce... 2. incessanti voce... 3. incessabiliter... 4. requiem 
non habentes nectali unquam officio lassescentes... 4bis, incessabili jugitate... 
5. perpetuis vocibus... 6. indefesse vocis preconio... 7. atque indefesso 
preconio... 8. perenni jubilatione... 9. indesinentibus... preconiis... 10. sine 
intermissione... rr. sine cessatione... 12. sine fine... 13. non cessant... 
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13bis, non cessat 14. non desinit... 15. ut continuemus... 

. 16. per singulos dies... 17. quotidie... 18. diebus ac noctibus... 
I9. Semper... 20. perpetim... 21. jugiter... 22. nunc et usque in seculum... 
23. et hic in eternum... 24. in eterna... patria... 25. in eternum... 


ADDENDA. — Per evum (II a 2r), semper (VI 2), eterna (VI 12), perennis 
(VII r1), eterne (VII 28). 

RENVOIS À L'APPENDICE. 1: 21, 40. — 2: 22. — 3: 7o, 88, 93, 98. — 4: 54. — 
4bis : 45. — 8:82. — 6: 141. — 7: 24. — 8: 54, 123. — 9: 145. — 10: g. — 41: 14, 
15, 18, 19, 39, 60, 124. — 12: 4, 81, 102, 131. — 13: 5, 6, 7, 16. 20, 23, 29, 40, 42, 43, 
44, 46, 47, 51, 56, 62, 66, 67, 71, 74, 77, 78, 82, 83, B6, 87, 89, 95, 99, 104, 107, 108, 
124, 138, 144. — 13bis: 76. — 44: 8. — 16:80. — 16 35. — 17: 5, 6, 40, 51, 62, 81, 
86, 87, 89, 99. — 18: 8. — 19: 33, 64. — 20: 124. — 24: go. — 22: 38. — 23:68. — 
24:139. — 25: 136. 


Mone. 
I Incessabili voce... 2. non cessant... 
RENVOIS A L'APPENDICE. — 1: 1, 8. —2:4,5. 
Gothicum. 
I. Sine cessatione... 2. non cessant... 3. sine fine... 4. sine intermissione... 
ADDENDUM. — Semper (VII r1). 
RENvois A L'APPENDICE. — 1: 3, 4, 45, 47. — 2: 1, 9, 12, 14, 15, 42. — 8: 7. — 
Á: 13. | 
Gall Vet. 
I. incessabili voce... 2. non cessant... 3. sine fine... 4. non cessamus .. 
RENvOiS À L'APPENDICE. — 1: 13. — 2: 4. — 3:6, 11. — 4: 9, 12. 
Bobbio. 
I. incessabili voce... 2. non cessant... 3. sine fine... 4. sine cessatione... 
5. incessabiliter... 6. perpetim... 7. perenne... 
RENvois A L'APPENDICE. — 1: 38, — 2: 5, — 3: 35, — 4: 11, 20. — 5: 34. — 
6: 3o. — 7: 41. 
Léonien. 
[Non tacemus...] (Appendice: 15). 
Ambrosien. 


I. perpetim sine cessatione... 2. perpetim sine fine... 


ADDENDA. — [sine cessatione] (X a 5), laudes tuas... numquam reddere desina- 
mus (X a 6). 
RENVOIS A L'APPENDICE. — 1: 39. — 2:39 variante. 
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Gélasien. | 
Sine fine... (Appendice : 5). 


Grégorien. 
I. Sine fine... (Appendice: 11, 12). 


X. 


VERRES DE LOUANGE, D'ALLÉGRESSE, DE RESPECT. 


Mozarabe. 


à) 1. proclamant... 2. conlaudant... 3. laudant in celis... 4. laudant... 
5. laudantes adorant... 6. adorant... 7. exsultant... 8. personant... 9. cantant... 
IO. concinunt... 11. extendunt... 12. conlaudantes... 13. decantantes... 
I4. Concinentes... 15. meditantes... 16. conlaudare valeant... 17. con- 
gaudeant... 18. proclamare... 19. clamare... 20. laudare... 21. magnificare... 
22. glorificare et magnificare. atque laudare... 23. laudat, extollit, adorat, 
glorificat, honoratur, veueratur, exaltat.... 24. laudetur... 25. efferat... 
26. depromat... 27. decantet... 28. ... 29. conlaudet atque concelebret... 
30. adtollat... 31. concinamus... 32. laudemus in terris... 33. conlaudaret... 
34. suasque rutilantibus gemmis eximias profert cum laude coronas... 

35. conlaudatur... 36. concelebremus... 37. laudant, benedicunt, adorant 
atque glorificant... [38. vivificatione fatetur...]. 39. laudemus... 40. canunt... 
41. confitendo... 


ADDENDA. — IIa 11: laudant...; IIa 21: submisseque adorat...; IIa 22: magni- 
ficantes...; IIb 3: fatendo... declarandum... | 

IIIa 12: famulantes...; IIIb r: laudant... concinunt... laudat,..; [IIIb 2: ve- 
nerantur...]; IIIb 3: metuunt... famulantur... conlaudat...; IIIb 4: gemunt... 
admirantur...; IIIb 5: adorant... benedicunt... metuunt...; IIIb 6: exultant... 
gloriantur...; IIIb 8: laudare...; IIIb 9: occurrunt... extendunt... letantes tri- 
pudiant et augustius triumphantes exultant... aureo gestientes volatu per- 
strepunt... exsolvunt...; IIIb 1o: laudat...; IIIb 11: precinentibus...; IIIb 12: 
conlaudant... adorant... tremunt... concelebrant...; IIIb 13: conlaudant... ado- 
rant... tremunt...; IIIc 24: persolvamus... 

IV 1: depromunt... psallunt...; IV 15: suum quisque pio preveniens officio 
locum debitum exsolvit...; V r: genua curvant... 

VI 1:laudemus...; VI 3: conlaudemus...; VI 4: demus...; VI 7: gaudeamus...; 
VI 8: gratulatus... ; VI 25: confitentur... ; VI 27: persolvam... 
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VII 27: personant...; VII 28: exsolvunt...; VII 35: laude: occurrunt... 

N. B. — Les mots « in celis » du membre 3 sont les mêmes qui figurent dans IV 2;. 

R£gNvois À L'APPENDICE. — 1: 40. — 2: 9. 10, 17. 26. 37. 49. 50, 59. 64. 84, 93, 
97; 99, 100, 102, 104, 107, 112, 120, 121. — 39: go. — 4: 21. — 5: 109. — 6: 1,2. — 7: 24, 
75, 88. — 8: 55. — 9: 39. — 10: 3. — 11: IIIb 9. — 12: 43. — 13: 69. — 14: 22. 
— 15: 82. — 16: 135. — 17: 113. — 18: 16 variante, 85. — 19: 5, 6, 16, 20, 29, 40. 
42, 43, 44. 46, 47, 51, 62, 66, 67, 71, 76, 77, 82. 83, 86. 87, 89, 94, 95, 99. 104, 107, 
108, 124, 138, 144. — 20: 23, 56. — 21: 8, 4. — 22: 7, 14. —-- 23: 24. — 24: 4. — 
25: 137. — 26: 103, 134 139. — 27: 124. — 28: ... — 29: 132. — 30: 145. — 31: 68. 
— 32: — VI 1. — 33: 65. — 34: 45. — 35: 12. — 36: 32. — 37: 51. — [38]: 154]. 
— 39: 38, 61. — 40: 48. — 44: 13. — 42: ... — 43: ... 


b) 1. Ita dicentes... 2. dicentes... 3. ita dicens... 4. dicens... 3. atque ita 
dicamus... 6. sic dicunt... 7. dicunt... 8. proclamat atque dicit... 9. con- 
cinit et proclamat ita fideliter dicens... ro. proclamamus ita dicentes... 
II. proclamemus ... dicentes... 12. proclamant ita dicentes... 13. pro- 
clamet et dicat... 14. proclamantes atque (ou ac) dicentes... 15. procla- 
mantes atque ita dicentes... 16. proclamantia atque ita dicentia... 17. pro- 
clamans ita dicentes... 18. proclamans et dicens... 19. proclamans atque 
dicens... 20. proclamans atque ita dicens... 21. ita proclamans atque 
dicens... 22. clamamus ita dicentes... 23. clamaverunt atque dixerunt... 
24. exclamant et dicunt... 25. intonent atque dicant... 26. personant ita 
dicentes... 27. exultant et dicunt... 28. depromit ita fideliter dicens... 29. be- 
nedicit, attollit, confitetur ac dicit... 30. personet et dicat... 31. conlaudat 
et dicit... 32. conlaudant ita dicentes... 33. decantant, adorant atque magni- 
ficant ita dicentes... 34. eos concinere concedat et dicere... 35. lau- 
dantes atque dicentes... 36. conlaudemus atque ita dicamus... 37. lau- 
demus, magnificemus atque ita dicamus... 38. nuntiemus atque ita dicamus. 

39. Laudantibus atque dicentibus... 40. conlaudemus ita dicentes... 
41. clamantes et dicentes... 42. clamantes atque dicentes... 43. depromat 
ac dicat... 44. conlaudare ita dicentes... 45. conlaudet ita dicens... 


ADDENDA. — On obtiendrait d'autres finales composées de verbes, en tout 
semblables aux précédentes, en joignant à certaines d'entre celles-ci des 
membres classés dans Xa. On aurait ainsi: 46: conlaudatur ita dicentes 
(Xa 35 + Xb 1) (Append.: 12); 47: personant ita dicentes (Xa 8 + Xb r) (Ap- 
pend.: 55); 48: laudare ita dicentes (Xa 20 + Xb 1) (56); 49: exultant ita di- 
centes: (Xa 7 + Xb 1) (75); 50: laudant in celis ita dicentes (Xa 3 + Xb 1) (go); 
51: conlaudare valeant ita dicentes (Xa 16 + Xb 1) (135); 52: clamare ita di- 
centes (Xa 19 + Xb r, (16, 20, 42, 43, 44, 46, 47, 66, 67, 76, 77, 95, 99 variante, 104, 
107, 108, 124, 138, 144); 53: concinamus proclamantes atque dicentes (Xa 31 
+ Xb 14) (68); 54: conlaudaret ita proclamans atque dicens (Xa 33 + Xb 21) (65; ; 
55: conlaudet atque concelebret ita dicens (Xa 29 + Xb 3) (132); 66: efferat pro- 
clamans et dicens (Xa 25 + Xb 18) (137); 87: confitendo conlaudat et dicit 
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(Xa 41 + Xb 31 (13). Enfin en joignant VI 5 à Xb 5, on a: 58: proclamemus 
atque ita dicamus (Append. : 63). 

RE&Nvois A L'APPENDICE. — 1: 1, 2, 5, 7, 9, 10, 12, 16, 17, 20, 22, 23, 26, 29, 37, 
40, 42, 43, 44, 46, 47, 48, 5o, 55, 56, 58, 62, 66, 67, 71, 75, 76, 77, 82, 83, 84, 86, 
87, 90, 92, 94, 95, 97, 99 variante, 100, 102, 104, 107, IOB8, 109. II2, II2, 120, 124, 
135, 138, 139, 140, 144, 145. — 2:6, 40, 51, 57, 64, 73, 78, 89, 99. — 3: 132. — 4: 119, 
134. — 5: 33, 63. — 6: 39. — 7: 45. — 8: 14. — 9: 25. — 10: 96. — 14: 117. — 
12: 18, 21, 52, 70, 72. — 13: 136, 143. — 14: 31, 34, 68, 121. — 15: 27, 3o, 32, 35, 
38, 49, 61, 101, 115, 121 variante. — 16: 59. — 17: 103 variante. — 18: 105, 137. -— 
19: 141. — 20: 8. — 21: 65, 103. — 22: 116. — 23: 69. — 24: 88. — 25: 122. — 
26: 118. — 27 : 41. — 28: 79. — 29: 24. — 30: 106. — 31: 13, 15. — 32: 11, 19, 60, 
B1, 131. — 33: 54. — 34: 129. — 35: 3. — 36: 36, gi. — 37: 53. — 38:28. — 39: 4. 
— 40: 98. — 44:80. — 42: 93. — 43: 123. — 44:74, 125. — 45: 102 variante. 


Mone. 
a) 1. Venerantur... [2. laudantes... |. 
b) 1. proclamant dicentes... 2. et clamant dicentes... 3. clamare 
dicentes... 4. conlaudant dicentes... 
ADDENDA. — Mnirantur,... benedicunt,... veneratur,... suscipiunt... (V r1); 
laudare (15); conlaudant (IIIb 2); venerantur (IIIb 1); gloriaris [IIa 5]. 
RENvoiS A L'APPENDICE. — a) 4: IIIb 1. — 2: [12]. 
b)1:1.— 2:12. — 3:4. — 4: 5,8. 
Gothicum. 


a) 1. Laudant... 2. conlaudant et benedicunt... 4. laudamus... 5. laudamus, 
benedicimus, adoramus... 6. stant... 

5b) 1. proclamant dicentes... 2 clamant dicentes... 3. cantant di- 
centes... 4. concelebrant dicentes... 5. clamare dicentes... 6. laudare 
dicentes... 7. clamemus dicentes... 8. laudamus dicentes... 9. clama. 
dic (fro: clamamus dicentes)... 10. clamantes... rr. ita dicentes... 12. 
dicentes... 


ADDENDA. — a) laudant (IIa 5); laudamus (VIII 2); laudare... benedicere... 
gratias agere (IIa 11); laudant... adorant... (IIIb 1) laudes agemus (VII 6); 
laudibus prosequentes (VII 10); laudes... et gratias referamus (VII 11); hymnum 
dicere laudis (VII 5); hostias... laudis offerimus (VII 7) sacrificium... laudis 
offerimus (VII 9); purum hoc sacrificium offerimus (VII 4) concinunt (IIIb 2); 
voces nostras jungimus (IIIc 11); adorat... confitetur (V 1) benedicimus [VI 2]; 
gratias referentes potius quam rependentes (VI 3); exultat (V 2, 3); laetantes 
(VI r1). | 

RENVoIs À L'APPENDICE. — a) 1: 2, 6, 8, 12, 15, 16. — 2: [4]. — 3: [8]. — 4: 42, 
[43]. — 8: [44]. — 6: 4. 

b) 1: 3, 4, 13, 45, 47. — 2: [32]. — 3: 35. — 4: 10. — 5: 12, 14, 15, 42. — 6: 1. — 
7: 23. — 8: 27. — 9: 26 — 10: 37. — 14: 29. — 12: 5, 7,38. 
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Gall. Vet. 
a) 1. Laudant... [2. veneretur... 
b) 1. proclamant dicentes... 2. clamare dicentes... 3. laudantes et 
dicentes... 4. dicentes... 5. clamare... 


ADDENDA. — Concinunt (IIIb 2,3); exultat (V 1,2); adstant (IIIb r). 
RENvoiS A L'APPENDICE. — a) 1: 10, 14, 15, 16, 17. — 2: [14]. 
b)14: 13. — 2: 4, 9. — 3: 1. — 4:6, 11, 15. — 5: 12. 


Bobbio. 
a) 1. concelebrant... 2. conlaudant... 3. ... 4. laudant... 5. laudare... 
[6. glorificare... canere...]. [7. te laudare, te benedicere, teque glorificare... ] 
b) 1. proclamant... 2. proclamabant dicentes... 3. conlaudant dicentes... 
4. conlaudemus ita dicentes... 5. clamemus dicentes... 6. dicentes... 
7. conlaudet dicens... 8. concinunt dicentes... 


ADDENDA. — Adorat et confitetur (V 1); exultat (V 3, 4); gaudentes... et 
exultantes... (IIIa 2); laudant... adorant... concelebrant (IIIb 1); venerantur... 
mirantur (IIIb 2); terribile exhibet obsequium... pavida subjectione mirantur 
(IIIb 3); concinunt (IIIb 4, 5); stant (IIIb 6). 

RENvo1 A L'APPENDICE. — aJ 1: IIIb 1. — 2:27, 43. — 3: .... — 4:3,4,6, 10, 
14, I9, 22, 23, 28, 33. — 5: 5. — 6: [39]. — 7: [36]. 

b) 1: 15, — 2: 38. — 3: 41. — 4: 34. — 5: 18. — 6: 1,5, 11,20, 30, 43. — 7: 35. 
— B: 3r. 


Léonien 
a) 1. laudant... [2. benedicimus... laudamus...]. [3. confitentur... ]. 
[4. praedicare... ]. 


ADDENDA. — Cantemus (I 2ter), vota persolvimus (I 2bis); offerimus (VII 1, 2), 
laetantes... offerimus (VI 1), [laetantes] |I 13); diem... celebrantes (I 8), 
[horum solemnia celebrantes] (I 9), [beati Andreae sollemnia celebrantes] 
(1 12), quorum gloriam... recolentes (I 10), festivitas quam... venerantes (I 11). 

RENvoiS A L'APPENDICE, — $£: 18. — 2: [16]. — 3: [17]. — 4: [17]. 


Ambrosien. 
a) 1. concelebrant... 2. laudant... 3. congratuletur... 4. exultat et gaudet... 
[5. ita nos convenit laudes tuas, quia non possumus competenter explere, 
saltem sine cessatione deprimere...]. 6. quas numquam sufficienter exsol- 
vimus, numquam reddere desinamus... 
b) 1. dicentes... 2. decantant dicentes... 3. proclamemus dicentes... 
4. canimus dicentes... 


ADDENDA. — Laudant... venerantur... adorant... (IIIb r), laudant... venerantur 
(IIIb 2, 3), concinunt (IIIb 4), exultat (V 2, 3), gaudeat (V 1). 
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RENvoris A L'APPENDICE. — a) 1: 1. — 2: 2, 13,28, 29. — 3: 46. — 4: 35. — 5$: 
[36]. — 6: 36. — b) 1: 1, 39. — 2: 48. — 3: 47. — 4: 46. 


Gélasien. 
a) 1. concelebrant... 2. laudant... 
b) dicentes... 


ADDENDA. — Laudant... adorant... tremunt (IIIb 1), concinnunt (IIIb 2), 
exultat (V r), [laetantes..: offerimus] (VI 1). 
R&Nvois A L'APPENDICE. — 4) 4: 7. — 2: 10, 11, 12, 19. — 5) 1: 5, 7, 18. 


Grégorien. 
a) 1. laudant... 2. concinunt... 3. canimus... 4. concelebrant... 
b) dicentes... 


ADDENDA. — Laudant... adorant... tremunt (IIIb r, 2); exultat (V r). 
RENvois À &'APPENDICE. — 2) 1: IIIb 3. — 2: 11. — 3: 12. — 4: 1. — 6) 4: 1, 
II, I2. 


Il ne reste plus maintenant qu'à rapprocher de chacunes de ces catégories 
quelques-uns des endroits du 7e Deum qui s'y rapportent, tels que ceux-ci: 


II. Dieu: Te Deum... te Dominum... te aeternum Patrem... Patrem 
immensae majestatis, venerandum tuum verum et unicum Filium, Sanctum 
quoque Paraclitum Spiritum. 

III. Les Anges. Description de leurs chœurs et de leurs actes : ... Omnes 
Angeli, tibi Caeli et universae Potestates, tibi Cherubim ac Seraphim. 

IV. Les Saints: ... Te gloriosus Apostolorum chorus, te Prophetarum 
laudabilis numerus, te Martyrum candidatus laudat exercitus. 

V. Les créatures en général: ... Te per orbem terrarum... omnis terra 
veneratur. 

VI. Les Fideles: ... sancta confitetur Ecclesia. 

IX. Pérenuité - ... incessabili voce ... 

X. Verbe de louange: ... proclamant. 


Je fais, bien entendu, toute réserve de droit au sujet de la position respective des 
passages parallèles dans les anaphores et daus les Préfaces. 
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CONCLUSIONS DU 58 III, 


l. Avant de tirer de ce $ III* les conclusions qui regardent la question du Ze Deu, 
Nouveaux , 2A ME | ME 3 j . 
traits Je demande la permission de marquer en passant l'intérét qui s’en dégage à un autre 


communs point de vue. 


entre ; ; : . : X . 
lesliturgies Comme on le voit, notre dépouillement des protocoles latins est tout à la fois 
gallicant. analytique, — puisque tous les éléments des formules sont désarticulés, — et syn- 


‘laliturgie thétique, — puisqu'on y trouve groupés tous ceux qui sont semblables. Je dis tous 
romaine. Ceux qui sont semblables. Or, d'une part, cette similitude s'applique indistinctement, 
par le fait, aux liturgies gallicanes et à la liturgie romaine, et cette constatation, 
dans son genre, est considérable. D'autre part, un caractére distinctif, radical, 
décisif, s'oppose à ce qu'on assimile les deux groupes, oriental et occidental: cette 
note caractéristique est en ceci, (je l'ai signalé au début du présent paragraphe) que, 
dans le protocole final, les Orientaux demeurent obstinément fidèles au texte 
d'Isaie, tandis que le protocole final de n'importe lequel des Occidentaux n'en tient 
presque aucun compte: jamais on n'y voit mentionner ni l'alternance des voix 
angéliques ni la fonction spéciale de chacune des trois paires d'ailes qu'Isaie donne 
à ses Séráphins. | 

La démonstration se présente ainsi sous un double aspect : 1? celui de la distinction 
des procédés, familiers aux Orientaux, étrangers aux latins, et réciproquement; 
2° celui de l'usage de lieux communs identiques dans toutes les branches du patriarcat 
latin; que dis-je? ce ne sont pas seulement les mémes lieux communs, ce sont, trés 
volontiers, les méme termes: il suffit de parcourir les pages précédentes pour s'en 
convaincre, et je ne puis mieux faire que d'y renvoyer pour justifier cette assertion. 

Je ne parle pas de la physionomie générale de nos rédactions latines comparée à 
celle des rédactions orientales. L'objectivité de cet argument général ne peut étre 
autre que l'objectivité des particularités qui le constituent, et que nous venons 
précisément d'observer. 

Antiquité — Mais je dois attirer l'attention sur une circonstance qui donne une valeur parti- 
ces P culiére aux rapports entre les gallicans et le romain: je veux dire l'antiquité de ces 
rapports, ou, plus précisément, leur antériorité vis-à-vis des plus anciens sacra- 
mentaires romains qui soient connus, — disons, si l'on veut, à tout le moins leur 
contemporanéité. 

a) Par exemple n'est-ce pas un fait remarquable que la présence, à la messe de 
l'Ascension, dans le Missale Gothicum, de ce protocole qu'on ne rencontre plus que 
dans le Léonien et le Gélasien, mais qu'on chercherait vainement dans les sacra- 
mentaires Grégoriens, les autres formules euchologiques de ces trois messes de 
l'Asceusion demeurant d'ailleurs, la Préface exceptée, spéciales à chacun: 
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Unde laetantes inter altaria tua Domine virtutum, hostias tibi laudis 
offerimus cum Angelis et Archangelis per Christum Dominum. (1) 


b) C'est encore avec le Léonien, l'Ambrosien, le Gélasien, que les Gallicans 
s'entendent pour dire: PROPTEREA (frofusis guudiis) au lieu du QUAPROPTER 
que donnent invariablement les Grégoriens, et qui nous est resté. (cf. ci-dessus, 
pages 78-80: I. Point de départ: Gofhicum 13; Gall. Vet. 7; Bob. 22; Léon. 3; 
Ambros, 14; Gélas. 6; Grég. 5.). 

c) N'est-ce pas également un fait digne d'attention que l'exclusivisme sévère des 
trois ou quatre formules protocolaires conservées dans le Grégorien, en face des res- 
sources relativement variées dont la liturgie romaine pouvait encore disposer au temps 
du sacramentaire Léonien ? Sans être comparables en nombre, à celles du missel wisi- 
gothique, les diverses rédactions par lesquelles ce sacramentaire mène au Sauc/us, 
ne l'en tiendrait pas moins à distance à peu prés égale entre les Gallicans et les 
Grégoriens. 

Pour justifier ce que je viens de dire de la variété relative des formules proto- 
colaires du Léonien, je me contente de renvoyer à l'Appendice. On trouvera ces 
formules réunies à part. L'examen de leurs éléments disséminés dans le dépouil- 
lement ci-dessus n'en donnerait qu'une idée par trop insuffisante. 

Mais, ceci dit pour mémoire et à titre de digression, voici surtout oü je Il. 


; , : : Traits ile 
voulais en venir en passant en revue tous les documents orientaux et latins, hformité 


et comment nous allons maintenant serrer de plus prés la question du 7e Deum. ou 
; ' : ; e Te Deum 
Au début de la digression que nous venons de clore, nous avons constaté que et 


toutes les liturgies d'Occident, indistinctement, développent, dans la Transition au? mel 
au »5arcius 


Sanctus, certains lieux communs, toujours les mêmes; bien plus, elles vont pour les A;. 


exprimer, jusqu'à faire usage de termes identiques de l'une à l'autre. Fin toutes 
les hturgies 


Si l'on en vient à comparer, non plus les liturgies aux liturgies, mais les liturgies d'Occident. 
au Ze Deum, il n'est pas moins facile de remarquer les mêmes rencontres. 

Elargissons le champ de nos comparaisons, et ne craignons pas d'y inclure, à B. 
cóté des liturgies d'Occident, celles de l'Orient lui-méme. Ne 
On n'aura pas manqué d'y prendre garde: quelque fidèlement que les protocoles d'Occident et 
orientaux aient été calqués sur Isaie, nulle part on ne s'est interdit d'y paraphraser ‘rent 
le théme scripturaire commun. 

Ce qui a du principalement retenir l'attention, c'est que dans toutes ces para- 


phrases, il y a deux moments principaux, étrangers au texte d'Isaie, oü les liturgies 


(1) Voir, à la fin du volume, l'Appendice où sont réunies les formules de transition au Sasctus, Celle 
qu'on vient de lire est la 3ime du Missale Gothicum. — Celle du Léonien (Appendice: Léonien: n° 13) n'en 
diffère que par les derniers mots: ... offerimus et caetera. Encore la différence n'est-elle, on le voit, 
qu'apparente. - Le Gélasien termine ce méme protocole , Appendice: Gélasien: no 19} par l'expression: 
... Offerimus per Christum Dominum quem laudant. 
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d'Orient se rencontrent, à l'unanimité presque absolue, non seulement avec les 
liturgies d'Occident, mais, puisque c'est là qu'il faut en venir, avec le Ze Deum. 

Ces faits une fois constatés (et il suffit de les énoncer, la preuve étant sous les 
yeux), la conclusion se dégagera toute seule et notre but sera atteint. 

Le premier fait est celui-ci. Isaie ne parle que des Séraphins. Les liturgies dont 


des esprits NOUS venons de passer en revue les textes, en prennent unanimement occasion 


célestes. 


b). 
Pérennité de 
la louange. 


C). 
Caractére 
de protocole 


d'une énumération plus ou moins uniforme et détaillée des esprits célestes. Cette 
fois, je le répéte, tout le monde est d'accord, les liturgies occidentales avec les 
orientales, et les unes et les autres avec le Te Deum. 

On ne peut pas dire que tout le monde dépende ici du prophéte: il s'agit préci- 
sément d'une interpolation universelle — et exclusivement liturgique — dans les 
versets du Prophète. Impossible aussi de supposer que ce soit le Ze Deun, j'entends 
le Ze Deum de Nicétas, qui ait fourni toutes les liturgies. Passe encore s'il n'en avait 
qu'une en face de lui. Mais toutes! c'est trop invraisemblable. 

Voilà donc le Ze Deum encore une fois convaincu d'emprunt à la priére eucha- 
ristique. Nous allons l'en trouver tributaire de nouveau, et dans des conditions 
identiques, c'est à dire non moins incontestables. 

Il y a eu etfet un deuxiéme fait, moins développé que le premier, mais non moins 
caractéristique, qui n'a pu manquer de provoquer l'attention par son insertion dans 
toutes les liturgies en termes identiques, à la fagon d'une formule stéréotypée. C'est 
encore une addition au texte éxéxpaye xoi Aeyov d'Isaie. Je ne parle pas de l'insistance 
des liturgies orientales à renforcer les verbes exprimant l'éclat des voix. Il s'agit 
seulement des expressions notant la durée infinie des chants angéliques: äoryrrote 
sxopastv, xotyricor ÜsoAovüatc. 

Or non seulement nous retrouvons presque exactement l'expression de la méme 
idée dans toutes les liturgies latines: « INCESSABILI VOCE, SINE CESSATIONE, SINE 
FINE... », mais nous la retrouvons jusque dans le Te Deum: INCESSABILI VOCE 
PROCLAMANT. 

Peu importe la source de cette addition à la formule d'Isaie, peu importe qu'elle 
vienne encore de l'Écriture (d'un tout autre endroit, trés probablement du cha- 
pitre IV de l'Apocalypse, verset 8*); c'est sur le fait matériel de l'addition que je m'ar- 
réte; d'une addition, la méme partout, qui n'a pu s'imposer spontanément à tout le 
monde à la fois, et qui, se rencontrant partout, ne peut venir que d'une tradition 
liturgique unique et universelle. 

En raisonnant comme dans le cas précédent, on est. bien forcé de conclure que, 
la rencontre ne pouvant s'expliquer par un emprunt fait à Isaïe de part et d'autre, 
ni par une dépendance invraisemblable des liturgies vis à vis de Nicétas, c'est, une 
fois de plus, le 7e Deu»: qui est tributaire des liturgies. 

C'est le cas de tirer argument, à ce point de vue, de l'observation déjà proposée 
plus haut (p. 55-56) sur le caractère protocolaire du Sanctus et de la transition au 
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Sanctus tant en Orient qu'en Occident. Nous n'avions encore reconnu ce caractère e d'univer- 


que sur des indices généraux tels que celui-ci: la facon dont les copistes se bornent 
à amorcer la transition au Sazcéus, ici par le seul mot fer, là par deux ou trois mots 
tels que Cui merito et ainsi du reste. Tout en constatant que la multiplicité de ces 
raccords sommaires constitue déjà par elle-méme une démonstration, j'annongais 
que l'étude que nous venons d'en faire en détail ne laisserait rien à désirer. C'est en 
effet bien acquis maintenant. Or on voit l'argument que nous fournit cette conclu- 
sion. À lui seul un caractère de protocole et d'universalité si constant suffit à nous 
permettre d'attribuer à ces compositions une antiquité bien supérieure au siècle 
de Nicétas. 
C'est:à peu près tout ce qu'il fallait démontrer. 
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Liste complémentaire 
des points de contact entre les Contestationes 


et l'ensemble du Te Deum 


A titre de corollaire ou de complément, je ne puis mieux clore cet Article I* 
qu'en transcrivant tout au long le résultat du dépouillement des Couteslaliones gal- 
licanes publié (1) par le Dr Burn dans sou /utroduction to the Creeds. (2) C'est en 
quelque sorte provoqué par son questionnaire à ce sujet, que je suis amené à utiliser 
à ma fagon le dépouillement méthodique du missel mozarabe et des diverses liturgies 
qui sert de base à nos $$ II et III. Mon dépouillement n'ayant systématiquement 
porté que sur deux points, le Trisagion et la transition au Trisagion, celui du 
D: Burn vient fort à propos montrer que j'aurais pu exploiter d'autres régions. Je 
n ai pas besoin de dire la direction nouvelle que prennent maintenant tous ces textes 
au point de vue oü nous sommes désormais. 

Dans son classement, le D' Burn suit l'ordre numérique des versets du Te Deum, 
et groupe sous chacun des chiffres de ces versets les textes relevés dans les liturgies 
gallicanes. 


« 1. Dignum et iustum est... ut /e Dominum ac Deum totis uisceribus 
humana conditio ueneretur, Miss. Goth., p. 604 (3); Miss. Gall., p. 753. 

2, 3, 4. Omnis terra adorat te et confitetur tibi: sed et coi coclorum et 
angelica: potestates non cessant /audare dicentes, Sanctus, Miss. Goth., 
p. 518. 

Quem angeli et archangeli, quem throni et dominationes, quem CAe- 
rubin el Seraphin incessabili uoce proclamant dicentes, (4) Sanctus, Mone, ii. 

Cui omnes angeli atque archangeli incessabili uoce proclamant dicentes, 
Sanclus, Miss. Gall., p. 751. 

Totus in orbe terrarum mundus exultat: sed et supernæ concinnunt po- 
testates hymnum glorie sine fine dicentes, //., pp. 473, 750. 


(1) D'après l'article du Dr GissoN: The Te Deum, dans The Church quarterly Review (april-july 1884). 
vol. xvii, p. 18 sqq. 

(2 Dr BunN: Introductio to the Creeds. Tondon, 1809, p. 371. 

(3) Cette pagination est celle de MURATORI, Liturgia romana secius, Venise, 1748. t. 11. 

(4, * The Irish and Milan versions in most MSS. ad 1 dicentes, probably a reminiscence of some such 
liturgical form. » 
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Cui merito o»ines angeli atque archangeli sine cessatione proclamant di- 
centes, Sanctus, Miss. Golh., 525. 

Omnes angeli atque archangeli, CAherubin quoque ef Seraphin sine in- 
termissione proclamant dicentes, Sanctus, ib., p. 557. 

Cujus regnum... /zcessabili uoce proclamabant dicentes, Sacr. Gall., p.925. 

7. Apostolorum chorus, Miss. Goth., p. 528. 
8. Tam copioso prophetarum numero, Mone V. 

13. Spirilus Sanctus Tuus Paraclitus, Sacr. Gall., p. 573. 

14. Tu rex glorig Christus, ib., p. 919. 

15. Tu Patris sempiternus es Filius, Mone IX. 

16. Secundum humanam conditionem /iberauit hominem, Mone V. 

17. Aculeo mortis extincto, Miss. Goth., p. 532; mortis uicit aculetun, ib., 
p. 623; aculeus mortus obtritus, Sacr. Gall., p. 858; cæœ'orum regna, Miss. 
Goth., p. 543; ianuam regni cœlestis aperiat, ib., p. 540. 

19. Quem credimus et fatemur ad indicandos uivos et mortuos in gloria 
esse uenturum, Sacr. Gall., p. 787; quem omnes gentes expectant wen- 
lurum iudicem ad iudicandum, Miss. Gofh., p. 752. 

20. Quos sanguinis tui effusione redemisti, Miss. Goth., pp. 6or, 607; 
Sacr. Gall., p. 858; oues, quas pretioso sanguine Filii tui redimisti, (1) 
Miss. Gall., p. 706. » 


— 





(1) « The prayer in wich these words occur is also found in Suer. Leon., c. 304; Sacr. Gelas., cc. 53i, 
554, 699 (Invocation). » 
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ARTICLE II 


Les relations du TE DEUM 
avec les Peres des quatre premiers siècles 


Lestémoins Nous venons de reconnaitre l'antériorité à Nicétas des formules de transition au 
nus Sanclus dans les liturgies, et nous avons constaté la rencontre du 7e Deum avec 
elles sur deux points particuliers qui caractérisent ces formules, c'est à dire, d'une 
part, la mention typique du perpétuel éclat des cantiques célestes, et, d'autre part, 
la mul&jplicité des chœurs angéliques, distinctement énumérés avant le Saznc/íus, au 
lieu des seuls séraphins nommés dans 1saie. L'universalité de l'accord des Églises 
d'Orient et d'Occident sur ces deux points, suffit à les placer dans une situation de 
possession première hautement supérieure et antérieure à celle que l'auteur du Te 

Deum, sous quelque nom que ce soit, occupait jusqu'ici. 

L'argument doit paraitre suffisamment établi. Cependant, pour ne pas négliger 
des auxiliaires dont le concours nous est précieux, j'ajoute que la déposition des 
liturgies, indépendamment de son caractére d'universalité, peut encore s'autoriser 
de témoignages qui l'accréditent par surcroit. Ces liturgies ont en effet des témoins, 
et des témoins qui ne peuvent étre soupconnés d'avoir copié Nicétas. 

lo Voici S. Cyrille de Jérusalem expliquant aux nouveaux baptisés, non pas une 
des hymne de composition récente, mais le développement des Saints Mystères, au 
e Po cours desquels il rencontre vraisemblablement l’anaphore de S. Jacques, car. c'en est 


de Jérusalem, le texte qu'il expose presque mot pour mot. 


Mezà asa, pvrngovsooniv opavod, «Gi nc, xai ÜaÀdconc diu xai oeÂrivnc a0tptv, 
X4i Tâons This xt E04 Aoirhs TE xai AO You, dpaths Te xai dopdtou: AvySÀwv, 3pya yiYtov, 
^ NES , ip $ erri 2E - , = : - , ^ , 
Qovii.stov, 2091070707, Xpf v, E&oo0tv, Üpovav, t«v yEpouOiu cv. xoAuzQostmQy* Ouviuet 
^o, "- LAN 5 » , - 

Aiyovsig to 700 Xaoió- MeqaÀovazs tÓv xüptow av épot. Mvnpovsóopsv xal t&v Xepagip, 8 
* , . , * , e t , [i -- ' - - * - A 
zv Hveopazt ávip £0:xoazo laa'ac, mapiavnxota xóxÀq toU Üpovou to0 end xai zai piv 
o3: mtipok XA4TXXQAUTTOWUR TO TpOGt Tov, Tui, 6i Quai Toùs TOR, Kai Tais Ougi RETOuEva, 


xai Aérovsas "Atos, x. 1. À. (5° cat. myst. MIGNE, P. G., t. 33, col. 1114). 


b. Vers la méme époque Didyme d'Alexandrie, voulant démontrer que le Saint 
Didyme " * , . , ; . « , -^o» . , 
d'Alexandrie, Esprit n'est point une créature, fait appel à l'argument du Trisagion, et ce n'est 

point uniquement non plus dans les termes d'Isaie qu'il propose ce cantique, c'est 


l'esprit rempli des souvenirs liturgiques des isyntotc sropan, xal Xxaxazadoty quvij : 


NA P 5 * MIS Ly 1).).À 1 k 4 * : t 4 anuo A V d : - x 
+ D'JGE 00v 269v UM, 4XAA*X SUV 21Av09 U.zvtov AA, JT AJTU)Y TUY -tpasvtu EQTtt, TWY GUY 


moÀAt) coOu Tiptsgt(z0v x6 Üstkó. "nux, xai gwixxlontovtuy Taie nrépubiv Éauts [ 
* LLAU s : Uu pe LÀ 9 LJ wofw 4 di :] (^ D * / SA! T ipu [AU auta, xat 
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&uot6aëdy &vrattovoUvttov Actyntot; oTÔpaot, xai ÀxatamaDctg uv, tpivov, “Aytoc, Ou 
tq tete bnootaoes x. x. À. (De Trinitate, lib. 2, XVIII, MiGNE, P. G., t. 39, 
col. 545). 


Faut-il remonter plus haut encore? Voici S. Athanase. Avant à mettre en oppo- d 
sition la témérité avec laquelle les ariens scrutaient les mystéres et le respect des 
chantres célestes du Trisagion pour la majesté divine, c'est bien au texte d'Isaie 
qu'il fait allusion, mais, chez lui aussi, l'allusion se mélange de réminiscences litur- 
giques. C'est ämabotos xoi; yelsaw que les Chérubins et les Séraphins (au lieu des seuls 
Séraphins d'Isaie) chantent le Sanctus. | 


Ti * + , - X 6! LA =. NL 1 à 1 LL $523 , i xem * ym * - 
t Y*e EY» epov TOY À Epou tu Y, TOY -70X9tU., xut OU tj )6z Optovt1, TJ, TX'698ty EOTITA, 


L V1 - ^ SN * - ^ ^» , 
&XÀ' o262 youvois, xexahkvppéivors 03 (uamsp xal Toi moostomot Ti" GoloAniUv TPOTSÉPOUGL, 


e? 


+ , - D) FN: , 1 © _! s , - s ^ ^y 
ARAUITOL SNL {Et \ETtY OUOzV ETEpov 7 *TjV EUG XU AGPAITOY 297 TT, T£!gaÿto -fj'tt Gotb At ovca. 


(Zn illud : Omnia mihi tradita suut, n° 6, MIGNE, P. G., t. 25, col. 217). 


Le témoignage patristique était bien superflu pour établir un fait si constant par FRA HM 
; : j ; ; j ENT. el'argumen 
ailleurs. I1 importait cependant de dégager ce témoignage pour lui-même et de 


patristique. 
mettre en relief sa valeur chronologique. Voici pourquoi. La preuve est maintenant 
faite que, dans uu premier contact avec le Te Deum, c'est bien de réminiscences, 
et de réminiscences liturgiques, s'appliquant à des textes parallèles à toute une partie 
du Te Deum, et nécessairement antérieurs à Nicétas, qu'il s'est agi pour les Péres 
des quatre premiers siècles. De nouveaux points de contact se découvrant éven- 
tuellement entre eux et le Ze Deui, où d'autres parties du cantique seraient cette 
fois intéressées, on sera peut-étre moins éloigné d'attribuer au cantique la priorité 
sur les Pères. C'est du moins une présomption dont il semble qu'on aura peine à se 
défendre, fondée qu'elle est désormais sur des antécédents aussi péremptoirement 
reconnus qu'ils viennent de l'étre dans la question du Sazctus et de la transition au 
Sanctus. 
Il.y a notamment un passage de S. Cyprien dont on est préparé par ces précédents T M. 
à reviser l'interprétation, le voici : PA 
du Te Deum. 
a. 
Illic apostolorum gloriosus chorus, S. Cyprien. 


illic prophetarum exultantium numerus, 


illic martyrum innumerabilis populus ob certaminis et passionis gloriam 
coronatus, 


triumphantes virgines quae concupiscentiam carnis et corporis con- 
tinentiae robore subegerunt, 


remunerali misericordes qui alimentis et largitionibus pauperum iustitiae 


III 
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opera fecerunt, qui dominica praecepta seruautes ad caelestes thesauros 
terrena patrimonia transtulerunt... (1) 


L'nterpré- — Il n'en avait pas fallu davantage pour dicter à Pamélius la réflexion suivante qui 
tation 


de Pamelius, !) à Vat encore Jamais ete formulée, je crois, avant lui: 


Videntur hunc locum imitari DD. Ambrosius et Augustinus in cantico 
ecclesiastico Ze Deum laudamus, etc. (2) 


Aprés Pamélius, l'éditeur anglais de S. Cyprien, John Fell, (3) ne manque pas 
de faire la méme remarque: 


Quae postea sequuntur de 4fostolorum glorioso choro, Prophelarum 
exultantium numero et martyrum | Zuuumerabili populo ansam dedisse 
videntur iis quae occurrunt in Hymno ambrosiano qui Ze Deun appellatur. 


Dès lors le texte de S. Cyprien et l'explication de Pamélius sont en circulation 
parmi les liturgistes. Ce seront désormais de ces lieux communs inévitables et 
sacramentels dés qu'on touche à la question du 7e Deun. 

Le Dr Wordsworth ajoute toutefois à ses devanciers. Il dégage un trait de plus 
dans le méme passage; je veux dire le rapprochement que suggère l'expression 
remunerali misericordes. C'est à bon droit, puisque la leçon des manuscrits les plus 
autorisés exigerait non pas numerari, mais bien munerari, (comme chez S. Cyprien) 
dans le verset 20 du Z^ Deum : 


Aeterna fac cum sanctis tuis in gloria numerari. 


Discussion — Je reviens à Pamélius. N'était-ce pas aller chercher bien loin l'explication qu'on 
Pd avait tout prés de soi? Autant il parait naturel, en effet, qu'un texte dont, par ailleurs, 
tation.  ]a pensée n'est pas tellement originale, ni l'expression saillante, et qui ne s'impose 
pas tellement à la mémoire, devienne cependant familier, par sa répétition méme, à 

l'esprit le moins attentif, s'il appartient à la liturgie courante, — autant il paraît dès 

lors difficile d'admettre que ce soient au contraire ces mémes pensées imperson- 

nelles, ces mémes expressions plus ou moins quelconques et ordinaires, que l'auteur 

du Ze Deum aurait eu l'idée bizarre d'aller chercher dans un opuscule qui pouvait en 

suggérer d'autrement fortes; sans compter, au surplus, que le commerce de cet opus- 


cule, d'une lecture occasionnelle aprés tout, devrait avoir été, dans ce cas, presque 


(1) S. THascir CaEsciLII. CYPRIANI opera onmia recensuit... G. HARTEL. Vindobonae 1868. De mortalitate, 


p. 313-314. 
(3) S. CYPRIEN. Izd. de Priorius, Paris, 1666, p. 214. 
(3) S. Cv PRIANI opp., Amstelodami, 1700, p. 116. 
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aussi familier que l'est, dans l'autre hypothèse, une formule eucharistique journel- 
lement récitée. 

Malheureusement ni Pamélius ni ceux qui l'ont suivi, ne semblent méme avoir eu 
la pensée que la rencontre du Te Deui et de S. Cyprien pouvait recevoir une expli- 
cation si simple, si parfaitement inverse de celle qu'ils adoptaient sans examen, telle 
qu'elle se présentait. Mais pourquoi se présentait-elle ainsi? et pourquoi l'acceptait- 
on sans plus de critique ? C'est qu'alors il fallait admettre un 7e Deum objet de rémi- 
niscences littéraires dés la persécution de l'empereur Déce, puisque c'est à cette 
époque que S. Cyprien écrivait l'opuscule de Mor!alitate, à la fin duquel se trouve le 
passage que je viens de transcrire. 

Or on n'avait pas encore soumis à la critique la légende d'un Te Deum improvisé 
par S. Augustin, et Pamélius subissait peut-étre inconsciemment la fascination 
commune, entretenue qu'elle était par l'habitude de voir couramment les noms 
d'Ambroise et d'Augustin dans les titres du 7e Deum. Pamélius, en désignant nom- 
mément ces deux docteurs, trahit une prévention qui ne lui a pas permis de songer 
à expliquer la rencontre par une réminiscence liturgique analogue à celles que nous 
avons surprises chez S. Athanase, S. Cyrille et Didyme. Si la critique de Pamélius ne 
s'était pas trouvée de prime abord en défaut, qui sait si notre explication n'aurait pas 
eu dés lors la faveur que la sienne n'a pas encore perdue? 

S. Cyprien n'est pas le seul chez qui le 7e Deu» paraisse avoir été d'un usage 
courant avant le V* siècle. Mais c'est, en raison de la date, son témoignage qui nous 
importe le plus, d'autant qu'il nous place dans une région du 7e Deu»: autre que 
celle où nous avaient arrétés le Sanctus et la transition au Sancius. En descendant 
jusqu'au IV* siècle, on retrouve encore le Ze Deum sous la plume de l'évêque de 
Poitiers, S. Hilaire, dont le nom, comme on le sait, a parfois été donné au cantique 
lui-même. Le rapprochement suivant, suggéré par Ms Cousseau, dans son Mémoire 
sur l'auteur du Te Deum (1), me parait indéniable, quoi qu'il en soit de l'usage 
qu'en fait en faveur de S. Hilaire l'auteur du Mémoire. Le cas est donc semblable à 
celui des /oca parallela de S. Cyprien, quoi qu'il en soit également de l'usage qu'ont 
fait de ces /oca parallela Pamélius et ses successeurs, sous l'empire du préjugé favo- 
rable encore de leur temps à S. Ambroise et à S. Augustin. 

Voici le passage de S. Hilaire: 


quem Archangeli et Dominatus et Principatus et Potestates... aeternis et 
indefessis in caelo vocibus laudant: (2) 


Suivent les motifs de louange habituellement développés dans les anaphores: 


(1) Page 13, note a. : 
(3) S. HiLAIRE, ib. III de Trinitate, 7. 
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Son 
fondement 
ruineux. 


b. 
S. Hilaire. 





C. 
La Passio 
S. Perpetuae. 


d 


Prudence. 
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et laudant quia ipse invisibilis Dei imago omnes in se creaverit, saecula 
fecerit, caelum firmaverit, astra distinxerit, terram fundaverit, abyssos 
demerserit, ipse deinceps homo natus sit, mortem vicerit, portas inferi 
fregerit, cohaeredem sibi plebem acquisiverit, , carnem in aeternitatis 
gloriam ex corruptione transtulerit. (1) 


Plus loin (2) l'auteur du Mémoire appelle encore l'attentiou sur les mots »:ajestas 
et venerari répétés chacun deux fois, sur le mot Proc/amant, le sens et l'emploi de 
ce mot, lib. 7/ de Trinilate, n° 27, où il se trouve 2 fois (3). Sans négliger ces traits 
supplémentaires, j'insisterais moins. 

Nous étions déjà fixés sur les /ndefessis vocibus dont parle S. Hilaire. Je m'en 
voudrais cependant de ne pas ajouter, puisque nous sommes dans les témoignages 
latins, celui de la Passio S. Perpeluae, dont l'ancienneté domine non seulement 
Didyme d'Alexandrie, S. Hilaire, S. Cyrille de Jérusalem, S. Athanase, mais aussi 
S. Cyprien : | 


« Agios, Ágios, Agios, SINE CESSATIONE. » (4) 


J'emprunte au D* C. Weyman un dernier rapprochement fort remarquable et qu'il 
est impossible de négliger. Étant donné l'ensemble des passages paralléles qui 
viennent de passer sous nos yeux, celui-ci nous offre d'abord un véritable intérét 
d'accumulation, si je puis ainsi dire, mais lui-méme acquiert à son tour une portée 
d'autant plus grande qu'il est moins isolé. Bref les uns et les autres se prétent un 
mutuel appui pour témoigner dans le méme sens. Le rapprochement signalé par le 
D' C. Weyman (5) se trouve dans un passage de l' Apotheosis de Prudence (vers 1019- 
1021). Il importe, pour lui donner sa valeur, de le placer en regard du verset 16 du 
Te Deum, où sont réunis les trois verbes liberare, suscipere, horrere, comme ils le 
sont aussi dans la réminiscence du poète : 


(1) Jbid. 

(2) p. 15, note r. 

(3; cf. 1. IJI, no* 1. a2; n Consiant., nos 7, 17 ; in Ps. 13, no 3; etc, 

(4) J. ARMITAGE ROBINSON. The Passion of S. Perpetua, dans Texts and Studies, vol. I, n° 2. Cambridge, 
1891, p. 86. C. 14-15. 

(5) Revue Bénédictine, 1894 : De hymno qui fertur Ambrosiano adnotatiuncula. « Carolus Weyman D. Germano 
Morin S. » p. 338. « Si Prudentii versus cum hymni versiculo sexto decimo accuratius contuleris », écrit 
le Dr Weyman, «invenies easdem tres notiones, suscipiendi scilicet, liberandi, horrendi, hic et illic esse 
coniunctas, ut saltem veri simile sit iudicandum, hymnum illum celeberrimum, quem Cypriani Tulo- 
nensis aetate « omnis ecclesia toto orbe receptum » canebat, iam Prudentii animo esse obversatum. Nec 
obstant temporum rationes. Nam Prudentius Apotheosin composuit ante annum 405, quo carmina 
collecta edidit (cf. quæ contra Merkleum disputavi in Annal. hist. societ. Goerres, vol. XV (1894! p. 370 sqq), 
Nicetam autem episcopum ut hymnum si dis placet Ambrosianum et ipsum ante hunc annum sive 
scripsisse sive, quod mihi magis arridet, ex variis partibusiam exstantibus concinnasse censeamus, ea 
qua de vita illius comperta habemus, etsi non persuadent, at certe suadent. 


II4 


Il. — CH. I. ART. II. LE TE DEUM ET LES PÈRES DES QUATRE I** SIÈCLES 115 


PRUDENCE TE DEUM 


Et quid agit Christus, si me non suscipit? aut quid  v. 16. Tu ad /ibe- 
liberat infirmum, si dedignatur adire. randum  suscepturus 
Carnis onus manuumque korrel monumenta suarum? hominem non Aor- 

ruistivirginisuterum. 


Je m'aperçois que le D' Burn cherche à dégager des œuvres de Nicétas, comme 
Pamélius l'avait fait pour S. Cyprien, et Mzr Cousseau pour S. Hilaire, les traits 
qui rappelleraient le 7e Deu»; tout au moins cherche-t-il à montrer que les idées 
ou les mots du 7e Deum hantaient son esprit. Je ne demanderais pas mieux pour 
l'argument que je développe en ce moment. Mais je ne parviens pas à me con- 
vaincre qu'il en soit ainsi nécessairement ni trés nettement. Le lecteur en décidera. 
Je cède, en note, la parole au Dr Burn lui-même. (1) 


e. 
Nicetus. 


Il va sans dire que tout ceci, loin de favoriser l'un ou l'autre des auteurs en com- Cowcrvsriox. 


pétition, ne peut que contribuer à déconsidérer un titre de propriéte, dont chacun 


personnel? Aussi combien n'est-il pas plus naturel de reconnaitre dans le 7e Deum 
la source à laquelle ne sont approvisiounés les souvenirs de nos auteurs, au lieu de 
le rendre tributaire de tout le.monde, et de ne plus voir dans sa partie vraiment 
homogène et originale qu'un simple centon mendié partout pièce à pièce. 

On peut faire ici toutes les découvertes qu'on voudra. Plus on trouvera de Péres 


(1) The parallels to the Te Deum scattered in the writings of Niceta are not perhaps so striking as one 
could wisch, but they show that his mind was working on similar lines. 

Ver. 7. In the Explanatio he writes: In cuius gloriam etiam angeli prospicere concupiscunt ; qui et sedes 
et dominationes uniuersasque coelorum uirtutes sua maiestate sanctificat. 

Ver. 8. In the same sermoa he writes of patriarchs, prophets, apostles, martyrs, and the just, as united 
with angels in one church. And in what seems to be the best text (Efistua Nicetæ Episcopi, in the MS. 
d'Epinal, sec. VII., VIII.) of his letter, de lapsu Susanne, if that can be attributed to him, we find mention 
made of apostles, an army of prophets (exercitus), and the holy angels. 

Ver. 11-13. Gennadius gives one title, de fide unice maiestatis, for the treatises on the faith, and on the 
Holy Spirit, in which maiestas is repeatedly used of the Godhead. The ímmensitas of God's works is 
spoken of in a way which implies that the writer would argue back to the immensitas of His Being. He 
speaks of Christ as werus (dei) filius (Mai, p. 315). He uses the title spiritum sanctum paraclitum (Mai, p. 322). 

Ver. 16. Expl. symboli. — Carnem suscepit humanam (cf. Mai, p. 314, corpus suscepisse). 

Ver. ao. Cf. sanguinis sui pretio nos redemit (Mai, p. 331). 

Ver. at. Cf. de remuneratione iustitiæ, de coelestis gloriae expectatione (Mai, p. 332). 

For the thoughts worked out in the whole of this section of the hymn, we may compare de Psalmodie 
bono. « Et quod his est omnibus excelsius Christi sacramenta cantantur. Nam et generatio eius expri- 
mitur, et rejectio plebis impia et gentium credulitas nominatur. Uirtutes domini cantantur, passio 
ueneranda depingitur, resurrectio gloriosa monstratur, sedisse quoque ad dexteram non tacetur. Tunc 
deinde igneus domina manifestatur aduentus, terribile de uiuis ac mortuis iudicium panditur. Quid 
plura? Etiam Spiritus creantis emissio et terra renovatio reuelatur. Post quæ erit in gloriam domini 
sempiternam iustorum regnum impiorum perenne supplicium. » (A. E. BURN, An Introduction to the 
Creeds and the Te Deum, London, 1899, pp. 263-264). [Il est d'ailleurs à noter que le dernier passage 
ne vise que les psaumes]. 
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des origines 
d'eux tiendrait donc en main quelque lambeau. Un pareil titre peut-il être encore du Te Deum. 
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des quatre premiers siècles usant des formules propres au Te Deum, plus on 
signalera de ces rencontres, plus aussi l'indice deviendra difficile à récuser que les 
Cyprien, les Hilaire, les Prudence, disons les Pères latins, avaient décidément sous 
les yeux un texte liturgique qui leur était aussi familier que l'était aux Athanase, aux 
Cyrille, aux Dydime, l'anaphore grecque dont nous venons de retrouver chez eux 
les traces évidentes. En d'autres termes, car il faut le dire sous toutes les formes, ce 
ne sera plus un auteur du Te Deum vivant au IV*-V* siécle qui sera convaincu d'em- 
prunts — invraisemblables par leur multiplicité, non moins que par l'homogénéité de 
la 1** partie du cantique — aux Pères antérieurs, ce seront plutôt ces Pères doat il 
faudra convenir que la mémoire était pénétrée, saturée du 7e Deum. 

J'entends bien qu'on me demande alors oü nous allons arriver, et quelle antiquité 
serait donc celle du 7e Deui, quelle place il aurait donc occupée dans les liturgies. 
Ceci devient une tout autre question; nous n'y entrerons que dans la 3* et la 4* partie. 

Pour le moment la constatation des faits nous suffit, quelles que soient les con- 
séquences et l'interprétation de ces faits. L'observation que je viens de faire sur la 
portée du témoignage patristique des quatre premiers siécles, j'en conviens, nous jette 
déjà tout à fait hors du point de vue que j'avais développé jusqu'alors. On voudra 
bien convenir aussi que la première position n'est plus tenable. Il faut en prendre 
dés à présent notre parti. Cela ne nous empéche pas, du reste, de poursuivre la véri- 
ficatiou de l'originalité du Ze Deum, d'autant plus qu'il est un point où cette origi- 
nalité n'est défendable dans aucune position. 

Ceci va faire le sujet de l'Article suivant. 


p. 
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ARTICLE III. 


Les Relations du TE DEUM 
avec les anciens versets du GLORIA IN EXCELSIS 


Impersonnalité de la stichologie finale du TE DEUM 


Le genre de faits que nous abordons est quelque peu différent de celui qui nous Caractère 
a retenus jusqu'ici, bien que, par deux fois déjà, nous ayons effleuré l'argument net 
qu'il nous offrait. Je veux parler des versets que le 7e Deum emprunte aux Psaumes du Ts Deum. 
dans sa deuxième partie. 
L'argument, comme on le voit, n'a rien de bien nouveau. C'est chose acquise 
depuis longtemps que le caractére accessoire et composite de cette partie du cau- 
tique. Si j'y reviens, ce n'est pas pour ajouter aux constatations précédentes le poids 
d'un lieu commun, ni pour reprendre une position que j'abandonne, je le répète, 
parce qu'elle n'est vraiment plus tenable. Non, c'est pour désintéresser au contraire 
la cause du 7e Deum de celle d'une stichologie qu'on peut et qu'on doit histori- 
quement en isoler. 
L'étude de cette stichologie se justifie d'ailleurs à divers points de vue qui nous 
intéressent directement, ne serait-ce que dans la question de Nicétas. Comme on 
va le voir, autant la première partie du Ze Deum est invariable et constante, autant 
sa deuxiéme partie va nous offrir de traditions divergentes, plus ou moins complétes 
et correspondant respectivement, semble-t-il, à des états plus ou moins avancés de 
sa rédaction, suivant les lieux. On comprendra que ceci ne saurait nous être indif- 
férent, si l'on observe que le plus ancieu des manuscrits oü se rencontre l'attribution 
du Te Deum à Nicétas (1) (Ms. de la Bibliothèque d'Angers, n° 19 (15) du 
IX* siècle) est en possession de tous les versets de la version romaine actuellement 
en usage. 
Cela posé, nous allons donc porter notre attention sur les relations qu'accuse Ses sources 
entre le Te Deum etle Gloria in excelsis, l'annexion, qui leur est en partie com- zl 
mune, de cette stichologie. la stichologie 


Il faut remarquer d'abord que la rencontre, ici, ne saurait étre fortuite. Nous avons mir 


in excelsis. 


(1) Je me mets au point de vue de ceux qui portent au compte du seul et unique Nicétas les diverses 
orthographes: Nicetii, 4 fois; Niceti, 2 fois; Viceti, 1 fois; Neceta, 1 fois; Niceiti, 1 fois. Cette dernière 
orthographe est celle du ms. d'Angers. 
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affaire à une centonisation, et i] n'est pas admissible que les auteurs des deux can- 
tiques aient exécuté directement cette centonisation, indépendamment l'un de 


l'autre. 


a) 
Mémes 
centons 

de Psaumes. 


b) 
Mémes 
textes 
composites. 


I. 
dans 
les liturgies 
grecques. 


S'il n'était question que d'emprunts quelconques aux psaumes, le cas serait bien 
différent. Les psaumes étant du domaine commun, il est évident que le seul fait 
d'y puiser d'une certaine maniére pour augmenter un cantique, comme d'autres y 
auraient puisé d'une autre maniére pour augmenter un autre cantique, n'impliquerait 
aucun lien de dépendance entre les divers emprunteurs. Tout au plus pourrait-on 
voir l'imitation d'un procédé dans le fait, assurément peu indiqué, de compléter un 
cantique par une rapsodie de versets de psaumes. 

Mais si les emprunts sont les mêmes, et se groupent à peu près de la méme façon, 
suivant certaines analogies, si la circonstance pour laquelle on emprunte est la 
méme de part et d'autre, comme c'est le cas pour nos deux cantiques matutinaux, 
'Suvoc &oóc (le Gloria in excelsis) et | « Hymnus matutinalis in die dominica » (le 
Te Deum), alors, il faut bien en convenir, l'explication d'un pareil accord ne 
peut étre qu'une reconnaissance d'originalité, d'une originalité relative, cela va 
saus dire, au profit exclusif de l'un ou de l'autre, sinon d'un tiers, dans le choix et la 
disposition des versets sur lesquels a lieu la rencontre. Or c'est ici, je le répète, le 
cas du Ze Deum par rapport au Gloria in excelsis. 

Il y a plus. Au milieu des versets des psaumes, il y a quelque chose qui ne vient 
pas de la Bible. Je veux parler surtout du verset non scripturaire Dignare Domine 
die isto... qui fait suite au verset 2 du psaume 144 (Per singulos dies..., Et lau- 
damus...) qui forme les n° 24 et 25 du Te Deum, et de la présence simultanée de 
l'un et de l'autre, à la fois dans la liturgie ambrosienne, dans la liturgie celtique, 
dans la liturgie romaine et dans la liturgie grecque. La liturgie grecque le récite avec 
d'autres versets à la suite de l'?uvo; &o3woc; l'Antiphonaire de Bangor, le Book of 
Hymns, de Franciscan Convent et de Trinity College à Dublin (1), et l'Antiphonaire 
Ambrosien (2) le chantent également avec le Gloria in excelsis au milieu d'autres 
versets, qui varient. généralement d'un document à l'autre; mais, dans tous, le 
groupe dont je parle, fait invariablement suite au G/oría in excelsis. La liturgie ro- 
maine ne le chante que dans son Ze Deum. 

Voici la leçon grecque dans son état le plus ancien, celui du Codex Alexandrinus: 


Ata. é& 5iiexoi; ep, etc., ... eic £oiav Beo) Iaxpoc. Apx. Kat! Exdorny fuépay ed 
) ' 5 + s 7 ow J -1 à ; — RE NCIS ' 9 - + — z Lau 
\DYTTU TE, xai QIVEGU t6 Ovo|.X Gou eie tov aiova, xai elo xov alivz too aiüvoc. Kataëtwaov, 


Kopte, xai «^v fépxv Taurnv &vapapzritoue quÀayfü vai Tue. x. v. À. (3) 


(x) Edition Bernard et Atkinson. H. B. S. vol. xin. The Irish Liber Hymnorum, London 1898, p. 5x. 
(a) Paléographie musicale, tome VI, p. 317-318. 
(3) SWETE. The Old Testament in Greek, YII, 833. 
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L'usage du Gloria in excelsis ainsi augmenté persévère, on le sait, dans l'Église 
grecque, qui le chante chaque.jour à l'office du matin, cei :óv "Og0pov; toutefois la 
partie scripturaire y est, en Car&me, séparée de l'autre par quatre versets. (1) Il en 
est de méme dans l'Horologion russe. (2) 

L'Église milanaise l'avait retenu jusqu'au XVI: siècle à l'office de Laudes. Il est ET 
tombé depuis, malheureusement, en désuétude à cet endroit de la liturgie. Ce ja liturgie 
cantique avait cependant d'autant plus de droits à demeurer associé aux aivo (Ps. 148, i i aue 
149, 150), comme il l'est encore dans l'office grec, qu'il forme très probablement, xvre siècle. 
avec ces psaumes, le noyau primitif de l'office des Laudes. On connait la description 
du Pseudo-Athanase, De Virginilate, (vers 370) : « Maiutina hora hunc dicite 
Psalmum: Deus Deus meus, ad te de luce vigilo... sub diluculum vero: Benedicite 
omnia opera Domini Domino. — Gloria in excelsis Deo et in terra pax, in hominibus 
beneplacitum. Laudamus te, benedicimus te, adoramus te, etc. » 

« Cantato Laudate Dominum de coelis, » dit à son tour Bérold au XII* siècle, 

« Pontifex aul presbyler observator salutat, et imponil psalmum directum, postea 
Gloria in excelsis Deo, deinde dicit Gloria et honor Deo, host haec incipit hymnum.» 
D'après la rubrique du Bréviaire ambrosien imprimé en 1490, fol. CLXXXV, ce rite, 
semble-t-il, était encore en pleine vigueur à la fin du XV* siècle: « Quae quotidie | 
dicilur ad Matutinum immediate post Psalmum directum, excepto die sabbati 
sancii. » Le bienheureux Tommasi cite la Grande Doxologie d'aprés les Bréviaires 
ambrosiens de 1539 et de 1557 « ubi post Cantica ponitur bro Matutino quotidie. » 
C'estégalement après les cantiques qu'elle figure dans le Bréviaire de 1549, page 87%, 
mais la rubrique de 1490 n'y est plus; dans l'exemplaire que je cite, un trait d'encre 
est passé sur la stichologie finale, et nous ne trouvons la récitation du cantique 
matutinal indiquée qu'aux fétes de S. Martin, de la Présentation, de Noél, de 
Páques, du Commun d'un Apótre et à la 2"* férie. 

Je le répéte, toute trace en est supprimée maintenant depuis le XVI* siécle, et cette ne 
raison jointe au peu d'extension de la liturgie ambrosienne, explique le peu ,1heureuse 
d'attention dont le texte vénérable de la tradition milanaise est généralement l'objet. dug DM 
Cette tradition conservait pourtant une interpolation précieuse (/ibera nos... ab 
arianis) qui semblait perpétuer dans la cité d'Ambroise le souvenir des luttes 
soutenues contre l'impératrice Justine. Il était d'ailleurs orné d'une mélodie que 
Dom Mocquereau fit entendre à l'Institut Catholique de Paris, le 14 Mars 1896, et 
dont le caractère, admirablement rendu par ses soins, excita l'admiration d'artistes 
éminents, dans un auditoire d'élite pour qui ce fut une révélation. (3) A tous ces titres 


^ 


(1). Cf. l'Horologion de la Propagande, Rome 1876, p. 57; item celui d'Athènes, 1885, p. 74 et p. 75. 

(2. Cf. ALEXIOS VON MaLTZEW, Liturgikon, Berlin, 1902, p. 55-56. 

(3). Cf. L'Art Grégorien, son bat, ses procédés, ses caractéres. Conférence prononcée à l'Institut Catholique de 
Paris, le 14 Mars 1896, par le R. P. Dom ANDRÉ MocouvEREAU. Solesmes, Imp. Saint-Pierre 1896, p. 33. — Le : 
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on voudrait espérer qu'un jour viendra peut-être où l'amour intelligent et le goût 
pratique de l'antiquité, si vivaces dans l'Église de Milan, remettront la liturgie des 
Laudes ambrosiennes en possession de ce cantique de l'aurore, dont Pline parlait 
peut-étre à Trajan, dont l'Apologie d'Aristide semble nous avoir noté les premiers 
essais, formulés ensuite dans les Constitutions Apostoliques, et définitivement 
associés, avec ou sans addition de stichologie finale, un peu partout, aux alvo. 

C'est à M. Warren qu'on doit la premiére publication faite sur manuscrit ancien 
du Gloria in excelsis des Laudes ambrosiennes (1). Il l'empruntait à un anti- 
phonaire du XII* siècle, le ms. Add. 34209 du British Museum, incomplet d'un 
verset (2). La Pal/eographtie musicale, à son tour, en éditant photographiquement ce 
codex tout entier, y a joint une transcriptiou qui comble la petite lacune, d’après une 
copie prise antérieurement à la disparition du verset en déficit. Je ne puis mieux 
faire que de reproduire ici le texte de cette transcription dégagé de la notation musi- 
cale (3), mais en répartissant les lignes d’après les cadences. 


Gloria in excelsis deo 

et in terra pax hominibus bone voluntatis 
laudamus te 

hymnum dicimus tibi 

benedicimus te 

glorificamus adoramus te 

gratias tibi agimus 

propter magnam gloriam tuam 
domine rex celestis I 

deus pater omnipotens ihesu christe . 
sancte spiritus 


savant, après l'artiste, a repris l'étude de cette mélodie dans les Ambrosiana du :5° Centenaire de 
S. Ambroise, Milan 1897: no 1X, DoM ANDRÉ MOCQUEREAU, Votes sur l'influence de l'accent et du cursus toniques 
latins dans le chant Ambrosien, p. 29 et suivantes. 

(1) Ct. The Antiphonary of Bangor (H. B. S. vol. X,) 1855, PART. II, p. 76 ss. 

(2; Le feuillet 133v» du manuscrit avait été déjà rogné dans sa partie inférieure. à l'époque, — ancienne 
cependant, — où la Doxologie matutinale y fut transcrite de seconde main. Mais, dés cette époque, le 
défaut de parchemin se trouvait dissimulé par l'addition d'une toute petite bande habilement collée. Le 
copiste avait pu déslors y écrire avec le chant, la douziéme et derniére ligne du texte du fol. 133vo. Cette 
bande existait encore à l'époque oü nous prenions copie, pour notre usage, du manuscrit de M. Rosenthal. 
acheté depuis par le British Museum. Elle a disparu maintenant, et le manuscrit ne la possédait plus 
quand M. Warren lui empruntait en 1895 le deuxième des six textes de l'5uvoc ÉwStvoc étudiés paral- 
lélement dans ses notes sur l'Antiphonaire de Bangor: « The bottom line of fol. 133vo, » dit-il, «has been 
lost. It has been here conjecturally supplied within brackets, (altissimus ihesu christe in gloria dei 
patris. » Notre copie compléte la conjecture de M. Warren, en établissant qu'il faut lire, au préalable, 
les mots Dominus, tu solus... et insérer le chiffre romain Il entre al/issimus et ihesu christe. 11 est à remarquer 
d'ailleurs, que, sur quatorze de ces chiffres romains rubriques, M. Warren, qui prend cependant soin 
d'en signaler la singuliére particularité, n'en a noté que quatre dans sa reproduction. 

(3) Cf. Paleojraphie musicale, t. V, 1895, planches 266, 267, et t. VI, 1900, pages 316 à 320. 
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domine deus 
filius patris II | 
Agnus dei qui tollis peccata mundi 
suscipe deprecationem nostram 
qui sedes ad dexteram patris 
miserere nobis II 
Miserere nobis 
subveni nobis 
dirige nos 
conserva nos 
munda nos 
pacifica nos III 
Libera nos 
ab inimicis 
a temptationibus 
Ab haereticis 
ab arianis 
a sismaticis 
a barbaris 
quia tu solus sanctus 
tu solus dominus 
tu solus altissimus 11 
. ihesu christe 
in gloria dei patris cum sancto spiritu in secula seculorum amen rI 
Per singulos dies benedicimus te 
et laudamus nomen iuum in eternum et in seculum seculi V 
Dignare domine die isto 
sine peccatis nos custodire 
' benedictus es domine doce me iustitias tuas x 
Vide humilitatem meam et laborem meum 
et dimitte omnia peccata mea X 
Eructabunt labia mea hymnum 
hymnum deo nostro I 
Vivet anima mea et laudabit te 
et iuditia tua adiuvabunt me 
X Erravi sicut ovis que perierat 
require servum tuum quia mandata tua non sum oblitus fr1 
cito anticipet nos misericordia tua domine 
quia pauperes facti sumus nimis adiuva nos deus salutaris noster 11 
Benedictus es domine deus patrum nostrorum 
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et laudabilis et gloriosus in secula seculorum II AMEN. (1) 


Je n'ai pas besoin de souligner le début de la stichologie finale qu'on vient de 


les liturgies lire en italique. Voici le méme verset psalmique Per singulos dies... et le verset 


celtiques. 


4. 
dans 
la liturgie 
gallicane. 


non scripturaire Digaare... tels que les autres églises d'Occident nous les ont 
transmis: 


Antiphonaire de Bangor. 
Gloria in excelsis Deo... etc,... in gloria Dei Patris. Amen. Cotidie bene- 
dicimus te, et laudamus nomen tuum in aeternum et in sæculum sæculi. 
Amen. Dignare, Domine, die isto sine peccato nos custodire, etc... (2). 


Book of Hymnes. 
Gloria in excelsis deo, etc... in gloria dei patris amen. In omni tempore 
benedicimus te et laudamus nomen tuum in aeternum et in seculum sæculi 
amen. Dignare Domine nocte ista sine peccato nos custodire... (3). 


On pourrait croire que la liturgie gallicane proprement dite demeure en dehors 
de ce concert. I] n'en n'est rien. Le Missel de Bobbio, sans doute, arréte le texte du 
Gloria in excelsis, là où l'arréte aujourd'hui la liturgie romaine. Mais il fournit, 


(1) Uncertain nombre d'Antiphonaires manuscrits contiennent le Gloría in excelsis pourvu de cette sticho- 
logie finale, dans leur partie d'hiver, au premier Dimanche de l'Avent. Je citerai celui de Muggiasca, 
daté de 1:387, pages 46 à 49; ceux de Busto Arsizio (XIVe-XV* s.) fo 21r0;: — de Saint-Celse, à Milan 
(XVe-XVIe s.) fo 6r; de Saint-Nazaire, à Milan, pars LA, fo 6ro, dont le précédent n'est que la copie. 

D'autres le renvoient à la fin du volume. De ce nombre sont le Codex Britannicus dont on vient de lire 


la leçon ; — l'Antiphonaire de Vimercati, du XIIIe-X]1V* siècle, (partie d'hiver) fo 2260 : — l'Antiphonaire 


archipresbiteralis Ecclesiae Castellioni apad Varisium, du XIVe siècle, (partie d'hiver), fo 268r^; — un second 
Antiphonaire de Busto Arsizio, à peu prés de la méme époque que l'autre, (partie d'hiver) fo 22079; 1 Amii- 
bhonale d'hiver B. M. V. montis Varesit, du XIV* siècle, fo 286, — le Liber officiorum dominicalium totius anni 
de saint Etienne in Brolio à Milan, de 1431, fo 229. 

D'autres ne le mentionnent que pour mémoire, le texte s'en trouvant ailleurs, dans un volume réunissant, 
siivant un usage longtemps conservé, les psaumes, les cantiques bibliques, les hymnes primitives et 
quelquefois l'hymnaire tout entier. De ce genre est par exemple le Psalterium de Busto Arsizio du 
XV-e-XVI* siècle. Notre Gloria in excelsis y est au fo 12579, 

Quand donc la Doxologie matutinale n'est ainsi mentionnée que pour mémoire dani les Antiphonaires 
et les manuels, on trouve cette mention: tantôt à la fin des Antiennes fériales in Laudate, ou, plus exac- 
tement, aussitôt aprés le Psalmus Directus qui succède au Capitule des Laudes et avant l'Hymne {Manuel 
ambrosien manuscrit de Solesmes, du XI*e-XIIe siècle, fo 12679), ou avant la première Psallenda, si lindi- 
cation de l'hymne est négligée (Antiphonaire de Rosate, du XIVe-XV* siécle, 2* volume, fo 21179); — tantôt 
dés la premiére fête qui se présente, c'est à dire en la fête de saint Martin (Masuale du Xc-XIe siècle dela 
Bibliothèque du Chapitre métropolitain de Milan, provenant de Val Travaglia. Il est vrai qu'ici le texte 
entier se retrouve à là fin, fo 248, dans le Propre Dominical, au 1°" Dimanche après la Pentecôte); — 
tantôt au 1*r Dimanche de l'Avent: c'est le cas du magnifique Antiphonaire peint en 1487 et conservé 
dans les armoires du chœur de la Basilique de Saint-Ambroise, à Milan. 

(2) WARREN, The Antiphonary of Bangor, p. 31. 

(3) H. S. B., vol. XIII. The Irish Liber Hymnorum... by J. H. BERNARD, D. D , and R. ATKINSON, LL. D., 
London, 1898, p. 51. — ms de Trinity College à Dublin. 
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immédiatement aprés, la preuve de sa participation à la tradition commune, sous une 
forme d'ailleurs intéressante, et qui vient appuyer une conjecture que je proposerai 
plus loin. Ce n’est plus en effet par une série de vetsets déprécatoires, mais sous la 
forme strictement euchologique ordinaire, que le G/oria in excelsis y reçoit le petit 
complément qui nous occupe. Voici celle des deux formules ad libitum qui contient, 
à tout le moins, la paraphrase du verset Dignare, parmi d'autres allusions au reste 
du cantique. 


Deus cui merito et in excelsis et in terra, utriusque loci incolis gloria 
decantatur : qui pacem tuam non in malibolis, sed in homenibus bonæ 
volumtatis esse testaris; te orantes laudamus, tibique agentes gratias suppli- 
camus : ut qui in te suscipiens mundi peccata, purgata delesti, suscipias ex 
dono tuo tibi placita, et ampotes prava desideria nostra; simulque presta, 
ut Pra sentem diem te protegente sine Peccato (transigere mereamur. (1) 


Telle est bien également la tradition de ces versets dans le 7e Deum, et notam- 
ment, je le répète, dans le plus ancien manuscrit qui mette ce cantique au compte 
de Nicétas. 


Te Deum laudamus, etc.,... 23. Et rege eos et extolle illos usque in aeter- 
num. 24. Per singulos dies benedicimus te. 26. Et laudamus nomen tuum 
in saeculum et in saeculum saeculi. 26. Dignare Domine, dié isto, sine 
peccato nos custodire, etc. 


Ce tableau rapide, on le pense bien, ne donne encore qu'une première vue des 
choses. Il va falloir examiner tout cela plus attentivement. C'en est assez toutefois 
pour que, sur ces simples données, nous puissions prendre une première conclusion. 
Il est clair que des liturgies indépendantes les unes des autres, et aussi distinctes que 
sont entre elles les liturgies grecques et les liturgies latines, n'ont pu se rencontrer, 
par hasard, dans un méme emprunt fait pour le méme objet, à uu écrivain du 
IVe-Ve siècle, 

Ici, d'ailleurs, l'invraisemblance s'accroît du fait que le Codex Alexandrinus 
associant, dès le V* siècle, au Gloria in excelsis le groupe Per singulos dies... 
Dignare, et rien ne prouvant, au surplus, que ce manuscrit ne soit pas en cela l'écho 
d'un autre plus ancien, nous serions, à tout le moins, à l'extréme limite de l'époque 
oü l'emprunt à Nicétas aurait pu se faire, en admettant, bien entendu, ce qui n'est 
pas, que la tradition grecque füt seule en cause. É 

Cette double circonstance, je veux dire: le caractère international de l'association 


(1) J. M. NEALE and G. H. FonBEs. The ancient liturgies of the gallican church, Burntisland, 1855, p. ato. 
Cf. MicNE, Pat. Lat. t. 72, col. 456 B. 
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de notre groupe au Gloria in excelsis, et la présence du cantique avec ce groupe 
dans le Codex Alexandrinus, l'antiquité pour ainsi dire incomparable du cantique 
lui-méme, on pourrait ajouter les variantes latines qui supposent des traductions dif- 
férentes du grec, et, à tout le moins, l'indépendance mutuelle des parties en cause, 
toutes ces considérations réunies s'opposent à ce qu'on fasse honneur à Nicétas méme 
de cette centonisation. Que si, pour conserver à l'évéque de Remesiana, de ce cóté 
du moins, quelque titre sur le 7e Deum, on tient à lui attribuer non plus l'initiative 
de la centonisation, mais l'annexion de la stichologie au cantique, je demanderai 
quel titre d'honneur serait donc un fait aussi banal de compilation. 

J'en dirais autant si, contre toute vraisemblance, on persistait à dater du 
IV*-V* siècle, l'autre partie du 7e Denm, et à faire un mérite à Nicétas d'avoir mis 
à contribution, dans un cantique d'étendue si restreinte, tantót pour un mot, tantót 
pour un autre, la Passio Perpetuae, S. Cyprien, S. Hilaire, et Prudence, et S. Athanase, 
et S. Cyrille, et Dydime, (pour ne pas dire Nicétas lui-méme), et toutes les liturgies, 
sans préjudice de la centonisation finale qu'il trouvait ailleurs toute faite. 





8 II 


Etude comparée des diverses traditions stichologiques 


du TE DEUM et du GLORIA IN EXCELSIS 


Cette conclusion prise, surtout à titre rétrospectif et pour mémoire, revenons à 
l'histoire de notre stichologie. C'est en effet toute une histoire. L'accord que je viens 
de noter entre les liturgies sur un point déterminé de cette centonisation, n'est pas, 
tant s'en faut, constant sur d'autres points; et méme, sur le point que j'ai touché, je 
dois noter çà et là certaines divergences. Ainsi, le Psautier de la Reine de Suède 
Vat. Reg. XI, le plus ancien qui nous ait conservé le 7e Deum (il est du 
VI*-VII* siécle), n'a pas le groupe Per singulos dies, mais il a le verset Dignare 
non scripturaire. En revanche le manuscrit de Bangor, moins ancien, a le Per 
singulos dies dans le Te Deum, comme les vieux manuscrits ambrosiens, mais sans 
le Dignare, qu'il avait conservé dans le Gloria in excelsis. 

Bref, à côté d'éléments fixes communs à tous les manuscrits du 7e Deum, il y 
a des additions, des suppressions, des interpolations, qui présentent autant de tradi- 
tions partiellement divergentes, dans cette 2* partie du cantique. 

Or, ceci n'est méme pas exclusivement le fait du 7e Deun. L'histoire de la sticho- 
logie du Gloria in excelsis nous offre, elle aussi, quelques petites traditions distinctes 
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qui se sont formées à peu prés aussi constamment autour des mémes éléments de 
résistance. 


Je voudrais faire embrasser d'un seul coup d'oeil, avec toute la clarté possible, et Moyens de 


e da iut ; , ; : les comparer 
la variété de traditions, et l'ensemble des rapports du Gloria in excelsis avec le NE 


Te Deum à l'égard de cette stichologie. Dans ce but, et afin de rendre nos textes d'un s pii 

: Noe n i 2 : igles repré- 
maniement plus aisé, il nous faut réduire d'abord en autant de sigles conventionnels sentatifs de 
chacun des versets dont il s'agit de comparer les diverses agglomérations. Rien ne leurs divers 


sera plus commode ensuite que de tracer le schéma synoptique des séries variées de iis 

ces sigles, suivaut les traditions que nous aurons à représeuter. La tradition la plus 

développée, qui se trouve être également la plus anciennement attestée, celle du 

Codex Alexandrinus, nous servira de point de comparaison: et les lettres grecques 

qui forment le nom méme du Codex nous fourniront les sigles nécessaires. J'ai soin de 

conserver ces lettres dans l'ordre AAEEANAPI(NOX) afin de rendre plus sensibles les 

omissions, intercalations ou inversions. 

Voici d'abord le relevé des neuf versets qui font suite au Gloria in excelsis daus le a) 

Codex Alexandrinus : (1) Nos je 

de l'ouvoc 
À = x20° Éxtomny fjdpav edloyiaw cs, (Ps. 144. 2) ÉÜtvoc. 


À — xai aivéow có out goo elc xóv aida, xat elc tóv aiova too alüvoc. (Ps. 144. 2) 
E xataëiwoov, Kópi, xal «hv fiégav Tabrny vauagritous cuoÀay Ova: Au. 
— sóoyntós ci, Kópis ó Otóc Tüv macípow fpuiv, xal alvezóv xal Os€obaouévos có 


ovop.d gou ela to5q aiwvac. &pyrv. (Dan. III. 26) 


a -— ebkoynrôc el, Kópu, 88atóv pue xà Ouatopatá cov: (Ps. 118. 12) 
x — ebAoynrôc ei, Küpue, Gldabov pe cà Ouxaubpuatá cov: (id.) 
æ — s5)oqntxóc el, Kópie, GtldaËov us tà tmatwuata aoo. (id.) 


N — Kôpte, xatapuyh éyeviône fiv v veved. xat yevez. (Ps. 89. 1) 

À — éyw eixa. Kópie, éAénoov us, Tagat thv dyjv pov, àv fuaprov cox. (Ps. 40. 5) 

P — Kipu, npóc où xavépuya” 000a£0v pe toU xotely vó DéAnua aov, xt a5 el ó Bcc pou. 
(Ps. 142. 9-10) 

| — dre mapá oot Tj Los, £v cd tox gov odop.sÜa. cc rapdrevov có EAedq aou oie 
yiwwaxovois ac. (Ps. 35. 10-11) | 


Le groupe «aa, consiste uniquement ici dans la triple répétition du verset 2 du Psaume 
118; je dois noter cependant la variante que voici dans certains documents: (2) 


, * ? ét 4 4 NN } Li 
œ — ebloynrôs cl, xópie, OidaËdv pe cà Orxawbpatd cov. 
a6 — ebloynrôs el, Géonota, auvéciaóv us xà Onatopaxd coo 
, ud et Li , ^ ? j 
ay — tüAoqntÓq €, dye, wuwTiouv ue tolo Orxauopaot aou. 





(x) SweTe. The Old Testament in Greek... 2e éd. Cambridge 1899. Vol. III, p. 833. 
(2) CHRIST ET PARANIKAS. Anthologia... Lipsiae, 1871. P. 39. 
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Quant aux neuf versets associés actuellement au 7e Deum à partir du verset 22, 
je leur conserve, à titre de sigles conventionnels, les chiffres sous lesquels ils sont 
désignés couramment. J'en excepte toutefois les versets 24, 25 et 26, qui viennent 
de recevoir les lettres AAE dans la stichologie du Codex Alexandrinus. Ces trois 
chiffres seront sous-entendus derrière les lettres AAE qui leur sont substituées dans 
notre tableau synoptique. 


22. Salvum fac populum tuum Domine, et benedic haereditati tuae. 
23. Et rege eos, et extolle illos usque in aeternum. 

(24) À. Per singulos dies benedicimus te. 

(25) A. Et laudamus nomen tuum in saeculum et in saeculum saeculi. 

(26) E. Diguare Domine, die isto sine peccato nos custodire. 
27. Miserere nostri Domine, miserere nostri. [in te. 
28. Fiat misericordia tua Domine super nos, quemadmodum speravimus 
29. In te Domine speravi, non confundar in aeternum. 


Il n'y a plus qu'à dégager l'une aprés l'autre les données que le tableau synop- 
tique (ci-contre p. 127) nous fait embrasser fort commodément, et en raccourci, 
dans leurs circonstances, leurs détails et leur ensemble comparés. 

Un premier point, que nous n'avions eu déjà qu'à rappeler, du reste, celui des 
rapports entre la stichologie du Te Deu» et celle du Gloria in excelsis, devient ici 
d'une netteté incomparable. Il est clair d'après cela: 

1?) que les deux stichologies dépendent l'une de l'autre; 

2°) que la possession première est du côté du Gloria in excelsis ; 

3°)que le type commun primitif est le groupe AAEZaaaNAPI du Codex Alexandrinus. 

Au XII* siècle, comme l’atteste l'QpoXóyv de Munich, ce type n'a pas encore 
varié dans la liturgie grecque, à part la substitution presque insignifiante de la forme 
a, a6, ay, à la forme a, a, «. Même l'QgoAóyov actuellement en usage aussi bien chez 
les Orthodoxes (1) que chez les Uniates et les Italiotes (2) ne diffère lui-même du 
du type AAEZaaaNAPI (je néglige la réduction des trois « à un seul) que par l'inser- 
tion devant N du verset 28 du 7e Deum, si toutefois ce verset lui vient du 7e Deu, 
et si ce n'est pas plutôt le Ze Deum qui serait, ici encore, tributaire du Gloria in 
excelsis : il faudrait alors admettre, à côté de la tradition représentée par le Codex 
Alexandrinus, une tradition parallèle qui, de trés bonne heure, elle aussi, nous aurait 
transmis la forme AAEZa.28.NAPI. (3) 





(1? Edition d'Athènes, 1885, p. 73 sqq. 

(2) Edition dela Propagande, Rome, 1876, p. 57. 

(3) Je ne cite le manuscrit grec 320 de Munich que de seconde main, d'après W. CunisT et M. PARANIKAS 
(Anthologia graeca carminum christianorum. Lipsiae, 1871, p. 39). Ceci soit dit à ma décharge, pour le cas fort 
improbable où les éditeurs auraient négligé de relever la présence du verset 28 dans l'Horologium en 
question. 
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A). LA STICHOLOGIE DU GLoRiA IN EXCELSIS. 
|l. Codex Alexandrinus. V* s. AA EZ à 46 a NAPI 
2. 'Q003.0*/t0v. AA EZ x a6 ay 28 NAPI 
3 —id. — Cod. Monac. gr. 390.  XII* s. AA EZ a a6 ar NAPI 
&. Antiphonaire de Bangor. VII* s. AA EZ 27 
5. Ms. B. 42 de Trin. Goll., Dublin. — XI*s. AA EZ 
6. Ms. de Frane. Conv., Dublin. XI* s. AA EE 
7. ANT. AMBR. (Add. 34.209  XII*s. AA a o z 
Brit Mus.) 
B). L4 SricHoLocig Du TE Daum. 
8. Cod. Vat. Reg. n» XI. Vle-Vlls s. Inc. Hym. ad Mat. etc. 1-9 10-11 12 13-21 22 23 SE ?; 
9. Alcuin. officia per Ferias. — VIII*-II*s. Hymnum dominicale. 19 10-11 12 13-21 22 33 AA E 2; 28 29 
10. Book of Cerne. Yllle-IXes. Laudatio Dei. 19 1011 12 13.21 2? 23 AA ? 21 28 29 
ll. Ps. angl.-sax. Lambeth 437. X* s. Hym. Mat. die. dom. — 19. 10-11 12 13 21 22 23 AA E 37 28 2 
12. Ms. n° 19 d'Angers. IX*s. Hym. Miceii episcopi. 19 1011 12 1321 22 23 AA E 2; 28 2 
13. Ms. du Vatican, n° 84,  Xi* s. Ym. SS. Ambr. et Aug. 140 10-11 12 13-21 22 23 AA E 27 ?38 29 
14. Ms. E. 84 de la Vallicellane. — XI* s. Inc. Hym. ad Mat. etc. 1-0. 1011 1% 13-21 22 93 AA E 27 ?8 29 
15. Ms. No 82 DU VATICAN. X°s. HYM.INHON.'TRINIT. 14 10-11 12 13 21 AA? 9» E 
16. Ms. No 83 bu VATICAN. X* s. HvM.iN now. S, TRINIT. 19 10-11 12 13-21 AA 2293 E 
17. Ms. LAT. 343 pe MUNICH. X*'s, HM. S. TRINITATIS. 1-0 10-11 12 13-21 AÀ 23233 X 
18. Antiphonaire ce Bangor. VII* s.  Ymnusin dieDominica. L. 1-9 10-11 12 13-21 22 23 AA 23 
19. Fragments de Turin P. IV. 1. VII* s. 1-9 10-11 19 13-21 22 23 AA 28 
20. Ms. B 42 de Trin. Coll., Dublín. XI*s. —HaecestlausS. Trinit.ete. L. 1-9 10-11 12 13.21 22 23 AA 28 
21. Ms. de Frane. Conv., Dubin. XI°s,  Noceta comartaPetairete. L. 19 10-11 12 1321 22 23 AA 29 
22. Codex Harleían 7653. VIII* ou H* s. 1-9 10-11 12 19-21 
23. Ms de S.-Gall, no 17. IX* s. 1-9 10-11 12 
24. Ms. d'Essen. IX*s,  Ymnus Matutinalis. 1-9 10-11 
25. Ms. de Bamberg, A. I. 14. X°s.  Ymous Matutinalis. 1-9 10-11 
26. Ms. de Cologne Melrop.VIII XI*s.  Ymnus Matutinalis. 1-0 10-11 
27. Bib. Nat. Paris, n. a. 2195. 1105 Cant. Ambr. et Aug. 1-9 10-11 
28. Ms. de Valenciennes, no 14.  XII*s. YmousSs. doctor. ete. 1-9 10-11 
29. Bib. Ambr. C. 13. Inf. X V* 8. 1-9 
30. Vienne, Tb. grec CXC. XVI* s. O5tog AuSowatnu. — 1-9 10-11 12 13-21 22 23 AA E 2; 28 29 
31. Heures lat, et gr. (1497) — Hym.SS.Ambr.etAug. 1-0 10-11 12 13-21 92 ?33 AA E 27 28 39 
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E Quoiqu'il en soit de l'insertion du verset 28, je ne mets pas en doute, bien 
e son y cE. cg | ; RUE TURA ; . 4 : . 
adaptation €tendu, l'origine grecque et par conséquent la priorité d'adaptation au Gloria in 
au Glori^ excelsis de la stichologie commune. Je n'en voudrais méme pour preuve, au besoin, 


in excelsis. , Aes : 
que les traces de traductions différentes dans les textes latins que nous venons de 


parcourir. | 
BS Seulement on pourrait se demander si la stichologie elle-même n'a pas eu par 
on . : ; , + A or * 
économie hasard une existence indépendante de l'hymne, avant de lui être associée. Certes, à 


i iere ne cousidérer que la différence de caractère de l'hymne et de la stichologie, rien ne 

primitive, parait plus vraisemblable que l'autonomie mutuelle del'une et de l'autre. Il parait 
évident d'ailleurs que: primitivement, l'uvos EwStwès se terminait où il se termine de 
temps immémorial dans la liturgie romaine. C'est en effet dans cet état que les Con- 
stitutions Apostoliques nous le rapportent: l'hymne y existe sans stichologie. S'en 
suit-il que la stichologie, réciproquement, ait jamais existé sans l'hymne et à part ? 
C'est là un petit probléme dont la solution peut être liée à celle d'une question plus 
générale, et du reste tout aussi peu étudiée. 

Quelle est au juste, originellement, dans les institutions liturgiques, l'économie 
du système stichologique, qu'on y voit intervenir sous tant de formes, aux freces 
des heures romaines, et (par assimilation) à ce qui tient lieu de Preces dans les mé- 
moires, à la fin des hymnes surtout, quand celles-ci n'ouvrent pas les heures, dans la 
« litania » de la Règle de S. Benoit, dans les Capitula du concile d'Agde, pour ne 
rien dire des ottyo: grecs, etc., c'est là une question plus facile à soulever qu'à ré- 
soudre. Contentons-nous de dire que si, parmi toutes ces variétés stichologiques, il 
en est qui pourraient bien nous représenter les premiers essais de la priére collective 
à l'époque oü la forme en était encore psalmodique, on se rendrait, dans ce cas, assez 
bien compte de ce que put étre alors, à l'état isolé, la stichologie qui nous occupe. 
C'était la stichologie matutinale quotidienne: « Per singulos dies benedicimus tibi... 
Dignare Domine die islo sine peccato nos custodire. » 

C. C'est à ce point de vue que je signalais tout-à-l'heure comme extrémement intéres- 
La sticho- ; | : ; . i. x3 
loge  Santes les deux formules euchologiques accolées (mais non soudées) au Gloria in 
AAEZaNAPI exce/sis, dans le Missel de Bobbio, et dont la première est formée de centons tout à 
en Occident. . : à s D: " 
la fois du cantique et de la stichologie. C'est ainsi que, dans un certain nombre 


a) 

2s Ero d'anciens psautiers, on voit chaque psaume ramassé dans une courte formule, qui en 

dans X exprime la prière, au moyen des termes employés çà et là dans sa stichologie. 

RT L'intérêt des textes du Bobiensis est, premièrement en ce qu'ils tendraient à prouver 

et mozarabe. l'équivalence des prières collectives du Gloria in excelsis et dela stichologie tradi- 

tionnelle du méme cantique; deuxiémement en ce qu'ils démontreraient du méme 

coup le caractére nettement euchologique de la stichologie, et enfin en ce qu'ils 
établiraient l'autonomie propre de la stichologie par rapport au cantique. 

La liturgie mozarabe accentuerait peut-être encore la démonstration. Dans le 


Missel de cette liturgie, ce ne sont méme plus deux formules de rechange seulement, 
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qui sont mises à l'usage du préfre après le chant du cantique par le chœur, c'est une 
formule commune pour l'Avent, Deus qui per Angelicos choros, une formule 
commune pour le temps de Noél, Zfodie nobis thesaurus, une formule commune 
pour le temps pascal, 775i gloriam concinimus, une formule commune pour le temps 
aprés la Pentecóte, 7* excelsa laus, des formules communes pour les maityrs, 
Laudamus te Domine cum Angelis ou Gloria nostra Deus, etc., sans parler des 
fétes pourvues d'une formule propré. Cette multiplicité de formules mozarabes se 
substituant à une formule primitivement uniforme doit étre soigneusement notée. 
C'est toujours le méme système, qui, dans cette liturgie, poursuit à outrance 
et jusque dans les cas demeurés partout ailleurs invariables, ou peut s'en faut, 
l'application du principe de diversification caractéristique de l'euchologie occi- 
dentale. 

Il est vrai que les formules mozarabes ne visent que les expressions du cantique 
proprement dit. 11 n'importe, s'il est acquis que ces formules elles-mêmes repré- 
sentent une évolution de la stichologie, quand bien méme on n'y trouverait pas le 
praesentem diem te protegente sine beccato transigere mereamur de la première 
formule de Bobbio. 

En résumé, la stichologie du Gloria in excelsis, tout en étant indépendante, auto- 
nome, et d'un genre différent, puisque c'est une prière succédant à un cantique, n'en 
est pas moins trés étroitement liée, de fait, à celui-ci. Cette stichologie serait donc 
assez exactement vis à vis du cantique, daus le méme rapport que les collectes 
psalmiques soutiennent vis à vis des psaumes, qu'elles concluent par une prière 


dont ils font au surplus tous les frais. Rien d'étonnant par conséquent, étant . 


données les affinités que je viens de noter, d'une part, et d'autre part la cir- 
constance matutinale commune, rien d'étonnant, dis-je, que l'ópvoc éo6vo« ait fini 
par sembler lié nécessairement à cette stichologie, tellement qu'il en est encore 
inséparable aujourd'hui chez les Grecs. 

Aprés les grecs, qui sont seuls à retenir la deuxiéme partie NAPI du groupe total, 
ce sont les manuscrits irlandais et les manuscrits ambrosiens qui demeurent le plus 
prés du type: au moins dans le Gloria in excelsis... car les mêmes manuscrits sont, 
en revanche, ceux qui s'en éloignent le plus dans le Ze Deum. Ainsi les ambrosiens 
qui, dans le Gloria in excelsis, demeurent fidèles à toute la portion AAEZa (sauf 
l'interversion de a pour Ex), réduisent leur fidélité dans le 7e Deum à la conser- 
vation des trois membres AAZ, Les irlandais qui, dans le Gloria in excelsis, 
conservent encore AAE£, sont ramenés à la plus simple expression AA dans le 7e 
Deum. 

En disant que les irlandais et les ambrosiens sont à la fois plus fidéles que les 
autres aux versets AAEEaNAPI, quand il s'agit du Gloria in exceísts, et plus infi- 
déles, au contraire, quand il s'agit du 7e Deum, peut-étre ai-je l'air de donner à 
entendre qu'inversement les manuscrits qui se rangent du cóté de la tradition 


S. S« Il. I. 129 9 


b) 

Sa conser- 
vation 
dans le 
Gloria 

in excelsis 

en Irlande 
et à Milan. 


D. 
Sa trans- 
lation au 
Te Deum 
dans la 
liturgie 
romaine. 


. 130 TE DEUM OU ILLATIO ? 


Hésitation 
de l'Irlande 
et de Milan 
à entrer 
dans 
cette voie. 


romaine sont, en méme temps que plus fidèles du côté du 7e Deum, moins fidèles 


du côté du Gloria in excelsis. Or il ne peut être question pour eux d'une fidélité 
quelconque à propos du Gloria in excelsis, ni en plus, ni en moins. I] n'y a rien du tout. 

Peut-être faudrait-il plutôt dire: il n'y a plus rien, et peut-être aussi ne faudrait-il 
parler de fidélité ni pour le 7e Deui, ni pour le Gloria in excelsis, pour peu que l'on 
considére notre stichologie comme une priére matutinale plus ou moins indé- 
pendante, et, dans tous les cas, indifférente en elle-méme à ce qu'on l'associe plutót 
au Gloria in excelsis qu'au Ze Deum. Cependant, comme c'est le Gloria in excelsis 
qui parait étre en possession depuis plus longtemps et plus universellement, 
on peut et l'on doit croire que c'était lui rester fidèle que de lui conserver sa stichologie, 
mais qu'inversement c'était lui étre infidéle que d'en détacher cette stichologie pour 
la souder au 7e Deum. Or, il est probable qu'on lui demeura fidèle en Occident, comme 
en Orient, aussi longtemps qu'un autre texte, le 7e Deu, ne vint pas, à titre de 
cantique matutinal, y prendre la place du Gloria in excelsis désormais réservé à la 
Messe. En Occident, dis-je, à Rome par conséquent aussi bien qu'en Irlande et à 
Milan. De sorte que la fidélité séculaire des liturgies ambrosienne et celtique ne 
serait précisément qu'une sorte de souvenir posthume, témoignant de la pratique 
antérieurement universelle de l'Occident tout entier. Ce serait, je le répéte, la substi- 
tution du Ze Deum à l'ouvoc &o0wó; dans la Psalmodie matutinale, — la stichologie 
s'y prétant d'ailleurs toute la première, par son caractère, son indifférence et sa 
mobilité —, qui aurait déterminé la bifurcation. 

À Rome, et dans les églises qui se rangèrent en cela du côté de Rome, la substi- 
tution fut radicale et dut se faire de trés bonne heure, si bien que, paléographi- 
quement, les traces d'annexion de la stichologie traditionnelle au Ze Deum sont 
antérieures aux traces qu'on en trouve du côté du Gloria in excelsis. C'est le ma- 
nuscrit de la Reine au Vatican (VI*-VII* siècle) qui les offre le premier, et il est 
l'ainé de l'Antiphonaire de Bangor. 

Ainsi s'expliquerait tout naturellement l'absence, ou plutót la disparition de toute 
trace de stichologie finale du G/oriía in excelsis, précisément dans les Eglises (1) 
et dans les manuscrits qui donnent inversement au 7e Deum, et cela le plus 
largement, les mémes versets que les irlandais et les ambrosiens persistent à 
conserver de préférence au Gloria in excelsis. 

Ainsi s'expliqueraient aussi les tiraillements que subit chez ces derniers la tradi- 
tion de l'AAEZ« quand ils se décident à en distribuer quelque chose au 7e Deum, 
les uns — les ambrosiens — consentant à lui donner les trois membres AAXZ, les 
autres — les irlandais — réduisant au plus simple, à l'élémentaire AA toute leur 
concession, (puisque l'on ne peut décider si le verset 28 appartient originellement à 
la stichologie commune). 


(1) L'Église mozarabe, entre autres, et l'Église romaine. 
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Notons encore que cette longue hésitation à traiter le Ze Deum comme l'üuvos I. 

io9wóc est d'autant pl ble, qu' it illeurs b ins de ^ terpola- 

voc est d'autant plus remarquable, qu'on avait par ailleurs beaucoup moins dei, dans la 
scrupules à laisser la fantaisie se donner carriére dans cette stichologie méme, si stichologie 
id UN: ee ju AAEZaNAPI. 
jalousement et opiniátrement assujettie au G/or?a in excelsis. Non seulement on y 
laisse tomber le groupe NAPI dont les Grecs, je le répéte, sont donc seuls à sauve- 
garder la tradition, mais chacun y substitue d'autres versets qui lui plaisent, soit 
par voie d'intercalation, soit par voie d'addition. Et, somme toute, ni les versets des 
ambrosiens ne seront ceux des irlandais, ni ceux des irlandais eux-mémes, d'un 


manuscrit à l'autre, ne seront constants. 


Voici comment procèdent les ambrosiens: a) 
Interpo- 
À. Per singulos dies benedicimus te. usa d 
rosiennes. 


A. et laudamus nomen tuum in eternum et in sclm scli v Leur 
E. Dignare domine die isto sine peccato nos custodire Sn 
a. benedictus es domine doce me iustitias tuas X 
30. Vide humilitatem meam et laborem meum et dimitte omnia peccata 
mea X 
31. Eructabuut labia mea hymnum hymnum deo nostro f 
32. Viuet anima mea et laudabit te et iuditia tua adiuvabunt me x 
33. Erravi sicut ouis que perierat require seruum tuum quia mandata tua 
non sum oblitus III | 
34. Cito anticipet nos misericordia tua domine quia pauperes facti sumus 
nimis adiuua nos deus salutaris noster II 
Z. Benedictus es domine deus patrum nostrorum et laudabilis et glo- 
riosus in scla sclorum 11 Amen. (1) 


Au VII*siéclel'Antiphonaire de Bangor était déjà tout autre et plus abondant encore. b) 


Cependant, au XI* siècle, le manuscrit de Trinity College à Dublin se borne à pian 


l'addition des trois versets que je cote 35, 36 et 37 et que je transcris apres les quatre dir ei 
versets traditionnels AAEZ qui les précédent: (2) RE 


A. In omni tempore benedicimus te 
A. et laudamus nomen tuum in aeternum et in sæculum sæculi amen 


(1) Paléog. mus., t. V, pl. 366-367 du ms. add. 34209 du B. M. 

Ce n'est pas seulement la stjchologie finale qu'interpolait la liturgie ambrosienne: dans le corps 
méme du cantique, aprés le verset qui sedes ad dexteram patris, elle développe encore le miserere nobis de la 
manière suivante: miserere nobis 11 Miserere nobis subueni nobis dirige nos conserua nos munda nos pacifica nos 11 
Libera nos ab inimicis a temptationibus ab hereticis ab arianis a sismaticis a barbaris quía tu solus sanctus, etc. 
(ibid. pl. 266). La mention des ariens, et des ariens considérés encore comme dangereux, donnerait à cette 
invocation des titres chronologiques fort respectables, méme sans en reculer la date jusqu'au temps de 
l'arianisme impérial. 

(a4 H. B. S. vol. XIII. The Irish Liber Hymnorum, London, 1898, p. 5r. 
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E. Dignare domine NOCTE ISTA sine peccato nos custodire 

E. Benedictus es domine deus patrum nostrorum et laudabile et glo- 
riosum nomen tuum in aeternum et in seculum szeculi amen 

35. Domine deus salutis mez in die clamaui et nocte coram te 

36. Intret oratio mea in conspectu tuo inclina aurem tuam ad precem 


meam domine . 


37. Scuto circumdabit te ueritas ejus non timebis a timore nocturno 


Ceci n'empéche pas, qu'à la méme date, le manuscrit de Franciscan Convent à 
Dublin, omettant le troisième verset de cette addition (n° 37), fait suivre les deux 
autres (35 et 36) d'une nouvelle stichologie qui renchérit sur celle de Bangor, avec 
une partie de laquelle elle demeure néanmoins en contact, comme on va le voir par 
la transcription parallèle que je fais de l'une et de l'autre: 


hi 


27. 


38. 


39. 


40. 
41. 


42. 


ANTIPHONAIRE DE BANGOR 
(vire siècle) 

Cotidie benediciinus te 
et laudamus nomen tuum in zeternum 
et in saeculum saeculi amen :- 
Dignare domine DIE ISTA sine pec- 
cato nos custodire. 
benedictus es domine deus patrum 
nostrorum., Etlaudabileet gloriosum 
nomen tuum in sæcula amen :- 


Miserere nobis domine. miserere 
nobis.., | 

Verba mea auribus. usque et deus 
meus., 

mane et exaudies uocem meam., 


mane oratio mea praeueniet te do- 
mine *- 

Diebus adque noctibus horis adque 
momentis., miserere nobis domine, 
Orationibus ac meretis sanctorum 
tuorum :- miserere 


MS. 


A. 
A, 


36. 


41. 


42. 
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DE FRANCISC. CONVENT (DUBLIN) 
(xI° siècle) — 

In omni tempore benedicimus te 

et laudamus nomen tuum in zeternum 

et in saeculum seculi amen 

Dignare domine NOCTE ISTA sine 

peccato nos custodire 

Benedictus es domine deus patrum 

nostrorum et jaudabile et gloriosum 

nomen tuum in aeternum et in sæ- 

culum sæculi 


Domine salutis meæ in die clamaui 
et nocte coram te ; 
Intret oratio mea in conspectu tuo 
inclina aurem tuam ad precem meam 
domine 


Noctibus ac diebus horis atque mo- 
mentis miserere nobis domine 
Orationibus ac meritis sanctorum 
tuorum miserere nobis domine 
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43. Angelorum archangelorum patriar- 43. Angelorum et archangelorum pa- 


charum prophetarum. misererenobis triarcharum profetarumque 
domine 

44. Apostolorum martirum et confes- 44. Apostolorum ac martyrum et con- 
sorum adque uniuersa gradus sanc- fessorum atque uniuersi gradus sanc- 
torum., miserere torum tuorum miserere 


45. Et scribe nos in libro uiuentium ut 
per precem sanctorum tuorum ve- 
niam mereamur. miserere. | 

46. Praesta nobis domine ut HANC NOC- 
TEM Sine peccato nos TRANSIRE pos- 
simus miserere nobis domine 

47. Gloria et honor patri et fili et spi- 47. Gloria et honor patri et filio et spiri- 


ritui sancto, tui sancto miserere 
48. et nuc et semper et in saecula sae- 48. Qui est ante secula manetin aeternum 
culorum. amen :., (1) 49. miserere nobis domine. miserere 
Christe domine. miserere sancte 
domine 


50. Mirabilis deus in sanctis suis deus 
Israhel ipse dabit uirtutem et forti- 
tudinem plebi suae benedictus deus(2) 


Ce n'est pas seulement en laissant tomber la seconde moitié de la stichologie 
AAEZaNAPI, et en lui substituant tels ou tels des versets 35 à 50, que nos irlandais 
trahissent l'inconstance de leur fidélité au Gloria in excelsis traditionnellement 
augmenté de cette stichologie, c'est dans l'usage méme qu'ils ont fait du cantique 
et de ses versets. Le cantique est essentiellement matutinal, comme l'indique le 
nom qu'il porte (éuvoc &o8woc) dans toute la tradition grecque, depuis les Constitutions 


Apostoliques. Or, nos irlandais sans plus de souci d'une tradition aussi vénérable, : 


n'hésitent pas à chanter l'hymne de « l'aurore» méme à Vépres. Le manuscrit de 
Bangor, au VII: siècle, les deux manuscrits de Dublin, au XI: siècle, le Leabhar 
Breac, au XIV: siècle, l'intitulent d'un commun: accord: AD VESPERUM ET AD 
MATUTINAM. Et ceci nous rend compte de la variante NOCTE ISTA du verset E, que 
j'ai notée au passage dans les deux manuscrits de Dublin, aussi bien que du verset 41 
Diebus ac NOCTIBUS dans le Codex Benchorensis et dans celui de Franciscan 
Convent, qui, par deux fois, y revient encore : dans le verset 35 i4 die ac NOCTE, 
et dans le verset 46 HANC NOCTEM... írazsire. 


(1) H. B. S. vol. IV. The Antiphonary of Bangor... Part. I, fo 33vo. 
(2) H. B. S. vol. xui., p. 5r. 
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IV. Quoi qu'il en soit des caprices de cette fidélitó celtique, il y a deux points sur 
Les deux | : ; : 
points lesquels tout le monde est d'accord, les irlandais comme les autres, et cela bon gré 
pode a. mal gré, jusque dans le 7e Deum : c'est sur la chute de la finale NAPI et sur la 
stichologies Conservation du début AA. 

E uc Partout c'est le point de départ AA de la stichologie AAEEaNAPI qui devient le 
point de départ de celle du 7e Deum aussi bien que de la stichologie du Gloria in 
excelsis, quoi que celles-ci deviennent ensuite. 

L'exception — Partout... sauf dans un seul manuscrit, celui de la Reine au Vatican (n° XI, 

p Lex du VIe-VII: siècle). Et ceci méme parait assez extraordinaire, étant donné que, 
dela Reine. d'autre part, ce manuscrit, 

1° d'accord avec les seuls ambrosiens, conserve le E; 

2° d'accord avec tous les romains (et parmi eux, méme des irlandais) con- 
serve l'E; 

3° documente au VI*-VII* siècle, le verset 27 dans le 7e Deum, comme le 
seul Antiphonaire de Bangor le documentait au VII* siècle dans le Gloria in 
excelsis; 

I] semble peu vraisemblable après cela, que demeurant seul contre tous ces 
groupes réunis, il lui ait manqué le commun point de départ de tous, AA, docu- 
menté dès le Ve siècle dans cette stichologie première du Codex Alexandrinus, dont 
il est tributaire pour EZ. 

nu jn Mais si l'on admet que la chute de AA dans le manuscrit de la Reine ne doit étre 

qu'il fournit. attribuée qu'à l'omission involontaire d'un copiste, alors ce manuscrit devient en 
quelque sorte la synthèse de toutes les fidélités fragmentaires auxquelles il s'associe, 
et c'est lui, finalement, qui, pour le 7e Deum, se tiendrait, par sa date et l'ensemble _ 
de sa stichologie, le plus prés du type AAEZ«NAPI, puisqu'il nous donnerait alors 
(en négligeant l'inversion EE pour EX) la forme AAEZ27, c'est à dire exactement 
la méme que l'Antiphonaire de Bangor, son cadet, presque son contemporain, 
conservait de son côté dans le Gloria in excelsis. 

Il ne manquerait plus alors au manuscrit de la Reine que les versets 28 et 29 
pour posséder la dernière partie du Ze Deum au complet tel que nous l'offrent: au 
VIII*-IX* siècle, les O/ficia per Ferias d'Alcuin; le Book of Cerne; — au IX: siècle, 
le manuscrit d'Angers n° 19, sous le nom de Niceitus; — au X* siècle, la 
traduction anglo-saxonne du Psautier n° 427 de Lambeth ; — au XI* siècle, les 
manuscrits 84 du Vatican, sous les noms d'Ambroise et d'Augustin, et E 24 de 
la Vallicellane, sous le nom de Sysebut; bref absolument tous les manuscrits 
pourvus de la stichologie, sauf les anciens ambrosiens et les quatre irlandais de 
mon tableau. | 

TR Une autre maniére d'envisager toute cette question consisterait à renverser le 

ou processus de l'évolution. Je ne mets pas en doute en effet que nos variétés supposent 


1 ? . . , . . . , 
sécession5* une évolution quelconque. Ici l'évolution se serait manifestée non plus dans un sens 


134 


——— me — 


II. — CH. I. ART. III: LE TE DEUM ET LES ANCIENS VERSETS DU GLORIA 135 





augmentatif, par voie d'accessions progressives (1) mais au contraire dans un sens 
diminutif, par voie de sécessions successives. Les formes les plus réduites seraient 
le dernier terme de la dégradation. C'est possible. J'avoue cependant que je trouve 
plus vraisemblable et se dégageant plus naturellement des documents, qu'elle 
explique mieux, la marche historique exposée ci-dessus. 

En tout cas l'inconsistance des traditions est ici palpable, soit qu'on veuille suivre 
celle des noms d'auteur, soit qu'on veuille se rendre compte de certains témoignages 
nationaux. Prenons les noms d'Ambroise et d'Augustin par exemple: le ma- 
nuscrit 84 du Vatican leur donne un 7e Deu» complet; dans le manuscrit de Trinity 
College (Dublin), ils sont privés de E 27 et 29; dans.les textes grecs de Valenciennes 
et de la Bibliothéque nationale, ils n'atteignent méme plus l'intégralité de la premiere 
partie, et leur Te Deum s'arrête au verset 11. 

Les traditions nationales semblent étre encore plus mobiles. Ainsi les irlandais, 
qui, dans le Gloria in excelsis, poussaient jusqu'à AAEZ27 avec l'antiphonaire de 
Bangor, reculent et tombent, dans le Te Deum, à AA28, avec le méme antiphonaire. 
Les deux manuscrits de Dublin, qui, dans le Gloria in excelsis, étaient demeurés 
fidèles au type AAEZaNAPI jusqu'à AAEZ, n'en conservent plus, dans le Ze Deum, que 
AA. Mieux encore. Tous deux sont du XI* siècle. Or l'un d'eux, celui de Franciscan 
Convent, se réclame et de Neceta successeur de Pierre, et de Rome, tandis qu'à la 
méme date, l'autre porte le titre: 77aec est laus sanctae Trinitatis quam AUGUSTINUS 
sanctus e£. AMBROSIUS composuil. Ce qui n'empéche pas le Book of Cerne, 
au VIII*-IX* siécle, un peu plus d'un siécle aprés l'Antiphonaire de Bangor, de nous 
transmettre un 7e Deum encore absolument complet, et cela sous le titre anonyme: 
Laudatio Dei, tandis qu'un autre manuscrit irlandais son contemporain, le Codex 
Harleian 7653, non seulement est dépourvu de toute la seconde partie du 
Te Deum, mais n'a méme pas la première au complet, puisqu'il lui manque les 
versels 22 et 23. 

Enfin, pour peu que le N° 23 du tableau synoptique dépende des professeurs 
irlandais chargés d'enseigner le grec à Saint-Gall, nous aurions à recueillir une 
sixième tradition irlandaise, puisque le texte du manuscrit 17 de Saint-Gall, (du 
IX* siècle.) dépourvu de titre comme l'Harleian 7653, ne nous transmet plus qu'un 
Te Deum réduit aux douze premiers versets. 

Résultat, par conséquent: six manuscrits irlandais — quatre traditions de texte, 
deux traditions d'auteur, contemporaines l'une de l'autre, au total six variétés, 
une variété par manuscrit. 


VI. 
Inconsis- 
tance des 
traditions 
sticho- 
logiques 
occidentales. 

Exemple. 


Inconsis- 
tance par- 
ticuliére des 
traditions 
irlandaises. 


En somme, pour conclure, les divers points acquis durant cette petite discussion Conclusions. 


peuvent se ramener aux quatre groupes suivants: 


(x) Sauf peut-être en ce qui concerne le verset 29, le seul qui, d'une façon ou d'une autre, ne soit 
pas documenté dans le Gloria in excelsis, 
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I. 1). Il existait dés le V* siècle une formule stichologique AAEÆa«NAPI, peut-être 
AAEZa.28.NAPI, je n'ose aller jusqu'à dire AAEZa.27.28.NAPI. 

2). Cette stichologie n'était peut-être attachée nécessairement ni au Gloria in 
excelsis ni au Ze Deum. L'invos itwSwos des Constitutions apostoliques ne la 
comprend pas encore. 

3). Cependant, dés le Ve siècle, le Codex Alexandrinus nous la montre associée 
au Gloria in excelsis, et les Grecs ont maintenu cette adaptation jusqu'à nos jours. 

4). En Occident, la formule stichologique totale AAFE«NAPI, ou, si l'on veut, 
AAEZA.28.NAPI, ou méme AAEZa.27.28.NAPI, semble n'y avoir jamais acclimaté ses 
quatre derniers membres NAPI, mais plutót s'y étre constamment présentée dans les 
termes AAEZa.27.28, tout au plus. 

5). Quant à l'adaptation de cette stichologie soit au Gloria in excelsis, soit au 
Je Deum, les traditions latines sont divergentes. 

6). Toutefois, dans toutes, qu'il s'agisse du G/oria in excelsis ou du Te Deum, | 
partout et toujours le point d'attache est invariablement AA, au minimum. Un seul 
manuscrit fait exception, celui de la Reine au Vatican, mais son isolement absolu 
sur ce point, et la considération de ses autres points d'attache, rendent vraisem- 
blable l'oubli d'un copiste. | 

II. 1). En admettant un oubli de copiste, assez vraisemblable, dans ce manuscrit, 
sa formule serait exactement pour le 7e Deun, (à part une légère inversion) celle 
que l'Antiphonaire de Bangor, un peu plus tard, réserve encore au Gloria in excelsis, 
c'est à dire AAEZ.27. 

2). La tradition romaine qui restreint au Ze Deum l'emploi de la stichologie, 
range tous ses manuscrits en masse sous cette formule, en laissant tomber le £, mais 
en y comprenant le verset 28 (que l'Horologium grec insérait déjà dans le Gloria in 
excelsis) et en y ajoutant le verset 29 et dernier. 

3). La tradition ambrosieane réduit à AAË dans le 7e Deum la formule qui, dans 
le Gloria in excelsis, était encore AAEZ. 

4). La tradition irlandaise de Bangor, des deux manuscrits de Dublin, et des 
fragments de Turin, qui s'avangait encore jusqu'à AAEE27 dans le Gloria in excelsis, 
recule jusqu'à AA28 dans le 7e Deum. 

5). Si réduite qu'elle soit par ces manuscrits, la formule stichologique primitive 
n'y est du moins pas interpolée dans le Te Deum, comme elle l'est dans le Gloria in 
excelsis. Elle n'est d'ailleurs interpolée dans aucune des traditions du Ze Deum. 

III. 1). Ainsi chez les latins, il ne reste plus trace d'annexion au Gloria in excelsis 
que dans quatre manuscrits irlandais, du VII* au XI* siécle, et dans tous les anti- 
phonaires ambrosiens jusqu'au XVI: siècle. 

2). Méme sur ce poiut les irlandais se partagent: l'Antiphonaire de Bangor se 
prononçant pour AAEZ27, les trois autres pour AALE seulement. 

3). En méme temps d'ailleurs, chez les irlandais comme chez les ambrosiens, la 
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stichologie occidentale se complique d'interpolations plus ou moins capricieuses. 

4). De plus, l'infidélité des manuscrits irlandais particularistes s'aggrave du fait que 
le cantique traditionnel de l'aurore y est méme indiqué comme devant être chanté 
à Vépres. , 

IV. Finalement, ce qui ressort avec le plus d'évidence de ces diverses consta- 
tations, c'est que la cause du Te Deu» apparait de plus en plus indépendante de 
celle de la stichologie. L'histoire de cette stichologie se ramène, en effet, d'une 
façon ou d'une autre, aux quatre termes suivants: 

1). Indifférence de la formule AAEZANAPI[NOY] à se trouver en composition 
plutôt avec un cantique qu'avec un autre; (peut-être arriverait-on méme à prouver 
son indépendance originelle de ces cantiques ou de quelque autre formule que ce soit); 

2). priorité de son adaptation au Gloria in excelsis (c'était déjà fait au Ve siècle); 

3). caractère adventice et d'abord indécis de son adaptation au Ze Deum ; 

4). inconsistance des traditions, particuliérement de certaines traditions irlau- 
daises, en ce qui touche les divers états de cette adaptation, et — ce qui achéve de 
discréditer ces traditions — dans la teneur des titres qu'elles donnent soit au 7e Deun, 
soit au Gloria in excelsis. | 

Je vais examiner à part, et avec toute l'attention qu'elle mérite, cette question des 
titres. Auparavant il me faut dire quelques mots des versions grecques du 7e Deum, 
qui semblent, à premiére vue, soulever tout un probléme, elles aussi. 
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CHAPITRE I! 


Les textes grecs du TE DEUM 


re Aucun des manuscrits antérieurs au XVI* siécie qui contiennent le texte grec 
e ; F j i : 
stichologie du Te Deum, n'est pourvu de la stichologie finale que nous venons d'étudier 


dans (versets 22-29); et méme, pas un de ces manuscrits ne s'avance, dans la première 
es anciens 


textes grecs partie du Te Deum, au delà du verset 12, au plus loin. 


i La Il est évident que cela signifie quelque chose, et la première pensée qui vient à 
Hypothése l'esprit, c'est que, peut-être, la première partie du 7e Deum ayant elle-même été 


de soumise aux lois de l'évolution, nous aurions ici sous les yeux les témoins de 
l'évolution. Cette évolution, — les divers états de la rédaction représentant, pour ainsi dire, autant 
Ts Deum. d'arréts successifs de son développement. D’après cela, le 7e Deum n'aurait donc 
compris d'abord que les neuf premiers versets, pour s'accroitre plus tard du 10"*- 
et du 11^*, puis du 12°, et finalement se serait arrêté au 23"*, avant de s'annexer 
la stichologie, si méme il ne fallait pas reconnaitre dans le manuscrit irlandais 
Harleian 7653, l'attestation d'une avant-dernière étape, au verset 21. 
dei Cette question touche de trop prés, on le voit, celle des origines du Te Deum, 
soulevées. Pour que je puisse l'éluder. Il est vrai que la pénurie des documents rend assez 
difficile une solution directe, et nous forcerait d'entrer dans la région des hypo- 
théses, si nous voulions répondre à toutes les questions soulevées ou à surgir à propos 
de ces textes. | 
Néanmoins, l'examen des documents, de leur teneur, de leur condition liturgique, 
de leur provenance, et l'élimination successive des hypothéses incompatibles avec les 
données résultant de cet examen, nous procureront peut-étre une définition approxi- 
mative de ce que sont nos textes grecs, par la délimitation méme de ce qu'ils ne 
sont pas. S'il est impossible de dégager positivement par cette voie négative toutes 
les inconnues du probléme, il n'importe, pourvu que nous arrivions à une solution 
qui nous satisfasse équivalemment: il suffit que nous puissions nous former un 
jugement suffisamment éclairé sur la valeur testimoniale de nos textes grecs dans 
la question des origines du Te Deum, la seule qui nous intéresse ici. Nous pouvons 
négliger les autres points qui piqueraient secondairement notre curiosité, s'il est 
reconnu qu'ils n'ont rien à voir dans ce résultat. 
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Il est naturel que nous nous demandions avant tout à qui nous avons affaire et à 
quoi. D'oü sortent tous ces témoins? d'où viennent-ils? Quel âge ont-ils? 
Qu'expriment-ils? Nous représentent-ils un original grec dont le Te Deum latin ne 
serait qu'une traduction ? Ou bien n'est-ce pas plutôt le Te Deum latin qui demeure 
l'original, tandis que le grec n'en est que la traduction? 


S I. 


HYPOTHÈSE D'UN ORIGINAL GREC 


* I. En Orient. 


Supposoris que le grec soit l'original. Immédiatement la curiosité se porte plus une 2n 
avant, et nous voulons savoir si l’on en est redevable non-seulement à la langue, mais T, p.m 
encore à la liturgie grecque. Eh bien, nous pouvons répondre aussitôt, catégo- dans la litur- 
riquement: Non. La liturgie grecque n'a place nulle part pour le Te Deu». Aucun eda 
de ses manuscrits n'en parle, non plus qu'aucun des commentateurs de ses rites; et e ee 
rien que le fait pour le Te Deurn de lui être absolument étranger aujourd'hui serait d'Orient. 
déjà bien compromettant pour l'hypothèse d’un original grec. 

Son absence de tous les manuscrits d'Orient, quels qu'ils soient, vient ajouter à 
cette constatation tout le poids d'une tradition négative indéfinie, formant persévé- 
ramment avec la nótre un contraste frappant. Le silence traditionnel de la liturgie 
grecque est, en effet, d'autant plus significatif qu'au contraire la tradition liturgique 
latine du Te Deum est constante et de tout temps. 

On peut d'ailleurs confirmer cette double constatation par une contre-épreuve. 2 s 
Il existe dans le fonds grec de la Bibliothèque Impériale de Vienne, un manuscrit : iru 
du XVI* siècle, contenant toute une collection de documents grecs, et de documents Sn à 
latins traduits en grec, sur les controverses théologiques agitées entre les deux 
Églises. Le caractère de ce recueil sera suffisamment indiqué si j'ajoute qu'on y 
rencontre tour à tour les noms et les œuvres, entre autres, de Jean Vecchus (du 
Concile de Lyon de 1274) de Bessarion, du Cardinal Julien Cesarini (du Concile de 
Florence), associés aux dissertations concernant la procession du Saint-Esprit, et 


aux textes grecs et latins qui l'établissent (1). 


v 


(i) PETRI LaMBECU HAMBURGENSIS, Commentariorum de Aug. Biblioth. Caesarea. Vindobonensi, Lib. V, 
Ed. altera (Kollar). Vindobonae 1778. Codex Th. gr. CCL (olim inter Codices Mstos Theol. Graecos 
centesimus tertius), p. 306 et 320, 19°. — Le Catalogus ... de NESSEL, Vindob., 1690, p. 278, contient la 
méme description analytique de ce manuscrit sous la cote CXC. 
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a). Le Te Deum grec a sa place, dans ce recueil, parmi les Symboles, avant celui des 
s e le 118 Pères de Nicée « contre Paul de Samosate », et après celui dit de S. Athanase: 
Te Deum. Quicumque vulf: voó £v &yíow; matpóc fav ’ASavagiou too MeydÀou ópoÀoyia tic xaSodtxñc 
riotewç, fjv Édwxe mpóc "loóÀtov rare ‘Pounc. Tq S&ovu owSiva etc. C'est dire que l'auteur 
du recueil acceptant une pareille tradition pour le Quicumque, u'eüt pas manqué de 
produire un texte national du Te Deus s'il y avait été tant soit peu autorisé 
par une tradition grecque, ne füt.ce que sous la forme légendaire oü il met 
au compte de cette tradition le Quicumque. Or, c'est formellement qu'il se 
réclame ici de la tradition latine, et il le fait sous l'un des noms les moins 
acceptables devant la critique, celui d'Ambroise: Oxo; 'Apfiposioo, c'est le titre qu'il. 

donne au Te Deum. 

b). La traduction méme de ce cantique, plus ou moins discutable au point de vue de 
ue la langue, est surchargée de corrections plus ou, moins heureuses également, qui 
dutexte. laissent, en somme, le lecteur libre de choisir entre deux formes. C'est un 

tátonnement. Ce n'est pas une œuvre définitive. On en jugera; car je la donne 


avec ses surcharges, à peu prés certain qu'elle n'a jamais été publiée (1). 


Cop. THEOL. GR. CCL (LAMBECIUS) cxc (NESSEL) 
fol. 304 


. OSros (sic) &pÓpoatou a: 


24% 


XUptov & tov aé6sat 
Nt: M ^ , - 4 1 ^ , t = Li EL] *;* f ss ^- , 
^4& TOY Ogov AIVOULEV” GE TOY OEGTLOTT)V óp.oÀoyoüpev: JE TOV Qttovtov TATEPA T aca 1 Yn gébet 
LEA L 
ESOUOtA . 


^ 


got TAvTEC ol &yyehot cot oi oopavot, xai vücat ai Ouvapets” dot tà y spou6ip. xat ca gepapetpe 


ava : 
. - Pt ei pt , , 
&xatamaogttp qvi, (sic) Gowats* &ytoç" äytoc” äytoc” xuptos 6 Ücóc caoaqu0- rAnpetc oi 
ons 
, 4 e - - À , Ee ^» z L € » ^ E - * ) a e 
oopavoi, xal f, yT, The meyaheotritoc Tic Go6ne vou gb Ó Ev6ofo0Q tv XT0G10ÀtV yopoq 
* , , 
ETAtVOUUEVOG Às)zymptop.£voq 
Gi Ó tv TPOPNTUV EratvetóQ APLS HO" oi aive Ô AGUTEOTATOS — tv paxptuptov gxpatoe 
&và Tcav thv oixouu£vmy duohoyet DEN 
1 - - e e + L , 1 , - , 
si tiq tà Thç ic népata à Ayix EnxAnaix xnputret TÔv natépa Tiç Areipou jLeastoTToc" 
? , , et II 1 , 
debXoutOv € tO TE Áytov TvEDpA TOY HALAXANTOV 


Tv mpocxuvntóv XÀrÜT, xai povoyevñ cóv vlov xai To nveïpa To vtov xóv rapaxAntov" c) 


dec el 40106 Sva0 va 
- - ^r e - ^ 1 1 - 
BasUeU tie O0fmc XNptgté: où toë ratpèc aleovtog bzdp/st; vlog o) mpóc xà oca 


(1) Je suis redevable de sa transcription à l'obligeance de Mtr Fischer Colbrie, coadjuteur de 
l'Évêque de Cassovie, et à M. Sophronios Eustratiadés, diacre de l'Église ortholoxe de Vienne. Qu'ils 
veuillent bien trouver ici l'expression de ma gratitude. 
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rdv &v3pumov cdpxa AnŸouevos 
Aveht6ov tôv ávSpwmov: ox 60e EU Thv Tic mapSÉvou yaotépa gb vorjsag xoà Oavdrou 


toi, Tiotois XvétoEac Thv Barclay Toy opavéiv Ex Osfuov toU toD 
- - - 3 lA E - - 
ro xévtpov dvéwbac xoig Tiotévoust Tiv TV oopavtov Bacüciav où ëv Orbi voù eo 


kdSnoat £v vij toU macpÓc ÔoEn xpirhs sivat Éc/omevocs niotebstv. où tolvov Êsoueña tofs cote 
Hi A] AE 7 CES SR iN et x d x " , * * PM - 
xai ratoôç pet GO5na xd27* xprehg fsetw Tuoteudpevne Gi volvov altoSusv BofInanv toig 


Separovat (sic) Box Set. EAUTOWHOW apart TOULÉVOVTL AUTOUS 46x. tv X [iv go0 
— n -- e k * — ^ L] - . 
goi, Coulots obc td tipp dipatt fényopasac, Ev tfj aiovitp Cobm pet cV &ylwy cou 


Th dip ÔNEn Xapmpuveacat 
ToUtoue Toinoov AptSu.eio.2ar owaov xopte tóv Àaov aou xal c)Àlóycoy thv xXnpovouízv cou: 


6u0U0vov ado etc tóy atGva 
* , 3 ; A et + 4 et —-- 3 — s eS? / LA + , s 
xal roipavoy abtouc" xai SYwaov abtods Ews Toù aiwvoc” x2 Éxdotnv HLLE pay EU} 0'oÜpEv 


fiuc 
/ 1 $3 LU , , 1 » 1 * 2 - 9 — , , 
ge* At XlvOU[AEV tÓ QvOL.X GOU &'G TOV GtO)VOt, XOU ELG TOY AUNYA TOY XtvVOS* xacat gov RUE 


zaUtny Thv ALEpAV quAay Orvat 
év Th mapoucn "puépg, &vapaptrüzous td. Ourmprgau cÀénsgov ua xüpte cÀénoov fpc 


45vr ITW xÜpts 
, , 3 0» ' 3 % t€ - © ? , » | 4 3 D ? » 1 
yévorto xüpis td Eheoç coo ég' finds xa Z&mep TÀmisagev Ent of: Éml ont xópis WÀmta ph 


xaxa quvS inv elc xóv aldva. 
Je n'ai pas besoin d'attirer l'attention sur le mot &pSpesSæ. Numerari n'appa- 


raitrait qu'aux environs de 1491 — mais de plus en plus exclusivement — dans les 
Bréviaires imprimés. C'est du moins la persuasion courante. Quant aux manuscrits, 


c'est »unerari qu'ils donneraient unanimement. « Zn gloria numerari, dit le 


D: Wordsworth (1), not appear to be found in any mss. but is in many (not all) 
printed editions of the Breviary from about 1491 onwards ». Tout en acceptant ici 
l'idée régnante, je me réserve d'articuler certains doutes dans l'Appendice, si 
toutefois je suis alors en mesure de le faire avec plus de netteté que ne me le 
permet actuellement l'état de mon information. Ces doutes me sont suggérés par 
une remarque de Dom Suitbert Baeumer, à laquelle on semble n'avoir pas pris 


(1) JurrAN, Dict. of Hymn. p. 1rar. Cf, (GiBsoN] The Te Deum (Church quarterly Review, vol. 18, 1884, p. 14): 
« Munerari all Mss. of whatever date. The Mozarabic Breviary has in gloria numeraïi, but this must be 
due to the printer. All the oldest Mss. have « in gloria munerari, » and from this the change was made to 
« in gloria numerari » in the printed breviaries. Daniel says that the change was first made by the Fran- 
ciscan editors at Venice in 1495. It is, however, found in the York Breviary (Venice) 1493, and the Sarum 
(Paris) 1494. The following notes may perhaps be found helpful in tracing out its gradual adoption, 
although they can lay no claim to completeness. The olding reading munerari is found in Sarum 1495, 
1497, 1525-6; Roman 1491; Cistercian 1515; Brussels 1156; Freising 1516; Benedictine 1542. The modern 
reading in gloria numerari is found in all the editions of the York Breviary 1493, 1507, 1526, 1533, 1555; 
Sarum 1:494, 1496, 1506, 1531, 1543-4; Roman 1495, 1500, 1508, 1522, 1544 It is generally stated that this 
reading is due to a printer's error, owing to thesimilarity of mun. and num. in black letter, It is perhaps 
more probable that it originated in an attempt at textual criticism, and was suggested by the well.known 
words added by Gregory the Great to the Canon of the Mass, « is electorum tuorum jubeas grege numerari. » — 
A. E. Burn, Niceta of Remesiana, p. cxvii. « In verse 21 gloría munerari is the reading of all the Mss. 
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garde (1). D'après lui, le Cod. 484 de la Bibliothèque de l'Université d'Utrecht 
(écrit entre 720 et 730) et le Cod. 161 de la Bibliothèque cantonale de Zurich 
offrirait déjà la lecon numerari dès le VIII* ou le IX* siècle. Il n'en est pas moins 
probable que cette altération s'expliquerait par sou rapport avec l'addition grégo- 
rienne du Canon de la messe: « in electorum tuorum jubeas grege numerari. » 
seulement, elle se serait produite beaucoup plus tót qu'on ne le pensait jusqu'à 
présent. L'originalité des textes influencés cà et là par cette réminiscence n'a du 
reste rien à gagner sur ce point quelle que soit leur date, et cela suffit à mon 
argument. Ceci, bien entendu, sous bénéfice d'inventaire des faits allégues. 

La correction Aapnpóves3a:i, dans le manuscrit de Vienne, n'est pas plus conforme 
à l'ancienne leçon, pas plus que le $vcOnva: rôv &v0pwmov cápxa Anpouevoc ne l'est au 
verset: Tu ad liberandum susceplurus hominem, un peu plus haut. Du reste il 
ressort de l'ensemble des corrections, que ce n'est rien moins que la préoccupation 
critique qui y domine. 

Je ne m'attarderai pas plus longtemps à un texte qui doit étre mis évidemment 
hors de cause, en dépit de l'impression plus favorable qu'éveille un instant son 
&véAa6ou xóv &v2ponov. Mais j'en retiens le mot 4pôusioôæ, Ici encore, et à condition de 
ne pas négliger d'autres indices, ce mot nous prévient à priori sur la valeur paléogra- 
phique et: philologique d'une autre version grecque, dont il m'a été impossible de 
suivre la trace au-delà de 1497, date à laquelle elle est imprimée par Alde Manuce 
à Venise (2). Peut-étre en est-on redevable à quelqu'un de la colonie grecque ou 
des hellénisants de l'endroit. C'était encore à peu prés l'époque oü des réfugiés 
tels que Georges Hermonyme de Sparte (3) concouraient à propager de plus en 
plus chez nous l'étude du grec. 


but has been changed into gloria numerari in some printed editions of the Breviary from 1491 onwards. 
This was probably not a printer's error in the first instance but an attempt at textual criticism, suggested 
by the familiar words of the Canon of the Mass: « in electorum tuorum iubeas grege numerari. » (Gibson, 
Art. cit.\. The idea of munerari may have been suggested by Cyprian's word remunerati at the end of the 
passage which suggested phrases of verses 7-9, but the idea was not an uncommon one. S. Ambrose de 
Spirilu sancto 1-7 writes: Praefulget enim gratia diei iudicii ut sequatur absolutio quae sanctorum remu- 
neretur obsequium.— D. Morin, (Rassegna Gregoriana, 1905, col. 353): « il y aurait cependant à restituer au 
vers 21 gloria munerari, au lieu de l'altération trop évidente is gloria numerari, qui ne se montre guère que 
dans les imprimés à partir de 149r. 

(1) P. SUITBERT BAEUMER, Geschichte des Drievers, Freiburg-i.-B., 1895, p. 250, note 3: Der Codex 484 der 
Universitáts- und Stadtbibliothek zu Utrecht (geschrieben zwischen 720 und 730) gibt... im Te Deum 
die Variante Numerari, Te ergo, Sancte, quaesumus, tuis famulis subveni, und Tu ad liberandum 
suscepisti hominem. Das suscepturus soll erst durch Abbo von Fleury eingeführt sein (vgl. Birch, The 
Utrecht Psalter (London 1876]. Dieselben Varianten im Te Deum und den canticis Laudum gibt der 
Cod. 161 der Kantonsbibliothek zu Zürich (8 oder 9 Jahrhundert). [Il y a décidément erreur. Les 2 mss. 
portent bel et bien Munerari. MM. Muller et Weber m'en donnent la certitude, au dernier moment.] 

(2) Horae beat. virginis sec. cons. rom. curiae, vii ps. poenit. cu(m) Letan. et orat. et graece Venitiis 
Aldus Manutius 1497 die v mensis decembris. 

(3) H. OMowT. Georges Hermonyme de Sparte, maítre de grec à Paris et copiste de manuscrits (1476), dans 
Mémoires de la société de l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France, t. XII (1885), p. 65 à 97. 


142 


Ca 


Il. — CHAP. II: LES TEXTES GRECS DU TE DEUM 143 





Les Heures latines et grecques où figure pour la première fois imprimé le 7e 
Deum grec, n'en demeurèrent pas à cette édition princeps. On en connait des 
réimpressions faites en 1505 (1), 1521 (2), 1572 (3). M. Omont cite en outre celles 
de 1581 et de 1587 exécutées par les Aldes, comme les précédentes, et il ajoute que 
Frangois Étienne en a donné une réimpression à Paris en 1543. A cóté de ces 
recueils, M. Omont signale aussi l' « Officium beate Marie Virginis, avec différents 
hymnes et prières en grec et latin, dédié au pape Clément VIII par Fredéric Morel, 
en 1585. » (4) Outre l'édition qui en a été donnée à Paris en 1616, je puis citer celle 
de 1595 et celle de 1603. Celle-ci contient en outre les Vépres et Complies avec un 
nouveau titre et une pagination nouvelle de 1 à 39 pour cette addition (5). Enfin 
M. Romanet, qui a bien voulu s'assurer pour moi de la conformité des textes de 
1505, 1521, 1544, 1572, 1581, 1595 et 1603 avec celui de 1497, m'écrit qu'il en 
possède une de 1609, qu'il faut ajouter par conséquent à celles plus connues de 
Paris 1620, 1842, 1892 et Avignon 1842, pour ne rien dire de la reproduction, faite 
par Suerre du Plan, de cette traduction grecque du 7e Deum, dans le Wave qu'il 
publiait à Paris, en 1786 (page 9). 

Voici finalement la traduction dont il s'agit. 


Zà «óv Ocóv duvoëpev, aà xàv xiptov époloyoëpev. 

EE «àv duwviov vatépa maa à yñ cébetar. 

Zot névrec &yysÀot, col oi obpavol, xal mücai ai Ouvéets. 
Xol tà Xepoublv xal Xepaglv, àxatamadctp quvi éxbotiat. 
’Ayros, &ytoc, Gytoc, Kóptoc ó cóc Za6a03. 

IDjpei ol obpavot xal à Y5,, tic cfj« 905n« peyahetoTntoc. 
Xi ó EvdoËos t&v &noctóAov yopoc. 

Zè à tv mpopntüv aiverdc áprS uoc. 


Xi ó tv paptópev cuxelpuov atpatç ávupvet. 


(1) Horae in laudem beatis. Virg. secundum consuetudinem Romanae curiae. Septem psalmi poeni- 
tentiales cu(m) litaniis et orationibus. Sacrificium in Laudem Sanctiss. Virginis. Graece. Venetiis apud 
Aldum mense Julio MDCV. 

(2) Horae in laudem ... 1521 mense Junio MDXXI. (Copie de l'édition précédente). 

(3) Officium b. Mariae Virginis — ex bibliotheca Aldina. Venetiis 1572. 

(4) H. OmonT. La messe grecque de Saint Denys au Moyen-Age, dans Études d'histoire du Moyen-Age dédiées à 
Gabriel Monod. Paris 1896, page 184, note 3. 

(5 Oficiun Greco Latinum beate Marie Virginis nuper reformatum et Pii V pont. Max. jussu 
editum. Aertoupyla Tic &emapücvou Mapiac xatà vhv &oavopünoiy te xal Exdootv IIù Popatwy 
"Apxtepétoc. Hymni græce translati et suis numeris restituti, Antiph. et collectæ adjunctae per Feder. 
Morellum. Paris. profess. Reg. — Parisiis apud hieronymum de Marnef et Viduam Guliel. Cavellat 
sub Pelicano, monte D. Hilarii. cl2.15.xcv. Cum privilegio Regis. Voici les deux titres de l'édition de 
1603. Officium ... profess. Reg. (comme dans celle de 1595). Additæ sunt vespere Greco Latine. — 
Parisiis in officina H. de Marnef apud Dionysiam .Cavellat sub Pelicano monte D. Hilarii. cIo.Io.cur. — 
Puis, en tête des pages x à 39, Vesperz quæ per totam hebdomadam in ecclesia decantari solent. cum 
completorio et precibus ad completorium. Tà 'Eamepivà Ov 0204 Tic éBôouddos &v ExxAnata. 
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Xi ávà vh» oixoupévnv à &yla ópoloyct "ExxAncia. 
llatiga tfc iuetpñrou peyaAstocntoc. 
Tov «e ebdaquiov cûv &)nS T, xai [ovoyevr utov. 
Kai To &ytov, xai rapaxAntov nveüpa. 
ED Baoredc Coins, Xptote. 
X5 to) natépoc àtótoz bnapyec vios. | 
LA 4 4 , 4 93* ^ 3 ^ , , v LI - , , 
Ed mpèç To ÀutpooaoSat tôv ávSprmov ivalndopuevos, oùx Évpuac tv Tic RapJ vou yaacspa. 
b WA, La —- C Li L] , M - ^ 1 À , p] , —- 
X5 vocac toU Savátou td xévtpov, fivotéaç tois motos viv Baorhelav civ oùpavüy. 
Ed &x debuüv to5 Seoë x&Snaar, iv ci; Sot Toù TaTPO. 
Kottnc niatevomevos fjsgtv. 
i 
Xo) totvov dede a to:q goi olxéxate Bone, obe T tui ooo ciry1opacac apart. 
* , * = , [i ^f - m , [ew ES 
Kai moënoov £v «ij aiwvip ÔoËn toi, &ylotc cou guvapt un à va. 
Cwaov tóv Àaov a. ) xal s0À0 nv xÀ 1 
Y 7 ou xüpte, xal EbÂdyraov tijv xAnpovouiav cov. 
Kat xoij.zvov adrods xai Erapov adtods Etc toU aiwvoc. 
Ka’ Exaommv nuépav coAoyoüpév cs. 
Kat aivoëmev to TATE: gou El  aitova xal sic Tv attiva TOÙ aiGvOQ. 
Kataïtwoov xopte &v Th dud yt 2 / Au S var da 
£ pie £v Th fipéog cauto Avauapritouc puhaySivar Tic. 
'"EXfnsov fj xüpte &Aénaov fiic. 
'évotzo xp 1 £Aeoq sou ég' fX xaS rep fAn(sapev Ent aot. 


LI AR , , » 3 S = * * 
Exi cot xópte rÀmtwa, ph xata uv.E vat eie vóv aicva. 


Comime on le voit, cette version dépend, elle aussi, d'un texte latin relativement 
moderne, qui lui a fourni, dans la leçon corrompue numerari, le ovvap@unôñva 
révélateur. 

Je soupgonne que la traduction du Greek Prayer Book de Field, (1) mentionnée 
dans le Dictionnaire de Julian (2) n'est autre également que celle de 1497, si j'en 
juge par la conformité des variantes relevées par le D' Wordsworth. Malheureu- 
sement je n'ai pu me la procurer. (3) 

Cela dit pour ne rien omettre des textes grecs que nous possédons au complet, je 
crois que nous pouvons en toute süreté prendre congé de la liturgie grecque, et par 
conséquent éliminer du probléme une première hypothèse: Le 7e Deum n'est déci- 
dément pas plus de tradition grecque au sens local qu'au sens liturgique. 


(r) Cambridge 1655. 

(2) JULIAN, À Dictionary of Hymnology, London 1892, p. 1126. 

(3) Le D* Burn la publie in extenso dans son Niceta of Remesiana (Cambridge, 1905, p. 89 ss. C), d'après 
l'édition de 1665, (si tant est qu'on ne doive pas identifier les deux dates de 1655 et de 1665, données l'une 
et l'autre, et tour à tour, à propos d'une méme citation). Vérification faite au dernier moment, cette 
traduction diffère de celle de 1497, dont elle semble cependant parfois dépendre. Ici encore, l'inévitable 
c»vaptÜnmOT,vat nous fixe sommairement sur son défaut d'originalité. : 
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II. En Occident. 


Maintenant, la question de sa langue originale n'est pas pour cela tranchée. De ce A. 
qu'il est de tradition constamment et exclusivement occidentale, est-on fondé à E i 
conclure qu'il n'ait pas été primitivement grec à Rome? Non certainement. Mais on chronolo- 
peut le conclure d'autres considérations dont l'ensemble ne permet pas de douter b a 
que le 7e Deum ait toujours été de langue originellement latine. T nd " 

Premièrement, si l'Eglise romaine avait été dotée du Te Deum à l'époque primi- dela 


tive où l'on y écrivait en grec, où le Pasteur d' Hermas, par exemple, circulait indif- ne 
féremment parmi les chrétiens d'Orient, comme parmi ceux d'Occident, on pourrait à Rome. 
s'étonner que ce cantique, grec par hypothèse, et primitif également par hypothèse, 

ne füt pas entré, lui aussi, dans le domaine commun à l'Orient et à l'Occident, comme 

le Gloria in excelsis, comme le 7e decet laus, les Symboles, etc. 

Un peu plus tard, quand les langues liturgiques se sont creusé leur lit, on comprend 
mieux les particularismes locaux qui commencent en même temps de se creuser, 
eux aussi, leurs traditions propres. Ce sera le $6 lapov chez les Grecs, ce sera, si l'on 
veut, le Ze Deum chez les Latins. Cela n'empéche pas S. Basile de pouvoir 
néanmoins parler du püs gov, dans la 2° moitié du IV* siècle, comme d'un cantique 
déjà ancien (1); car, c'est de trés bonne heure que se sont formées ces langues 
ecclésiastiques régionales. De fait, S. Cyprien peut avoir déjà des réminiscences 
du 7e Deum, du Te Deum latin, naturellement, et non point grec, avant 250. On 
voit d'après cela jusqu'où il faudrait remonter pour avoir chance que l'original du 
Te Deum ait pu étre grec. 

Plus tard il n'est plus temps. Les chances ont désormais disparu pour le Ze Deum Désuétude 
d'avoir jamais été grec avant d'avoir été latin. En 430, S. Célestin I*, dans sa lettre € s me 
à Nestorius, explique que s'il a tant différé sa réponse, c'est qu'il avait dû se faire jusqu'au 
traduire du grec en latin la lettre du patriarche, et qu'il n'avait pas eu de traducteur "1. “ce 
à sa portée. (2) On sait que, pour retrouver le grec à Rome, il faut descendre 
jusqu'au jour où la langue des empereurs de Constantinople reprit momentanément 
faveur, en même temps que les Byzantins reprenaient pied en Italie. 

Or, je le répète, il est trop tard à ce moment là. Le 7e Deum n'est plus à naître, Existence 


: ) Br : 2.23 du texte lati 
et il est latin. Il est latin depuis la persécution de Déce, à tout le moins, puisqu'il est j pes s 


Te Deum, 
aulllesiècle, 
etc. 
(1) S. Basirg, De Spiritu Sancto, c. 29. Migne, t. 32, col. 205. Voici le texte: 
"E8oEe toic natpdouwv fjv ph auort] vv ydo xoU ÉEamsptvoU putôs 8£ysoüat, &AÀ s00bc va- 
vévroc edyaprotetv. Kat óoti; jiàv à macho x&v Pnudtoy éxelvwv tic ÉntAvyvlou Ed yaptotiac, eimetv 
oùx Éyopuev à pévrot Aadcç &pyatav dpinot Thv puvhv, xal obBevt nwnote &oebeEiv Évouiofnsav oi 
Aéyovtes Alvoüuev Hacépa, xal Yièv, xal dyrov Ilveü ja 8eoû. Cf. l'article du P. Bouvy 
sur « les Cantiques de l'Eglise primitive » dans Les letires chrétiennes, t. 1v, p. 201. 
(2) CasPARI: Quellen..., III, p. 465. 
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connu jusqu'en Afrique, oü l'évéque de Carthage en insére dans ses écrits les rémi- 
niscences que nous connaissons. Et quand méme nous n'aurions pas cet argument 
de prescription, les Contestationes des Messes de Mone, du Sacramentaire de Bobbio, 
du Missale Gothicum, du Missale gallicanum vetus, du Missel Mozarabe, seraient 
des témoins dont l'accord universel entre eux et avec lui nous garantit décidément 
l'antériorité du cantique à ce renouveau de l'influence grecque en Italie. 

Existence D'ailleurs, à la fin du V* siècle et au commencement du VIe, la Règle de 
36 idu S. Benoit (1) et la Règle de S. Césaire (2), qui prescrivent le chant du Te Deum, ne 
ved " permettent déjà plus de croire à une origine grecque si tardive, puisque c'est à des 
au commen- Inoines latins qu'elles s'adressent, avant la restauration de l'empire. 

A NES. Et enfin ce n'est pas seulement l'existence du Te Deum latin, c'est, par surcroit, 
jusqu'à son étendue, qui nous est attestée vers la méme époque. S. Cyprien de 
Toulon, dans une lettre à Maxime de Genéve, écrite entre 524 et 533, cite en effet 


les versets 14, 15, 16 et 20: 


Sed in hymno quem omnes ecclesia toto orbe receptum canit cottidie 
dicemus: "Tu es rex gloriae, Christus: tu patri sempiternus es filius'; et con- 
sequenter subiungit: Tu ad liberandum subscepturus hominem, non orruisti . 
virgines uterum; te ergo quaesumus, tuis famulis subveni, quos praetioso 
sanguine redimisti'. Et hic diligenter adverte, quod, cui superius confite- 
mur : ‘Tu patri sempiternus es filius', huic inferius supplicamus dicentes : 
"Te ergo quaesumus, tuis famulis subveni, quos. praetioso sanguine redi- 
misti... etc. (3) | 


Il ne s'en suit pas que le Te Deu s'arrétát alors au verset 20*. Mais il allait au 
moins jusque là, et c'est plus qu'il ne nous en faut, vis-à-vis de textes qui s'arrétent 


au verset 12. 
J'allais oublier l'allusion au verset 16 faite par Prudence à la fin du IV* ou au 
commencement du Ve siècle, et que j'ai relevée plus haut d’après le D' Weymann. 
B. Bien que ces preuves extrinséques ne laissent absolument rien à désirer, je ne dois 


Considéra- pas omettre les considérations suivantes. Ce seront les preuves intrinsèques. 


tions : ; ; 
statistiques. Le manuscrit de Vienne et le texte de 1497 (4) mis à part, puisque nous sommes 


. ,...,, fixés sur la nullité de leur valeur testimoniale dans l’espèce, il ne reste plus à nous 
Multiplicité i 

des 
rédactions 


ecques 
+ us total (2 Chap. XI. MicNz, P. L. t. 66, col. 436. 


de dix (2) MiGNE, PL. t. 67, col. 1102, no ar. | 
exemplaires — (3) In hymnis publici iuris factis verba quae sequuntur non inveni, déclare le premier éditeur de cette lettre 


connus. (Mon. GERM. Efist. t. III, Merov. et Karol. evi I, Berolini, 1892, p. 436), à qui le Te Deum était évidemment 
peu familier. C'est Dom Morin qui, silencieusement indulgent pour l'éditeur, a fait entrer le premier ce 
texte précieux dans les archives du Te Deum, (Rev. bén., 1894, p. 52). 
(4) Il faut ajouter maintenant celui de Field. 
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fournir le Te Deu: en grec que sept manuscrits s'échelonnant du IX* au XIV: siècle. 
Or, le texte de six d'entre eux diffère de celui du septième, et il en diffère de telle 
sorte, qu'il parait au moins difficile de les rattacher à une tradition paléographique 
commune. Ces deux textes, à leur tour, diffèrent des précédents, cela va sans dire. 
Ainsi, nous voilà en présence de quatre traditions grecques différentes, (1) pour dix 
documents. C'est un premier préjugé défavorable à la tradition d'un soi-disant 
original grec, qui aurait dü se creuser un lit au milieu de tant de concurrents. Et puis, 
comment expliquer méme l'existence de concurrents ? Et quelle singulière tradition 
serait donc cette tradition protéiforme ? 

Le préjugé ne fait que s'accroitre, bien entendu, quand on.considére, en face d'une — Unité 
telle anarchie de quelques rares documents, le nombre incalculable des manuscrits de rs 
qui nous transmettent le texte unique du Te Dewm latin, dans son imperturbable 1a tradition. 
invariabilité. 

Il faut, du reste, ajouter à l'avantage de ce texte latin, qu'il se réclame de manus- 
crits non seulement incomparablement plus nombreux, mais plus anciens, et de 
beaucoup, puisque nous en avons .un ou deux du VII*-VIII* siècle, plusieurs du 
VIII*-IX, tandis que le premier en date à nous offrir le texte grec, n'est encore que 
du IX* siècle. 

Il y a méme ceci de piquant, et le contraste entre l'unité du texte latin et la Contraste 
variété des textes grecs en ressort avec un surcroit d'évidence, c'est que tous clore 
ceux-ci, quelle que soit leur teneur, sont disposés, dans les manuscrits qui nous les er 
donnent, parallèlement au texte latin toujours le méme, le seul que l'on connaisse, dans les 
et dont la présence accusatrice témoigne ainsi qu'ils ne sont, eux, que des dépen- poss 
dances, des versions différentes d'un original commun, d'un original latin: 

Et ce n'est pas tout encore. Une des deux versions trahit elle-méme, et plus C. 
particuliérement encore, son caractére indéniable de traduction, dans le manuscrit Co dolo: 
de S. Gall et dans ceux qui le suivent, mais plus nettement dans celui de S. Gall.  giques. 
A défaut d'une photographie qui donnerait à ma démonstration plus de vivacité, je Examen des 

, : s ix : í divers 
vais reproduire la disposition matérielle des deux textes parallèles, latin et grec, du textes grecs. 


manuscrit en question, le plus fidélement possible : 


fo 332. e dm laudamus XE ON AINOYMEN a) 
FS T | Le texte grec 
8° se, te dnm confitemur ZE KN ESOMOAOTOYME de 
e &ernum patrem oms XE AIQNION IIATEPA ITAZANTH Saint-Gall. 
veneratur | terra 
ibi omnes angeli | tates XY IIANTEX ATTEAOI 
tibi cceli et uniusa potes ZT OYPANOI K[AI] IIAZAI EZOYZIAI 


(1) C'est méme cinq qu'il faut dire, puisque, contrairement à ce que j'avais supposé, le texte de Field 
est différent de celui que j'appelle de 1497. 
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b). 
Le groupe 
des anciens 


lextes grecs. 
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ibi cherubim & 
seraphym incessa 

bili voce p[ro]clamant 
cs scs scs dus ds 

saba oth 

leni sunt coeli 

& terra majestatis 
glorie tue 

e gloriosus 


fo 333. apostolor{ #1] chorus 
e p[zo] ph&arum 
laudabilis numerus 
e martyrum 
candidat’ laudat exercit 
e per orbem 
terrarum sca 
confite tur ecclesia 
atrem immense 
maiestatis 
enerandum tuum 
veru unicu filium 


nunc dimittis 


YY KAIPOYBEIM' K[A]] 
SEPADHM’ AKATAIIAYE 
TQ DONH ANAK  PAZOYN 
ATIOX. ATIOZ. ATIOZ KE O ex 
ZABAQG 
IIAHAH OYPANOI 
K[AI] HTH THE METAAOZYNHE 
THX AO&ZIX XOY 
XE AE AOEAEZMENOZX 


AIIOZETOAQN XOPOZ 
XE IIPODHTON 
AINETOX APIGMOX 
XE MAPTYPON 
EKAAMIIPOX AINEI XTPATOX 
ZE KATA HAXAN TIIN 
OIKOYMENHN H ATIA 
EEOMOAOTH EKKAHZIA 
IIATEPA EMMEXQ 
METAAOXYNHEZ 
EON 
AAHBEINON MONOTENII. YN 


Pour la commodité de l'exposition, je coordonne immédiatement au texte de 


Saint-Gall celui des autres mauuscrits do 


ventionnels: 


nt je m'occupe et dont voici les sigles con- 


B — Psautier quadripartite de Bamberg. (A. I. 14.) X* siècle. 

E — Psautier quadripartite d'Essen, X* siecle. 

C — Psautier quadripartite de Cologne. (Metrop. N° VIII.) XI*-XII* siècle. 

T -- Psautier quadripartite de Tournai. (Paris, Biblioth. Nat. Nouv. Acq. 2195). 


XII* siécle. 


À — Psautier quadripartite de Saint Amand. (Biblioth. de Valenciennes, N° 14). 


XII* siècle. 


S — Psautier bilingue d'une église gréco-latine de Sicile. (Biblioth. Ambrosienne. 


C. 13. Inf.) XIV* siècle. 


V = Codex Th. gr. CCL de la Bibliothèque Impériale de Vienne. (XVI* siècle.) 
M — ZTorae beatae Virginis etc., Venise, Alde Manuce, 1497. 

P — Woxiripuov ed. Suerre du Plan, Paris, 1786. 

G sert naturellement à désigner le Psautier bilingue de Saint-Gall, n° 17, du IX» s. 
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| 


(1) 


Ze v AIVOURLEV GE xv eéopohoyouue 
Se  theos enumen se  kyrion exomologum: 
Setheos enumen se  kyrion exomologum 


Se  theos enumen se  kirion exomologum 
Se  theon enumen se kon  exomologumen 
Se  theon enumen se  kyrion exomologumen 


M 9 - t , 
— ji Ov aivoUp.ev ct Xv épuwloyobme, 
X Uptov 
Y - = 
Zë tóv Otóv  aœivoëpev® où tév)Geonotnv Ouoloyoüpev 
Xà tà» Geûv Opvoôpev” où tóv xbprov époÂoyoimev* 
ZE vôv Oedv  bpvobpev,, Gi Tv xoprov 610) o7021.2v* 


(2) 


ME —Quyoy TATEEX HACANTYN 
Se eonion patéra pasa igi 
= Sce onion patera pasa iri 
Se eonion patera pasa igi 
Se eonion patera pasa i gi 
Se eonion patera pasa igi 


Ni «6 3iéw» — mpa T3243 T'Y  TJEUSTA 
| æ'‘ôtov | oé6etar 
gi TOY | aioviov TATÉOZ moa à yü | sébet 
== Ei + aiwvny  llazéoa, 30a — *» yñ  otoera 
Xi +0 diviov zaiipz, màga À YA — ció:tu 
(3) 
Mu navtse ayyshot — Gu o9ozvot 4  THATAU — tioogtat 
: Si pántes aggell si urani Ce pase  exusie: 
SI pantes aggeli si urani ce pase  exusie 
Si pantes aggeli si urani ce pase  exusie 
Si pantes aggeli si urani ce pase  exusie 
Si pantes aggeli si urani ke pase  exusie 
Mot nravrec œyyehor — ooi 0*v0! xai TATAt — &toostaut 
jéSouotat 
= gol THAVTEC ol Ayyehot got ol — oDoavol xal cox ai| ONE ket 
Soi ravrec ot &((5Àov ao ol  opavot, xai mox: ai Guvauetc 
Zot navtrec Zpyehot,, Gol oi — obpavol, xai nioat ai Guvametc 
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G. — Xv 

B. —— 51 

E. = Si 

E E 

T. — Si 

A. = Si 

S. — Dot tà 
V. — gol Ta 
M. — col «à 
P. Xoi va 
G. — Art. 
B. — Agios 
E. — Agios 
C. — Agios 
T. — Agios 
A. — Agios 
S. — Art; 

V. — yw] 

M. — y, 

P. — "Ars, 
G. — IDs 
B. — Plilis 

E. — Plilis 

C. — Plilis 

T. — Pliris 

A. — Pliris 

S. — Ilion 
V. = mÀüpst 
M. — mpi 
P. = [per 
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(4) 
xatpouGEu x EPA" ŒXATATAUTTU  PUVN AVAX palouv 
cherubim ce seraphim acatapausto foni anacrázun. 
cherubim ce seraphin acatapausto foni anacrazon 
cherubim ce seraphim acatapausto foni anacrazon 
cherubin ce seraphim acatapausto foni anacrazon 
cherubim ke seraphim acatapausto foni anacrazon 
yspouórp. — xalza oepapñn — &xatandsto  puvi Boost 
[ava 
y epov6l p. xai à — Gepaorip — áxavamaUcto — quvr | Boost" 
yspovuOtp. xai tà — gepaolp*  äxatanadotp uv Éxbowatv 
Xepou6tv xal Zepapiv,,  &xaramadot — quvij éx6oGctv 
(5) 
ay106.  æyÿtoç PT. o 6 cagao0 
agios .agios ks oths sabaoth 
agios  agios kyrios o theos sabaoth. 
agios  agios  ks oths sabaoth* 
Agios Agyos  kos o thos Sabaoth 
Agios Agios ks o ths  sabaoth 
Axe.  Ayuc x6 ó 0C ca ao0 
&ytoc" &ytoç" xuproç — 6 Ücóq capaqo0- 
&ytoc, &ytoc: xóptog — 6 Oedc capa 
"Aqytoc, — "Arytoc,,  Kôpos 6 @eèç YXa6a000 
(6) 
oupavot x ny" tnc peyahoouvnc rnc  OoËte  oov 
urani ce igi tis megalosinis tis  dóxis su’ 
urani ce igi tis megalosinis tis  doxis su 
urani ce igi tis megalosinis tis  doxis su 
urani ce igi tis megalosinis tis  doxis su 
urani ke igi tis megalosinis tis  doxis su 
eloly — obvot ris  qeyalonpsmhc cnc  CdEne oo 
AD 
ol obpavol, xai à yn Tic peyaAewtntos Tic OOEnc sou’ 
ol obpavoi xai à yñ The cnc O0tmc peyalewdtrntoc. 
of oópavol xal À yñ,, tfc ons ÔdEnc peyaletütmtoc. 
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(7) 
G. — Xc Ge dobaomevoc aTt00t0À toV Xopoc 
B. — Se dedoxasménos apostólon  chorüs. 
E. — Se dedoxasmenos apostolon chorus 
C. = Se dedoxasmenos apostolon chorus 
T. = 56 dedoxasmenos apostolon chorus 
A. — Se dedoxasmenos apostolon chorus 
S. — X: 6 évôotoc TV GTOSTOÀWY Xopóc. 
V. — cà ó  Evôoboc cv &ToctóÀty X 9po«- 
M. — oi à  Evôokoc: cV &TogcoAtvy y pc. 
P. — 3X: 6  Evôobnc, TV &mocgtoóÀwv —— yopóoc. 

(8) 
G. c $i Rpogntuv GiyETOQ aptÔpoc 
B. — Se propheton enetos  arithmos: 
E. — Se propheton enetos  erithmos 
C. — Se p[ro]pheton enetos  erithmos 
T. — Se propheton enetos  erithmos 
A. — Se propheton enetos  erithmos 
S, — X TpoQntov ó énévetdc apnôpès. 

ÉTALVOUILEVOG 

V. = gà Ó Ttüv TPOPNTUV ÉTALVETÔS apÔpoc" 
M. — sb Ô tw TPOPNTUV" aivexóq aptôpoc. 
P. — Zi 6 tv mpoQntiv, atvetóq &ptÔuoc. 

(9) 
G. — Xe |. apcoptov exÀap poc atvet 
B. — Se martyron eclampros eni 
E. — Se martyron ecla pros — eni 
C. — Se martyron eclap[ro]s eni 
T. — Se martyron eclampros eni 
A. — Se martyron eclampros eni 
S. — Xe p.aptupmvy D éxAauTpos inevi 

AeAapmptouévog 

V, — cà alc Ó Àapmpotatoe TOY [LAPTUPUWV  TPATOS* 
M. — où  ó t&v  paptopuv: cvy eljutov atpatóq 
P. — Xi  ó cv — paptopov Àeoy epu, 
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grpatos 

stratós* 
stratos 
stratos 
stratos 
stratos 


atpaxuk 


AVULVET 


GTPATUS  AVURLVET 
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(10) 
G. — Xs xaxa  macav —— «v  otxouusmv » ayez ttopoloym 
B. — Se catapasantinicuménin iagia exomologi 
E. — Se catapasan cinicumenin lagla exomologi 
C. — Se cata pasan tin icumenin Ji agia exomologi 
T. — Se cata pasan tin icumenin  iagya exomologi 
A. — Se cata pasan tin icumenin  iagya exomologi 
S. — 
&ávà  HATAV thv oixouuévry 
V. — Gà [|eiq tX TG Vs  mépata $ &yix ExxAnaix 
M. — où va thv — olxoupévnv h xyix duoloyet 
P. — Xi dw thv — oixouuévny, $ àyia  ópoloyei 
(11) 
G. = arepa ELLE OU) pEy2xhooums 
B. — Patera emméso megalosinis 
E. — Patera emmeso megalosinis 
C. — Pateia emmeso megalosinis 
Li . Patera enmeso  megalosinis 
A. — Patera enmeso  megalosinis 
S. — | 
006ne 
V. — Tv ratfpa: te &rt(pou Té E 
M. — [laépa: «5c dpetpnrovu — peyaAstotntoo 
p. [atépa, «f; dpetpnirou — ueyaAetotntoc 
(12) 
G. — cov  aAnÜetvoy ovo ev Uv 
B. — 
E. — 
C. — 
T. — 
A. — 
S. — 
V. — 10v Rpogxuvntóv &Àn05 xai qxovoysvr aûv.uiov. 
M. — 0v tt otÓdaytbov góv dXnÜ5: xai povoyevi Yiov. 
P, — Tov te oe01omtoy góv &À«ÜR, xai provoyevi viov. 


Revenons au manuscrit de Saint-Gall. 


152 
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1 


exxAnota 

ecclesia 
ecclesia 
ecclesia 
ecclesia 
ecclesia 


oporoyet 
XEPUTTEL 


éxxAnota 
'"ExxAnota. 
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On avait déjà remarqué (1) l'absence du mot grec qui devrait correspondre au c). 
veneratur du verset 2, dans les quatre manuscrits de Saint-Gall, de Bamberg, de iio urine 
Cologne et de S. Martin de Tournai. Cet accord avait paru méme assez significatif Es Ca gau 
pour constituer la preuve qu'un lien de dépendance unissait ces quatre témoins. de S -Gall. 
Il faut en dire autant par conséquent des manuscrits d'Essen et de Saint-Amand, 
puisque l'on y constate exactement la méme lacune. 

Il semble bien d'ailleurs que c'est le texte contenu dans le manuscrit 17 de Saint- 

Gall qui domine tout le groupe et lui a donné naissance, si toutefois il n'est pas l'ori- 
ginal lui-même. En tout cas, si le manuscrit 17 n'est pas l'archétype, on peut croire 
qu'il reproduit cet archétype avec une extréme fidélité. Le traducteur — ou le tran- 
scripteur — a pleinement conscience de ce qui manque ici, puisqu'il laisse en blanc, 
de propos délibéré, dans la colonne grecque, en regard du veneratur latin, toute 
la ligne oü devrait se trouver le verbe grec correspondant. 

Il vaut la peine qu'on se reporte à la transcription diplomatique pour s'en assurer, 
car, si l'on veut bien descendre maintenant à l'avant derniére ligne de cette tran- 
scription, on va s'apercevoir qu'une particularité toute semblable s'y représente, 
exactement dans les mémes conditions, c'est à dire un blanc dans la colonne 
grecque attendant la traduction du mot latin correspondant. Et, chose curieuse, le 
mot latin qui n'a pas trouvé sa traduction, cette fois encore, c'est non pas tout à fait 
veneratur mais venerandum. L'omission, pour le coup, ne saurait plus étre attribuée 
(comme on aurait pu le faire si veseratur était demeuré seul en détresse) à la dis- 
traction d'un premier copiste, qui se serait ensuite répercutée de transcriptions en 
transcriptions. Il est clair que, pour une raison ou pour une autre, aprés avoir une 
première fois bronché devant veneratur, le traducteur se retrouvant une seconde 
fois. devant le méme verbe au participe, n'a pas été plus en mesure de trancher le 
cas. La méme pierre d'achoppement le faisait encore trébucher. 

Mais est-il bien surprenant que sé6sxa, ac6aopíov Ou os6acxóv aient été si difficiles à 
rencontrer, si l'on prend garde à ce qui s'est passé deux lignes plus haut pour le mot 
immensae ? Ici l'helléniste de Saint-Gall, moins prudent, ou moins scrupuleux, mais 
non pas plus sür de son grec, n'hésite pas, on le dirait du moins, à tourner la 
difficulté. I1 semble s'arranger de facon qu'on puisse lire é&v mes, si l'on veut, ce qui 
d'ailleurs donne rigoureusement un sens, mais un sens inacceptable en comparaison 
de l'expression latine autrement vaste : /mmensae majestatis. On peut croire aussi 
que l'ingénieux traducteur aura voulu plutót traduire le rythme et le son du mot 
latin, dont il aurait regretté de ne pas trouver en grec l'emphase équivalente, résul- 
tant de l'ampleur redoublée des » se communiquant à l'accentuation de l'£z: 

C'est possible. Mais le fait est que nos six manuscrits, qui sont unanimes à 
omettre le mot correspondant à veneratur, et qui, trouvant inadmissible le verset 


(1) Cf. Dict. of Hymmology, art. cité du Dr Wordsworth. p. 1126. 
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tronqué iuum verum unicum filium dépouillé de venerandum, le laissent au seul 
manuscrit de Saint-Gall, ces manuscrits, dis-je, se partagent encore sur la transcrip- 
tion de l'supeso de celui-ci. Les uns, ceux de Tournai et de Saint-Amand, nous font 
lire eumeso, les trois autres (Bamberg, Essen et Cologne) conservent emmneso, de 
sorte qu'aucune de nos deux interprétations n'est ainsi dépourvue d'autorité paléo- 
graphique. | 

Je ne relève pas xapoufBeu pour xspooBip, ocpatnps, mÂAnAnc, Aoëte, sfouoloyn, cXnüswov, co 
TaVt&G... gU... ov..., qu'il fáudrait méme lire so» pour être conséquent avec soi-même, 
«vaxpatouv; je ne relève pas les iotacismes graphiques révélateurs de la prononciation 
de celui qui dictait, et des habitudes de celui qui écrivait. Je ne sache pas cepen- 
dant qu'aucune tradition manuscrite véritablement grecque eüt offert une pareille 
orthographe. 

Conclusion Après tout, en quoi cela peut-il maintenant nous intéresser ? La question d'un 
original grec du 7e Deu n'est-elle pas désormais ensevelie sous les décombres de 
ces barbarismes? | 

Voilà donc encore une hypothése écartée : Il n'y a pas de texte grec original du 
Te Deum. Ceux que nous connaissons, s'ils ne trahissent pas toujours l'ignorance 
de leur auteur, comme celui qu'on vient de surprendre en flagrant délit, déconcerte- 
raient encore par leurs variations la recherche de l'original authentique. Ce ne sont 
ni plus ni moins que des traductions quelconques. 


S II 


HYPOTHÈSE 


DE TRADUCTIONS GRECQUES DATANT D'UN ÉTAT EMBRYONNAIRE DU Te Deum 


Leslimites Reste une seconde question. - 

derum Ces versions qui s'arrétent au verset 12 du 7e Deum, au plus loin, n'auraient-elles 
etdu X pas pris naissance à diverses époques où le Ze Deu qu'elles traduisaient ne com- 
Ne prenait ici que 9, là 1r, ailleurs encore 12 versets ? N'avons-nous pas méme sous 
les yeux, dans le manuscrit Harleian 7653, un de ces textes latins du 7e Deu qui 

s'arrête effectivement au verset 21 ? 
1o - Eh bien oui, sans doute, le texte du manuscrit Harleian s'arrête au verset 2r. 
S Der Mais ce manuscrit est du VIII*-IX* siècle et les manuscrits du Te Deum grec, de 
fondé sur leur côté, paraissent au plus tôt au IX* siècle. Ils viennent trop tard par conséquent 
cin pour que leur témoignage soit valable contre une tradition qui nous donne, au 


du Te Den V]]* siècle, avec le manuscrit de Bangor, irlandais comme l'Harleian, un Ze Deum 
grec. 
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en possession de 25 versets consécutifs et du 28*; qui nous donne, au VI*-VII*, avec 
le manuscrit de la Reine, un 7e Deum en possession de 23 versets consécutifs, outre 
le 26* et le 27*; qui nous donne, entre 524 et 533, uu Te Deum dont S. Cyprien de 
Toulon peut citer les versets 14, 15, 16 et 20; qui nous donne, au IV*-V* siècle, un 
Te Deum dont Prudence connait le verset 16; qui nous donne, dans le témoignage 
concordant des Conteslaltiones gallicanes une preuve de son existence immémoriale, 
au moins jusqu'au Per singulos dies inclusivement (verset 24). | 

Indépendamment de cet argument de prescription qui, devant l'hypothése d'un 
théme que les traducteurs auraient successivement trouvé limité aux versets 9, 11 
et 12, vient constamment opposer l'existence certaine d'un théme déjà plus complet 
antérieurement, — il faut bien finir aussi par nous demander quand donc au plus tót 
ces traductions grecques ont-elles pus'exécuter. Or, dans un instant, cette question va 
nous faire parcourir à peu prés les mémes étapes historiques que celle du soi-disant 
original grec. 

Sans compter que ces versions grecques, si limitées, ne s'en posent pas moins, UNSER 
fort ingénüment, en face d'un texte latin qui continue de descendre jusqu'au parallèle, 
verset 29 et dernier, sans omission, parallélement cette fois à l'espace vide de la see 
colonne grecque demeurée en blanc. L'auteur du manuscrit de Saint-Gall, il est vrai, bilingues, du 
s'arrête en méme temps que sa malheureuse tentative, aprés avoir échoué pour la bskionie 
seconde fois devant venerandum. Mais ici qu'est-ce que cela prouve, sinon qu'il s'est des versions 
fait justice en n'essayant pas plus longtemps de vaincre une difficulté trop forte Vücouiplitén: 
pour lui ? 


Au surplus, tâchons un peu, je le répète, de supputer l'époque et le lieu d'origine 3o 


: Second 
de ces traductions. argument de 
Certes, à ne considérer que l'histoire des relations des Grecs et des Latins en aber dE 
| | on 
Occident, les occasions ne manquent pas dans lesquelles ils ont pu se trouver en sur l'âge 
contact. Dans un mémoire sur Les Colonies d'Orientaux en Occident au commence- dapidus 
ment du moyen-áge, présenté à la 8° section du XIII* Congrès des Orientalistes à T; Deumgrec. 
Hambourg (1), M. Léon Bréhier nous en fournit les preuves à pleines mains. a 
. , ^ es 
Mais nous ne pouvons nous contenter de relations quelconques pour expliquer le ions 
besoin d'avoir une traduction du Te Deum en grec. Il faut des circonstances orientales en 


; ; à : s ; Mn .  Oceident. 
spéciales. L'étude si compléte de Caspari sur l'usage ecclésiastique du grec en Occi- ps E 
dent, à propos de l'histoire du Symbole, montre qu'on ne peut guère songer à la L'histoire 


renaissance de cette langue liturgique à Rome avant l'avénemerit des Papes siciliens. , 9" Erec 


: 2 liturgique. 
Or, il y a beau temps que le Te Deum, avec la plupart de ses versets, a pu faire alors a). 
ses preuves historiques. ne 
On ne peut pas davantage songer à l'Italie méridionale avant la fin du VII: siècle: b). 


, : : sd i: * . ., pP dans l'Italie 
« Dès la fin de l'empire romain, dit un byzantiniste dont le nom fait autorité dans, éigionale. 
Tarente. 


(x) Bysant-Zaitschrift, XI1, 1 et a, Leipzig 1903, pp. 1 à 39. 
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ces matières, M. Jules Gay, dès la fin de l'empire romain, on ne trouve plus à Tarente 
que des inscriptions latines; et c'est aujourd'hui un fait généralement reconnu que, 
dans l'ancienne Grande Gréce, il n'était resté au commencement du moyen-áge, 
aucune trace de la langue et de la culture helléniques. » (1) Alors encore, le 
Te Deum que faisait chanter S. Benoit, dont S. Cyprien de Toulon disait qu'on le 
chantait dans toutes les églises, ce Te Deu» là débordait, et de beaucoup, les 
9 versets auxquels le manuscrit sicilien de la Bibliothèque Ambrosienne, continuait 
de se borner au XIV: siècle, 

Je parle d'un manuscrit sicilien. Eh bien, en Sicile précisément, l'on n'observera 
« le progrès de la langue et de la culture grecque, dans le clergé de l'ile qu'au com- 
mencement du VII* siècle. » (2) M. Jules Gay nous dit encore que « jusqu'à la fin 
» du VI: siècle l'influence réunie de l'administration impériale et de l'Eglise romaine 
» fait prévaloir le latin comme langue officielle de l'ile. Au temps de Grégoire 
» le Grand, le clergé sicilien, qui dépend directement du Saint-Siége, est surtout 
» latin. (3) » 

Or, — et c'est toujours là qu'il faut en revenir, — si la traduction du Te Deum en 
grec, faite à cette époque, n'est pas compléte, ce n'est pas, ce ne peut plus étre pour 
la raison que le cantique se serait effectivement arrété dans les environs des versets 
9, 11 ou 13, à la dite époque, puisqu'il était connu, jusqu'au verset 20 au moins, 
dans toutes les Eglises, au temps de S. Cyprien de Toulon; puisque le verset 16 en 
était connu de Prudence; puisque le verset 24 était déjà familier dans la vieille 
tradition liturgique gallicane. 

À toutes ces considérations de fait, on peut ajouter une considération à priori qui 
les compléte. Ne serait-il pas étrange en effet que les premiers linéaments originaux, 
c'est à dire latins, du Te Deu, une fois fixés par hypothèse, ne nous eussent été 
conservés que dans des versions, — dans des versions obscures, — dans des versions 
grecques, et dans ces seules versions, c'est à dire dans la langue d'une liturgie diffe- 
rente de la liturgie latine, — et enfin dans des versions qui n'ont pu étre effectuées 
qu'à une époque où le cantique était universellement connu dans son entier ? 

Mais enfin, comment expliquer alors ce brusque arrét dés le premier tiers du can- 
tique ? J'ai dit plus haut que nous n'avons pas besoin de tout expliquer, si l'expli- 
cation n'a rien à voir avec la question principale, une fois cette question tranchée, 
et je crois qu'elle l'est pour tout le monde. Essayons cependant de soulever un coin 
du voile et d'entrevoir quelque chose. | 


(1) JurLEs Gay : L'Italie méridionale et l'Empire Byzantin, Paris 1904, pp. 10 et 1r. 
(2) M. Jues Gay, L. €, p. 9. 
(3) JULES Gay, I. 6., ibid. 
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S III 


CIRCONSTANCES QUI ONT PU FAIRE NAITRE LA NÉCESSITÉ PRATIQUE 


DE VERSIONS GRECQUES DU Te Deum 


Nous changeons de point de vue. Il ne s'agit plus de retrouver les traces hypo- 
thétiques d'une évolution du Te Deum dans les diverses limites de ses versions 
grecques. Nous nous orientons maintenaut dans le sens des explications pratiques 
de ces particularités. Nous posons du moins en fait que c'est pour des pratiques litur- 
giques spéciales qu'on a eu besoin de traduire le Te Deum en grec. Et comme il 
s'agit de grec, ce ne peut être non plus que pour des pratiques liturgiques grecques. 

Mais comment cela, puisque nous avons constaté l'absence totale du T'e Deum I. 
dans la liturgie grecque ? Que peuvent bien étre des pratiques liturgiques grecques Ericus 
étrangères à la liturgie grecque ? Evidemment cela parait tout d'abord assez bizarre. des Grecs 
En réalité rien n'est plus naturel, si l'on se trouve en face de Grecs et d'une liturgie eiie 
grecque en exercice non plus en pays grec, mais en pays latin. Or, cette situation 
n'est pas une hypothése. 

Je laisse de cóté les circonstances oü le contact de la vie quotidienne entre Grecs 
et Latins sur le terrain de la liturgie pratique, trouve chacune des deux parties intran- 
sigeante et réfractaire aux usages de l'autre. Il ne peut être ici question que de ren- 
contres amenant, d'une façon plus ou moins transitoire et régulière, une manière 
d'étre et méme un modus vivendi communs. Eh bien , l'entente et par conséquent les 
occasions pour chaque liturgie, de faire passer d'une langue dans l'autre ses formules 
propres, se sont manifestées historiquement de bien des manières. Je vais passer en 
revue les principales. 

Au chapitre X du livre II des Ges/a B. Caroli magni (1), le moine de Saint-Gall 10 
raconte comment les Missi de l'ambassade grecque se trouvant à la cour de Charle- hn Dm 
magne, l'empereur les surprit à l'issue de l'Office latin de l'Epiphanie, psalmodiant à de Constan- 
part leur office grec. Ravi du charme de leurs antiennes, il ordonna que ses clercs lui "^l 


auprés de 
en présentassent une traduction latine. Ici se sont les Latins qui empruntent aux Charlemagne 


Grecs. L'inverse n'a-t-il pü se produire ? En tout cas nous pouvons noter ce premier du 
genre d'occasion de communiquer en matière liturgique : l'occasion des relations 
diplomatiques. On peut également penser aux conséquences que la durée, la cor- 
dialité, peut-étre aussi la nature de ces relations, pouvaient avoir dans les centres 


ecclésiastiques et monastiques qui y prenaient part. 


(1) Mine, P. L. t. XCVIII, col. 1395. Cf. Paléographie musicale, t. V, p. 15 s., y compris la réserve 
exprimée sur l'authenticité du récit du moine de Saint-Gall. 


157 





29 
L'influence 
byzantine 
à la cour 
germanique. 


158 : TE DEUM OU ILLATIO? 


Les Missi de Constantinople auraient-ils traduit, dans l'une de ces occasions, le 
Te Deum, en l'adaptant à leur usage ? Il serait assez curieux alors que le souvenir 
n'en fût demeuré que chez les seuls Latins, et que les Grecs n'eussent rien emporté, 
rien conservé de leur nouvelle acquisition. Cinq siécles plus tard, les 28 juin et 
6 juillet 1274, au deuxiéme Concile de Lyon, leurs compatriotes chanteront alterna- 
tivement avec les Latins, le Symbole augmenté du Filiogue. Les actes le spécifient 
complaisamment, et Ie soin qu'ils prennent de spécifier ainsi la part que prennent, 
par deux fois, les Grecs au chant de victoire du Z?/oque, fait d'autant mieux 
ressortir l'absence de toute mention semblable, quand ils viennent à parler du 
Te Deum triomphal entonné par le Pape en ce moment soleunel (1). 

Des relations moins intermittentes et plus profondes que celles des chapelains 
d'ambassade byzantins, ce sont les relations des Grecs de l'Italie méridionale et de 
Sicile, principalement avec l'Allemague. « A vrai dire, ainsi que l'observe M. Jules 
Gay, les moines errants de Calabre et de Sicile, si répandus en Campanie et à Rome 
méme, sont les intermédiaires naturels entre le monde latin et le monde byzantin : 
c'est par eux surtout que l'influence byzantine, si puissante à la cour germanique 
depuis le mariage de Théophano, se répand au-delà de Rome, au-delà des Alpes, et 
pénètre dans les pays du Rhin, où déjà, depuis plusieurs générations, les Grecs 
étaient loin d'étre des inconnus. — C'est par un moine latin, peut-étre d'origine 
germanique, que nous connaissons la vie de l'abbé Grégoire, né en Calabre près de 
Cassano, et longtemps higouméne du monastére de Cerchiara. Grégoire, qu'un 
catépan de Bari avait voulu emmener à Constantinople, arrive à Rome au temps de 
Théophano et d'Otton III; il accompagne l'empereur à Aix-la-Chapelle et fonde 
aux environs de cette ville, un monastére grec (2). 


(1) Postea vero cantatum est symbolum, scilicet, Credo ín unum Deum, in Latino, incipientibus dominis 
cardinalibus, et episcopis, qui sicut cantores, seu primicerii, tenuerunt chorum in cantu, et prosequen- 
tibus canonicis ejusdem ecclesiae. Post hoc vero immediate praedictus patriarcha, cum omnibus Graecis 
archiepiscopis de Calabria, et frater V. de Morbecca, de ordine fratrum Praedicatorum, et frater Joannes 
de Constantinopoli de ordine fratrum Minorum, Poenitentiarii domini Papae, qui linguam Graecam 
noverant, cantaverunt solemniter et alta voce praedictum symbolum : et quando ventum est ad arti- 
culum illum, Qxi a Patre Filioque procedit; solemniter, et devote ter cantaverunt. Quo symbolo finito, 
idem patriarcha, archiepiscopi, et logotheta, cum aliis cantaverunt laudes solemnes in lingua Graeca 
Domino Papae, et post haec Missa per ipsum dominum Papam, stantibus Graecis praedictis, juxta 
altare prosecuta est, et completa... 

Postea vero dominus Papa alta voce incepit, Te Deum laudamus: quod totum domino Papa stante 
semper erecto, et sine mitra, cum magna devotione, et multis lacrymis, prosecutum est et completum. ... 
Et tunc dominus Papa reverenter incepit, Credo in unum. Deum, in Latino, quod per eum, qui sine mitra 
stabat, et totum concilium prosecutum est et completum est et completum. Quo completo, patriarcha 
Graecorum incepit similiter, Credo în unum Deum, in Graeco; quod per eum, et archiepiscopum Nico- 
siensem, et alios Graecos qui secum venerant, et alios archiepiscopos, et abbates Graecos de regno 
Sicilae, prosecutum est et completum : dicendo publice, et solemniter, qui a Patre Filioque procedit. 
HARDUXN, Concil. t. VII, col. 689-690, 691. — MANSI, t. 24. p. 64-65, 66. — LABBE, XI; 958, 959.) 

(a) Juzes Gav, L'Italie Méridionalse, etc., p. 382. 
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Ce ne sont pourtant pas des Italo-Grecs que Caspari (1) voyait dans les 


39 


$t ps : : 2 x es 
,, Fratres ellenici " de la fameuse lettre de Notker, mais de simples moines latins F,ures ellenici 


férus de grec. De fait, le mot e//euici, philologiquement, non plus qu’un autre dérivé 
graecanici, ne peut désigner des Grecs, mais des hellénisants. Néanmoins c'est bien 
dans la sphére des relations entre l'Allemagne et les Italo-Grecs à diverses époques, 
que j'irais chercher le secret de certains engouements pour la langue grecque, pour 
les Psautiers gréco-latins ou quadruples, par exemple, — engouements d'ailleurs 
platoniques et sans grand retentissement pratique probablement: voit-on la pratique 
chorale d'un psautier quadruple? 

Mais, tout en soupçonnant que le Te Deu grec des manuscrits de Saint-Gall, de 
Bamberg, de Cologne, d'Essen, Tournai, Saint-Amand, a dü nous venir de ces 
relations, je crois qu'il ne s'agit encore que d'une transcription, et que c'est jusqu'au 
pays méme d'oü venaient en Germanie ces propagateurs du grec, qu'il faut descendre, 
pour rencontrer le traducteur responsable. Ce qui m'incline à le penser, c'est l'accord, 
à deux versets prés, des manuscrits germains et du manuscrit sicilien de l'Ambro- 
sienne à s'arréter au méme endroit. 

Voici comment j'expliquerais, dés lors, la différence des deux versets en plus dans 
les manuscrits germains. Ces textes dictés, par exemple, à Saint-Gall, par des moines 
grecs, (peut-étre des réfugiés, victimes des incursions sarrasines, qui ruinaient encore 
de fond en éomble, en 881 et 883, les grandes abbayes lombardes de Saint- Vincent de 
Volturne et du Mont-Cassin) ces textes, dis-je, n'auraient pas tout d'abord dépassé 
le verset 9, suivant la tradition sicilienne, dont témoigne encore, au XIV: siècle, le 
manuscrit de l'Ambrosienne, et d'autre part, l'omission de eé6ex«« au 2° verset 
aurait été fortuite dans le manuscrit qui parait avoir servi de modèle aux autres. 
Ensuite les moines latins de Saint-Gall auront voulu pousser plus avant, dans le 
manuscrit 17, par voie d'imitation des versets précédents, ou d'exploitation du peu 
de grec qu'ils pouvaient savoir. L'omission de sé6c:a au verset 2 aura trouvé leur 
vocabulaire en défaut devant venerandum du verset 12. Et ils auront arrété là leur 
tentative. Le rédacteur du Psalterium quadruplex de Salomon III (B) met cet échec 
à profit et ne tient compte que de l'addition des deux versets ro et 11, dont les seuls 

fratres ellenici seraient donc responsables, aussi bien que de l'orthographe de Ja 
transcription. Telle serait, à peu prés, l'origine de la famille des manuscrits de 
Bamberg, Essen, Cologne, etc. 

Au surplus, que l'on adopte ou non cette explication, c'est dans l'Italie méri- 
dionale et la Sicile que nous sommes ramenés de toute façon, comme au lieu 
d'origine des traducteurs, quels qu'ils soient. Ici nous n'avons peut-étre que 
l'embarras du choix. | 


(1r) CasPARI, Quellen..., III, pp. 214, 475. 
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Il faut cependant écarter à priori certaines régions, telles que la terre d'Otrante, 
où l'on voit les Grecs, tout en se distinguant très fièrement des Grecs d'Orient, tenir 
encore, en 1577, à leurs coutumes et à leurs rites, au point de supplier le Saint-Siège 
de les protéger contre les entreprises latinisantes de leur archevéque. (1) De pareils 
milieux, si intransigeants, si attachés aux usages traditionnels, jusque dans le 
XVIII* siècle, quand tout fléchissait autour d'eux, auraient-ils été plus propices, 
au VIII* siécle, à des accommodements liturgiques qui auraient donné droit de 
cité, chez eux, au Te Deum? 

En revanche Naples et le Mont-Cassin, par exemple, sont des terres classiques, 
en quelque sorte, de l'entente cordiale entre Grecs et Latins sur le terrain 


de Naples et liturgique. 


ses réunions 


liturgiques 
mixtes. 


« Entre le monde grec et Je monde latin, dit M. Jules Gay, Naples est à la fin du 
IX* siécle, en Italie, le principal centre d'échanges intellectuels: c'est là surtout 
qu'arrivent les manuscrits grecs et qu'on trouve des clercs capables de les com- 
prendre et de les traduire. La traduction de légendes grecques occupe, pour une 
large part, l'activité intellectuelle du clergé napolitain, comme le montre l'exemple 
de l'évéque Athanase II, qui a traduit lui-méme la passion de S. Arétas et de ses 
compagnons, martyrs orientaux, et qui a encouragé autour de lui des œuvres 
semblables. - 

» Si la langue courante, dans la population napolitaine, est le latin, le prestige 
du grec se conserve longtemps encore par certains usages fort répandus... Si l'usage 
du grec devient moins populaire, il faut bien cependant que les clercs continuent 
à le connaitre, car il garde une place importante dans la liturgie napolitaine. Dans 
les grandes cérémonies, dans les processions solennelles, lorsqu'on transporte à 
Naples le corps de quelque saint, Jes chœurs grecs allernent avec les chœurs latins: La 
foule accourt, hommes et femmes de tout áge, et chacun, selon ses moyens, entonne 
le chant des psaumes, dans l'une et l'autre langue. » (2) 

Du reste, l'auteur de la vie de S. Athanase de N aples, a soin de remarquer que 
c'est l'office divin luiiméme qu'on accomplissait assidüment dans les deux 
langues à Naples, et qu'y accomplissaient clercs et laïcs: 72 qua (Neapolitana 
Ecclesia) Laici simul cum Clericis assidue graece latineque communi prece psallunt 
Deo, debitumque fersolvunt jugiler o/ficium. (3) | 


(0 Cf. Jues Gav: Etude sur la décadence du vite grec dans l'Italie méridionale à la fin du XVIe siècle. 
Mémoire lu au IV* Congrés scientifique international des catholiques. (Revue d'histoire et de littérature 
religieuse, 11, 1897, D. 491-492). 

(a) Juzus Gay. L'Italie méridionale et l'Empire byzantin, pp. 242, 243. — C'est Rodota qui emprunte ce 
passage à la Vie de S. Athanase, de Naples, par le sous-diacre Pierre. Il s'agit de la translation des reliques 
du saint évêque, qu'on fit revenir du Mont-Cassin. l'an 877: Confluebant uterque sexus et ætas diversa, et 
qualiter boterant, psalmodie cantus variusque linguarum, proce et latine suavi modulatione resonabant. (P. P. RopOTA: 
Dell origine, progresso, e slato presente del rito greco in Italia, t. I, Rome, 1758, p. 344). 

(3) Ropora, I. c., ibid. 
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Le continuateur du Liber Pontificalis napolitain, le diacre Jean, nous a conservé 
le récit de la translation des reliques de 5. Séverin et de S. Sosius en 893. C'est 
toujours la méme alternance de chœurs grecs et de chœurs latins: ... ef alter- 
nantibus choris Lalinis et Grœcis, ad monasterium satpefati Abbatis deducunt ... 
unanimes gracam latinamque psalmodiam sonoris vocibus concreparunt... (1) 

Je ne puis mieux faire que de demander encore à M. Jules Gay « quels sont les AM 
rapports des moines grecs, nouveaux venus en Campanie, avec les moines latins, Cassin. 
disciples de S. Benoit, au milieu desquels ils s'établissent. » « La Vie de S. Nil A. 
nous donne, dit-il, à cet égard de précieuses indications. La premiére fois que Nil dcus 
arrive au Mont-Cassin avec ses soixante compagnons, le pieux abbé Aligern 
accueille avec des égards extraordinaires. Les moines descendent le chercher 
jusqu'en bas de la montagne et le ramènent, en procession, portant devant lui des 
cierges et des encensoirs, comme ils eussent fait pour « le grand Benoit lui-méme, 
leur législateur et leur maitre, ressuscité d'entre les morts. » Ils lui demandent de 
chanter l'office dans sa langue natale, et, sur leurs instances, il se décide à leur 
faire entendre l'hymne qu'il a composé en l'honneur de S. Benoit. Il faut se 
souvenir que les moines latins du X* siécle, surtout à Rome et dans l'Italie 
méridionale, regardent toujours la liturgie grecque comme une des formes les plus 
vénérables du culte chrétien, et que, dans leurs propres cérémonies, ils en ont 
conservé certains usages. » (2) 

L'un de ces usages avait été introduit par le restaurateur du Mont-Cassin, B. 
Pétronax (718-751); et c'est le cas d'en parler ici, parce qu'il se rattache à une ob- poi en 


festivitas 


servation liturgique de Léon d'Ostie, qui me parait toucher d'assez prés notre question. e see rk 
se y ia a j . u Mardi 
Dans une vieille description de la tour de S. Benoit qu'on trouve à la page 580 du 4e Paques. 


Codex 175 de la Bibliothèque du Mont-Cassin, aujourd'hui 353, du X* siècle, il est a) 


dit que les Grecs et les Latins y faisaient chaque année l'office à l'autel de S. Benoit, Re 


comme l'avait prescrit l'abbé Pétronax : et la lettre de 
Paul Diacre. 


in ipsa turre omni anno in sancti benedicti altare biariczo faciebant 
officium greci, et latini, sicut precepit petronax abbas. (3) 


(1) RoDoOTA, 1. c., pp. 345, 346. Cf. ANGELO DE Nucz, Chronica sacri Monasterii Casinensis, In caput 
XXXII, no 686, Paris, 1668, p. 164. 

(2) JuLES Gay. L'Italie méridionale et l'Empire byzantin, pp. 381, 382. 

(3) Ce texte, plusieurs fois imprimé, n'a pas toujours été lu de la méme facon. Mabillon se borne à 
représenter benedicti par des points de suspension dans Ja premiére citation qu'il en fait, et poursuit en 
lisant aste altare biancco (Annal, t. 1., lib. IV, n° 19, p. 87 de l'édition de Lucques); puis, dans une nouvelle 
citation (ibid. t. 1I., lib. XX, n° 32, p. 51), il remplace les trois mots [benedicti] altare bíancco de sa première 
lecture par des points de suspension, tout en suggérant: (an Benedicti festo). Je suis la lecon des éditeurs 
de la Bibliotheca Cassinensis (Ex. typ. Cassin., 1880. t. IV, p. 33), qui ajoutent: « Haec in posteriori 
columna recentioris temporis manu scripta, et pluries edita, meliori ut putamus lectione donata, iterum 
lectori offerimus. » C'est, du reste, à peu prés la lecon qu'avait adoptée Gattula (Cf. GATTULA, suppl. 
Hist. Cassin., Venetiis, 1733, p. 16), sauf pour le mot Biariczo qu'il avaitlu Bsaticzo. 
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Mabillon se demande, à propos de ce passage, si l'on doit en conclure que les 
Grecs en question vivaient à part au Mont-Cassin, ou bien mélés aux fils de 
S. Benoit, ou simplement dans le voisinage. Gattula croit qu'il s'agit de moines 
Grecs habitant le monastère sans spécifier dans quelles conditions. 

Quoiqu'il en soit de ce point secondaire, Mabillon parait être dans la vérité 
quand il propose de rattacher l'institution de Pétronax à celle dont fait mention 
Paul Diacre, sous le nom de Théodemar, dans sa lettre d'envoi de la Règle de 
S. Benoit à Charlemagne: « Zn summis quoque festivitatibus, hoc est... ET TERTIA 
FERIA POST PASCHA, QUANDO NOBIS GRANDIS FESTIVITAS EST. » (I) 

V Or, cette grandis festivitas n'est autre que celle dont Léon d'Ostie nous a laissé 
du IX siècle là description, probablement d'après l'Ordo qualiter agendum sit monachis in mo- 
ace nasleriis conslilulis el sub regula beati Patris Benedicti degentibus, qu'on trouve à 
Léond'Ostie. la page 518 du méme manuscrit du Mont Cassin, 175 (353), dont il vient d'être 

question. Les précisions qu'y ajoute le chroniqueur en éclairant le deorsum et le 
sursum assez énigmatiques, au premier abord, de l'Ordo, permettent de croire que 
les Grecs habitaient le monastère d'en bas. 

C'est précisément à cette description que je voulais en venir. La Chronique et 
l'Ordo se complètent mutuellement; c'est pourquoi je dispose parallèlement la ré- 


daction de l'un et de l'autre. 


Ordo du Codex 175 (353), p. 528. (2) Chronique de Léon d'Ostie. (3) 


Non autem otiosum videtur hoc in 
loco litteris tradere, quae consue- 
tudo tunc temporis in hoc monasterio 
diebus paschalibus habebatur. 

Item Feria tertia in Albis quando — Tertia feria post pascha summo 
Monachis major est festivitas, des- mane universi fratres tam de monas- 
cendent omnes e sursum cum the- terio quod deorsum erat, quam et de 
sauro, cerostandis, Crucibus, can- eoquodsursum, vestibus sacrisinduti, 
tantes et psallentes; eo quidem die assumentes cruces aureas ad proce- 


(x) Monum. German., Efistolae 1V, 512 (Berolini 1895). Aux éditions de cette lettre mentionnées par 
Duemmler, il convient d'ajouter celle que les Bénédictins du Mont-Cassin publiérent à l'occasion du 
14'*? centenaire de la naissance de S. Benoit, à la suite du Commentaire de Paul Diacre sur la Règle du 
saint Patriarche, contenue, comme cette lettre, dans le manuscrit 175 (353) que je suis en train de citer. 
Cf. Pauli Warnefridi Diaconi Casinensis, Im sanctam Regulam Commentarium, etc. Typis Abbatiae Montis- 
Casini, 188o, p. 533. La lettre de Paul Diacre est à la p. 511 du manuscrit 1:75. Cf. Biblioth. Cassinensis, 
IV, p. a1. 

(2) PAULI WARNEFRIDI... In S. Reg. Com. Appendix, pp. 551, 552, 553. — Cf. Bibl. Cassin., IV, a3. — GAT- 
TULA, Sup. Hist. Cas., t I, p. 6a. 

(3) Monum. German. SS. T. VII, 602, n. 32. — ANGELUS DE NUCE, Chron. S. mon. Cas. Paris, 1668, p. 163. 
— MicNE, Pat. Lat., t. 173, 531. 
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magnum eis exhibetur epulum a Prae- 
posito majore; et deorsum similiter 
exeunt cum ornatu, et thesauro eccle- 
siastico, cantantes et psallentes, 


et sic se pariter conjungunt ad S. Pe- 
trum in Civitate. Presbyteri, Diaconi, 
Subdiaconi, omnes vestimenta sacer- 
dotalia et ante pectus alii Cruces au- 
reas, alii capsas habentes, et salutant 
se invicem omnes, et incipiunt illi de 
deorsum: 

Benedictus, qui veuit 
in nomine Domini, et subsequuntur 
ipsi de sursum similiter: Benedictus, 
qui venil in nomine Domini. 

Quo finito dicit Sacerdos excelsa voce 
Orationem. His expletis veniunt 
omnes unus ad unum ad Domnum 
Abbatem et ad reliquos de sursum 
salutantes, et pacem dantes; in primis 
Sacerdotes, Diaconi, Subdiaconi, pos- 
tea Seniores, et reliqui Fratres. 
Incipiunt Litaniam illi de deorsum, 
et intrant omnes in sanctum Petrum, 
et data oratione a Presbytero, can- 
tant Tertiam, et legatur Lectio secun- 
dum consuetudinem; 

inde incipiunt Missam. INTROITUS. 
Venite, benedicti Patris mei, et Lectio 
quae in Feria sexta. Item tonus AL- 
LELUIA, Psalmus tuus David, 
Responsorium proscomen: in Gra- 
duali A//leluia ; Versus Coeli enarrant 
gloriam Dei; Versus Expectans ex- 
pectavi Dominum, et ipsi Versus 
plani in graeco; Evangelium quod in 
Feria sexta; Presbyter vero perfinit 
Missam, 

reliqui autem egrediuntur foras can- 
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dendum, et turibula, atque ceraptata, 
nec non et textus euangeliorum, et 
capsas, diversosque ornatus atque 
thesaurosecclesiasticos, procedebant; 
et his descendentibus, atque ascen- 
dentibusillis, coniungebant se pariter 
ad ciyitatem sancti Petri, prope ipsam 
ecclesiam. 


Tunc incipientibus illis qui de deor- 
sum venerant responsorium: Zene- 
diclus qui venil in nomine Domini, 
illi quoque de sursum id ipsum sub- 
sequebantur. 


Quo facto, dabat sacerdos orationem. 
Dehinc singillatim per ordinem 
omnes qui de deorsum venerant ac- 
cedentes, salutabant et osculabantur 
tam domnum abbatem quam et re- 
liquos seniores de sursum. 


Post haec incipientes letanias, omnes 
pariter ingrediebantur ecclesiam 
sancti Petri, et iterum data oratione, 
cantabant tertiam, 


et deinde missam: PFenile benedicti 
patris mei, cum cantu promiscuo, 
Greco videlicet atque Latino, usque 
ad completum euangelium. 


Presbytero igitur cum ministris ad 
percomplendam missam relicto, 
ceteri omnes simul egredientes can- 
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tates, et psallentes, ac deorsum per- 
gentes. 

Mox igitur, ut appropinquaverint 
prope Monasterium, aut quin non 
longe ab ipso negotiantium foro, in- 
cipiunt Litaniam, cum qua ingre- 
diantur in Ecclesiam Domini Salva- 
toris, et expleant eam; qua com- 
pleta, pausent modicum, et lotis ma- 
nibus, induant se omnes pariter Sa- 
cerdotes, et Levitae, Nathinaeique 
sacris, optimisque vestimentis, et pro- 
cedunt caute, et ordinate in atriis 
beati Principis Michaélis Archangeli, 
expectantes venerabilem virum, et 
Sacerdotem, nec dubium quem, Ber- 
tharium Abbatem. : 

At ubi stipatus adeo coelesti exequia 
isdem pervenerit, 

mox simul omnes pariter reboent 
panae; et fiat processio cum signis, 
et flamulis, cereis, Crucibus, ceros- 
tandis, codicibus, ordinatis capsis, 
et Domnus Abba illum, ante pectus 


. deferat codicem, quem Bertharius 


mirifice Domino beatoque construxit 
Benedicto, 

et introeundo ad aedem post Tonum 
incipiat INTROITUS Aqua Sapientiae 
poíavit eos; et omnia ordine suo 
complebuntur ut mos est; 

post Sextam vero eunt decantando in 
Refectorium, ubi et cantent Te Deum 
laudamus, gratias agentes omnipo- 
tenti Deo, qui eos ab adversis eripuit, 
et coenobium cum inhabitantibus in- 
columen custodivit. 

Post datam orationem, exeunt ad 
expoliandum, et post modicum re- 
vertuntur ad refectionem. 
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tando atque psallendo deorsum per- 
gebant 


ac prope jam monasterium 

ab ipso negotiantum foro 

letanias incipientes, 

in ecclesiam domini Salvatoris intra- 
bant. 

Ea vero finita, lotis manibus, 


atque vestimentis induti sollemnibus, 
procedebant omnes ordinatein atrium 
ac altare beati archangeli Michaelis 
ibique... expectabant abbatem. 


Quo cum pervenisset, stipatus diver- 
sis ac multiplicibus officiis ministro- 
rum, moxuniversisreboantibussignis, 
procedebant sollemniter cum om- 
nibus supradictis ornatibus, 


et ingressi ecclesiam, incipiebant ca- 
nere missam ipsius diei, 


qua completa, 

et dicta Sexta, ibant in refectorium 
cantando Te Deum laudamus, gra- 
tias utique agentes Deo, qui eos ab 
omnibus adversis eripuit, et coeno- 
bium cum inhabitantibus incolume 
custodivit. 

Et data oratione, exeuntes, expolia- 
bant se indumenta solemnia, et sic 
revertebantur ad comedendum. Eo 
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nimirum die, maior praepositus pran- 
dium omnibus faciebat. 
Hoc honeste completo, post refec- Expleta vero refectione, fratres qui 
tionem assumentes vestimentasua,et de sursum venerant valedicentes ab- 
deposito ornatu, valedicentes Patri bati ac caeteris fratribus, cum bene- 
Fratribusque redeunt sursum. dictione revertebantur. (1) 


On peut accepter d'autant mieux l'identification que Mabillon propose entre cette 
féte et celle de Pétronax, qu'on ne voit aucune autre circonstance oü soit spécifié 


C) 
Identifi- 
cation et 


comme ici, le concours du grec et du latin dans une méme cérémonie. Il est possible désuétude de 


seulement qu'à l'époque de Berthaire (856-884) — c'est l'époque de l'Ordo —, les 
Graeci de Pétronax auraient fait place à des Latins. La féte n'aurait plus été dés lors 


que représentative, les habitants du monastère d'en bas continuant cependant de 


monter au monastère d'en haut pour la célébrer, « cantu promiscuo, Graeco videlicel 
et latino», avec leurs frères les habitants de ce dernier monastère, qui était le monas- 
tére abbatial. 

Mais la fagon dont cette féte, qui demeure mixte, se développe encore, quelque 
temps avant la dévastation des Sarrasins, précisément sous Berthaire, permet d'entre- 
voir et de reconstituer méme, par la pensée, la scéne primitive. A l'origine, sous 
Pétronax, il a dû se passer quelque chose d'analogue à ce qui se produira sous 
Aligern (949-986 ), quand S. Nil viendra prendre possession du refuge qui lui est con- 
cédé par l'Abbé du Mont-Cassin. (2) La seule différence est que l'acte de courtoisie 
fraternelle des Latins envers les Grecs, qui ne sera qu'accidentel à l'égard de S. Nil, 
au X* siècle, aurait été consacré sous Pétronax, au VIII* siècle, par l'institution d'un 
anniversaire liturgique régulier. 

Les textes, examinés à ce point de vue, sont charmants de délicatesse et d'ama- 
bilité: Benedictus qui venil in nomine Domini, c'est le salut que se donnent frater- 
nellement, au premier rendez-vous, au monastére d'en haut, les deux convents. 


(1) Je dois faire ici deux observations. Léon d'Ostie parle au passé, mais il le fait sous la date de 856: 
quae censuetudo TUNC TEMPORIS ín hoc monasterio diebus paschalibus habebatur. On doit en conclure que si cette 
féte se célébrait encore avant la destruction des deux monastéres par les Sarrasins (883), il n'en était plus 
question de son temps, vers 1138. J'observe encore que la date du Mardi de Páques, assignée au rendez- 
vous des deux monastères, malgré l'attraction de l'Introit Venite benedicti Patris mei, qui n'est autre, on le 
sait, que celui du lendemain, Mercredi de Páques, doit avoir une signification historique qu'il serait 
peut-être intéressant de connaître. Le Mardi de Pâques aurait-il été le jour anniversaire de la restaura- 
tion du Mont Cassin par Pétronax, aprés un siécle et demi de désolation? La consécration du Mardi à 
S. Benoit dans l'Ordre bénédictin, (c'est à dire l'office votif de S. Benoit le mardi), serait-elle à son tour 
un dernier souvenir de l'anniversaire inconnu, dont le point de départ aurait été la grandis festivitas de 
Pétronax, de Paul Diacre, de Berthaire et de Léon d'Ostie? Nous n'avons pas à nous prononcer, fort 
heureusement. 

(2) M. Jules Gay vient de nous faire lire la description abrégée de cette réception d'après la viede S. Nil. 
(Voir ci-dessus, p. 161) 
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L'introit Venite benedicli Patris mei compléterait alors ce souhait de bienvenue 
paternelle aux enfants d'adoption du monastére d'en bas, les Graeci de Pétronax. 

Ce qui me porte à penser qu'au IX° siècle ce ne sont plus les Grecs qui montent 
au monastère d'en haut pour y célébrer l'anniversaire, c'est non seulement que les 
habitants du monastère d'en bas n'y sont pas désignés une seule fois sous le nom de 
Graeci, mais encore que les uns comme les autres, ceux d'en bas comme ceux d'en 
haut, semblent bien étre sous un commun régime et sous l'obédience de l'abbé du 
monastère d'en haut. 

D'un autre cóté la part du grec est assez réduite, et la description de l'Ordo dans 
cet endroit semble trahir une certaine désuétude. 

Pour comprendre, il est méme nécessaire d'avoir présente à l'esprit quelque 
rubrique grecque, telle que celle-ci, de la liturgie de S. Jean Chrysostome, que je 
crois utile de confronter avec le passage de l'Ordo qui entreméle les deux liturgies. 


Inde incipiunt missam. INTROITUS 


Venite benedicti Patris mei, et Lectio 
quae in feria sexta. Item tonus ALLE. 
LUIA, Psalmus uus David, Res- 
ponsorium proscomen: in Graduali 


Kai ó &vayvwatne xÓ npoxttp.evov to9 
'AmoatcóÀoo. Kat a50Siq 6 Audxovoq: 
IIpócyc pev. Kai to ’Axootokov mÀmn- 
pwbévroc, Àéyer ó. ‘Tepedc" Elpyvn got. 


Alleluia; versus | Coeli enarrant Kai 6 ävayvwstns ’AXAmdodta, ÿalpèc 
gloriam Dei; versus Expeclans «à A60, ( 1) 

expeclavi Dominum, et ipsi Versus 

plani in graeco... 


Des deux versus plani que spécifie l'Ordo, je ne retrouve qu'un seul dans la 
tradition des versets alléluiatiques en langue grecque, que nous ont conservés 
quelques antiphonaires grégoriens manuscrits de Rome et de l'Italie méridionale (2). 
Encore ce verset (Caeli enarrant) n'y est-il point assigné au Mardi, mais au Samedi. 
Ni l'un ni l'autre n'apparaissent d'ailleurs, dans la liturgie grecque, au temps pascal. 
Il est bon de le remarquer. 


(x) EYXOAOTION TO META, Rome, 1873. p 49. 

(a) On pourrait dire, en effet, qu'il en existe toute une petite tradition, dans des conditions signi- 
ficatives, pour la semaine pascale. Le fait est qu'on en trouVe un groupe assez constant dans plusieurs 
manuscrits. Le bienheureux Tommasi les a déjà publiés soit dans ses Anfiqui libri Missarum Romane 
Ecclesie (Opp., ed. Vezzozi, t. V, pp. 99, ro3, 104, 107, 108), soit dans ses Responsorialia et Antiphonaria 
Romane Ecclesie, (Opp., t. IV, pp. 310, 311, 312, 313). Des trois manuscrits qu'il a utilisés pour cette 
publication, deux seulement demeurent accessibles aujourd'hui: le Codex XII. 3 (N. a. 1854) de la 
Bibliothéque Barberini, maintenant à la Vaticane, manuscrit de la fin du Xe siécle; et l'Ordo Romanus 
Palatin 487, du IX* X° siècle. Le Cardinal n'en avait publié qu'une partie; Mabillon le donne en entier 
dans l'Appendice au 1er Ordre Romain (Mus. [tal. t. II, pp. 37-40; MiGNE, P. L , t. 78 coll. 959-968), et c'est 
son édition que Muratori réimprime au tome II de sa Liturgia Romana Vetus, et, d'aprés lui, Galliccioli, 
au tome XI des Oeuvres de S. Grégoire, (pp. 307 et suiv.) Dans ce dernier manuscrit, ce n'est plus à la 
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Quant au verset Exhectans expectavi Dominum, je ne l'ai rencontré ni dans l’une 
ni dans l'autre des deux liturgies. Il s'agit probablement, pour l'un comme pour 
l'autre de ces deux versets, d'un choix plutót propre à la circonstance qui faisait 
l'objet de la #7agna festivitas du Mardi de Pâques. 

Si je m'attarde avec une complaisance peut-étre excessive à cette féte gréco-latine NE d 
du Mont-Cassin, c'est que, dans cette région, je n'en connais aucune autre où soient cet épisode 
plus circonstanciés les détails liturgiques qui permettent d'entrevoirla façon dont, ‘2°: 


| . : la question. 
les choses se passaient entre Grecs et Latins, et comment, puisque c'est là qu'il faut Caractère 


en venir, les Grecs purent étre amenés à traduire dans leur langue et à leur usage esit 
le vieux Te Deu latin. Sa 


s . ; $us conclusi 
La messe que célébraient les Grecs au monastère d'en haut, c'était une messe "Tr 


avec Introit grégorien, c'était une messe latine chantée en grec et en latin. C'était TeDeum. 
une messe latine qu'on allait également célébrer chez eux, au monastère d'en bas, 

que ce monastére füt exclusivement ou non le leur, peu importe. Et c'est là que 

cette double féte, la féte gréco-latine de Pétronax, se terminait au chant d'action 

de gráces, —-nous y voilà donc enfin, — du Te Deum; la chronique et l'Ordo nous 

l'ont dit en toutes lettres. Et nous touchons ainsi du doigt la nécessité presque 
inévitable oü l'on dut se trouver, au début méme peut-étre, de traduire le Te Deum 

en grec. 

Pour peu que l'entente cordiale qui régnait alors entre Latins et Grecs au Mont- Conclusion. 
Cassin se soit établie de méme ailleurs, dans l'Italie méridionale et la Sicile, — et, j 
sans aller plus loin que Naples, nous savons que les occasions n'ont pas manqué, — 
je crois qu'il n'est pas téméraire de rapporter les origines du Te Deum grec à la 
triple situation géographique, chronologique et liturgique sur laquelle nous venons 
de nous arréter. En tous cas ce n'est pas la provenance sicilienne du psautier 
bilingue de l'Ambrosienne qui pourrait déconsidérer cette hypothèse. 

Il n'en reste pas moins toujours à rendre compte du brusque arrét des versions II. 
grecques aux environs du verset 10. Ici l'inconnue du probléme parait décidément Neben 
irréductible. Peut-être néanmoins se dégagerait-elle un peu plus, si l'on connaissait grecques aux 

, ; à 3 : ; environs du 
mieux les anciens rites du Te Deum. Ne semble-t-il pas qu'il y ait quelques traces +. 
de ces anciens rites, dans la différence des chants tour à tour hymnologiques et p 
psalmodiques, entre lesquels se partage, de nos jours encore, sa mélodie entiére, e i 

; et ies 
ponctuations 
mélodiques 
messe, c'est aux Vépres pascales que sont distribués les versets alléluiatiques grecs, entre le Ps. 11: ou ledu Te Deum. 
Ps. 112 et le Cantique évangélique Magnificat, c'est à dire à cette partie des Vépres qui s'accomplissait 
aux Fonts baptismaux. Quant au B. VIII de la Vallicellane, Missel Gélasien mixte du Ke. XIe siècle, il ne 
figure plus dans les derniers inventaires de cette bibliothéque, et demeure introuvable. En revanche, 
nous pouvons ajouter à la liste des témoins du bienheureux Tommasi, qui n'est pas close, deux graduels. 
le premier, du XIIIe siècle, maintenant à la Bibliothèque Vaticane, sous le no 5319 (fo 86 ss.); l'autre, du 
XIIe-XIIIe siècle, (coté F. 22 fo 55 ss.), aux Archives de la basilique Saint-Pierre, à l'usage de laquelle il 
avait été copié, comme l'avait été peut-étre aussi le Vaticanus 5319, à moins que celui-ci ne l'eüt été pour 
une autre église de Rome. 
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notamment à partir du verset 20, où l'on s'agenouille. Ici l'Action de grâces se 
tourne en supplication litanique, il n'est personne qui ne sache cela. 

Or, précisément à partir du verset 1r, nous avons une ponctuation mélodique 
qui semble permettre d'établir, ici encore, une division. 

2. Qu'on me permette de pousser ma conjecture jusqu'au bout. Nous sommes dans 
Le section- " ; E : s : 4 : 
nement des Un milieu bénédictin, et, qui plus est, dans ce milieu la liturgie ambrosienne a, 
psaumes durant un certain temps, à ce qu'il parait, joui d'une certaine faveur. Eh bien, la 

dans les R4 . , PE ; , ^ 
liturgies Possibilité, que je viens d'insinuer, d'un sectionnement du Te Deum fondé sur les 
bénédictine rites et les particularités différentielles de son chant, me fait penser au sectionnement 
et M . . Reste : . ‘ 
ambrosienne, d6S psaumes usité dans la liturgie bénédictine et dans la liturgie ambrosienne. On 
sait combien volontiers la Règle de S. Benoit parle de ce sectionnement. Quant à la 
liturgie ambrosienne, non seulement elle nous offre les sectionnements parfois 
menus qu'elle pratique à certaines fétes, ou de préférence dans certains psaumes, 
non seulement elle nous offre l'Anfiphona cum quatuor versibus psalmi, des Vépres 
fériales, etc., mais c'est la distribution fondamentale elle-méme du psautier qui 
repose, chez elle, sur le principe du sectionnement: c'est à cause de -cela qu'il lui 
faut deux semaines pour épuiser le psautier, tandis qu'il n'en faut qu'une dans toutes 
les autres églises latines. 

3, L'histoire paléographique du Te Deu» au point de vue musical, éclairerait peut- 
P. étre la question du sectionnement, que je viens de soulever. Mais c'est un terrain 
phiquedu que je dois réserver à mes confrères de la Paléographie musicale. Le peu que j'en 
Te Deum au , : ; : Mg eis ; rue 

point de vueCONnais me fait craindre toutefois que, de ce côté, la tradition n'ayant été longtemps 
musical. peut-être qu'une tradition orale, ils n'aient bien de la peine à établir scientifiquement 
la version primitive. 
Conclusions. Pour ce qui nous concerne, il nous suffit, je le répète, d'avoir établi : 
que le Te Deu», pas plus au point de vue de la langue, qu'au point de vue 
liturgique, n'est d'origine grecque; 
que le texte latin original est documenté dans son ensemble, à tout le moins 
dès le commencement du VI*siécle,et qu'avec Prudence il dépassait déjà de 4 versets, 
sinon plus, la version grecque la plus ancienne; 
que les versions n'ont pu en être établies que vers le VIII: siècle; 
que, selon toute vraisemblance, ce fut à l'occasion des assemblées liturgiques 
auxquelles prenaient part Grecs et Latins que ces versions furent faites ; 
et que dès lorsil faut chercher, daus des circonstances liturgiques particulières, et 
non dans l'hypothése de l'évolution du Te Deum lui-même, la raison de l'arrêt des 
versions grecques aux environs du verset 10. 
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Les titres du TE DEUM 


S I. 


LES MANUSCRITS. 


J'ai promis d'examiner sérieusement la question du titre donné au Te Deum dans — Incon- 
les manuscrits. Etant données les conclusions auxquelles nous ont conduits les dapi: 
pages précédentes, il est évident qu'on doit se demander ce que deviennent, audu Ts Dem. 
milieu de tout cela, les attributions plus ou moins traditionnelles sur lesquelles on a 
fait un tel fonds depuis quelques années. C'est donc une question qu'il faut essayer 
de vider avant d'aller plus loin; c'est si l'on veut, une obsession dont il faut nous 
débarrasser. 

Il y a là encore tout un terrain à déblayer des broussailles qui l'encombrent. En 
effet, songe-t-on bien que les diverses traditions entre lesquelles les manuscrits se 
partagent, nous font lire en tête du Te Deum jusqu'à dix espèces de titres, au moins? 

Je dis au moins, car il s'en faut qu'on ait interrogé tous les manucrits sur ce point. Ce qu'on en 
Ce serait tout un dépouillement méthodique à organiser, si l'on tenait absolument à edu 
faire l'histoire comparée de tous les titres du Te Deum, et cette histoire, en somme, resteäsavoir. 
ne manquerait peut-étre pas d'intérét. Mais, pour se faire une idée du désarroi des 
traditions à cet égard, et des variétés dont toute une succession de fantaisies les a 
surchargées, on peut fort bien se contenter de recueillir les données que les érudits 
ont jugées suffisantes, jusqu'à présent, pour formuler leurs conclusions. Les sondages 
ayant été pratiqués un peu partout, on est raisonnablement fondé à croire que la 
moyenne est trouvée des constatations que pourrait seulement préciser un inventaire 
intégral. | 

Je puis donc me borner à raisonner, à mon tour, sur les petites enquêtes dont le État des 
Bienheureux Tommasi, Swainson, les Drs Wordsworth, Gibson, Burn, Dom Morin Pre 
et autres nous fournissent le résultat. J'y ajoute cependant quelques éléments nou- cette étude. 
veaux d'information, sans négliger non plus les renseignements que certains 
catalogues, tels que celui d'Ehrensberger, n'ont pas toujours dédaigné de nous 
procurer. Mais, ici encore, je suis loin d'avoir épuisé le dépouillement qu'il y aurait 
à faire. De ce côté, j'ai dà me borner à ce qui se trouve sous ma main, dans notre 


Bibliothéque. Si donc il y avaitlieu de revendiquer, dans ce qui va suivre, le 
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bénéfice de l'inédit, ce ne serait pas tant à propos des nouveaux témoins appelés 
à déposer, qu'au point de vue spécial oü je critique leurs diverses dépositions. 

Voici les constatations auxquelles j'arrive, tout compte fait. Je me trouve en face 
de 150 cas environ. Mais comme il y a bien, sur ce nombre, de 40 à 50 manuscrits 
qui ne donnent aucun titre au Te Deum, mon total se réduit à 120 constatations 
positives. 

Pour plus de clarté, je les répartis en autant de tableaux synoptiques qu'il y a de 
directions divergentes. La facon dont les groupes sont ainsi formés me permettra 
de les étudier plus méthodiquement, et d'en faire la critique avec toute la précision 
et la netteté désirables. 

L'économie de ces tableaux n'a pas besoin, je crois, d'explication. Chacun des 
IO groupes auxquels se ramènent toutes les variétés relevées dans mon inventaire, 
présente d'abord i& ex£enso les diverses formes, (parfois méme, distinctement, 
certaius accidents insignifiants de ces formes) sous lesquelles on rencontre les titres 
appartenant à ce groupe. Chacune de ces rédactions reçoit en méme temps un 
sigle alphabétique distinct (A, B, C, D, etc.) — De cette façon, dans la liste des 
manuscrits de chaque groupe qui succéde à la synopse de ses rédactions, je n'ai plus 
qu'à rappeler, au moyen de ce sigle, la forme trouvée dans tel ou tel manuscrit du 


groupe (1). 
PREMIER GROUPE 


A. Hymnus ad Matutina dicendus die dominico. 

B. Hymnus (m) ad matutinum (nis) diebus (dieb.) dominicis. 
B'. Hymnu ad matutinas in diebus dominicis. 

B", Ymnus ad matutinas diebus dominicis. 

C. Hymnu(s) die dominico ad matut'(inas). 

D. Hymnus matutinis die Domini. 

E. (H)Ymnu(s) in die dominica. 

F. Hymnum dominicale 

G. Hymnus(m) in (ad) matutinis. 

H. Ymnus matutinalis. 

I, Ymnus ante sanctum evangelium dominicis sive festivis noctibus. 
K. Hymnus domin. pro noct. hoc est ante lectionem evangelii. 
L. Hymnus domc. nocturna laud. can. 


(1) Généralement, on trouvera mentionnés dans la ire colonne les auteurs qui ont signalé les 
premiers, si je ne me trompe, les titres donnés au Te Deum dans nos divers mss. Dans plusieurs cas, ce 
n'est pas rigoureusement le premier, mais plutót celui qui, finalement, parait avoir reproduit le titre 
avec le plus de précision. C'est ainsi que j'ai pu substituer assez souvent au nom de M. Swainson, par 
exemple, celui de M Gibson dont l'excellent article n'est venu entre mes mains qu'en cours d'impression. 
J'y ajoute parfois les initiales des savants qui ont reproduit, pour une raison ou pour une autre, ces 
divers titres. Ainsi: S. — Swainson, G. — Gibson, M. — D. Morin, W. — Wordsworth. 


170 


II. — CHAP. III: LES TITRES DU TE DEUM 





RÉFÉRENCES 


Tommasi (1}: G., p. 6, W., 
p. 1122. 

Gibeon (2); W., p. 1122. 

Swainson (3'; G., p. 5. 


D. Marténe (8); S., p. 1961, 

-G., p. 9, W., p. 1122. 
Coummunic. de M. Muller. 
Swainson, p. 1950. 
Communic. de M. Weber. 
Gibgon, p. 5. 

id. 

Gibson, p. 5; W., p. 1128. 
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Gibson, p. 6. 
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Cambridge, C. C. C. 272 Lh. Psalter Marinus' psalter. 
Cambridge, C. C. C. AM — j..... Psalter. Beckel's psalter. 
Amiens 18 fo 197 | Psalterium. Corbie. 
Saint-Gall 20  |..... Psalterium. 8t Gall. 
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Cologne (Dom Kapit.) VIII | 159 id 
Rome, Vatic. Reg. 12 fe 155 | Psalterium. Suffolck. 
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(1) TowMAsr-VEzzosi, t. III, p.614. 
(a) (GiBsoN), article de la Church Quarterly Review, April-July 1884, vol. XVIII, p. 7. 
(3) SwatNsoN, article du Dict. of Hymnology (Julian), p. 1950 


(4) Dom MaRTÈNE, Commentarium in Regulam S. P. Benedicti, Paris, 1690, p. 280. 


(5) MicNz, Pat. Lat., t. CI, col. 5o7. 
(6) C'est du moins le dernier mot, semble-t-il, de la science paléographique sur l'ancien manuscrit 
Cottonien (Claudius C. VII) dont l'origine locale et l'âge ont si longtemps fait hésiter les savants entre 
l'Orient et l'Occident, entre le IVe et le IXe siècle. Cf. P. DunRIEU, l'Origine du manuscrit célèbre dit le 


PsaAUTIER D'UTRECHT, dans Mélanges Julien Havet, Paris, 1895, p. 639 ss. 
(7) Cf. DELiIsLE, Cabinet des mss., 111, p. 320. 


(8) SCHENKL, Bibliotheca Patrum Latinorum Britannica, I11 Band, I Abtheil., p. 44. 
(9) EHRENSBERGER, Libri liturgici Bibl. apost. Vaticanae manu scripti, 1897, Freiburg-im-B., p. 34. 
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IX 
842-869 
IX-X 

OX 


IX 


IX 


TITRE 


(C) 
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DEUXIÉME GROUPE 


A. Laudatio Dei. 

B. Hymnus et oratio in laude Domini. 

C. Hymnus in honore Trinitatis. 

D. Hymnus in honorem sanctae Trinitatis. 
E. Hymnus Sanctae Trinitatis. 


Gibson, p. 7; W. 1 |Cambrid., Univ. Ll.1, 10] 2139 fo &4' | Varia liturgica Book of Cerne (1) VIII-TI 
Ehrensberger, p. 14. 2 |Rome, Vatican. 82 fo 217 | Psalterium Ambrosianum. X 
Tommasi, p. 614. 8 |Rome, Vatican. 83 . |..... Psalterium Ambrosianum X 
Notes privées. & |Munich. - 343 fo 21l' | Psalterium Ambrosianum. X 
Gibson, p. 7; W. 5 |Paris, Bibl. Nat. lat. 11650 |..... Psalterium Corbie. XI 


TROISIÈME GROUPE 


À. Hymnus quem S. Hilarius primus composuit. 
B. « In Dei Palinodia, quam composuit Hilarius Pictaviensis episcopus... » 


Daniel (2), G. M. (3) 1 [Munich. even nnl eee I8 n nÀ n ..|Codex S Emmerami. | VIII-IX 


Dom Coustant, (4) 2]|.....-.... ss ssl... ..l.....|Quaestiones Gram. (5 |Abbon de Fleury. X 


(1) The Prayer. Book of Aedeluald the Bishop commonly called The Book of Cerne, edited by DoM A. B. KUYPERS, 
Cambridge 1902. Le Te Deum s'y trouve à la page 88. 

(2) DANIEL, Thesaurus Hymnologicus, t. I, p. 288. 

(3) Dom Morin, Revue Bénedictine, 1890, p. 155. 

(4) Dom CousTANT, S. Hilarii opera, Paris, 1693, Praefatio, p. VIII. — Cf. MiQGNE, Pat. Lat., t. IX, col. a1. 
Dès 1690, D. Marténe avait noté, d'après une communication de D. Coustant, le passage d'Abbon reproduit 
ci-dessus. Cf. Comment. in Reg. S. Bened., p. 280. La lettre fut intégralement publiée peu après par Mabillon. 
Cf. Ann. ord. S. Benedicti, t. IV, p. 631 del'édition de Lucques. 

(5) Mai, Classici Auct., Romae, 1833, t. V, p. 346. — Cf. MiGNE, Pat. Lat., t. CXXXIX, col. 532. 


172 


1l. — CHAP. II]: LES TITRES DU TE DEUM 173 


QUATRIÉME GROUPE 


p 


. Hymnus ad matutinum diebus dominicis quem sanctus Ambrosius. 

et sanctus Augustinus condiderunt. 

. Laudes post nocturn. Hymnus quem S. Ambrosius et S. Augustinus 

invicem condiderunt. 

. Hymnus quem S. Augustinus et S. Ambrosius invicem condiderunt. 

. Hymnus quem S. Ambrosius et S. Augustinus invicem condiderunt. 

. Hymn. dominc. quem S. Ambrosius et S. Augustinus. 

. Haec est laus sanctae trinitatis quam Augustinus sanctus et Ambro- 

sius composuerunt (composuit). 

Hymnus quem S. Augustinus et S. Ambrosius (invicem) composuerunt. 

(H)Ymnus scoru. doctoru. Ambrosii et Augustini episcoporum. 

. Hymnus sanctorum Ambrosii et Augustini. 

Hymnus beatorum Ambrosii et Augustini. 

. Hymnus S. Ambrosii et (S.) Augustini. 

Ymnus S. Ambrosii et Augustini. 

. Ymnus S. Ambrosii necnon Augustini. 

N. (H)Ymnus Ambrosii et Augustini. 

O. Laus Ambrosii et Augustini episcoporum. 

OG. Laus doctorum. (1) 

P. Canticum SS. Ambrosii et Augustini. 

Q. Canticum Ambrosii et Augustini. 

R. Canticum Augustini et Ambrosii. 

S. Hymnus Augustini. 

T. (H)Ymnus Ambrosii. 

T'. Hymnus D. Ambrosii dictus. 

V. (coc 'Ap6poclov. 

X. Hymnus S. Ambrosii. 

Y. «Et quomodo intelligi debeat quod sanctus dixit AMBROSIUS: 7 ad 
liberandum suscepturus hominem : quia ut a majoribus nostris audi- 
vimus, tempore baptismatis sancti Augustini unc hymnus beatus 
Ambrosius fecit, el idem Auguslinus cum eo confecit, in capite libri 
de Bono conjugii exponit dicens... » etc. 

Z. Hymnus SS. confessorum Ambrosii et Augustini De Fide Christiana. | 


UJ 


p gco 


ebPmUmog 


(1) Je ne considére pas cette rédaction comme anonyme, encore qu'elle soit seule de son espéce. A cette 
date (1487), les docteurs visés ne peuvent être que les « docteurs » de la formule G. 
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(x) LAMBECIUS, Comment. ad Bibl. Caesaream... etc., lib. II, cap. V, p. 294, post no 150. — On croit généra- 


lement qu'il faut voir ici l'œuvre d'une seconde main. (Swainson, l. c. p. 1950). 


(2) EUsTACHIUS AS. UnALDo. De Dei Benedictione... quibus bine accedunt Disquisitiones: I. De Hymni 


Te DEUM LAUDAMUS Auctoribus... Mediolani, 1695. p. 242. 


(3) PuRICELLI Dissert. Nasaraea, cap. o7, no VIII, p. 465; cf. n° V, p. 463 C. D. — Item apud MAGISTRETTI, 


Beroldus, Praefatio, p. XXIII. 
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Catal. (1808), t. 2, p. 666. 


Mss. ecce]. Dunelm. Cat. p.60. 


Ehrensberger, p. 264. 


Tab. codd. Vindob. t. I, p.305. 
Cat. géo. des mss. t. III. 1890, 
p. 137 


Ehreusberger, p. 24-25. 
id. p. 10-11. 
id. p. 12. 


Ehrensberger, p. 267. 


Eust. a S. Ubald., p. 241. 


Mss. eccl. Dunelm. p. 24-25. 


Eust. a S. Ubald., p. 241. 
Ehrensberger p. 209. 


Ehrensberger, p. 260-270. 
id. p. 316. 


Ehrensberger, p. 25-28. 


Ehrensberger, p. 27. 
id. p. 276. 


Ehrensberger, p. 233. 
id. p. 235. 
Catal. (1808), t. 2, p. 185. 


Lambecins (2). 


Swainson, p. 1960; W. 


Tommasi, p. 616. 


(1) Ce titre sous toute réserve, les noms d'Ambroise et S. Augustin étant mis entre parenthèses dans le 


catalogue. 


(2) LAMBECIUS, Comment. de Aug. Bibl. Caes. Vindob, lib. V, ed. alt., (Kollar), Vindob. 1778, col. 320. — 
Voir aussi : D. pe NESSEL, Cat, Bibl. Caes. mss. eodd. gr., Víndob. 1690, p. 278, cod. CXC. 
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id. 3770 fo 124|Psalter. etoff. B.M.V.et|............ "eal XVI. | N 
off. def. | 
Rome, Vatican. 7237 fo 9 |Breviarium O. P. Gerundinensium, XIV |R 
Mont-Casain 430 ss 9€ «9? 00 se 0 9 à * 5» ^ O * * 5 [E XIV Xx 
Durham. A. III. 8 1... . .| Psalmi glossati. RE eei NÉ SEE 3 XIV 
Mont-Cassin 555 erra S acces are . 9 . e 9, 6 ?* 9». 09 99 920 8 1472 X 
Rome, Vat. Urbinat. 597 fe 629 Biblia et Breviar. O.S.B.| Cervarlense. XIV | M 
Rome, Vat. Borghèse. 364 fo 246' | Breviarium Romanum.| Franciscus Petrarca. XIV I 
Rome, Vatican. 9422 |fo 128] Diurnale Cartusianum. |. .......... iw XIV I 
* n 
Rome, Vatican. 7722. |fe 105 ;Psalter.et Hym.Camald.|. .... Eas IIY1Y i L 
Rome, Vat. Palat. 632 |f 181| Psalterium. Constantiense. 2 | 0 
Rôme, Vat. Urbinat. 112 fo 343| Breviarium Romanum. | Mat.CorviniReg. Hung.| 1487 |OG 
Rome, Vatican. 9217 |te2A2'|Breviar. frat, Humlliat.]. ........... » 1443 Q 
Rome, Vat. Ottoboni. 687 fo 80 | Breviarium. Hungaricum (t). 1479-81 | Q 
Lond., B. M. Harleian.| 1718  |fo 114'|Psalter. Hereford. Les sel *Q 
Vienne, {Autriche). , . . Ih. ar. 0X0 fo 904 * 9? 9 9 5 2 8 9 5» 9*9 + € 4 e 9" 9 re 9  « + 9 e 89 X VI v 
Salzburg. A. v. 81 |... ..|Psalterium. Vx ew Wo ae ao ell reuo el e 
Rome, Vatican. 98 SES s 9.- 9 «v e €* £s 9'*-* 6$ €* eje v -9 * s ® 8 4€ 9» 9 0€ 204%), ses A. 
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CINQUIÈME GROUPE 


A. Ymh' sci Viceti epi deb domin ad matut. 

B. Hymnus sancti Niceti episcopi Dominicis diebus. 

C. Ympnus sancti Nicetii diebus dominicis canendus. 

D. Ymnus sancti Nicetii aepiscopi. 

E. Hymnus sancti Nicetis. 

F. Neceta cowarba Petair doronai in cantaic-se. Ir-Roisz dano doronad. 
(Neceta, coarb [i. e. successor] of Peter, made this canticle. In Rome, 
now, it was made). Incertum autem quo tempore et ob quam causam 
factum nisi Necetam deum laudare voluisse diceremus,dicens: « Laudate 
pueri dominum, laudate nomen Domini Te Deumlaudamus » et reliqua. 

G. Canticum beati Niceti. 

H. Hymnus Niceiti epi. 

I]. Himnum S. Niceti. 

K. «In latino gallico quoque psalterio circa tempora Henrici I exarato, 
inscribitur iste hymnus sancti NICETI Hibernicae nostrae traditioni 
satis consentanee ». 

L. « Hymnus Te Deum laudamus, dictus S. Niceti episcopi... — Hymnus 
vero Ambrosianus heic quoque S. Niceto ascribitur » (1). 


D. Morin, R. B. 1894, p. 57. | 1 |Angers. 19 (15) | fo 81 |Psalterium Davidis. S, Aubin d'Angers. X 
Bernard et Atkinson (2); M.| 2 |Dublin, Francisc.,Conv.|. .......]. ...-* Liber Hymnorum. Irlandais. XI 
Swainson, p. 19651; G., p. &,| 3 |Londres, B. M. Arundel. 60 fo 127! Psalter glossat. Sax, |............... XI 
M. (1894), p. 57. 

Bandini (1); S., G., M. & |Fiorence,Laurentienne, |Plut.IVII.3|fe 1&1| Psalterium O.S. B. S. Michaelis Marb pres XI 
Gibson, p. à; W., p. Das ET. 6 |Lond., B. M. Harleian. 863 fo 104; Psalter. Exeter. XI 
Bandini; M. (1894), p. 58. 6 |Florence,Laurentienne. |Plut.IYII.9|. , . . .| Psalterium. Toscane. XI 
Bandini; S., G., p. 4; W., M.| 7 id. Plat.AYII.8|fo 116| Psalterium. Toscaue. XIII 
D. Berliére (8), M. 8 |Munich. lat, 13087 |fo 179' | Psalterium. Hastiére MAT XI. XII 
Merati, p. 196, S., G., W,, M.| 8 [Londres, B. M. Cotton. |.,......|..... sous... |Cilé par Usher (4), XII 
Ehrensberger, p. 199. 10 | Rome, Vatic. Ottobon. 140 fo 87 |Breviar, errem, S. Aug.|Iin us. fr. morum XIV 
D. Morin (1894), p. 58. 11 | Rome, Vatic. Palat. 35 fo 127| Psalterium O. S. B, CA Wr wow el REN AT 
D. Morin (1894), p. 58. 12 Londres, (Imprimé). koe areis e da Psalterium Davidicum.|ad usum Eccl, Sarisbu-| 1555 


riensis. 


(r) BANDINI, Cat. codd. lat. Bibl. Med. Luur., I, 338, 339, 326. 

(a) BERNARD D. D.,... and KR. ArTkiNsON, L. L. D., The Irish Liber Hymnorum edited from the mss... etc. 
London 1898, 2 vol: in 8° (XIII et XIV. de la BRADpsHAW SoctETYy). Le texte se trouve dans le rer vol. p. 59, 
la traduction de l'irlandais dans le 2m* vol. p. 22. 

(3) D. UnsMER BERLIÈRE, Revue Bénédictine, t. IX (1892), p. zrr. 

(4) UssERivus, De Romanae Ecclesia symbols, Londres, 1647. 
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Notes privées. 
Rhrensberger, p. 310. 
Tommasi, t. III, p. 615. 


Eust. a S. Ubald., p. 236. 
Pagi, Anvers, 1727 p. 572. 
Molinier, I, p. 133. (1) 


Notes privées. 


Notes privées. 
Wordsworth, p. 1122. 
Notes privées. 
Ebrensberger, p. 271. 
Ehrensberger, p. 266. 
Swainson, p. e) Or h y 
Bhrensberger. p. 248. 


Kitchin, Cat. p. 43. 
Catal. (1808) t. II, p. 150. 


Ehrensberger, p. 250. 


Qu > © 5» 


Swain., p. 1960; W., p. 1122.| 11 


SIXIÈME GROUPE 


. (Y)Hymnus Sisebuti monachi. 

. Hymnus Sci Sisebuti. 

Hymnus Sisebuti regis. 

. Ymn. Sysebuti in diebus dominicis. 


E. Ymnus («a quodam Sisebuto compositus »). 


Subiaco (mon. S. Scol.) | 249 


Rome, Vatic, Urbinat. 585 


Rome, Arch. S, Pletro. | D.150 (XI)|fo 184|Psalterium O. S. B. 


Mont-Cassin. 538 
Pagi, ad an. 388. no XI. |...,... 
Paris, Bibl. Mazarine. 


Rome Vallicellane, E. 24 


fo 217| Psalterium O.8. B. 


fo 94’ |Diurnale O. S. B. 


fo 208'| Psalterium O. S. B. 


SEPTIÈME GROUPE 


À. 
B. 
C. 
D. 


E. Canticum. 


Oratio pura cum laudatione. 
Laus cum jubilo. 

Hymnum optimum. 
Hymnus (Ymnus) (yn). 


F. Hymnus qui dicitur Te Deum. 


G. Hymnus qui Te Deum appellatur. 


Rome, Archiv. 8. Pietro| D. 156 
Oxford, Bodl.Douce 127 
Rome, Vallicellane B. 92 
Rome, Vatican 4761 
Rome, Vatican 4769 
Cambridge University (2) 1156 
Rome, Vat. Regin 1738 
Oxford, Æd. Christ. lat X0VIII 
Londres, B. M. Harlelan| 1607 
Rome, Vat. Ottobon. 659 
Londres, B. M. Reg. 2B.V 


[282 | Breviarium monast. 


f* 2838 |Breviarium Romanum 


fo 88’ 


f* 178 | Psalter 


F76t.11| Breviar. Rom. fr. Min. ]. . 


[© 126| Breviarium O. S. B. 


864 (759) |... . .|Breviarium O. S. B. 


Breviar. Rom. fr. Min. 


177 
Subiaco, XI E 
Mont-Cassin. XI C 
UR. ox ou cw ow de AES AIT B 
eccc(050002009290996 XI (A) | 

Mont-Cassin. XI-XII| A 
Mont-Cassin, vers 1105| A 
Farta. XL XII| D 
Tivoli, Mon. S.Clément.| X-XI | D 
Lombard XI (D) 
Pérouse XIV | D 
sde OCC ACRES ORAE. c XIV |D 
kc ERR abb Wow dnd XV D 
Nicholas Bacon's Psalt.| XI C 
Castellanorum XIV-IV | B 
XIT-IY | G 

DTE te de tee TNT PCIE F 
MEC E a f D dc o XV R 

. e A 


(1) MoLiINIER. Catalogue général des Manuscrits des Bibliothèques publiques de France. Paris, Biblio- 
théque Mazarine, t. I, Paris 1885. — Cf. D. MoniN, Rev. Bénéd., 1894, p, 55. — Me' BATIFFOL, Note sur un 
bréviaire Cassinésien du XIe siècle, dans Mlanges Julien Havet, p. 204. 

(2) Cf. Catalogue de 1857, p. 312. 


S. S. I. I. 
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HUITIÈME GROUPE 


A. Angelicus. 

B. Laus angelica. 

C. Laus angelorum. 

D. Cant. angelor. 

E. Hymnus angelorum. 

F. Hymnus sanctorum angelorum. 


Ehrensberger, p. 30. ] [Rome, Vat. Palat. 29 fe 103| Psalterium monialium |Germani^arum III-IIII | E | 
Bibl, Cassin., V, p. I. 7. | 2 |Mont-Cassin. 250 |p.&BA|Psalterium  |........... | xu [| Ef 
Ehrensberger, p. 33. 3 |Rome, Vat. Palat. 36 fe 301 | Psalter, monial. O. P. |Germanicarum I1II-AIY| D 
Ehrensberger, p. 238. & |Rome, Vat. Regin. 1742 fo 69° |Breviar. Rom. fr. Min. ]. .............. XIV 

Cat. mss. oxon. 1852. pars II| 5 |Oxford, C. C. C. 18 fo 126°| Psalterium —  _ {|............... XIV 
Ehrensberger, p. 214. 6 |Rome, Vat. Palat. 525 f93tI| Breviarium O. S. B. Fuldense XV |c 
Eust, a 8. Ubald., p. 236. 7 |Mont-Cassin. 660 NU EVO TESCO E ne ee de O.P a. ow esu] REV dE 
Swain., p. 1950. W., p.1122.] 8 j|Cambrid, SJohn'sColl.|] C.185 1!.....1...............1.............. XIV | B 
Ehrensberger, p. 266-267. 9 |Rome, Vatican. 9210 fo85 |Breviarium Passaviense XV B 
Ehrensberger, p. 197-198. 10 | Rome, Vat. Palat. 523 fo 86” | Breviarium Auguslanum XIY-IV | A 


NEUVIÉME GROUPE 


A. Ym. S. Abundii. 
B. Hymnus S. Abundii. 


Tommasi, p. 615, G., p. &,| 1 | Rome, Vatican 4928  |..... Breviarium O. S. B. Beneventanum 1186 A 
M. (1890), p. 166, W. 
Gavanti, p. 190. 2 |Rome, Coll. Anicianum]........]..... Breviarium ][............... tr.aneien| B 


DIXIÈME GROUPE 


A. Canticum apostolorum. 
B. Ymnus sanctorum patrum. 


Ehrensberger, p. 22-23 1 |Rome, Vaticane 4406 — |tel0T | Psalter. monach.O.S.B.|. .............. XII A 


Tommasi, p. 615. 2 |Rome, Vat. Palat. 30 fo 109] Diurnale O. 3. B. Y nx DC AR ET RUN XIII | B 
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S II. 
LES TITRES ANONYMES. 


On voit comment se répartit le total de nos 120 constatatious positives. On px 
numerique 
peut encore, pour surcroit de netteté, les disposer ainsi : des 


manuscrits 


TITRES ANONYMES TITRES AUGMENTÉS D'UN NOM D'AUTEUR e eere 


1e groupe — 21 témoignages. 3*groupe:S. Hilaire. . . . . . .. 2 témoignages. 77 
2° groupe — 5 témoignages. 4*groupe:S. Aug. et S. Ambr. . . 48 témoignages. 


7° groupe = 11 témoignages.  5*groupe: Nicetius, Niceta, etc. . 12 témoignages. 


8° groupe — 10 témoignages. 6*groupe:Sisebuth. . . . . . .. . 7 témoignages. 
10° groupe — 2 témoignages. 9*groupe:Abundius . . . . . . .. _2 témoignages. 
49 71 


À ne consulter que les résultats numériques, cette répartition ne laisse pas que 
d'avoir, telle quelle, une certaine signification. Sans compter que, dans le nombre 
des documents laissés en dehors des tableaux, parce que le Te Deum y apparait 
sans titre, figurent des manuscrits tels que le Codex Harleian 7.653, du VIII* ou du 
IX* siécle, les fragments de Turin (F. IV, 1), du VII* siécle, le manuscrit 
Cottonien Galba A. XVIII, du VIII* siècle, le Psautier bilingue n° 17 de Saint- 
Gall, du IX: siècle, le Psautier carolingien du VIII* siècle (795-800) n° 13.159, de 
la Bibliothèque nationale, le manuscrit théotisque Yunius 25 de la Bodléienne 
(c' du IX* siècle), etc. De sorte que si, nous réunissions maintenant les 40 cas 
environ de ce genre aux 49 titres anonymes des 1*, 2°, 7*, 8° et 10* groupes, cela 
porterait à 9o environ le nombre des manuscrits dont aucun des CompeHteurs en 
présence ne peut se prévaloir. 

De plus, il est digne de remarque: r^ que c'est dans la catégorie des titres 
anonymes qu'on trouve: a) les deux manuscrits de beaucoup les plus anciens, et b) en 
plus grand nombre les plus anciens après ceux là; 2° que la catégorie des ma- 
nuscrits où le Ze Deu? est sans titre, affirme avec insistance, à sa manière, elle 
aussi, cette tradition d'anonymat aux VII*, VIII* et IX* siècle. 

Enfin, les cinq ou six prétendants réunis (Hilaire, Ambroise, Augustin, Nicétas, 
Abundius et Sisebuth — je réduis les variétés de Nicet et de Sisebuth à deux 
personnages —) n'opposent à la majorité des exemplaires anonymes (90) qu'une 
minorité de 71 suffrages, soit 48 pour S. Ambroise et S. Augustin, pris ensemble ou 
séparément, r2 pour Nicetus ou Nicetas, 7 pour Sisebut, et 2 pour chacun des 
noms d'Hilaire et d'Abundius. 
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Leur 
antiquité 
supérieure. 


Témoignage 
d'Alcuin. 
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EEE 


Mais ce n’est point le suffrage universel qui décide des questions comme celle-ci. 
À ce compte, en effet, ce serait le groupe de S. Ambroise et de S. Augustin qui 
devrait l'emporter, avec ses 48 suffrages, sur chacun des 9 autres groupes pris isolé- 
ment. L'intérét n'est pas tant dans le nombre que dans la qualité des témoignages, 
et la qualité des témoignages est, ici, leur antiquité. C'est à ce point de vue, par 
ordre d'ancienneté, que j'ai présenté la succession de mes groupements, et que, dans 
chaque groupe, les formes ou variantes de rédaction se coordonnent entre elles. 

Or, le premier groupe, celui qui l'emporte sur tous les autres, autant par l'ancien- 
neté des témoignages, que par la phalange serrée des manuscrits anciens, est un 
groupe anonyme ; c'est exclusivement dans ce groupe que nous trouvons un manu- 
scrit du VII* siècle, l'Antiphonaire de Bangor, et méme un manuscrit donné comme 
étant du VI*-VII* siècles, le Psautier de la Reine de Suède (Vatic. Regin n° XI). Le 
silence de tous les manuscrits de ce groupe sur quelque nom propre que ce soit, ne 
semble-t-il pas bien significatif ? 

Celui des deux manuscrits du VII: siècle suffirait déjà. Le témoignage semblable 
d'Alcuin l'accentue, par surcroit, avec l'autorité qui s'attache à la personnalité scien- 
tifique du principal organisateur de la renaissance carolingienne. En méme temps, 
Alcuin peut étre ici considéré comme nous transmettant les vieilles traditions 
celtiques, qu'il avait emportées du Northumberland. Or, Alcuin ignore ici le nom de 
Nicétas ou quelque autre nom que ce soit. Il est pour l'anonymat du 7e Deum. Ce 
témoignage, déjà grave par lui-méme, veut étre mis dans tout son jour. 

On sait que les O/ficia per ferias, composés à la demande de Charlemagne, sont, 
en méme temps qu'une distribution litanique des psaumes entre tous les jours de la 
semaine, un recueil de courtes formules euchologiques qui les résument, et surtout 
d'autres formules plus considérables, qui leur sont associées. L'intérét de mon argu- 
ment consiste dans une double constatation. Je remarque 1?1e soin qu'on a pris d'attri- 
buer le plus grand nombre possible de piéces de l'opuscule à un auteur déterminé ; 
2? le fait qu'on s'est abstenu, malgré cela, de toute attribution, quand on est arrivé au 
Te Deut. C'est surtout à partir du Samedi que s'accuse, d'une façon plus significative, 
la préoccupation de rapporter à quelque illustre personnage les formules dont le 
recueil se compose, et c'est là qu'on rencontré le Te Deus. Je puis donc me borner 
à ne relever lestitres des Offcia per ferias qu'à partir du Samedi (x). | 


Sabbato. Si cui vita praesens fastidio sit et superna contemplari juvat. 
I Oratio Sancti Augustini. 

Psalmus xLI. — Ut supra (versets) — Oratio. 

Psalmus Lx1r. — Ut supra (versets) — Oratio. 


(r) MiGNE, Pat. Lat., t. CI, col. 58o à 612. L'opuscule commence col. 5o9 (p. 5a de l'édition de 
Froben.) 


180 


Il. — CHAP. III: LES TITRES DU TE DEUM 181 


Psalmus Lxxxirt, — Litania ut supra. — Oratio. 

2, Oratio Sancti ISIDORI. 

EJUSDEM alia oratio. 

Item Sabbato in honore omnium Sanctorum. 

3. Oratio Sancti GREGORII papae. 

Psalmus (XLIV) in honore S. Mariae. — Oratio. — Alia Oratio. 

Psalmus (xvirI) apostolorum. — Ut supra (versets) — Oratio. 

Psalmus (XXXII) martyrum. — Ut supra (versets) — Oratio. 

Psalmus (LXxvitI) item martyrum. — Ut supra — Oratio. 

Psalmus (cxxiir) Confessorum. — Ut supra — Oratio. — Litaniæ ut 
supra (versets). 

4. Oratio Sancti GREGORII. 

5. Litania beatorum martyrum, apostolorum, martyrum quoque, confes- 
sorum atque virginum. — Ex libro quem beatus HIERONYMUS de sanctorum 
per anni circulum Natalitiis conscripsit, collecta. 

6. Oratio quam beati Patres post recitata sanctorum nomina in quotidianis 
orationibus cantare solebant. 

7. HYMNUM DOMINICALE Te Deum laudamus, etc. — Oratio. 

8. Fides apud Nicaeam a cccxvirI episcopis edita. 

9. Oratio sancti HILAR11 quam xit libris quos de sancta conscripsit Trini- 
tate subjunxit. 


IO. Oratio sancti AUGUSTINI episcopi. 
II. Oratio sancti GREGORII. 


12. Oratio sancti GREGORII papae. 

13. Oratio sancti HIERONYMI presbyteri. 

I4. Item EJUSDEM. 

I5. Oratio sancti HIERONYMI. 

16. Oratio sancti MARTINI. 

17. Oratio sancti COLUMBANI. 

18. Oratio sancti IsIDORI. 

I9. Item EJUSDEM. 

20. Oratio sancti ISIDORI. 

21. Oratio sancti EFFREM diaconi. 

22. Oratio pro omni populo ut in REGUM continetur historia. 

23. Oratio EFFREM diaconi. 

24. Oratio pro itineris et navigii prosperitate. 

25. Oratio sancti AUGUSTINI quam xv libris quos de sancta conscripsit 
Trinitate subjunxit. 

26. Hymnus beati Episcopi SEDULII. 

27. Oratio. 
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Quoi de plus éloquent que l'isolement du Te Deum dans son anonymat, au milieu 
de cette distribution de noms propres à des compositions qui, la plupart du temps, 
n'y ont qu'un droit fort indirect, si tant est même que les auteurs auxquels elles 
sont attribuées y aient fourni leur contribution. A quel point ne fallait-il pas que l'au- 
teur du Te Deum füt inconnu, pour que son cantique ait été maintenu si sévèrement 
&ôéonoros, quand on voit l'état civil donné si largement à des pièces doublement 
obscures, et par leur histoire et par leur destination ? 


Témoignage Je ne suis pas moins frappé de retrouver l'anonymat du Te Deu»: dans la tradition 


de la liturgie 


mozarabe. 


Persistance 
de la 
rédaction 
anonyme 
dans 
plusieurs 
groupes de 
titres 
augmentés 
é'un nom 
d'auteur. 


mozarabe, avec un titre qui classe sa rédaction dans notre premier groupe: Ynus 
Dominicalis ad Matutinum (1) : Te Deum laudamus. 

A-t-on suffisament pris garde au caractère suspect que revêt, dans ces conditions, 
l'apparition sensiblement plus tardive d'attributions à un personnage déterminé, sur 
le nom duquel on n'est méme pas d'accord ? Le soupçon n'est-il pas fondé que ces 
nouveaux titres se présentant aprés coup, puisqu'ils se substituent, de fait, à des 
titres plus anciens, pourraient bien étre aussi dépourvus d'authenticité les uns que 
les autres ? 

Ce soupcon ne s'aggrave-t-il pas, quand on observe la permance des données litur- 
giques des titres du premier groupe, dans quelques rédactions des 4*, 5* et 6* groupes, 
et cela, précisément dans des manuscrits contemporains des derniers témoins du 
I" groupe? ; 

Ainsi, dans le 4* groupe, celui de S. Ambroise et de S. Augustin, les formules A et 
B, employées dans les manuscrits r1 et 43 de ce groupe : A. ZTymnus ad matutinum 
diebus dominicis, quem sanctus Ambrosius et sanctus Augustinus condiderunt ; — 
B. Laudes post nocturn. Hymnus quem S. Ambrosius et S. Augustinus invicem condi- 
derunt. 

Ainsi encore, dans le 5* groupe, celui des Nicetius, Nicetus, Nicetas, etc., les 
formules A, B, C, employées dans les n** 3, 4 et 8 de ce groupe: A. Pinus sancti 
Viceti episcopi diebus dominicis ad matutinis; — B. IIymnus sancti Niceti episcopi 
Dominicis diebus ; — C. Ymfnus sancti Nicetii diebus dominicis canendus. 

Ainsi enfin, dans le 6* groupe celui de Sisebut, la formule D, employée dans le 
manuscrit de la Vallicellane : Y». Sysebuti i1 diebus dominicis. 

Les noms propres que nous font lire tardivement les titres de ces trois groupes, ne 
paraissent-ils pas, dès lors, s'introduire comme autant d'interpolations dans la for- 
mule anonyme? 

En résumé, le titre anonyme du premier groupe — a) s'autorisant des premiers 
témoins connus ; b) présentant toute une tradition, qui domine encore aux VIII*, 
IX* et X* siècles, et s'accuse dans l'ensemble des témoignage les plus imposants par 
leur ancienneté ; c) se conservant méme plus avant, jusque dans les groupes oü l'on 


(1) MiGNE, Pat. Lat., t. LXXXVI, col. 935. 
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essaie de substituer un nom d'auteur à l'anonymat traditionnel, — ce titre, je le 
répéte, nous offre les caractéres d'antériorité les mieux établis, ou, ce qui revient au 
méme, les caractères d'une possession longtemps universelle, qu'explique on ne peut 
mieux cette antériorité, et qu'accuse précisément la persistance et ia permanence de 
la formule en question. 

J'ajoute que le courant d'anonymat ne s'arréte pas en méme temps que s'en arréte la Persistance 
forme traditionnelle la plus ancienne, celle du premier groupe. Ce courant persévére, LAN 
sous une forme ou sous une autre (/Zymnus sanclæ Trinitatis, etc. : 2° groupe; lui-même 
Hymnus, etc.: 7° groupe ; Æymnus angelorum, etc.: 8° groupe; ZTymnus sanctorum e 
Patrum, etc.: 10* groupe), et non pas dans un seul lieu, mais dans diverses régions, l'apparition 
longtemps aprés que les noms propres ont commencé de se creuser, eux aussi, leur ie 
lit. Comme si, par sa force d'inertie, même inconsciente, je suppose, le silence 
qu'affectent alors les copistes pour l'une ou l'autre des attributions en cours, eût dû 
faire obstacle à l'envahissement d'interventions extra-traditionnelles, et les empé- 


cher, pour autant, de bénéficier de la prescription. 


S III. 


LES ATTRIBUTIONS. 


L'impression qui résulte de toutes ces observations s'affermit encore, dès que l'on La diversité 

considére avec un peu d'attention les attributions elles-mémes, pour ce qu'elles BE 
valent. D'abord il y a le fait de leur discordance. Il n'en avait pas fallu davantage à . 
Pagi pour conclure que la diversité de ces attributions, dont aucune n'était plus 
scientifiquement accréditée que l'autre, prouvait suffisamment l'ignorance où l'on était 
du véritable auteur : « Auclorum diversitas quibus illud adscribitur satis ostendit 
hujus cantici auctorem adhuc nos latere ». (Ad annum 388, n° XI). La situation 
n'a pas changé, tout au contraire, depuis que Pagi concluait en ces termes. 

Pagi tout le premier s'endurcirait plutót dans son scepticisme, s'il ajoutait mainte- L'auteur du 
nant à son information le document que je vais produire, établissant que, dans le voi- rei 
sinage méme de Nole, où S. Paulin n'aurait pas manqué d'associer le nom de son ami formellement 
Nicetas au Te Deum, la tradition bénédictine confessait ingénümentson ignorance, ‘nl 
au XI*-XII* siècle, — ni plus ni moins qu'au XVII* siècle Antoine Pagi, — sur la tradition 

: ' ; : bénédictine 
question de l'auteur du Te Deum. J'ai trouvé le texte de ce curieux document dans 4e 14 Sabine 
deux manuscrits : un Psautier de Subiaco, (—S) du XI: siècle, n° 249, aux foliosau XI* siècle. 
217 -218, et un autre Psautier bénédictin, d'une provenance analogue(peut-être Farfa). 

Ce second manuscrit (—F) est du XI*-XII* siècle, et porte la cote E 24 à la Vallicel- 
lane. La Préface du Te Deum .dont je parle s'y trouve au folio 208. Je la transcris 


d'aprés le manuscrit de Subiaco. 
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Hunc hymnum quis instituerit lectione (lectio SF) doceri minime possu- 
mus (potuimus F). Attamen si fas est audita referre non desunt qui hujus- 
modi laudes a quodam sisebuto compositas (compositus F) narrant, eo 
quod idem sisebutus fidem sanctæ et individue trinitatis quae catholica nun- 
cupatur a beato Athanasio mirifice cernens expositam, ingenti jubilatione 
contemplatus (completus F) eruperit in vocem dicens Te Deum laudamus, 
et cetera quae sequuntur cum magna exultatione cecinerit. — Liquet profecto 
quod auctoritas illustrium doctorum legentis animum vehementer attollat. 
Pleraque tamen sine auctoris nomine tanta (tante F) veritatis luce clares- 
cunt, ut horum quippiam falsum aestimari (estimari F) nefas sit. Inde est 
quod librum qui vulgo Salomonis scribitur necnon et Judith atque Tobi 
pariterque Machabeorum volumina quamquam auctores non praeferant, et 
in canone (canonem S F) non habeantur (habeant S F) hebraeorum, ecclesia 
tamen sine scrupulo legit, et legendo suos instruit auditores. 

Ym. Te Deum laudamus, etc. 

Te decet laus, etc. 

Qs.omps. Ds ne nos tua misericordia derelinquat quia in confessione 
sanctae Trinitatis nos credimus esse salvandos qui vivis et regnas trinus et 
unus Deus in secula seculorum. Amen. 


Cette déclaration valait la peine d'étre produite intégralement. Elle est on ne 
peut plus catégorique, en méme temps que sage et loyale. Aprés avoir nettement 
constaté l'absence de toute tradition écrite sur l'institution du Te Deum, elle rapporte, 


. à tout hasard, un « on dit » circonstancié sur le compte d'un nommé Sisebuth. Mais 


Incertitude 
dela méme 
tradition 
devant 
le nom de 
Sisebuth 
suggéré 
posté- 
rieurement. 


l'auteur de la déclaration laisse voir trés clairement qu'il n'a pas grande confiance 
dans ce qu'il rapporte, et, tout en concédant que le nom d'un grand docteur donne- 
rait un nouveau lustre au cantique, il énumère avec complaisance les cas où l'Église 
passe outre l'anonymat de ce qu'elle nous fait lire, et ne nous en édifie pas moins. Il 
est évident que ces précautions en faveur de l'anonymat dissimulent à peine le dernier 
mot, enveloppé de consolations, de l'auteur incrédule au lecteur. 

Et, de fait, une fois le nom de Sisebuth introduit (on voit avec quelle réserve) dans 
la tradition bénédictine de la Sabine et de la Campanie, les copistes ne s'entendent 
méme pas sur l'identité du personnage auquel ils font les honneurs du Te Deum, et cela, 
non pas à des siècles de distance, mais presque en méme temps, mais dans le méme 
monastére, au Mont Cassin. Le Bréviaire cassinésien de la Bibliothéque Mazarine, 
n° 364, écrit : Pinus Sisebuii MONACHI. Le diurnal, également cassinésien, de la 
Vaticane (Urbin. 585) écrit: ZZymnus Sisebuti REGIS. Or, le Diurnal est du XI* siècle 
et le Bréviaire date du gouvernement de l'abbé Oderisius, mort en 1105. Tout à 
l'heure nous lisions « a QUODAM ssebuto, » dans le ms. de la Vallicellane; à son tour 
le Psautier des Archives de S. Pierre en fait un saint: Y»nnus SANCTI Sisebuti ». 
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C'est un fait curieux, évidemment, qu'au Mont Cassin le nom d'un roi d'Espagne, 
contemporain de S. Isidore, ait pu être donné au Te Deum. Avant la publication du 
catalogue d'Ehrensberger, on jugeait méme improbable l'existence d'une pareille 
mention dans les livres cassinésiens. Allons-nous conclure des nouvelles données 
acquises, en insistant sur certaines rencontres du 7e Deu avec l'7/latio pascale du 
Missel mozarabe, que c'est au roi des Wisigoths que nous serions redevables du 
cantique ? Evidemment non. Peut-étre cette candidature est-elle née simplement de 
la connaissance qu'on avait de la lettre dogmatique du roi des Wisigoths au roi et à 
la reine des Lombards (FLOREZ, Esf. sag., t. VII, 321) jointe à l'observation de la 
place que le 7e Deum occupe dans plusieurs manuscrits, immédiatement à côté 
du symbole Quicunque? Quoi qu'il en soit, ce qui ressort le plus clairement de tout 
cela, c'est qu'on en doit prendre occasion de faire provision de prudence et de 
scepticisme, devant toutes ces attributions postérieures, quand on voit la facilité 
avec laquelle on pourrait étre engagé sur une fausse voie, par des attributions dont 
l'invraisemblance ne ferait pas, d'elle-méme, justice, comme dans le cas de Sisebuth. 

Le nombre des témoignages qui attribuent soit à S. Augustin, soit à S. Ambroise, 
soit à tous deux, la composition du 7e Deum ne doit pas nous en imposer davantage. 
Ce nombre d'ailleurs s'accroitrait certainement hors de toute proportion si, l'enquéte 
devenant universelle, il fallait tenir compte absolument de tous les manuscrits et de 
tous les imprimés, à partir du moment oü la tradition qu'il affirme s'est établie défi- 
nitivement et à l'exclusion de toutes les autres. Mais peu importe. À eux seuls, les 
trois numéros anonymes 2, 3 et 4 (C. D. E.) du 2° groupe suffisent à invalider tous 
les suffrages, aussi nombreux qu'on le voudra, du 4* groupe. Ces trois anonymes 
sont les trois plus anciens psautiers de la liturgie ambrosienne. C'est à dire que nous 
sommes à Milan, dans la ville d'Ambroise, au lieu méme où, suivant l'hypothèse du 
4° groupe, aurait été composé le Ze Deum. Si vraiment l'attribution du Ze Deum à 
l'évéque de Milan et à son illustre néophyte était authentique, c'est bien à Milan 
qu'on.devrait s'attendre à la constater dès l'origine. Eh bien, pas du tout. Je le répète, 
aucun des plus anciens manuscrits ambrosiens ne fait mention d'Ambroise ni 
d'Augustin. Que dis-je? au XII* siécle, la tradition milanaise représentée par le 
vieux Berold, si jaloux des gloires de sa patrie religieuse, cette tradition n'est pas 
encore entamée : son témoignage demeure négatif, elle est toujours muette sur 
l'attribution du 7e Deum à S. Ambroiseret à S. Augustin. Pareil silence à Milan 
n'est-il pas décisif contre la masse quelconque des voix étrangéres à la tradition 
milanaise ? Qu'importe, aprés cela, le témoignage fourni, loin de Milan, dés le 
X]* siècle par Hincmar ? Qu'importe également que Jean Boffa transcrivant en 1278 
le Beroldus novus, finisse par céder à la vogue à laquelle le Beroldus original, du 
XII* siécle (1), demeurait encore étranger ? Mais c'est trop insister sur une candida- 


(1) « Sequitur : Te Deum laudamus » dit Berold (p. 57 de l'éd. MAGISTRETTI), sans rien ajouter, ce qui n'est 
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ture à laquelle personne ne songe plus. Il faut pourtant ajouter, qu'il n'est pas une 
seule des autres candidatures en présence, qui ne puisse et ne doive étre écartée par 
une fin de non recevoir semblable. Chacune d'elles, on doit s'y attendre, mais on va 
le voir plus loin en détail, notamment pour Sisebuth et Nicetas, vient se heurter 
devant la méme barriére intranchissable de la prescription. 

L'attribution qu'on faisait du 7e Deum à S. Hilaire dans le manuscrit de S. Emmeran 
de Ratisbonue, et à Fleury-sur-Loire, autour de l'abbé Abbon, offrirait peut-étre 
quelque vraisemblance partielle, du moins on a pu le croire, pour l'adjonction de tel 
ou tel verset final, que l'Evéque de Poitiers aurait fait le premier passer du Gloria in 
excelsis dans le Te Deum. Mais — il faut toujours en revenir là — sur quoi s'appuie- 
rait une pareille tradition, quand tout notre premier groupe est silencieux et com- 
prend tant de témoins antérieurs à l'abbé de Fleury ? 

On peut, à plus forte raison, uégliger Abundius. Il ne parait méme pas que, dans un 
inventaire complet et définitif, sa candidature ait chance de gagner beaucoup de 
terrain. 

Reste Nicétas ou Nicétus. A l'époque (1894) oü D. Morin s'occupait d'introduire 
la cause de l'évéque de Remesiana, devenu, gráce à lui, célébre, on ignorait encore 
les véritables termes dans lesquels le « Codex vetustissimus Hymnorum partim 
latino partim hibernico sermone scriptorum », dont parlait Usserius, présentait 
« Nicetam ». Mais ce manuscrit semblait bien, dans tous les cas, avoir, en l'occurence, 
« une importance spéciale ». C'est en effet « le seul », disait D. Morin, « qui nous 
ait conservé la forme /Viceías: dans les autres manuscrits ... ce nom propre sera 
changé en Vicetus ou IVicetius » (1). 

La lecture d'Usserius était exacte, sauf que le manuscrit portait non pas JViceta, 
mais ÂVeceta. Chacun put s'en assurer quatre ans plus tard, en lisant le titre textuel 
et complet, tel qu'il figure dans le document, — enfin reconnu, — tel que le repro- 
duisait, page 59, ZAe Zrish liber hymnorum, que la Société Henry Bradshaw venait 
de distribuer à ses membres (2). L'un des deux éditeurs, le D* Bernard, avait défini- 
tivement identifié le « Codex vetustissimus », d'Ussher avec le Liber Hymnorum du 
Franciscan Convent, de Dublin (Cf. Introduction p. XIII sqq.). Ce n'était donc pas 
avec le Book of Hymns de Trinity College, de la même ville et de la méme date 
(XI* siécle), qu'il fallait faire cette identification, comme on l'avait suggéré d'abord 
à D. Morin, bien inspiré d'ailleurs de n'accueillir cette identification. que discréte- 
ment. La publication que faisait de ce dernier manuscrit le Société H. B. permettait, 


pas son habitude, quand il s'agit de rendre à S. Ambroise ce qui lui est dà. Voir, par exemple, page 93, par 
deux fois 1 Exorcismus S. AMBRossirt. Le Beroldus novus est d'ailleurs tout ce que Purricelli a trouvé dans les 
traditions milanaises, qu'il connaissait mieux que personne, pour appuyer la légende aussi connue que 
dépréciée de Datius (Cf. MABILLON Analecta, t. I, pp. 4-6; Museum Italicum, t. I, p. 107; MERATI, t. II, pp. 147-153). 
(1) Revue Béned., t. XI, 1894, p. 56. 
(2) J. H. BERNARD D. D., and R. ArxiNsoN, LL. D., The Irish Liber Hymnorum edited from the mss. with 
translations notes, and Glossary. London 1898, 2 vol. in 8° (XIII et XIV de la collection.) 
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en effet, de lire en toutes lettres, à la méme page 59 (1l. c.) : Zaec est laus sancte 
Trinitatis quam Augustinus sanctus et Ambrosius composuit. 

Je m'arréte un moment, à ce propos, sur les titres irlandais, et je prie qu'on veuille duce 
aussi remarquer combien, daus leur façon d'y pourvoir, les traditions celtiques den 
paraissent hésitantes, ou incohérentes, comme on voudra. L'Antiphonaire de ud. 
Bangor, au VII* siècle, intitulait encore le 7e Deu», sans nom d'auteur, Y»mu in 
die Dominica, comme avait déjà fait, avant lui, le Psautier de la Reine de Suede 
(Vat. Reg. XI), du VI*-VII* siècle : Zncipit hymnus ad matutina dicendus die 
dominico. C'était également, au IX* siècle, la tradition des manuscrits de Saint-Gall 
15 et 20, appartenant tous deux, comme de juste, au 1*' groupe, et il est inutile de 
rappeler les attaches celtiques de Saint-Gall. 

À côté de cela, tout en demeurant anonyme, le titre du Te Deum, dans le Book 

of Cerne (VIII-IX*), se range déjà dans un groupe différent, le deuxième. 
(WORDSWORTH, art. Te Deum, dans le Dictionary of Hymnology 1122 a, 2.) Que dis- 
je? Méme à Saint-Gall, et toujours au IX* siécle, les manuscrits 23 et 27 quittent le 
premier groupe, pour entrer dans le 4*, celui d'Augustin et d'Ambroise, ce qui n'em- 
péche pas, en 909, le psautier quadruple de l'abbé Salomon maintenant à Bamberg 
et copié par celui de Cologne, de revenir au premier groupe. Il est vrai qu'à Saint- 
Gall, on était alors en plein éclectisme liturgique: je me borne à rappeller le Sacra- 
mentaire Triplex, qui semble bien répondre à la méme préoccupation, peut-étre à des 
curiosités analogues à celles dont témoignent les psautiers quadruples; besoins 
purement académiques d'ailleurs, car il ne saurait étre question d'une psalmodie 
chorale, exécutée par les « fratres ellenici » dans le texte grec, à côté des « fratres 
scolici » et d'autres, auxquels auraient été respectivement assignés le texte gallican, 
la Vulgate et la traduction hiéronymienne faite sur l'hébreu. 

Quoiqu'il en soit, c'est seulement au XI* siécle, au plus tót, qu'apparait pour la c) 
première fois, dans la (radition irlandaise, (1) le nom de Nicétas. Encore n'arrive- Du 
t-on pas à s'entendre sur l'orthographe de ce nouveau nom. D'ailleurs, à la méme du nom de 
époque, il est loin d’être le seul que portent les mauuscrits celtiques: c'est en effet dons 
d'Ambroise et d'Augustin, que se réclame le Book of Iymns, de Trinity College, tradition 
on vient de le voir, et ce manuscrit est du XI* siècle; c'est également à son groupe i 
qu'appartient le « trés vieil hymnaire irlandais du Mont-Cassin, » que D. Morin citait 
en 1890. (Rev. Bén. t. VII, p. 153.) 

Puisque l'occasion s'en présente, remarquons en passant l'argument supplé- d) 
mentaire que fournissent ces deux derniers manuscrits, tant pour écarter les noms E 
d'Ambroise et d'Augustin, que pour recommander l'antiquité supérieure des vieux époque, 


; PUT : 3 : des noms 
titres anonymes. Z7e«c est laus sancte Trinitatis, c'est, à peu de chose près, le titre 4'Ambroise 
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(1) Il n'y a, du reste, dans le 5e groupe, c'est à dire dans le groupe des Nicet, qu'un manuscrit qui soit 
plus ancien que le XIe siécle: c'est un manuscrit angevin du IXe siècle (5e groupe No 1, formule H.) 
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des manuscrits ambrosiens (2° groupe C. D. E, N* 2, 3 et 4), et, comme on le voit, 
au X* siecle, ce titre n'admettait encore aucun nom propre. Comment se défendre de 
croire que les noms d'Ambroise et d'Augustin survenant au XI* siécle dans nos deux 
manuscrits irlandais, ne soient ni plus ni moins que des interpolations, quand la 
liturgie d'Ambroise elle méme, assurément digne de foi dans l'espéce, ne les 
connaissait pas encore plus d'un siécle aprés? Qui autorise les Irlandais du 
XI* siécle à introduire les noms d'Ambroise et d'Augustin dans un titre qui ne les 
donnait pas au X* siècle? Qui les autorise surtout à pratiquer cette interpolation, 
dans un titre probablement (1) spécial à une liturgie particuliérement bien placée pour 
savoir à quoi s'en tenir sur la part de saint Ambroise dans le 7e Deum ? 

Eh bien, le nom de Nicétas est dans un cas analogue, au milieu des plus vieilles 
traditions celtiques. Acceptons, si l'on veut, pour un moment, l'hypothése qui ramène 
tous les manuscrits anglais, irlandais et continentaux du 5* groupe (celui des divers 
Nicet), à une commune tradition et à une tradition celtique. L'apparénce compacte 
que présentent les témoignages ainsi obtenus, groupés et ordonnés, leur conver- 
gence à point nommé, peuvent bien faire impression, saus doute, à priori. Mais c'est 
à une condition. On a dà préalablement admettre ou croire qu'aucune voix nationale 
discordante ne vient troubler le concert, et que nous entendons véritablement un 
concert celtique, et un concert unanime, Or il s'en faut du tout au tout que la réa- 
lité réponde à ce postulat, nous venons de le voir, et, tout au contraire, nous re- 
trouvons ici la méme inconsistance, le méme désarroi, qui nous ont arrétés tout à 
l'heure, en étudiant la fagon dont se comporte cette tradition irlandaise à l'égard de 
la stichologie finale du 7e Deum et du Gloria in excelsis. 

Sans faire appel à d'autres manuscrits qu'à des manuscrits incontestablement 
irlandais, tels que l'Antiphonaire de Bangor, ou bien écrits dans le monastére quasi 
irlandais de Saint-Gall, nous voyons intervenir tout un chœur celtique, le chœur des 
anciens, dont la protestation se dresse invinciblement contre le chœur des jeunes du 
5* groupe. 

J'insiste, et je présente dans l'ordre chronologique la liste des plus autorisés de ces 
protestataires. 

Nous avons : 1° AU VII* SIÈCLE : 

a. L'Antiphonaire de Bangor; le Te Deum y reçoit le titre de Y»inu in die 
Dominica, sans nom d'auteur. 

b. Les fragments irlandais de Turin (F, IV, 1). Le Te Deum n'y a pas de titre, 
pas de nom d'auteur. 


(1) Probablement, dis-je, car il faut laisser la porte ouverte aux témoins encore inconnus qui pourraient 
survenir, et attester que les formules C, D, E, du 2* groupe (Hymnus in honorem Sanctae Trinitatis) unique- 
ment relevées jusqu'à présent dans les manuscrits ambrosiens (2, 3, et 4 du 2e groupe) se rencontrent 
ailleurs par aventure, et cela sans dépendre de la tradition milanaise. 
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2° AU VIII* SIÈCLE : 

a. Le Codex Harleian 7653. Le 7e Deum y est également sans titre et sans nom 
d'auteur. 

b. Les O/ficia per ferias, d'Alcuin. Le Ze Deum y est sans nom d'auteur, au 
milieu d'autres piéces attribuées à de grands noms, et n'a pour titre que celui de 
Bangor, à peu près : //ymuur dominicale. 

c. Le manuscrit Cottonien Galba A. XVIII. Il ne donne au 7e Deus ni titre, ni 
nom d'auteur. 

3° AU IX* SIÈCLE : ; 

a. Le manuscrit bilingue n? 17 de Saint-Gall. I] est sans nom d'auteur et sans titre. 

b. Le manuscrit n? 15 de Saint-Gall. Pas de nom d'auteur, mais le titre de Bangor 
développé : Y»mius ad M(atutina)s diebus Dominicis. 

c. Le manuscrit n° 20 de Saint-Gall. Pas de nom d'auteur, mais le méme titre 
encore plus développé : ZZymmnus domin. bro noct. hoc est ante lectionem evangelii. 

d. Le manuscrit n? 23 de Saint-Gall. Enfin la tradition irlandaise d'anonymat se 
laisse entamer. Mais c'est pour en faire bénéficier S. Ambroise et S. Augustin : 
Hymnus quem S. Ambrosius et S. Augustinus invicem condiderunt. 

e. Le manuscrit n? 27 de Saint-Gall. Il est exactement dans le méme cas. 

4? AU X* SIÈCLE : 

a. Le manuscrit de Trinity College à Dublin. Méme déviation, mais toujours au 
profit de S. Ambroise et de S. Augustin, pas encore de Nicetas: 77aec est laus sancte 
Trinilatis quam Augustinus sanctus et Ambrosius composuit. 

b. Le psalterium quadruplum de Saint-Gall, maintenant à Bamberg. Ici la 
tradition ne se laisse pas entamer. On y maintient le titre anonyme traditionnel : 
Ymnus matutinalis. 

J'allais oublier le Book of Cerne. Ici encore le Ze Deus demeure anonyme, tout 
en recevant le nouveau titre : Laudatio Dei. 

On pourrait allonger cette liste de protestation irlandaise en y accueillant, comme 
on l'a fait dans le 5* groupe, des manuscrits anglais tels que le Marinus Psalter de 
Cambridge CCC 272, du IX: siècle, ZZyrinus die dominico ad Matutin; le Psalte- 
riumanglo-saxon du X*siécle, n° 427 de Lambeth Palace: /Zypmmum ad matutinis diebus 
dominicis ; le Psautier de Suffolk, Vatic. Reg. 12, du XI*siécle: Y»nnus ante sanctum 
evangeltum dominicis sive festivis noctibus ; le Psautier d'Hereford (Harleian 1719) 
qui appartient au 4* groupe, de S. Ambroise et de S. Augustin ; le Nicolas Bacon 's 
Psalter (n° 1156 de Cambridge University) du XIe siècle : Æymnum optimum, etc. 

Mais, encore une fois, ce n'est pas le nombre qui nous importe ici, c'est l'antiquité 
supérieure, et le 5* groupe, le groupe des Nicet, si compacte dans le sens irlandais 
qu'on veuille le faire, se heurte inévitablement contre l'argument de prescription, 
que lui oppose l'autre groupe irlandais, de beaucoup plus ancien, qui vient de passer 
SOUS nos yeux. 
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Dans de pareilles conditions, n'est-il pas vrai? si parmi les témoignages irlandais 
discordants, il en est qui doivent prévaloir sur les autres, ce sont évidemment les - 
témoignages qui sont à la fois les plus anciens de la nation celtique, et d'accord avec 
les plus anciens de toutes les autres traditions. 

Cet argument, sans doute, était déjà contenu dans l'argument général du méme 
ordre développé plus haut. Mais il y avait lieu d'en faire partiellement une applica- 
tion spéciale aux témoignages irlandais, puisqu'il est fait état par dessus tout desdits 
témoignages, daus la question de Nicétas. 

Achevóns d'examiner cette question sous d'autres aspects. Peut-être semblera-t-il 
qu'il eüt été plus simple de la résoudre en se transportant à Remesiana. Quand il s'est 
agi des deux noms d'Ambroise et d'Augustin, le silence des vieilles traditions mila- 
naises a paru suffisant, et le fait est qu'il a été péremptoire. La prescription locale, 
ambrosienne, a tout décidé. Eh bien, de méme, quand il s'agit de Nicétas, au lieu 
d'interroger l'Irlande, pourquoi ne pas interroger directement les traditions daces, 
les traditions de Remesiana ? | 

Pour une raison bien simple. Ce serait ici peine perdue d'arguer du silence de 
l'Eglise de Remesiana puisqu'il n'y a là rien de rien.. 

Il n'y a rien en Dacie, c'est vrai; mais il y a mieux ailleurs, dans la sphère de Nole. 
Puisque S. Paulin nous documente si heureusement sur Nicétas, puisque le souvenir 
de l'évéque de Remesiana nous apparait si vivant et si intime dans les ceuvres de son 
hóte, n'est-il pas naturel d'interroger les traditions campaniennes à défaut de celles 
que nous ne trouvons pas en Dacie ? C'est vraiment dans la région campanienne 
qu'on s'attendrait à trouver le nom de Nicétas associé au Te Deurm, s'il y avait jamais 
eu là quelque tradition favorable à Nicétas. 

Eh bien, non seulement le nom de Nicétas n'est associé nulle part au 7e Deum 
dans les traditions campaniennes, à leur centre, c'est à dire au Mont Cassin, non 
plus que dans les provinces voisines, j'ai nommé Subiaco, Farfa, mais nous avons vu 
que les gardiens par excellence de ces traditions, les Bénédictins de Subiaco, du 
Mont Cassin, etc., déclarent formellement ignorer l'auteur du cantique, et s'ils 
finissent par risquer à tout hasard un nom propre, ce ne sera méme pas encore, ce ne 
sera jamais le nom de Nicétas. Ce sera, d'abord, le nom de Sisebuth, d'un Sisebuth 
qu'ils ne savent méme pas comment identifier, et, pour tout dire, devant lequel ils 
demeurent sceptiques. 

J'avais donc raison de dire que, s'il n'y a rien chez les Daces, au siège de Nicétas, 
il y a mieux ailleurs, aux lieux où son souvenir est demeuré, grâce à l'évéque de 
Nole, impérissable. Il y a le silence, un silence qui devient ici particuliérement 
significatif, surtout si l'on songe — je demande pardon d'y revenir sans cesse, — au 
silence non moins profond que ce silence local, au silence de l'antiquité la plus haute, 
à cet anonymat qu'affectent obstinément et exclusivement les documents du VI*, du 
VII* et du VIII* siècles, et dans lequel se complaisent encore ceux du IX*; au silence 


190 


Îl. — cHAP. III: LES TITRES DU TE DEUM iol 


irlandais notamment, de Bangor et d'ailleurs ; au silence de toute la tradition pre- 
mière, jusqu'au moment où se glissent pour la première fois, tardivement, en Irlande 
comme ailleurs, et avec autant d'incohérence et d'incertitude en Irlande qu'ailleurs, 
les premiers noms propres. 

Il y a cependant quelque chose d'intéressant dans la tradition du nom de Nicéta, 
telle que l'exprime le Liber hymnorum du Franciscan Convent de Dublin. J'en dirai 
deux mots seulement, et je termine par là l'inventaire des manuscrits. 

Le titre ou præfatiuncula du Ze Deum, dans ce manuscrit, comprend deux toutes 
petites phrases en irlandais et une troisiéme phrase, latine, un peu plus longue. La 
première est une affirmation catégorique du nom de l'auteur et de sa qualité. « Neceta 
comarba Petair doronai in cantaic-se. » Ce que le D' Atkinson traduit : « Niceta coarb 
(i. e. successor) of Peter made this canticle » (7Ae Zrish lib. hymn. vol. II, p. 22). 
La deuxième phrase, affirmative encore, fixe le lieu de composition du cantique : 
« Ir Roim dano doronad, c'est à dire : And in Rome it was made » (ATKINSON l. c.) 
La troisième, la phrase latine, déclare qu'on ignore l'époque (quo /empore) et l'occa- 
sion (quam ob causam) de cette composition, et qu'on peut dire tout au plus que 
Neceta voulut ainsi Jouer Dieu (allusion au titre Laus Dei) eu égard à la façon dont 
le Te Deu fait immédiatement suite au 1° verset du psaume 112 : Laudate pueri 
Dominum, laudate nomen Domini. 

Voici d'ailleurs le texte intégral, irlandais et latin, de la rubrique : 


Neceta comarba Petair dorónai in cantaic-se. Ir-Roiz dazo doronad (1). 
Incertum autem quo tempore et quam ob causam factum nisi Necetam deum 
laudare uoluisse diceremus, dicens « Laudate pueri dominum, Laudate 
nomen domini, Te deum laudamus » et reliqua. 


Ainsi, d'après la rubrique irlandaise, l'auteur du cantique : 

a) évrivait à Rome, 

b) était un successeur de Pierre, 

c) s'appelait Neceta. 

La question est de savoir maintenant s'il y a, daus l'église de Rome, un successeur 
(coarb) de Pierre, un Pape, à qui puisse s'appliquer le nom de Neceta. I] me semble 
que l'hésitation n'est pas possible, et, par le fait, la premiére fois que mon attention, 
distraite par ailleurs, tomba sur ce texte, je pensai tout de suite au pape Anicetus, le 
onzième successeur de Pierre. N'était-il pas naturel d'admettre que la forme Auicetus 
mal lue, mal transmise, ou privée par un accident quelconque de sa première lettre, 
serait devenue, sous la plume du copiste irlandais, /Vece/a ? De fait, la transformation 
d'Anicetus en JVice/a n'est pas sans exemple, et c'est bel et bien /Vice/a qu'on lit, au 
lieu d'Anicetus, dans le catalogue pontifical du manuscrit de Laon, lequel s'arréte, 


(1t) Neceta successeur de Pierre a fait ce cantique. A Rome il fut fait. 
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comme l'observe Ms Duchesne, à « Pelagius II (579-590) usque praesens tempore 
Mauritii imperatoris » (1). 

, Or, de méme qu'on voit déjà, dans le Liber Pontificalis, le nom du pape S. Téles- 
phore lié au Gloria in excelsis, une notice analogue, dans je ne sais quel document, 
aurait-elle lié, cette fois, sans plus ni moins d'autorité, le nom d'Anicet à la mention 
du Te Deum ? et le rédacteur irlandais du Liber Hymnorum du Franciscan Convent 
en aurait-il eu la tradition sous les yeux, quand il composait les préfaces de son 
recueil ? D'une façon ou d'une autre, pourquoi ne serait ce pas du pape Anicet (à tort 
ou à raison, peu importe) qu'il était question pour lui? La transformation d'Anicet en 
Neceta, documentée d'ailleurs, n'est-elle pas plus simple et plus vraisemblabie que 
l'hypothése forcée d'un changement de Remesiana en Roma, non documenté ? Si je 
ne m'attache en disant cela qu'à la forme la plus éloignée /Vece/a, c'est qu'elle est 
précisément visée par le ms. de Dublin. Mais il est bien entendu que l'identification 
doit embrasser, à fortiori dirai-je, le Vicetius de tous les autres titres, en vertu d'une 
induction tout aussi légitime (sinon plus) que celle dont on a fait jusqu'ici bénéficier 
Nicétas de Remesiana. 

Voilà, dans tous les cas, sur les rangs, un nouveau prétendant à la propriété — que 
se sont si longtemps disputée Nicétius de Tréves, Nicétus de Vienne, Nicétas 
d'Aquilée, Nicétas de Remesiana — d'un nom qui n'était accompagné, chez aucun de 
ces Nicet, d'un signalement distinctif, et qui, du moins, dans le Liber Hymnorum 
du Franciscan Couvent, est nettement circonscrit, appliqué formellement à un per- 
sonnage précis. On ne peut nier qu'étant admise une tradition de Nicet dans les 
titres du Ze Deu, cette tradition se présenterait, dans ces conditions, sous un jour 
entiérement nouveau. 

Est-ce à dire que ce jour nouveau lui serait plus favorable? Mais pourquoi faudrait- 
il en croire notre liturgiste irlandais ? Quel titre le nom du Pape Anicet aurait-il à 
modifier la tradition d'anonymat qui précéde son apparition, de préférence à tous 
les autres noms ? Je sais bien que, parmi les titres.anonymes, il en est qui semblent 
évoquer, à défaut de son nom, son époque. Je n'ai rien dit en effet des titres tels que 
Canticum Apostolorum, Hymnus sanctorum. Palrum, etc. (10° groupe). Le premier 
surtout devrait-il donc étre considéré comme favorisant à son tour, à défaut du nom 
lui-même, je le répète, l'idée d'antiquité reculée que laisserait dans l'esprit le nom 
du onziéme successeur de Pierre ? 

Pour ma part, étant bien résolu, comme je le disais en commengant ce chapitre, 
et j'y reviens, à me débarrasser de l'obsession des manuscrits, je n'en tiens aucun 
compte. Ce n'est pas que je refuse au 7e Denm l'antiquité qu'accuseraient ces tradi- 
tions plus ou moins authentiques. Au contraire; mais je crois y arriver plus süre- 
ment par une autre voie. J'ai voulu simplement, avant d'entrer dans cette voie, 


(1) Cf. DUCHESNE, Liber Pontificalis, p. 15 et p. 22. 
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montrer l'incohérence et le désarroi des traditions, dans la question de l'auteur du 
Te Deum, et l'impossibilité de rien résoudre par un tel moyen, dés lors que c'est un 
auteur précis qu'on cherche. Il est douteux qu'un inventaire plus complet change 
beaucoup les termes (1) de la question. 

Aprés tout, si l'on tient à ce que, soit Nicétas de Remesiana, soit un autre, aient 
eu part en quelque manière au morceau, nous pouvons admettre, tout en demandant 
qu'on spécifie sur de belles et bonnes preuves, qu'ils l'auront peut-étre augmenté, 
qu'ils seraient par exemple, responsables de l'annexion de la stichologie finale, ou 
bien qu'ils l'auraient rythmé, doté d'une mélodie de leur invention, que sais-je ? 
Mais alors, retenons-en que Nicétas n'aurait donc pas répugné plus que tel et tel de 
ses contemporains, à méler à son fonds propre le fonds d'autrui. Cela, du moins, 
pourrait n'étre pas sans profit dans la question des procédés littéraires de l'évéque 
de Remesiana. 

Je ne voudrais pas insister plus que de raison sur l'hypothése d'une composition 
musicale qui laisserait aux compétiteurs un droit sur le 7e Deum, et je songe moins 


{1} J'ai eu l'occasion d'en faire l'expérience dans plusieurs bibliothèques de Rome, depuis que ces pages 
étaient écrites, mais sans pouvoir consacrer à mes recherches autant de temps et de soin que je l'aurais 
voulu. Voici l'inventaire des titres que j'ai trouvés dans les manuscrits qui ne figurent pas déjà dans mes 
tableaux. Neuf d'entre eux, dont les dates s'échelonnent du XIIIe au XVe siècle, se groupent autour de 
S. Ambroise et de S. Augustin; quatre, du X* au XIV: siècle, n'ont d'autre titre que Psalmus ou Hymnus; 
dix, du XIIIe au XVe-XVIe siècle n'ont aucun titre. 

10 Les neuf qui se réclament des noms d'Ambroise et d'Augustin sont les suivants: 

ARCHIVIO S. PIETRO : F. 29, Bréviaire du XIIIesiécle; F. 26, Bréviaire du XVe siècle (ITymnus sanctorum 
Ambrosii et Augustini). 

Bibliothèque ANGELICA : Cod. 1575 (C. III. 3) Psalterium-Breviarium de Cava, daté de 1308 (Y mnus 
sanclorum Ambrosii et Augustini); Cod. 441, Breviarium ad us. fr. min., du XVe siècle, fo 16' (Hymnum beati 
Ambrosii et Augustini episcoporum et doctorum). 

Bibliothèque ALEXANDRINA (Sapience) Cod. 23t. Bréviaire Chartreux du XIVe* siécle (pars 1, fo 10o Cas- 
licum Ambrosii et. Augustini); Cod. 234 (ancien +. K. 32 et Q. g. 41) Psautier O. S. B. de Subiaco, du 
XV^ siéele. (fo 100' Canticum S. Ambrosii «t Augustini). Les moines de Subiaco, moins prudents que leur 
confrére du X* siécle, aprés avoir accueilli dubitativemeat Sisebuth, non sans témoigner de l'anonymat 
primitif, s'étaient donc finalement décidés pour Ambroise et pour Augustin. 

Bibliothèque CASANATENSE : (Cod. 5g1 B. V. 37) Psalterium, XVe siècle (Hymnum sanctorum Ambrosii «t 
Augusiini). 

Bibliothèque VALLICELLANA. B. 44. Breviarium Ord. S. B. XIIIe siècle (fo 5o, Hymnus quem Ambrosius et 
Augustinus condiderunt). 

20 Ymnus ou Psalmus: 

ARCHIVI0 S. PIETRO. 156 D Psautier bénédictin de S, Clément de Tivoli, Xe-XIe siècle (fo 142 Y mmus). 

Bibliothèque VALLICELLANE. B. ga. Bréviaire O. S. B. de Pérouse, XIVe siècle (fo 282 Y nus); B. 140. 
Bréviaire romain de 1477; C. 93. Nocturnale O. S. B., de Farfa, XIIIe-XIVe* siècle (fo 398 Psalmus). 

3o Sans titre. 

ARCHIVIO S. PIETRO. E. 14. Psalterium, XIV: siècle; E. 15. Psalterium, XVe-XVIe siècle; F. 28. Bré- 
viaire du XIVe siècle. 

Bibliothèque ANGELICA. Col. 443. Bréviaire des frères mineurs; 462. Psautier-Hymnaire (f? 151). 

Bibliothéque ALEXANDRINA. Cod. 233. Bréviaire romain du XVe siécle (fo 24). 

Bibliothèque CASANATENSE. Cod. 116. Psautier de S» Marie de Capoue, du XIII*-XIV* siècle; Cod. 217 
(A. II) Psautier-Hymnaire du XIVe-XVe siècle; Cod. 748; Cod. 1069. (fo 223). Ce dernier manuscrit, écrit 
sur papier, conserve à la fin de chaque psaume la petite formule euchologique qui le résume dans plu- 
sieurs anciens psautiers. Je ne crois pas qu'à cette date, cette particularité se rencontre beaucoup. 
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encore à la spécifier. (1r) Mais je suis bien aise, dans cette explication quelconque, 
de me trouver d'accord avec le D' Wordsworth. Celui-ci, du reste, dans le Dictionary 
of Hymnology, n'est pas à court de compensations pour dédommager les divers 
personnages dont se réclament les manuscrits, du titre de gloire qu'il leur refusait 
alors: Titles authorship are numerous but inconsistent. Indeed they may not all 
have been intended at first positively to assert the authorship of the person named, 
but perhaps to ascribe the introduction of the hymn to him, or possibly its musical 
selting, or it may be even to refer to his frequent use of it as a favourite hymn. 
(Dict. of Hymnology, p. 1122-3). 


(1) Je rappellerai seulement, à ce propos, une découverte musicale extraordinaire, mais peu encoura- 
geante. Je veux parler de la tentative malheureuse de Fétis, que Vincent fit avorter aussitót, dans une 
€ NOTE sur la messe grecque qui se chantait autrefois à l'abbaye royale de Saint-Denis le jour de l'Octave de la fête 
patronale », lue à l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres le 22 janvier 1864. (Cf. C. R. 1864, p. 27-31. — 
Revue archéologique, Nouvelle série, t. IX, 1864, p. 268-281). 

« J'ai cherché longtemps, disait Fétis, quelle était l'origine de ce chant si beau, si solennel, et je l'ai 
trouvé enfin dans l'introit de la messe grecque de saint Denys l'Aréopagite, dont la date remonte au 
deuxième siècle, suivant les Litwrgies on messes des Saints Péres, et qui était chantée longtemps aprés à 
l'abbaye de Saint-Denis prés de Paris, pendant l'octave de la féte de ce saint martyr ». 

Et il ajoutait en note: ; 

« Cette méme formule de chant se trouve onze fois dans l'Octoechos, ou livre de cantiques de l'Eglise 
grecque dans les huit tons, suivant la vérificatien récente que j'en ai faite ». 

Faire remonter au Ile siècle la messe romaine Safíentíam (car c'est d'elle qu'il s'agit dans l'occurence, 


_ par conséquent l'Introit, le Graduel, l'Alleluia, l'Offertoire, la Communion, et pourquoi pas aussi l'e" Ave, 


meumopéevn (!) éott » == Ite missa est); identifier cette messe avec la portion de la Hiérarchie ecclésiastique 
où l'on ne trouve du reste qu'une fhcoris dela synaxe; donner comme introit un verset du Gloria im excelsis, 
sans s'apercevoir davantage, naturellement, que le texte grec n'en est pas traditionnel, mais représente une 
traduction moderne faite sur lelatin; donner gratuitement comme chant primitif de ce pseudo-introit, un 
chant commun arrangé pour les besoins de la cause; affirmer enfin qu'une vérification récente a permis 
de reconnaitre onze fois la méme formule de chant dans l'Octoechos, quand il est notoire quel'Octoechos 
ne contient pas un signe musical, c'était vraiment trop escompter la bonhomie du public. Aussi ne peut-on 
que souscrire au jugement sévére de Vincent, qui terminait son mémoire en prononcant le mot de mysti- - 
fication. Le mot n'était pas trop fort, si l'on songe que, dix ans aprés, en 1873, dans la ame édition de la 
Biographie universelle des musiciens, (Paris, Didot, t. I, pp. 86-87) la découverte de Fétis était encore complai- 
samment exposée, sans la moindre mention, cela va sans dire, de la Note de Vincent. Inutile d'ajouter 
que la persévérance tranquille de ces fantaisies n'empéche pas d'autres imaginations, non moins amu- 
santes et non moins sûres d'elles-mémes, de prendre place à côté d'elles, en les ignorant. 
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RÉSUMÉ 


ET CONCLUSION DES DEUX PREMIÈRES PARTIES 


La partie négative de mon programme est remplie. Nous allons en aborder la 
partie positive, mais il peut être utile, afin de voir nettement où nous en sommes, 
de jeter un dernier regard en arrière, et d'embrasser, dans un aperçu synthétique, 
l'ensemble des points de vue divers qui nous ont successivement arrêtés. Je me 
résume donc. 

Nous nous sommes trouvés, au début de cette étude (pp. 7-10), devant un conflit. 
La seconde partie de l'7//at;o mozarabe du jour de Páques se présentait comme une 
sorte de 7e Deum avant la lettre. Nous avons remarqué tout d'abord (p. 10-11), que 
cette fin d’Z/lafio n'était, aprés tout, qu'une des variétés, la plus curieuse et la plus 
complète, des formes qu'offrent trés généralement les amorces terminales des Coz- 
testationes gallicanes. C'étaient donc toutes les branches de la liturgie gallicane qui 
se trouvaient engagées dans le débat. 

Or, étant donné, d'une part, que le Ze Deum proprement dit passe aujourd'hui 
pour acquis à Nicétas de Remesiana, étant donnée, d'autre part, dans les Contesta- 
tiones, la présence des /oca parallela du Te Deum, au degré que nous faisait connaître 
l'7Ilatio mozarabe, nous avons voulu savoir (pp. 11-12) à qui, définitivement, doit être 
reconnue la qualité de premier occupant. 

Déjà la question posée dans ces termes, suggérait un à priori défavorable à Nicétas. 
S'il ne s'était agi que d'une Z/latio, d'une Contestatio, bref d'un fait isolé, mettons 
méme de quelques faits particuliers, la position de Nicétas demeurait forte. Mais, 
dés l'instant que, dans des proportions diverses, ces faits prenaient un caractère 
systématique, et s'étendaient des Z/{/ationes mozarabes aux messes de Mone, au Missale 
Gothicum, au missel de Bobbio, j'ajoute au Missale gallicanum vetus, et au missel 
de Stowe, bref à tous les monuments de la liturgie gallicane, la rencontre devenait, 


. je le répète, à priori beaucoup plus inquiétante pour Nicétas. Quelle.apparence y 


avait-il que tous les euchologes gallicans fussent tombés d'accord pour aller tous 
ensemble emprunter à l'évéque de Remesiana tantót un trait, tantót un autre, et 
tous certains traits partout les mémes ? Encore n'avons-nous sérieusement envisagé 
qu'une région de ces Conlesiationes, celle de la transition au Sanctus. D'autres 
régions nous auraient fourni d'autres traits. 
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Toutefois la première phase du débat (pp. 7-11), abstraction faite de cet à priori 
redoutable, laissait Nicétas en possession provisoirement tranquille. La vérification 
(I* Partie) des autres titres que les sacramentaires gallicans pouvaient opposer à 
Nicétas n'aboutit non plus à aucun résultat. Les Contestationes ne gagnaient pas 
de terrain; du moins, interrogées a) sur l’âge de leur nom, à) sur celui de leur texte, 
c) sur l'originalité de ce texte, elles n'arrivaient à donner que des réponses insuffi- 
santes ou trop tardives. 

La cause ne pouvant donc étre dirimée par cette méthode, nous avons dü 
reprendre (II* Partie) l'argument du bloc que les Contestationes opposent à Nicétas. 
C'est là qu'était le terrain vraiment solide. A peine installés sur ce terrain, nous 
nous sommes bientôt aperçus qu'il se prolongeait bien au-delà des liturgies galli- 
canes, et que nous avions affaire en réalité, de la façon la plus indiscutable, à toutes 
les liturgies. C'est de l'Orient comme de l'Occident liturgiques que le Te Deum 
tenait la formule de son Trisagion. C'est de l'Orient comme de l'Occident qu'il 
tenait l'économie du formulaire qui encadre ce Trisagion. C'est d'une stichologie 
commune aux liturgies grecques comme aux liturgies latines, et documentée dés 
l'époque de Nicétas, qu'il tenait tels versets qui viennent ensuite. 

Par surcroit, l'argument d'universalité qui déjà ruinait à lui seul les prétentions du 
cantique à l'originalité, s'appuyait encore de témoignages datés, attestant : en Orient, 
avec saint Athanase, saint Cyrille de Jérusalem, Didyme d'Alexandrie; en Occident, 
avec la Passio Perpetuae, saint Cyprien, saint Hilaire, Prudence, attestant, dis-je, 
formellement la préexistence à Nicétas des liturgies mises en cause, et par consé- 
quent de cette universalité. 

Aussi, comme dans toutes ces circonstances, c'était devant la réunion plénière de 
ses créanciers que paraissait le Te Deum, il ne lui était plus possible d'oser pré- 
tendre encore à l'indépendance de sa propriété, sans s'exposer à soulever aussitót 
une protestation unanime des ayants-droit. | 

Etant données la position qu'on donne généralement à la question du Te Deum, 
et la façon dont j'ai été moi-même obligé de présenter les choses pour la commodité 
de l'exposition, la seule conclusion qui pouvait sortir des observations ainsi accu- 
mulées, c'était, il faut bien en convenir, qu'on a définitivement affaire à ce qui 
s'appellerait, de nos jours, un plagiat. Dès lors, en effet, qu'on place le Te Deum 
aux confins du IVe et du V* siècle, dés lors qu'on lui assigne pour auteur un écrivain 
de cette époque, d'une part, mais aussi dés lors que, d'autre part, se dresse en méme 
temps la concurrence des /oca fara/lela de toutes les liturgies, la défense de la posi- 
tion devient impossible, c'est un désenchantement, c'en est fait de l'originalité du 
Te Deum. Nous n'avons plus sous les yeux, du commencement à la fin, qu'un centon. 

Aussi n'avons-nous pas attendu jusqu'à présent, pour renoncer à considérer plus 
longtemps sous cet aspect invraisemblable la composition si homogène et si spon- 
tanée qu'est le Te Deum, au moins dans sa partie la plus considérable et la pluslyrique. 
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Et nous avons résolument proposé de renverser les termes et de conclure plutôt, des 
rapports du Te Deum, avec l’ancienne littérature liturgique et les Pères des quatre 
premiers siècles, à l'antériorité du cantique. 

Ce nouveau point de vue n'est pas encore tout-à-fait celui que j'annongais en 
débutant (p. 13) comme devant déterminer le changement d'orientation de la troi- 
sième et dela quatrième partie, mais il laisse entrevoir déjà la nouvelle position. Avant 
de diriger nos recherches de ce cóté, toutefois, il restait à nous assurer qu'aucun 
obstacle ne nous arréterait à titre préjudiciel; il restait à nous demander notamment: 

I? Si les limites étrangement restréintes de certains textes grecs du Te Deum ne 
représenteraient pas un premier noyau de rédaction qu'on aurait ensuite développé 
peu à peu; ce qui nous ramènerait, somme toute, par une voie d'évolution quel- 
conque, au résultat méme qui, sous le nom de centonisation, nous avait paru trop 
peu vraisemblable. 

29 Si l'argument des manuscrits ne consacre pas, malgré tout, sans appel, d'une 
façon ou d'une autre, au profit de Nicétas notamment, soit le système de la centoni- 
sation, soit le systéme de l'évolution. 

Or, sur le premier point, nous nous sommes convaincus a) que le texte original du 
Te Deum étant un texte latin et non pas un texte grec, celui-ci ne peut donc être 
qu'une traduction; à) que cette traduction n'a pu être faite qu'après le VI* siècle; 
c) qu'à cette date le Te Deum, nous en avons la preuve, s'avangait déjà jusqu'au 
verset 20° au moins, et que dès la fin du IV* siècle, Prudence en connaissait le 
verset 16; d) d'oü suit enfin cette conséquence, que l'arrét au verset 12* de la traduc- 
tion exécutée aprés cette date, ne saurait représenter un premier noyau qui n'aurait 
pas encore dépassé ces limites. 

Quant à l'argument des titres des manuscrits, qui fait à peu près toute la fortune 
de Nicétas, si quelque chose est démontré, c'est bien plutót que, les titres les plus 
anciens étant anonymes, et les noms propres, quels qu'ils soient, ne se présentant 
qu'assez tard à des copistes qui déclarent ingénüment les avoir ignorés jusque là, ou 
dont l'abstention silencieuse équivaut à cette déclaration, si quelque chose, dis-je, 
est démontré d'aprés tout cela, c'est que l'antiquité n'a point connu l'auteur du 
Te Deum, c'est qu'elle ne peut étre invoquée pas plus pour l'un que pour l'autre des 
divers Nicet, des divers Sisebuth, des Hilaire, Ambroise, Augustin, Abundius, mis en 
présence assez confusément, c'est enfin qu'aucune des attributions, par conséquent, 
n'est authentique, ou, ce qui revient au méme, n'est en mesure de triompher de la 
prescription que lui oppose partout l'antiquité. 

Au surplus, avec la conviction que nous avons acquise des rapports du Te Deum 
avec l'ensemble de la littérature liturgique et avec les Pères grecs et latins des 
quatre premiers siécles, — ce qui réduit le Te Deum aux proportions mesquines d'un 
simple centon, si l'on persiste à le faire naitre au V* siècle, — alors on ne voit vrai- 
ment plus du tout l'intérét scientifique que pourrait encore présenter la recherche 
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d'une attribution quelconque. On ne voit pas quel honneur ce serait faire aux uns ou 
aux autres que de les mettre en conflit sur un droit d'auteur si peu justifié. On ne 
voit pas enfin, par conséquent, que ce soit frustrer les parties d'aucune gloire, que de 
les tenir en dehors du débat. | 

Le probléme ainsi dégagé de la question des sources et de celle des traditions 
manuscrites, ou plutót la solution que nous donnons à cette double question nous 
mettant définitivement en présence d'un Te Deum antérieur à toutes les relations 
qu'on lui découvre, force nous est bien de reculer le probléme lui-méme, et ce pro- 
bléme cesse ainsi d'étre purement littéraire, pour devenir un sujet d'études nouvelles, 
— qui peuvent étre extrémement intéressantes et fécondes, — sur certaines origines 
liturgiques. 

Nous allons donc examiner enfin l'hypothése annoncée dans l'Introduction de ce 
mémoire, p. 13, et considérer le Te Deum non plus comme un cantique, mais 
comme un type plus ou moins désaffecté d'anaphore, de l'une des anaphores qui 
ont pu diversifier, dans l'Eglise latine primitive, le formulaire central de la messe, 
avant la fixation de ce que nous appelons aujourd'hui le Canon. 

Je ne puis me défendre de penser que cette hypothèse n'avait pas attendu jusqu'à 
présent pour s'esquisser dans bien des esprits. Peut-être ne lui manquait-il plus que 
d'étre formulée résolument pour retenir l'attention. J'ai moi-méme hésité longtemps 
à le faire, eu égard au caractère paradoxal que présente au premier abord une pareille 
position de la question. Mais au point où j'en suis, je ne puis plus reculer. Au reste 
quand méme toutes les considérations dans lesquelles je vais entrer n'auraient fait 
que contribuer à placer le Te Deu, devant la critique, au point de vue d'une question 
intéressant les origines liturgiques, eh bien! la chose en vaudrait encore la peine. 
Et, aprés tout, si de notre cóté nous n'aboutissons qu'à une impasse, et qu'il faille 
revenir en arriére, nous reviendrons. 
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CHAPITRE PREMIER 


La Désaffectation des formules liturgiques 


Au risque d'indisposer le lecteur en l’arrêtant au premier détour de la route, il 


Rapport 
de cette 


faut bien prendre encore ici, dés le début, certaines précautions. Je ne puis entrer question 


de plein pied dans mon hypothése ; il me faut résoudre au préalable une difficulté Me e. 


préjudicielle, qui m'avait arrété tout d'abord et qui ne manquerait pas de se présen- 
ter d'elle-méme au lecteur. Voici cette difficulté. 

L'identification de la fonction primitive du 7e Deu» et de la fonction des Ana- 
phores étant admise par hypothése, comment expliquer le changement de destina- 
tion, disons méme la déchéance d'un texte qui serait dés lors si vénérable par son 
origine ? Car enfin, s'il est une formule qu'on s'attende à voir transmise religieuse- 
ment, sinon tout-à-fait telle qu'elle était dans le principe, du moins dans sa condition 
liturgique originelle, alors surtout que persévére l'économie de la fonction vers 
laquelle elle aurait été ordonnée, c'est bien la formule de l'anaphore. En d'autres 
termes, l'anaphore est, à ce qu'il semble, la dernière des formules à laquelle on 
songerait dans une question de déplacement et de désaffectation. 

Cependant, en examinant de plus prés les diverses parties de nos vieux réper- 
toires, on s'apergoit bien vite que rien n'est. plus constant en réalité, dans l'histoire 
liturgique, que les modifications de cette nature (1). . 

Je me contente de relever quelques faits. On va voir non seulement que la diffi- 
culté n'est qu'apparente, et qu'elle s'évanouit à la réflexion, mais que les analogies 
alléguées pour l'écarter contribueront au contraire à placer l'hypothése dans un 
milieu de vraisemblances, dont celle-ci bénéficiera toute la première, et qui servira 
plutót à l'accréditer. 


(1) C'est presque un livre qu'il faudrait faire pour relever tous les cas, les classer, les étudier dans leur 
origine et leurs relations, en tirer lesrévélations qu'ils tiennent en réserve, et qui nous aideraient à déter- 
miner soit l'âge des divers formulaires et des institutions dont ils témoignent, soit la nature méme de ces 
institutions. Le cas échéant, je ne m'interdirai pas de donner ici quelque idée du sujet et de l'intérét qu'il 
présente. 
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ARTICLE I 


Déclassement de formules euchologiques diverses. 


8I 
Formules déclassées d'usage occasionnel. 


A. — Sources connues. 


S'il y a des formules que leur destination consacrée par un usage immémorial 


litaniques du semble mettre à l'abri du déclassement, ce sont bien les Orationes solemnes du 


Vendredi 


Saint. 


Vendredi Saint, avec le petit prologue qui prépare chacune d'elles : de fait, la série 
de ces groupes euchologiques géminés, formés du prologue invitatoire et de l'oraison, 
s'est transmise sans interruption, comme sans variété, d'aussi loin qu'on puisse la 
documenter (Missale gallicanum vetus, sacramentaire Gélasien, sacramentaire Gré- 
gorien) jusqu'à nos jours. 

Eh bien, c'est dans cette série qu'on lit, chaque année, l'invitatoire et, corrélative- 
ment, l'oraison que voici : 


Oremus, dilectissimi nobis, Deum patrem omnipotentem, ut cunctis 
mundum purge terroribus; morbos auferat; famem depellat; aperiat car- 
ceres ; vincula dissolvat ; peregrinantibus reditum, infirmantibus sanitatem, 
navigantibus portum salutis indulgeat. Oremus. 

Adnuntiat Diaconus ut supra. 

Omnipotens sempiterne Deus, moestorum consolatio, laborantium forti- 
tudo, perveniant ad te preces de quacunque tribulatione clamantium ; ut 
omnes sibi in necessitatibus suis misericordiam tuam gaudeant adfuisse. Per 
Dominum (1). 


Or, en prenant connaissance des antiphonaires manuscrits les plus anciens, quel 
étonnement n'éprouve-t-on pas à y constater la présence de ces deux textes, transfor- 
més en antiennes litaniques, tantót sous les rubriques: Pro quacumque tribulatione,— 
Quandocumque volueris, — De pentitentia, tantôt sous celles-ci : Ad reliquias dedu- 
cendas, — Quando reliquiae levantur, — Pro bace regum et principum, etc. — tantót 
sous cette autre : Zn diebus Dominicis ad brocessionem, — et enfin sous celle-ci, dont 
les précédentes ne sont qu'un dédoublement ou une application particulière : Zn 


(1) Sacram. gélasien, Lib. 1: XLI. Tomwasr. Ofera : t. VI, p. 65. 
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Letania majore, ou bien: Zn tribus letaniis ante Ascensionem Domini. Le plus 
souvent (1) ces deux formules euchologiques y sont alors, il est vrai, dissociées et 
séparées par un plus ou moins grand nombre d'autres antiennes ; mais peu importe, 
si la teneur en passe tout entière à l'usage antiphonique. Qu'on en juge : 


Oremus, dilectissimi nobis, Deum Patrem omnipotentem ut cunctis mun- 
dum purget erroribus, morbos auferat, famem repellat, aperiat carcerem, 
vincula dissolvat, peregrinantibus reditum, infirmantibus sanitatem, navi- 
gantibus portum salutis indulgeat, et pacem tribuat in diebus nostris, insur- 
gentesque repellat inimicos ; et de manu inferni libera nos propter nomen 
tuum, all., all. (2). 

Omnipotens Deus, moestorum consolatio, laborantium fortitudo, perve- 
niant ad te preces de quacunque tribulatione clamantium, ut omnes sibi in 
necessitatibus suis misericordiam tuam gaudeant adfuisse, alleluia (3). 


On est cependant moins étonné de trouver ici des orafiones solemnes du Vendredi 
Saint, quand on réfléchit à la fonction de prière litanique que remplissent, ou du 
moins que remplissaient, trés probablement, autrefois, ces oraíiones spéciales. En 
passant de la supplication litanique de la messe à la supplication litanique des 
processions, elles ne changent réellement pas de nature ni de destination. C'est leur 
chant seulement qui, de récitatif euchologique, devient, à proprement parler, une 
mélodie antiphonique. Mais il y a d'autres piéces, et en assez bon nombre, qui ne 
sont plus dans ces conditions des Orationes solemnes. 

Le texte suivant, par exemple, qui fait partie du groupe commun à tous les Anti- 
phonaires, n'a besoin que d'étre relevé, sans commentaire, puisqu'il n'est autre 
chose que la seconde partie de l'oraison par excellence, le Pa/er. 


Dimitte nobis, Domine, debita nostra, sicut et nos dimittimus debitoribus 
nostris, et ne nos inducas in tentationem, sed libera nos a malo, ab omni 
malo, amen, alleluia (4). 


Voici maintenant l'oraison, Super populum du 1* dimanche de Caréme dans le 
Sacramentaire Gélasien. Ce document la contient, du reste, une seconde fois, au 


(1) Mais ce n'est pas une règle. Entre autres manuscrits qui maintiennent la cohésion des deux textes 
tout en intervertissant l'ordre, du reste, je citerai le ms. a. IX, x1 de S. Pierre de Salzbourg (f° 179), le 
manuscrit de Munich Clm 27130, etc. 

(34) Antiphon. grégorien de Pamelius : MiGNE, Pat. Lat. t. LXXVIII, col. 683, 16° antienne de la série Ix 
litania majors. 

(3) L. c., col. 684, age antienne de la série. 

(4) L. c., col. 684, 18° antienne de la série. — Cf. pour la mélodie de cette antienne les planches du manus- 
crit 339 de S. Gall (Paleogr. Musicale, I, 141) ou celles du manuscrit d'Einsiedeln (ibid. IV, 413). 
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vendredi de la 3° semaine de Carême. Déjà même elle figurait dans le Sacramen- 
taire Léonien (1). 
Les anciens Grégoriens purs ne l'ont plus. 


Super populum tuum, Domine quæsumus, benedictio copiosa discendat : 
consolatio tribuatur : fides sancta succrescat : redemptio sempiterna 
firmetur (2). | 


Et bien, c'est encore dans le groupe : 7n Letania majore, etc., et sous les mêmes 
rubriques, que les Antiphonaires transforment en chant litanique ce que les recueils 
euchologiques les plus anciens nous présentent comme une oraison. 


Super populum tuum, quaesumus, Domine, benedictio copiosa descendat, 
indulgentia veniat, consolatio tribuatur, fides sancta succrescat, redemptio 
sempiterna firmetur, alleluia (3). | 


Il n'y a de différence que pour les deux mots indulgentia veniat, qui sont absents 
de l'oraison gélasienne, à l'endroit cité. Mais ils y figurent au vendredi de la 
3* semaine de Caréme, de méme que dans le Sacramentaire Léonien, et dans les 
additions de quelques Sacramentaires Grégoriens, (4) ou encore dans certaines appli- 
cations à des messes nouvelles, telles que celle de S. Boniface, dans le sacramentaire 
de Cologne analysé par Schulting (5). Les Grégoriens mixtes, tels que celui d' Hugues 
Ménard (Corbie, B. N. n? 12051) (6), ou celui d'Angelo Rocca (Fulda), les ont égale- 
ment, tout en commençant sous la forme 7/2 populum tuum. Les Gélasiens mixtes 
conservent l'incipit traditionnel Super populum tuum, et transmettent le texte tel 
qu'il est dans l'antienne (7). L'absence, ou la disparition de la formule dans les Sacra- 
mentaires Grégoriens purs est d'autant plus intéressante, que la tradition s'en main- 
tient, sous sa forme déjà désaffectée, dans les antiphonaires grégoriens (8). 


(1) MuRATORI. Lífurgia romana vetus, vol. I, col. 482. 

(a) Sacram. Gélas. I: XVIII. — ToMMasti, 7. c., p. 18. 

(3) L. c. col. 684, 21e antienne de la série. 

(4) Cf. v. g. Muratori, vol. II, col. 3o, note y ; — Cod. Epternach. Paris, B. N.9433, fer. 11 infra hebd. I Quad. 

(5) Biblioth. Eccles. seu Com. sac. de Exposit. et illust. Miss. et Brev. Coloniae Agrip, 1599. t. III, p. II, p. 17e.— 
Cf. Leofric Missal, p. 309. ; 

(6) Col. 38 de l'édition de 1705. 

(7) Cf. v. g. GERBERT. Mon, vet. lit, Alem. p. 37. 

(8) On pourrait être tenté de rapprocher de ce texte le début de la formule suivante, que je trouve dans 
le Liber ordinum Mozarabe, col. 400: 

(Oratio] Super populum tuum, quesumus Domine, descendat benedictio tua, et salus tua creden- 
tium sanctificet corda : ut uocem clamantium ad te placatus exaudias et uinculorum nexibus con- 
strictos miseratus absoluas, semperque uiuentes tegas a malo et quiescentes animas eruas ab 
eterno supplicio. — Amen. 

et de l'antienne qui précéde cette oraison : 
Ant. Super populum tuum benedictio tua. — Domine, quid. — Mais, Domine quid, c'est l'incipit 
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La présence des textes en question dans des sacramentaires d'une antiquité aussi 
vénérable qu'est celle du Gallican, du Léonien et du Gélasien, souléverait inci- 
demment une des questions que je suggérais tout à l'heure, la question de savoir à 
quelle époque la transposition s'est opérée. Je doute qu'on puisse lui donner une 
solution générale. La désaffectation serait pré-grégorienne dans le cas de l'oraison 
Super bopulum. Prenoms un autre exemple. 

Le Sacramentaire Gélasien et le Sacramentaire Grégorien nous offrent tous deux, 
à l'Octave des Saints Apótres Pierre et Paul, la collecte que voici : 


. Deus, cujus dextera Beatum Petrum Apostolum ambulantem in fluctibus 
ne mergeretur, erexit; et Coapostolum ejus Paulum tertio naufragantem de 
profundo pelagi liberavit ; concede propitius, ut amborum meritis œ{ernasm 
Trinilalis graliam consequamur. Per. 


La transcription qu'on a sous les yeux est faite sur le Gélasien (1). La leçon grégo- 
rienne n’en diffère que par la substitution des deux mots ae/ernilatis gloriam à la 
leçon gélasienne œlernam Trinitatis gratiam. 

Or, plusieurs antiphonaires nous donnent la collecte en question sous forme d'an- 
tienne, et, comme ón va le voir, ce n'est pas du Gélasien, c'est du Grégorien, cette 
fois, qu'ils dépendent pour la différence des leçons. 


Ana. Deus cujus dextera beatum Petrum in fluctibus ne mergeretur erexit 
et coapostolum ejus Paulum de profundo pelagi liberauit exaudi nos propi- 
tius et concede ut amborum meritis eernitatis gloriam consequamur (2). 


C'est également du Grégorien que se réclame évidemment l'antienne Aufer a nobis, 
que je trouve, sous les rubriques déjà indiquées, dans les Antiennes litaniques 
publiées par Tommasi et Bianchini. J'en dispose le texte parallélement à celui 
qu'offrent les sacramentaires Léonien, Gélasien et Grégorien. 


du Psaume 35, dont le dernier verset : Domisi est salus et super populum tuum benedictio tua, nous avertit qu'il 
ne faut pas chercher plus loin la source de l'antienne et de l'oraison elle-même, construite, comme tant 
d'autres oraisons mozarabes, au moyen d'allusions ou de centons empruntés au psaume dont elles sont 
en quelque sorte le bouquet. C'est également au psaume 3° que se trouve associée l'ANT. Super populum 
tuum, Deus, salus tua et bencdictio, dans le Bréviaire Mozarabe, au Dimanche in Ramis Palmarum. (Ed, LOREN- 
ZANA, p. 335; reproduit dans MIGNE, P. L., t. 86, col. 566). 

(1) Lib. I1; XXXVI. ToMMast, l. c., p. 142. 

(2) Antiph. de S. Gall, cod. 339. Paléog. Mus. I, fo 142, « Ad reliquias deducendas ». — Antiph. d'Einsie- 
deln. Cod. rar. Paléog. Mus. IV, 410, « De sancto Petro et Paulo. » 
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Antip honaires Sacramentaire Sacramentaires 
Grégorien Léonien et Gélasien 
a) Aufer a nobis Domine  Aufer a nobisqua- Aufer a nobis Do- 


iniquitates nostras; ut merea- sumus, Domine, ini- mine quaesumus ini- 
mur puris menfibus introire quitates nostras, ut quitates nostras ut 
ad Sancta Sanctorum: b) Mi- ad Sancta Sanctorum ad sancta Sanctorum 
serere, miserere, miserere Do- puris sentibus me- puris mereamur sez- 
nine populo tuo, quem rede- reamur introire. Per sibus introire per (3). 
misti Christe sanguine tuo; Dominum, etc. (2). 

ne in æternumirascaris nobis: 

c)exaudi, exaudi, exaudi Do- 

mine preces nostras. Sancta 

Maria, ora pro nobis (1). 


L'insistance de l'antienne à se ranger du cóté des Grégoriens, pour substituer le 
mot mentibus au mot sensibus, que transmettaient avec non moins d'iusistance le 
Léonien et le Gélasien, n'indique-t-elle pas que la transposition est postérieure à 
ceux-ci ? 

4- On pourrait allonger beaucoup cette liste d'antiennes litaniques dont l'origine est 
up euchologique. On l'augmenterait plus encore si l'on y comprenait en outre certaines 
logiques. équivalences euchologiques telles que nous en trouvons dans.les antiennes tirées 
Bénédictions qos Bénédictions. L'assimilation des unes et des autres se justifierait d'autant mieux 
que les Bénédictions sont implicitement des priéres, et que c'est aux Sacramentaires 

qu'elles appartiennent. 
Je puis donc citer ici deux exemples d'antiennes litaniques calquées sur ce genre 


de formules : 


Antiennes. Bénédictions. 
ana. | Benedicat vos Deus Pater: Benedicat te deus pater ; 
sanet vos Deus Filius: sanet te filius; 
inluminet vos Deus Spiritus inluminet te spiritus 
Sanctus: sanctus, 
corpus vestrum custodiat; corpus tuum custodiat; 
animas vestras salvet ; animam tuam saluet, 


. (1) Tommast, Opera, t. V, p.232. De Penitentia: Antiphona : a. b. c. — BiancHini, Lit. Antiq. Hispan. ; t. II, 
p. 491: Antiphona pro serenitate : a. c. b. om. quem redemisti, Christe, sanguine tuo. 

(a) Sacram Grégorien, Or. quando levantur reliquie (Dédicace) Mur. II, 241. — Pontif. Maffei. Ord. ad bensd. 
Eccles. ib. col. 479. 

(3) Sacr. Léon. secrète de la IVe messe in Natali Episcop. FELTOE, Sacr. Leon., p. 127 ou Mur. I, 430. — 
Sacr. Gélas. r° Coll. dela Quinquagésime : lib. I: XVII. TOMMASI, 7. c., p. 14. 
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cor vestrum inradiet cor tuum inradiet, 
[gressus ves ]tros dirigat, sensum tuum dirigat, 
etad supernamfatriam cæleslem et ad supernam ifa 
vos perducat. (1) te perducat. qui uiuit. (3) 


Ant.[1] Benedicat tibi Dominus sem- [1] Benedicat vos Dominus, 
per, et custodiat te ab omni et custodiat semper. 
malo; 

[2] convertat quoque vultum suum [2] vide infra. 
ad te, et det tibi pacem. 


[3] v. Ostendat faciem tibi, et mi- [3] Ostendat Dominus faciem suam super. 


sereatur tui. Benedi. (2) vos, et misereatur vestri. 
[2] Convertat Dominus vultum suum ad 
vos, et det vobis pacem. 
Per Dominum. (4) 


B. — Sources à retrouver. 


Il n'est pas douteux que plusieurs antiennes de ce type, dont on ne retrouve pas 
la trace dans les Sacramentaires, doivent cependant en provenir, comme les deux 
précédentes. En voici un exemple: 

C'est une pièce qui, dans plusieurs antiphonaires, appartient à la série de la Litanie 
majeure et des Rogations : 


Sources 
eucho- 
logiques 
inconnues. 


Beuedicat nos trina Majestas Domini, benedicat nos Spiritus sanctus, qui . 


in specie columbz in Jordane fluvio super Christum requievit; ille nos bene- 
dicat, qui de coelis dignatus est descendere in terras, et de suo sanctos an- 
guine nos redemit; benedicat. Dominus sacerdotium nostrum et introilum 
nosirum, alleluia. | 


Le début Benedicat nos trina majesías se retrouve bien dans une bénédiction du 
Liber ordinum mozarabe, mais le reste a disparu. 
Dans l'Antiphonaire de Pamelius (5) et dans celui de la Vallicellane (6), cette 


(x) Antiphonarius Carnutensis: ToMMasr, Opera, t. V, p. 388. — Ms. de la Vallicellane (ib. 114) Feria II 
ante Ascensionem Domini, etc. ) 

(2) ToMMAst, t. V, p. 338. ad Regem suscipiendum. 

(3) Leofric Missal, 240. Unctio Infirmorum. — Missel de Jumicges. 294, etc. 

(4) Missale Gallicanum Vetus, Tommasi, t. VI, p. 409. — Cf. Sacram. Greg. MURATORI, 1I, 377. — Cf. Missel 
Mosarabe, éd. LESLEY, p. 276, 1. 89. — Cf. Numer, VI, 24. 

(5) MIGNE, 78, col. 686; 47* ant. de la série. 

(6) ToOMMASI, V, 115. 
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antienne est la dernière de la procession, celle qui précède immédiatement la synaxe 
stationale : voilà que nous nous approchons de l’anaphore, nous voici au seuil de la 
messe. Telle est bien la circonstance prochaine que suggère en effet la dernière 
incise : Benedicat. Dominus sacerdotium nostrum et introitum nostrum. Et enfin 
sacerdotium nostrum semble indiquer non moins clairement que, primitivement, la 
formule dut étre purement sacerdotale. En tout cas, elle a disparu sous cette forme, 
non seulement de l'usage, comme l'antienne, mais méme de tout recueil eucholo- 
gique parvenu jusqu'à nous. Pour le coup, c'est la désaffectation radicale. 

e De ce que d'ailleurs on ne retrouverait pas toujours trés exactement le texte de 
- certaines antiennes-oraisons dans les sacramentaires les plus connus, il n'en faudrait 
' pas nécessairement conclure qu'elles n'en viennent pas; il est possible qu'elles 

représentent autant d'épaves de vieux recueils euchologiques disparus, ou qu'il 
s'agisse d'une petite centonisation partielle de divers éléments euchologiques déjà 
consacrés, comme il arrive assez souvent daas les sacramentaires classiques eux- 
mémes. C'est dans cette derniére catégorie que je rangerais l'antienne-oraison sui- 
vante, qu'on trouve, par exemple, dans l'office de S. Julien du Mans: 


Antiphona. Intercessio Domine beatissimi Juliani episcopi nos ubique 
laetificet, ut, cujus solemnia recolimus, ejus precibus adjuvemur. 


8 II 


Antiennes euchologiques originales 


Róle Notons en passant que la partie litanique des antiphonaires est la seule dont les 
Er textes soient ainsi empruntés systématiquement aux formules euchologiques. En 
"esiques." d'autres endroits du répertoire on peut bien entendre parfois l'écho d'une oraison (je 
Exceptions. he parle pas ici des antiennes inspirées des psaumes) ; mais le fait reste exception- 
nel, sans portée systématique, et ce n'est que de loin en loin qu'on en rencontre des 

exemples, tels que le 1** verset du 7raclus de la Messe des Morts, si évidemment 


apparenté à la prière dite de l'Absoute : 


V. I. Absolve Domine animas om-  Absolve, Domine, animam famuli 
nium fidelium defunctorum ab omni tui (#//ius) ab omni vinculo delicto- 
vinculo delictorum. — rum, ut in resurrectionis gloria inter 


V. 2. Et gratiatua illis succurrente Sanctos tuos resuscitatus respiret. 
mereantur evadere judicium ultionis. Per etc. (1). 

V. 3. Et lucis aeternae beatitudine 
perfrui. 


(1) Sacramentaire Grégorien, dans Orationes in Agenda mortuorum. MURATORI II, 215 et 270. 
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Je mets à part, bien entendu, les exceptions d'un caractére plus ou moins local ou 
restreint, telles que les antiennes propres à certaines fétes de Saints. Encore faut-il 
ajouter que telles de ces piéces ne sont que des emprunts à la partie litanique des 
Antiphonaires, des morceaux détachés de leur siège primitif. C'est ainsi par exemple 
que l'abbé de Micy, Létalde, déplaçait l'antienne-oraison Su/fraganíe, qui figure 
normalement dans la partie litanique de certains antiphonaires(v. g.le 339 de S. Gall), 
pour la transposer à l'usage de l'office de S. Julien, comme d'autres lui donnaient 
place dans les offices d'autres Saints (1). — Ceci soit dit sans vouloir nier 
que des antiennes-oraisons n'aient pu étre aussi composées telles quelles pour des 
circonstances autres.que les litanies. C'est peut-étre le cas de cette antienne-oraison, 
trés rare du reste, ou du moins de tradition restreinte (2), qu'ont publiée MM. Victor 
de Beauvillé et Hector Josse, dans leur édition du Pontifical d'Amiens du XI* siècle, 
et qu'on chantait à peu prés au moment où l'Évéque trace l'alphabet grec latin de la 
Dédicace. 


Ant. Deus cujus sedes est celum, et terra scabellum pedum tuorum, tu 
pavimentum hoc sanctifica, omnesque hic te orantes scalam somnientis 
Jacob fac ascendere et per hanc virtutum gradibus ad te perveniant ubi in 
templo sancto tuo benedictus permanes in secula seculorum. Amen (on£i- 
ficale Ambianense. Amiens, 1885, p. 64, f» CXVI). 


La clause doxologique benedictus bpermanes in secula seculorum amen, qui est fort 
intéressante et caractéristique de certaines formules euchologiques anciennes, ferait 
cependant plutót croire à une désaffectation. 

C'est du reste une particularité fort curieuse de la portion litanique des Antipho- 
naires que la note déprécatoire, euchologique, que donnent un trés grand nombre 
des textes dont elle se compose. Rien n'empêche de croire que c'est méme là que 
doive étre cherchée, du moins à son point de départ, l'une des notions les plus 
exactes d'une institution complexe, sur la nature et la définition de laquelle il règne 
toujours une certaine équivoque, je veux dire celle des Antiennes, de l'Antiphonie, 


(1) C£., v. g. : Paléographie Musicale. — 2' série. I. Antiphonaire du B. Hartker. Solesmes, 1900, p. 381. L'an- 
tienne Suffragante sancto Gallo (sic) etc., s'y lit au Commun d'un Confesseur. 

(3) Jusqu'à présent, les manuscrits dans lesquels on rencontre cette pièce sembleraient méme suggérer 
le Nord de la France, comme étant le lieu priviligié de cette tradition. A côté de leur Pontifical d'Amiens, 
du XIe siècle, les éditeurs signalent en outre un autre Pontifical de la même région pourvu dela méme 
antienne : c'est le Pontifical de Corbie conservé à la Bibliothéque d'Amiens, sous le no 196. Celui-ci est du 
XIIIesiécle. Or c'est encore à Corbie qu'on songe naturellement à propos de Quedlinbourg (abbaye placée 
dans la sphère d'influence de Corwey : Nouvelle Corbie), lieu d'origine d'un troisième manuscrit dont le 
texte est donné dans le Processionale monasticum ad usum Congregationis gallicae ordinis sancti Benedicti (Solesmis, 
e typographeo sancti Petri 1888, p. 268. — 2e éd., 1893, p. a41). J'ajoute à ces trois manuscrits le Pontifical de 
Saint-Bertin (ms. du XIIIe siècle, n° 98 de la bibliothèque de Saint-Omer), qui contient lui aussi notre 
antienne, au fo 36'. Amiens, Corbie, Corwey, Saint-Omer se trouveraient en convergence bien significative, 
étant donné que nulle part ailleurs on n'a signalé notre antienne. | 
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du Chant antiphonique. Dans la Préface au tome VI* de la Paléographie Musicale, 
j'ai déjà touché partiellement cette question. J'ai notamment essayé d'y montrer en 
quel sens et jusqu'à quel point les innovations milanaises, dont S. Augustin et le 
biographe de S. Ambroise font honneur au saint évéque de Milan, se rattachent aux 
théories suppliantes de l'Orient. Ce né serait autre chose, comme d'ailleurs ils 
l'insinuent eux-mêmes, que l'introduction en Occident non seulement de rites 
nouveaux, mais d'un genre de littérature liturgique, qu'avait probablement popula- 
risé S. Jean Chrysostome à Constantinople, à l'imitation de ce qu'il avait vu Diodore 
et Flavien organiser dans Antioche, comme ces derniers eux-mémes n'avaient fait 
que transposer et traduire à l'usage des Grecs les Rogaliones et autres cantiques lita- 
niques syriaques de S. Ephrem. La constatation que nous faisons en ce moment ne 
peut que jeter un nouveau jour sur la genése des choses ainsi envisagées. 

Mais de ce que telle serait l'origine, je ne dis pas de toutes les antiennes, mais de 
la forme litanique de toute une catégorie d'antiennes, il ne faudrait cependant pas 
conclure que tout le répertoire litanique des Antiphonaires sort de là. Cela va sans 
dire. Nous sommes précisément en train de relever les traces indiscutables d'une 
autre origine, en prouvant la désaffectation de formules primitivement euchologiques 
transformées postérieurement en antiennes. Etant donnée néanmoins cette origine 
premiere de l'antiphonie litanique, ou voit par quelle attraction d'affinité, d'analogie, 
les oraisons ont pu glisser comme naturellement des Sacramentaires, pour grossir 
les rangs des antiennes euchologiques de naissance. 

En attendant, nous avons plus d'une raison de croire que le groupe des antiennes 


d'attestation dont nous nous occupons, existait à tout le moins dés le temps de S. Grégoire. C'est 


formelle de 


l'une d'entre dans ce groupe, remarquons-le bien, qu'on conserve (et le plus souvent sous la 


elles. 


rubrique de la Litanie majeure et des Rogations, parfois méme sous celle des 
Litanies stationales des IV Temps, — ce qui n'est pas moins intéressant que tout le 
reste) l'antienne Deprecamur... dont nous avons déjà tiré parti plus haut et que 
voici derechef : 


Deprecamur te, Domine, in omni misericordia tua, ut auferatur furor 
tuus, et ira tua a civitate tua ista, et de domo sancta tua, quoniam pecca- 
vimus, alleluia (1). 


Pour ne pas se retrouver, comme les précédentes, dans les recueils euchologiques 
parvenus jusqu'à nous, cette piéce n'en a pas moins la forme déprécatoire sur 
laquelle j'insiste en ce moment. 

Or voici ce que le vénérable Béde nous apprend à propos de l'entrée du moine 





(1) Lib. Ant. S. Gregorii, MiGNE, Pat. Lat. t. LXXVIII, col. 684, 3oe antienne de la série In Litania majore; — 
Toumasi, t. V, p. 6, fer IV mensis decimi ; — p. 111, Indie secundo (Litan.) Feria tertia ; — p. 114, Ex ord. Ms. 
Valli.ellano,fer. I1; — p. 195 In Letanía majore (en note) ; — p. a3o, Pro indulgentia et de misericordia, 6° de la série. 
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Augustin et de ses compagnons, dans l'ile de Thanet, ou plutôt à Doruvernum 
(Cantorbéry) : 


Fertur autem quia adpropinquantes civitati, more suo cum cruce sancta, 
et imagine magni regis Domini nostri Jesu Christi, hanc lzetaniam consona 
voce modularentur: Deprecamur te, Domine, in omni misericordia tua, 
ut auferatur furor luus el ira tua a civitate ista, et de domo sancta tua, quo- 
niam peccavimus. Alleluia. (Hist. Eccl. lib. I, c. XXV. MIGNE, Pat. Lat., 
t. XCV, 56.) 


Cette petite révélation du vénérable Béde ne pourrait-elle servir à documenter, je 
ne dirai pas la totalité du recueil antiphonique traditionnel, mais au moins la partie 
de cet Antiphonaire à laquelle les moines romains l'empruntaient ? Les missionnaires 
de S. Grégoire y avaient été si bien accoutumés dans les litanies quadragésimales et 
autres de la Rome papale, qu'ils n'imaginaient rien de mieux, pour inaugurer leurs 
premiers pas sur le sol anglo-saxon, que la célébration d'une litanie semblable, sore 
$u0, Cu cruce sancía. 

Je ne dois pas oublier d'ajouter que cette antienne fait également partie du réper- 
toire ambrosien. Les Antiphonaires l'y conservent au troisième jour des fameuses 
litanies milanaises, où je ne puis m'empêcher, encore une fois, de voir Je type intermé- 
diaire sur lequel se sont modelées les litanies romaines. 


ITI. 


Formules déclassées d'usage immuable. 


N'oublions pas le Te Deum. C'est pour enlever à sa désaffectation tout caractère eed 
d'invraisemblance que nous recueillons actuellement quelques-uns des nombreux et Le Trisagion 
antiques exemples de déchéances analogues. Je poursuis donc. Mais au lieu de róder, 
comme nous l'avons fait jusqu'à présent, autour ou au seuil de la messe, nous allons 
maintenant y pénétrer. Je vais relever quelques-uns des cas de désaffectation qui, 
visant la messe proprement dite, ou procédant méme des formules qui lui sont 
réservées, achéveront de montrer combien peu serait invraisemblable la désaffecta- 
tion du Ze Deum considéré comme Anaphore ou lambeau d'Anaphore, au milieu des 
vicissitudes, dûment constatées, des formules réputées les plusimmobiles dela liturgie. 

L'antienne que je vais transcrire est précisément, dans l'Antiphonaire de Pamelius, 


la pénultiéme de la série qui nous a fourni plus haut le sacerdotium nostrum et l'in- 
troitum nostrum. 


Omnipotens Deus, supplices te rogamus et petimus, ut intercessio 
archangelorum sit pro nobis ad Dominum, Michaelis et Gabrielis, et 
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Raphaelis, ut digni offeramus Domino Hostias ad altare, et appareamus 
ante Salvatorem per intercessionem uovem ordinum angelorum. Throni et 
dominationes, et principatus, et potestates, cherubim quoque et seraphim 
iutercedant pro nobis, qui non cessant clamare voces: Sanctus, Sanctus, 
Sanctus, Dominus Deus exercituum, qui regnas sine fine, dignare famulos 
tuos hodie exaudire, alleluia. 


Je transcris cette antienne d’après le texte de Pamelius, dont le manuscrit (de 
Cologne) la présente, comme je viens de le dire, à la fin du groupe de la Litanie 
majeure. C'est en effet là qu'on la trouve assez généralement, ou bien encore aux 
Rogations, ou dans les Processions dominicales. 

Je ne prétends pas absolument y reconnaitre, dans son état originel, une formule 
eucharistique tombée en désuétude. Cependant on ne saurait y méconnaitre, à tout le 
moins, l'influence des idées et de la terminologie consacrée à la liturgie du Saint 
Sacrifice. Supplices te rogamus et petimus, — ut digni offeramus Domini Hostias 
ad altare, — l'intervention des esprits célestes, — et la façon dont leur énumération 
se résout dans la première partie du Sanctus, ce sont là, je crois, autant de traits ré- 
vélateurs. Il n'est donc pas hors de propos de verser cette pièce au dossier de l'affaire 
que nous instruisons. | Tx 

Aussi bien, ne semble-t-il pas qu'on pressente ici je ne sais quel voisinage du Ze 
Deum? Les derniers mots DIGNARE /amulos tuos HODIE EXAUDIRE nous font 
instinctivement penser au DIGNARE Domine DIE ISTO sine peccato »tos CUSTODIRE. 
Et, pour comble, l'antienne psalmique qui précéde immédiatement celle-ci, dans 
Pamélius, se retrouve exactement dans le 7e Deum: 


Salvum fac populum tuum, Domine, et benedic hæreditati tuæ; et rege 
eos, et extolle illos usque in aeternum, alleluia. 


Je me borne à prendre acte de la finale de l'antienne qui précède, à son tour, 
celle-ci, dans Pamelius. Il est certain que dans l'état où nous en trouvons le texte, 
aussi bien dans les Autiphonaires grégoriens, que dans le Liber Ordinum mozarabe, 
il est impossible de trouver l'unité, méme un lien quelconque, entre les deux parties 
fort distinctes dont elle se compose. 


PAMELIUS (1) BIANCHINI (2) LIBER ORDINUM (3) 
I Sicut pastor portabat Sicut pastor portat Sicut pastor portabat 
2 ovem perditam, ovem perditam perditum 





(x) MiGNE, t. LXXVIII, col, 686. — Le ms. G. V. 2o de Turin (fo 177), nous donne, aux n°: 16 et 17, les 
leçons : descendisti, natus es, qui se rapprochent de celles du Liber Ordinum. 

(a) Lit. antiq. Hispan., p. 492. 

(3) Liber Ordinum, col. 20. 
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3. 
4 Sic portabam et com- 


plectebar vos, 
5 dicit Dominus; 
6 Egofeci, ego feram vos; 
7 ego creavi vos, 
8 = 11 
9 ego redemi vos, 
IO ego reficiam vos; 
II ego sustinui, 
I2 ego dimittam peccata 
vestra. 
13 Sanctus, Sanctus, Sanc- 
tus, 
14 Dominus DeusSabaoth, 
I5 qui per Spiritum sanc- 
tum 
I6 descendit in uterum 
Virginis, 
17 et natus est Dei Filius, 
18 redemptor 
19 Israel 


ad gregem suum 

Sic porto et complector 
vos, 

dicit Dominus. 

Ego feci, et ego feram (1) 
ego creavi, 

et ego sustinui, 

et ego redemi vos. 


— 8 

Ego dimittam peccata 
vestra. 

Sanctus, Sanctus, Sanc- 
tus 


Israhel. 


gregem suum, 
sic portabam et complec- 
tebam, 

dicit Dominus. 

Ego feci, ego feram, 

ego creaui uos 

= II 

ego redemi uos, 

ego reficiam uos, 

ego sustinui, 

ego dimittam peccata 
vestra. 

Sanctus, Sanctus, Sanc- 
tus, 

Dominus Deus sabaoth, 
qui per Spiritum Sanctum 


descendisti in utero 
et factus es Dei Filius, 


redemtor 
Israhel. 


Sommes-nous en présence d'un lambeau de Lecture composite fortuitement soudé 
à un lambeau de Préface, ou bieu de deux fragments de Préface colligés, vaille que 
vaille, se pereant? Le premier serait-il alors une parenthèse amenée par un mou- 
vement d'idées, analogue à celui qui se rencontre en plusieurs Anaphores orientales, 
celle de S. Basile, par exemple: 


OÙ xàp änestpépne x0 mÂdoux cou elc 
téAoc, 6 énoinoac, 4ya0é, o002 énsAdÜou Épya 
ysipdv cou, àÀÀ' émcoxéju movtponw Oui 
axÀdyyva ékéouc aov: 
npopitas ébanréoteuc 
éAaAnaac tk otopatos tüv JouAwv cou tv 
TPOPNTUV, vpoayyéAÀov 
Autv thv péÀlovaay 


ÉceoÜat owTnplav- 





(3) Isaïe, XL VI, 4. 
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Non enim convertisti plasma tuum 
in finem quod fecisti benigne, neque 
oblitus fuisti opus manuum tuarum 
sed visitasti multis modis per viscera 
misericordiae tuae. Misisti enim Pro- 
phetas. Locutus fuisti nobis per os 
servorum tuorum Prophetarum, prae- 
nuntians nobis futuram fieri salu- 
tem etc. 
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Toujours est-il que la 2° partie de l'antienne appartient peut-être de plus près 
encore que les précédentes à notre sujet (voir 1V* partie, Article III, Section I). 
Dans tous les cas, le délabrement de la pièce entière, telle qu'elle est, atteste élo- 
quemment le fait que je suis en train d'établir, à savoir jusqu'à quel degré de trans- 
formation, — et c'est plutót déchéance qu'il faudrait dire ici — la désuétude et la 
désaffectation ont pu conduire les formules les plus vénérables. (1) 


(1) Je n'ose pas insinuer que, peut-étre aussi, la premiére partie du texte s'étant trouvée au bas du 
recto d'une page, quelque copiste maladroit a pu tourner deux feuillets à la fois par mégarde, et 
donner comme étant la suite de ce bas de page, ce qu'il trouvait au verso de ce second feuillet. Il 
semble par trop invraisemblable que cette distraction ait eu pour conséquence de fausser à la fois Ja 
tradition romaine et la tradition mozarabe. Et cependant, faudrait-il aller bien loin pour surprendre 
les modernes en flagrant délit de distractions semblables? J'en veux mettre sous les yeux un exemple 
tiré du document méme qui nous fournit l'antienne Sicwf pastor, et, qui plus est, tiré des deux an- 
tiennes qui précédent immédiatement celle-là. Voici comment ces deux antiennes se présentent dans 
Pamélius. Je copie servilement. J'indique seulement en PETITES CAPITALES le domaine complet de la 
premiére antienne, y compris l'enclave qui lui revient à la fin de la seconde. | 

(Ana) ANNUNCIATE INTER GENTES GLORIAM EJUS, ALLELUIA: QUONIAM MAGNUS EST DOMINUS. 
ALLELUIA : GAUDEBUNT 
[Ana] In sanctis gloriosus est Deus noster, quis similis tibi? sanctimonium tuum Domine, quod 
pr(ajeparaverunt manus tu(a)e Domine, qui regnas in (a)eternum et in seculum et adhuc, ET 
$ OMNIA QUÆ IN EIS SUNT, ALLELUIA. (PAMELIUS, Liturgica Latinorum, Cologne, 1571, t. II, 126). 

Comment Pamelius a-t-il pu ne pas rattacher au gawdsbuni de la première antienne la finale de la se- 
conde [campi] et omnia que in eis sunt? Peut-être cette finale n'était-elle pas séparée du contexte par la 
petite potence, signe traditionnel des renvois. Mais Pamelius connaissait les habitudes des copistes, 
qui souvent, pour économiser le parchemin, utilisent une fin de ligne laissée vide en la remplissant 
avec les derniers mots d'une phrase qu'il faut chercher à quelque distance de là. Or il n'a pas pu ne pas 
être choqué de l'incohérence de la transcription Domine qui regnas in (a)eternum et in seculum et adhue, et om- 
"a quz im eis sunt. Comment donc n'a-t-il pas soupçonné que le membre sf omnia que in eis sunt n'était là 
que pour utiliser un blanc? comment n'a-t-il pas cherché dans le voisinage la phrase béante à laquelle il 
püt le rattacher? comment n'a-t-il pas remarqué le mot gaudebunt quelques lignes plus haut, en vedette 
à la fin d'une antienne évidemment inachevée, et s'adaptant tout naturellement aux mots [campi] ef 
omnia quz in eis sunt pour former le début du verset 12 de ce méme psaume 95 d'où est déjà tiré tout 
le reste de l'antienne? 

La suite de l'histoire ne laisse pas que d'être assez humiliante pour l'érudition du XVIe au XIXe siècle. 
Vingt-deux ans aprés Pamelius, Angelo Rocca donnait place, dans l'édition romaine de S. Grégoire, à 
l'Antiphonaire de Pamelius. Nos deux antiennes y passent, telles quelles, sans restitution à chacune de 
ce qui lui était dû, sans observations. Je cite la réimpression de Paris, tome III, 1640, col. 38. À leur tour, 
' les Bénédictins introduisent l'Antiphonaire de Cologne, c'est à dire de Pamelius, dans leur S. Grégoire 
de 1705 (tome III, col. 692), sans plus de façons, sans plus d'examen, sans que la correction des épreuves 
les avertit, non plus que Pamelius et Rocca, de l'étourderie commise au point de départ; car enfin les 
mots e! omnia que in eis sunt n'ont aucun sens là où ils se trouvent. I] est superflu d'ajouter que la réim- 
pression de Migne (t. 78, col. 686), nous transmet à son tour, telle quelle, l'édition des Bénédictins. — Ce 
n'est malheureusement pas la seule bévue de ce genre qu'il y aurait à relever dans Pamelius, et jusque 
dans cette méme série litanique, aussi bien que dans l'édition de l'Antiphonaire de Compiégne. On s'en 
étonne moins quand on se rappelle le ton dégagé sur lequel Dom de Sainte Marthe et Dom Bessin 
parlaient de celui de Compiégne: « Cum a paucis praevideamus legendam Collectionem harc... * Il] eût été bon de 
prévoir que, méme dans ce petit nombre, il y aurait des curieux.— Quoiqu'il en soit, on voit silestinvrai- 
semblable que, par le fait d'un copiste ignorant, du VIIe ou du VIII* siécle, le texte Sicut pastor ait été 
victime d'un accident dont la science éveillée des Pamelius, des Rocca, des Bessin, des Sainte Marthe, 
n'a pas su préserver davantage, en maint endroit, et notamment à celui que je viens de signaler, les 
Antiphonaires de Cologne et de Compiégne. 
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ARTICLE II. 


Désaffectation de l’Epiclèse EMITTE ANGELUM. 


8 I. 


Le DocuMENT. 


Je voudrais maintenant attirer l'attention sur une formule dont les déchéances 
successives, et finalement la disparition compléte achéveront de nous montrer que, 
dans cet ordre de choses, presque tout est arrivé. 

La pièce dont je veux parler n'a été, dans le principe, — je livre tout de suite ma Conditions 
conclusion — ni plus ni moins qu'une épiclèse. C'est tout dire. Au moins c'est dire iile: T 
quelle dignité, comparable à celle de la Préface, dont au surplus l’épiclèse est la " Fac 
suite, la protégeait contre toute atteinte. | | 

Il s'agit de l'antienne Emitle Angelum ou Emitte Spiritum, que plusieurs anciens 
antiphonaires nous ont conservée, principalement en Italie. On l'y trouve tantót 
sous la rubrique 7x fractione, tantôt sous celle-ci: Dum frangitur corpus, ou encore: 

Ad corpus Domini sumendum, etc., le plus souvent à la messe du jour de Noël, 
parfois à celle de l'Epiphanie, ou bien encore à Páques et à la Pentecóte, soit une 
fois pour toutes, soit itérativement. 

Le bienheureux Tommasi, dans son Antiphonaire, en avait publié le texte d'aprés Manuscrits 
le manuscrit 123 de l'Angelica (— R), sous une première forme; puis Vezzozi, dans M M 
les notes dont il enrichit la deuxième édition de cet Antiphonaire, en fit connaitre 
uue nouvelle forme qu'il avait trouvée dans un Missel plénier des Abruzzes (— A), 
et dont je constate également la présence dans un Tropaire de. Novalése (— Nov) 
et un Graduel de Bobbio (— B). Cette seconde leçon n'est peut-être elle-même qu'un 
acheminement à une troisiéme qui m'est fournie par un Graduel provenant d'une 
Eglise voisine du Nord-Est de l'Espagne, actuellement à la Bibliothéque de l'Ab- 
baye Sainte-Madeleine de Marseille (— Z), un manuscrit de Toulouse (— T), un 
manuscrit espagnol (— Tol) et deux manuscrits aquitains: un missel plénier venu de 
saugnac au grand Séminaire de Langres (— S) et un graduel de S. Yrieix (— Y). 

Comme on ne connait encore que les manuscrits R, A et Y, et que cette piéce mé- 
riterait une étude sérieuse, j'indique avec leurs variantes, tous les manuscrits que je 
suis en mesure de confronter. Le total en monte ainsi de 3 à 24, en attendant mieux. 
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v3 
v3 


Nov. 
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MANUSCRITS DE LA 1'? LEÇON 


Verceil (Chapitre) 186 Graduel 
Rome, Bibl. Casanat. 1907 
Paris, Bibl. Nat. 12.05? 
Ivrée (Chapitre) 60 Graduel 
Monza (Chapitre) C. 12.75 
id. C. 13.76 Graduel 
id. C. 14.77 Graduel 
Modène (Chapitre) O. I. 13 
Bologne (Chapitre) 2824 Tropaire 
Rome, Bibl. Casanat, 1.741 Tropaire 
Rome, Bibl. Vitt. Emm. | ai Tropaire 
(Sess. 02) 
Paris, Bibl, Nat. 9448 Graduel 
B. 3.18 
Rome, Bibl. Angelica | (D. 3.6) I Graduel 
auj. 123 ( 
Verceil (Chapitre) 146 Graduel 
id. 101 Graduel 
id. 103 Graduel 


Missel-Brév. plénier 
Sacram. de Ratold 


Grad. et Antiph. 


Come 
Chiusi 
Corbie 
Ivrée (ñ) 
Monza 
Monza 
Monza 
Modéne 
Nonantola 


Nonantola 
Nonantola 


Prüm 


Of. Tomm. opp. t. v. 
pp. 19 et 29. 

Vercell 

Verceil . 


Verceil 


MANUSCRITS DE LA 2° LEÇON 


Rome, Bibl. Vatican. 4.110 Missel plénier 
Turin, Bibl. Royale G. V. 20 Graduel 
Oxford-Douce 222 Tropaire 


Abbruzzes 


Bobbio 


Novalése 


MANUSCRITS DE LA 39 LECON 


Londres, Brit. Mus., Harl. 4951 
Langres, Gd Séminaire 


Graduel 


Paris, Bibl. Nat, 903 Graduel 
Paris, Bibl. Nat. T80 Graduel 
Toléde, Bibl. Cathéd, 35,10 Graduel 





Missel plénier 


- 


8t Bienne de Tou- 


XI* s. 
XI* 8. 
X* s. 
XI* s. 
XI* s, 
XI* 8. 
XII* s. 
XI* s. 
XI-XII* s. 
XII* s. 


XI* XII* s. 


fin du X* 8. 


XI* s. 


XI* 8s. 


XI* s. 
XIII* s. 


Xe-XIe s. 


XIe 8. 
X]e s. 


XI* 8. 


louse. 
Saugnac (Aquit.) | IIII*-IIV* s. 


S. Yrieix 
Arles 
Toléde 


XI* s, 
XI* 8. 
XIII* s. 


fo 9. 

fe 28-29. 

fo 148-148', 
fo 14. 

fo 85. 

fo 21. 

fo 146, 

fe XVI. 

fo 15. 

fo. 45. 


fo 18. 


fo 9" (1). 


fo 32", 


fo CIV. 
fe 115. 
fo-XIII. 


fes 3,?6'92' (Cf. 
Tommasi, 1. c. 


c, finem. 
f. *6. 


fo 134'-135. 
fo 15. 
fo 11. 
fo 85. 
fo 13. 


(1) Le Graduel de Prüm (— P) est — sans équivoque possible — l'un de nos plus beaux manuscrits notés 
en neumes-accents; chacun peut s'en assurer librement à la galerie mazarine de la Bibliothèque nationale 
où il est toujours exposé sous le no 198, dans l'armoire XIX, et muni de sa cote Cod. lat. 9448, anc f. I. 647 : je 
ne parviens donc pas à expliquer comment cette cote est attribuée dans la Revus du Chant Grégorien 
Grenoble (1896, p. 67, à un manuscrit où l'on trouverait, est-il dit formellement dans l'article, l'Emitte 
« noté à points superposés sans lignes»; de plus, la mélodie publiée par la Revus de Grenoble avec ce signa- 
lement n'est pas sans présenter quelques variantes étrangéres au ms. de Prüm. Remarquons d'ailleurs 
que la « notation à points superposés » est caractéristique des mss. aquitains; or letexte littéraire del'an- 
tienne tel qu'il se lit dans le ms. de Prüm, tel méme que le publie la Revue du Chant grégorien, est celui des 
mss. de la 1e classe, dans laquelle ne figure aucun des manuscrits aquitains, tous rangés dans la 3e. 
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Je dispose en colonnes parallèles les trois leçons entre lesquelles se partargent ces 


manuscrits. 


r. Emitte angelum tuum 
Domine 
2. ut dignetur sanctificare 


corpuset sanguinem tuum. 
3. Nosfrangimus, Domine, 
4. Tu dignare benedicere, 
5. ut immaculatis manibus 
illud tractemus. 

6. Oquambeatusventerille 
quichristum meruit portare 


7. Oquam pretiosa gemma 
et margarita 

quam lucis mundi illustrat 
gratia. 

8. O quam beati pedes illi 
qui christum meruerunt 
sustinere, 

9. cui angeli et archangeli 
offerunt munera, 

IO. sempiterno et excelso 
Regi, alleluia. 


a ut dignetur] ut dignare Mz et 
dignare I. Mod. Nr. Na. N3. 
P. R. ut digneris Vi. V2. V3. 

3. Nos] y Nos. Ch. Ma. 

6. meruit] meruerit Nr. Na. N3. 

7. O quam] y O quam Ma. pre- 
tiosa] speciosa C. Mi. Ma. 
Nr. Na. N3. P. 
gratia] gratiam Vr. 

8. O quam) y O quam Ch. merue- 
runt] meruerit Ni. 

9. Cui] cujus R. qui N3. 
offerunt] afferunt Ch. 

Io. om. Mi. 
sempiterno) sempiterna I. 
M3. Nr. Na. N3. R. Vr. Va. 
V3. 


Emitte Spiritum Sanctum 
tuum Domine 
ut dignetur sanctificare 


corpuset sanguinem tuum. 
Nos frangimus, Domine, 
Tu dignare benedicere, 

ut immaculatis manibus 
illud tractemus. 

O quam beatus venter ille 
qui Christi corpus meruerit 
digne bercipere 

O quam pretiose esce co- 
mestio quam lucis mundi 
illustrat gratia. 


O quam beati pedes illi 
qui christum meruerunt 
sustinere, 

cui Angeli et Archangeli 
offerunt munera, 
sempiterno et excelso 
Regi, alleluia. 


a. ut dignetur] et dignare nobis. 
Nov. ut dignetur nobis. A. 

4. benelicere] tribuere A. Nov. 

7. pretiosae escae] pretiosa est 
haec. À. 
gratia] gratiam. A. 

8. pedes] viri À. Nov. 
meruerunt] merueri. À. 
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Emitte Sfiritum Sanctum 
tuum Domine 

et dignare sanctificando 
mundare corda el corpora 
nostra ad percipiendum 
corpus et sanguinem tuum. 
Nos frangimus, Domine, 
Tu dignare /ribuere 

ut immaculatis manibus 
illud tractemus. 

Oquam beatum fec£us illud 
quod Christi corpus merue- 
ril digue percipere 

O quam pretiosa Aujus esce 
comeslio quae esurientem 
satiat animan. 


O quam beati viri illi 
qui christum meruerunt 
sustinere, 

cui Angeli et Archangeli 
munera offerunt, 
immortali et aeterno 
Regi, alleluia. 


5. illud) illuc Tol. 

6. quod) qui Y. 
beatum) beatus Tol. 

7. comestio] comestus Tol. ani- 
mam] + O quam lucis mundi 
illustrat (inlustrat. T.) gra- 
tiam (gracie Tol.) T. Y. Tol. 

8. meruerunt] meruerint. Y. me- 
ruerit. Z. 

10. inmortali et eterno. T. Tol. 
alleluia] + E. u. 0. u. a. e. SZ. 


Les 
trois leçons 
principales 

du textes. 
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S II. 


IDENTIFICATION DU DOCUMENT. 


SECTION I. 


Fondement de lidentification de l'EMITTE ANGELUM et de YEpiclése. 


A. Deux traits caractéristiques des Epicléses occidentales dans l'Emitte. 


a) La Fraction. 


La Fraction Il est à peine nécessaire de justifier l'affirmation que je viens d'émettre, à savoir 
en que nous sommes en présence d'une formule d'Epiclése transformée en antienne. 
Il n'y a pas deux circonstances liturgiques où l'on ait à solliciter une intervention 

divine aussi spéciale, ut dignetur sanctlficare corpus el sanguinen luum : il n'y en a. 
qu'une. C'est la circonstauce dans laquelle toutes les liturgies expriment cette 
demande aprés la consécration, et l'on peut dire à peu prés partout dans les mémes 
termes, sauf les additions familières à l'Orient, mais étrangères à l'Occident et vice 
versa. Or l'une des additions que nous offre notre texte est précisément l'une de 
celles qui paraissent bien caractéristiques des traditions occidentales. Je veux parler 
du Vos fraugimus. Mais qu'est-ce à dire? L'Emitte nous mettait en présence de 
l'Epiclése. Le Nos frangimus nous met en présence de la Fraction. C'est donc la 
Fraction dans l'Epiclése? Précisons. 

Position C'est à S. Grégoire, on le sait, qu'est due l'interposition du Pater et de son 
een embolisme entre la doxologie de l'Epiclése et la Fraction (Epist. IX, 12). Dans la 
les liturgies liturgie ambrosienne, encore aujourd'hui, la fraction succède sans intervalle à 
oribus ec l'Epiclèse, avant le Pater. 
ambrosienne Sans intervalle est presque trop peu dire. C'est que l'Epiclése, en dernière analyse, 
Sn E implique la Fraction comme acte sacramentel préalable à la dispensation des Saints 

dans Mystères, et la Fraction, à son tour, résume ou mieux implique la dispensation elle- 
la messe. méme. 

Ne : is " Cela est si vrai que, tout à fait à l'origine, est-il besoin de le rappeler? la célébration 
de la messe. de l' Eucharistie se désignait sous le nom de Zzac/io: « Cognoverunt eum in Fractione 

panis » (Luc. XXIV, 35); — « Erant autem perseverantes in doctrina apostolorum 
et communicatione Fractionis panis. » (Act. II, 42,) 

Origine Aussi serait-il intéressant de rechercher si la rubrique Znfra Actionem, qui précède 

possibledela]a Consécration, ot qu'on trouve associée, de temps immorial, soit au Commu- 


rubrique i ON «o» l . : ; 
infra actionem, nicantes, soit à l ZZanc igitur, ne serait pas, elle-même, autre chose qu'une corruption 
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de 7» fractione. Combien de manuscrits anciens n'écrivent-ils pas en réalité, soit 
infract., soit in fract.? comme si la tradition, plus forte qu'eux, leur imposait cette 
fidélité inconsciente à une appellatiou perdue? 

Quoiqu'il en soit, il y a, de fait, dans la liturgie gallicane, des épicléses dont la La Fraction 
teneur vise formellement et uniquement la Fraction, et il ne faut pas oublier, au Fein pulos 
surplus, qu'elles succèdent immédiatement à la Consécration. Je citerai, par exemple, de certaines 


: ] Epicléses 
cette formule Pos Secreta du Missale Gothicum : gallicanes. 


Posr SECRETA. Credimus, Domine, credimus IN HAC CONFRAC- 
TIONE CoRPonRiS, et effusione tui Sanguinis nos esse redemptos : 
confidimus etiam quod spe hic interim jam tenemus, in æternum perfrui 
mereamur. Per. (1) 


Le Missale Gothicum nous donne encore la méme note dans le Pos/ Secreta de 
Noël, mais cette fois en des termes qui ne sont méme plus autre chose que la consta- 
tation commémorative du sacrifice offert une fois pour toutes au Calvaire, comme 
si la déclaration de cette rénovation, mystérieusement exprimée dans le mot coufrac- 
tum est, avait à peine besoin d’être explicitement formulée pour elle-même, après 
les paroles de la Consécration qui l'avaient accomplie. 


_ Posr SECRETA. Credimus, Domine, adventum tuum: recolimus Pas- 
sionem tuam. Corpus tuum in peccatorum nostrorum remissione CON- 
FRACTUM, Sanguis sanctus tuus in pretium nostrae redemptionis effusus est. 
Qui cum Patre et Spiritu Sancto vivis et regnas in sæcul. (2) 


Je n'ai pas besoin de rappeler que les Posi Secreta que je viens de citer, aussi ee 
bien que les Post Mysterium et Post Pridie gallicans et mozarabes, sont autant de pssmysterium 
synonymes de l'Epiclése. (3) J'ai fait remarquer ailleurs (4) la supérioriré qu'un P di 
certain nombre de ces formules ont sur les épiclèses orientales, en ce qu'elles vont l'Epliclèse. 
jusqu'à donner, en quelque sorte sacramentellement, un corps et un moment à l'idée 
de rénovation du sacrifice, que celles-ci n'expriment méme pas. Pour tout dire, il y a 
de ces formules gallicanes qui, par contre, en viennent jusqu'à ne plus contenir rien 
de cequi constitue généralement, d'une façon ou d'une autre, l'Epiclése: ni l'Offrande, 
ni l'Invocation, ni la Descente du Saint-Esprit sur l'holocauste, ni la Fraction, ni 
méme la Dispensation des Saints Mystères, en vue de laquelle l'Invocation est liée 


si étroitement à la Fraction. Les textes que je cite, on vient de le voir, se bornent à 


(1) Missale Gothicum : LXXVIII : Item Missa Dominicalis. ToMMast, opp., t. VI, p. 335. 

(2) Missale Gothicum : IV : Ordo Missae in die Nativitatis Domini nostri Jesu Christi. TOMMASI opp., t. VI, p. 236. 
(3) Cf. v. g. DUCHESNE, Origines du Culte chrétien. ch. VII, 130. 

(4) Paléographie musicale, t. V, pp. 87-9o. 
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noter la Fraction et la Dispensation. C'est une autre variété, dont le témoignage 
s'ajoute à ceux que rapporte la Pa/eographkie musicale, à l'endroit cité, pour dégager 
l'intention qui s'attachait au rite de l'Epiclése, à l'époque oü ces liturgies latines 
étaient en vigueur. . 
La Fraction, J'aurais pu me contenter de citer à ce propos l'Exfositio brevis antiquae 
CEA Liturgiae Gallicanae (1). L'auteur de cette Expositio, S. Germain de Paris, ne 


plus saillant 


de l'Epiclése voit non plus, entre la Préface et le Pater, que la Confractio et la Commixtio, tant 


pour * : ; À ; i AT : 
S. Germain ll est vrai que c'est à la Confraction qu'est ordonnée l'Epiclése. 


de Paris 


et pour ; ; : 
S. Isidore. I. Sursum corda ideo sacerdos habere admonet, ut nulla cogitatio 


terrena maneat in pectoribus nostris in hora sacre oblationis, et tanto 
melius recipiatur in mente, quanto sola cogitatio ipsum conatur adtendere. 

2. Confractio vero et commixtio corporis Domini tantis mysteriis 
declarata antiquitus Sanctis Patribus fuit, ut dum sacerdos oblationem 
confrangeret, videbatur quasi Angelus Dei membra fulgentis pueri cultro 
concedere, et sanguinem ejus in calicem excipiendo colligere, ut veracius 
dicerent verbum dicente Domino carnem ejus esse cibum et sanguinem 
esse potum. In hac confractione sacerdos vult augere, ibidem debet 
addere, quia tunc celestia terrenis mixcentur, et ad orationem sacerdotis 
cali aperiuntur. | 

Sacerdote autem frangente, supplex clerus psallet antiphona, quia 
patiente dolore mortis omnia trementis testata sunt elementa. 

3. Oratio vero Dominica etc. 


S. Isidore ne distinguait pas davantage l'Epiclése de la Fraction dans son énu- 
mération des « sept » prières de la Messe, en la plaçant entre l’Z{/atio et le Pater, 
et en l'appelant Conformatio sacramenti : 


I. Quinta deinde infertur ///atio in sanctificatione oblationis, in qua 
etiam et ad Dei laudem terrestrium creaturarum virtutumque cœlestium 
universitas provocatur et 7/7osanna in excelsis cantatur, quod Salvatore de 
genere David nascente salus mundo usque ad excelsa pervenerit. 

2. Porro sexta exhinc succedit conformatio sacramenti, ut oblatio, quae 
Deo offertur, sanctificata per Spiritum sanctum, Christi corpori et sanguini 
conformetur. 

3. Harum ultima est oratio, qua Dominus noster discipulos suos 
orare instituit, etc. (2) 


(1) MiQGNE, Pat. Lat. t. LXXII, col. 94. 
(a) S. Isipori, De Eccl. officiis, I, 15. 
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b) L'Ange du Sacrifice. 


Ce que S. Germain vient de nous dire de l' « Ange de Dieu », dans son Exfostitio, Een 
n'est probablement pas sans rapport avec l'Emilte Angelum de notre antienne, et de l'Expos. de 
je n'ai pas besoin de rappeler que le paragraphe Supplices de l'Epiclése romaine d 
nous y raménerait encore: ?" 

dans 
Supplices te rogamus, omnipotens Deus, jube haec perferri fer manus E e 
sancti Angeli (ui in sublime altare tuum, in conspectu divinae majestatis 
tuae, ut quotquot ex hac altaris participatione sacrosanctum Filii tui 
corpus et sanguinem sumpserimus, omni benedictione caelesti et gratia 


repleamur. 


^ 


Sur ce point particulier, je demande la permission de renvoyer à ce qui a été dit Fe 
4 LS s ; : ans 
de l'Ange mystérieux du sacrifice, dans la Paléographie musicale (1), à propos deje, gpicleses 
lincise « DISCURRENTE SANCTO ANGELO TUO » du Post Pridie mozarabe, au mozarabes 


: x et gallicanes. 
V* Dimanche aprés Páques: 


..Pro quo te Deus omnipotens rogamus et petimus: ut oblata in 
conspectu tuo nostre servitutis libamina: ipse tibi acceptabilia facias: 
et accepta DISCURRENTE SANCTO ANGELO TUO nobis sacrificata dis- 
tribuas... (2) 


Voici, du reste, quelques formules analogues qui achéveront de montrer combien 
la mention de l'Ange du Sacrifice est caractéristique de l'Epiclése. 


Missel Mozarabe. — Post pridie du Lundi de Pâques: 
...,Ascendat odor suavitatis in conspectu divine majestatis tue: ex hoc 
sublimi altario tuo PER MANUS ANGELI TUI: et deferatur in ista solennia 
Spiritus tuus Sanctus qui tam adstantis quam offerentis populi: et oblata 
pariter et vota sanctificet... (3) 


Post pridie de la messe Pro se ipso sacerdote : 
Hec hostia panis ac vini: que a me indigno tuo sunt imposita altario: 
regalibus sedibus tuis eterne omnipotens Deus intuere vultu placabili: 
et benedic PER MANUS ÁNGELI GLORIOSI... (4) 


(1) Paléographie Musicale, t. V, p. 90. 
… (a) Missel Mozarabe, p. 245, 1. 108. 
| (3) Ibid., p. 201, 1. 2. 
| (4) Ibid., p. 445, l. 43. — Cf. Lib. Ordin., p. 279, 1. 8. 
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Post pridie de la Messe De Omnibus defunctis : 
..Et hujus sacrificii munera PER MANUS ANGELI TUI jubeas sancti- 
ficari. (1) 


B. Traits communs aux Épiclèses de toutes les liturgies dans l'Emitte 


L'Emitte Il n'y a pas jusqu'au verbe Emitte qui n'entre, lui aussi, pour une part, j'allais 
dans toutes .. pod s x 
les liturgies. dire sacramentelle, dans ces formules. Et ici, comment ne pas penser à la béné- 

diction de l'huile des infirmes, le Jeudi-Saint, précisément au moment de l'Epiclése? 


Emitte quaesumus, Domine, Spiritum Sanctum tuum Paraclitum de caelis 
in hanc pinguedinem olivae... 


Parcourons encore quelques épiclèses gallicanes et mozarabes: 


Missale Gothicum. — Cathedra S. Petri : 
Haec igitur praecepta servantes, sacrosancta munera nostrae salutis 
offerimus, obsecrantes ut IMMITTERE DIGNERIS SPIRITUM TUUM SANCTUM 
super haec solemnia. (2) 


Immillere, toutefois, est une correction de Mabillon pour z»iscere que porte le 
manuscrit. I1 faut ajouter que le Missel Mozarabe, qui a la méme formule, nous 
fait lire infundere. C'est un verbe qu'il affectionne pour exprimer la méme pensée. 
Voici d'autres formules où il conserve l'Ernitte plus rigoureusement. 


Missel mozarabe. — Dominica prima in Quadragesima : 
..EMITTE SPIRITUM TUUM de sanctis celis tuis: quo sanctificentur 
oblata... (3) 


Ibid. — Post pridie de la Feria IV secunde ebdomade. (p. 112, 1. 13): 
EMITTE Christe Fili Dei de sanctis celis tuis copiam tue benedictionis: ...- 


Ibid. — Post pridie de la Messe de sainte Eulalie (p. 309, 1. 97): 
... EMITTE in his hostiis spiritum sanctitatis, qui et oblata sanctificet et 
oblatores propiciabili respectu perlustret. 


Ibid. — Pos! pridie de la Messe SS. Torquati et Comitum ejus Episcoporum (p. 311, 
l. 99): 
... SPIRITUM SANCTUM de tuis sanctis sedibus MITTE. Quo et oblatis 
hostiis sanctificationem: et nostris doctoribus profusissiman impercias 
sanctitatem. 


(1) Jbid., p. 466, 1. 66. 
(2) Missale Gothicum : ToMMast, Opera, t. VI, p. 269. 
(3) Missel Mozarabre, p. 97, |. 8&4. 
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Ibid. — Post pridie de la Missa parvulorum defunctorum (p. 463, 1. 35); Cf. Lib. 
Ordin. XLI. 7lem alia Missa de Defunctis (col. 430, l. 10). 
... ut ad sanctificationem hujus hostie spiritualis SPIRITUM SANCTUM: 
quem filius tuus repromisit: IMMITTAS: ut per eum sanctificati... 


Liber Ordinum. — Post pridie de la xxvirII* messe 7lem Ordo votivus de energu- 
meno, id est demonia sustinente. (col. 370, l. 20). 

Ob hoc, te Dominum omnium dominatorem supplices deprecamur, ut de 
sede majestatis tue virtutem sancti Spiritus summa velocitate TRANS- 
MITTERE digneris super hoc tibi preparatum altare, et hunc panem et 
hunc calicem benedicendo... 


On allongerait facilement cette série, si l'on y faisait entrer des expressions 
synonymes telles que: 


DESCENDAT (1) Domine de sedibus tuis benedictio tua. ( Miss. Moz., 
p. 126, 1. 73). 

... Ut in his sacrificiis benedictionum tuarum plenitudo DESCENDAT: et 
INFUNDAS in eis imbrem Spiritus tui Sancti de celis... (p. 141, l. 54). 

... Ut his sacrificiis ita propitiatus INLABI jubeas...; ... ut hec libamina: 
Spiritus tui Sancti benedictione RESPERGENS... (p. 249, l. 21). 

Tu hec oblata tibi libamina ca/ore Sancti Spirilus PERFLANS: bene- 
dicenda assume... (p. 312, l. 20). 

... eaque Sancti Spiritus rore PERFUNDE... dignetur quesumus super illa 
ILLABI Spiritus Sanctus: dignetur illa sanctificata suscipere illorum 
institutor : tuus unigenitus filius :... (p. 398, 1. 53). 

... DESCENDAT etiam, Domine illa Sancti Spiritus tui incomprehensibilis 
majestas, sicut quondam in Patrum hostiis pariter descendebat (Lib. Ord., 
col. 265, I. 9). 

..DESCENDAT itaque super hoc Spiritus tuus Sanctus altare, qui et 
munera populi tui sanctificet... (25., col. 269, 1. 15). 


Mais nous avons plus qu'il n'en faut pour l'objet que nous poursuivons. Je m'en 
voudrais cependant de ne pas citer encore ce passage du Post Pridie dé l'Ascension, 
qui donne à tous ces textes leur vraie couleur et leur intention profonde: 


| 

| 

| ... VISITET et vivificet ea Spiritus tuus Sanctus: qui in similitudinem flamme 

| manus (Manue?)dona suscepit. VISITET et vivificet ea Spiritus tuus Sanctus: 
qui per vaporem incendii Helie prophete holocaustum adsumpsit. VISITET et 


(1) Cf. le Post Pridie Spiritum Sanctum de tuis saxctis sedibus mitis cité quelques lignes plus haut et qui 
montre bien l'équivalence du Descendat avec le mitte ou Emitte. 
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vivificet ea Spiritus tuus Sanctus: qui ignearum divisione linguarum in Apos- 
tolorum tuorum cordibus commeavit... (Miss. Moz., p. 253, 1. 67). 


grid L'identification verbale sur laquelle je viens d'insister, et qui, d'ailleurs se véri- 
et le Sang du flerait dans toutes les liturgies, ne serait cependant pas autrement considérable, si 
Seigneur. ]a tradition de l'Ange et de la Fraction ne venait l'appuyer, et surtout si l'incise 
ut sanctificare dignelur Corpus et Sanguinem tuum ne lui donnait un caractère dé- 

cisif par le rapport de cette incise à la note dominante des Epicléses, tant en Orient 

qu'en Occident. Les formules latines que je viens de citer en laissent apercevoir 
suffisamment. J'en pourrais citer d'autres, peut-étre encore plus accusées, sur ce 

point. Mais c'est aux Epicléses orientales qu'il faut laisser ici la parole de préfé- 

rence. On sait pourquoi. Pour rendre plus apparente la communauté des traditions, 


je donne les textes en latin : 


Les Constitutions Apostoliques : 
Et mittas super hoc sacrificium sanctum tuum spiritum testem passionum 
Domini Jesu: ut demonstres panem hunc corpus Christi tui, et calicem 
hunc sanguinem Christi tui (1). 


La liturgie grecque de S. Jacques: 

Ipsum Spiritum tuum sanctissimum demitte nunc quoque Domine in nos, 
et in hac dona sancta proposita, ut superveniens, sancta, et bona, et glo- 
riosa sua praesentia sanctificet et faciat hunc panem corpus sanctum Christi 
tui et calicem hunc pretiosum sanguinem Christi tui, ut fiat omnibus ex 
his sumentibus... etc. (2). 


La liturgie grecque de S. Marc: 

Emitte praeterea super nos, et super panes et calices istos spiritum 
sanctum tuum, ut eos sanctificet et conservet ... et faciat panem quidem 
corpus, calicem autem sanguinem Novi Testamenti ipsius Domini et Dei, 
et Servatoris, et summi Regis nostri Jesu Christi (3). 





(1) xal xataréubne xà "Aquiv coo Tvedua èrt thv Ouoiav Tattnv, Ty péprupa tv maOnudtov o2 
xupíou ’Insoÿ, Orc &roo9vm tÓv Xptov toUtov GG toU ypiuxoU gou xal t) Tot/ptov Toto alga toU 
4019109 809. (BRIGHTMAN, 21). 

(a) adTd To nu goo xÓ ravayioy narameutbov Ofarota 5o  fjpác xal éxi tà mpoxstueva. ya Ôwpa 
radra (va émioomtñon, th yg xal 4yaôn xal Evôoip ato) mapoucig dytior, xal moif tÓóv uiv &ptov 
toUtoy cœu.x &ytov Xptatoü xat Tù moTrnproy xoüxco aij ziutov XptavoU. (BRIGHTMAN, 54). 

(3) Efarooterhov ... Emt0s Éq' Aude xal &mi tobe doxouc toûtouc xal Emi xà motoux TaUta tÓ Ive. d 
gou tÓ "Avtoy tva adta ation xal Teheubon…, xal motjon Tv uiv Xptov cüua có OB rotiptoy aiua 
tic xatvñe Ouarhknc «5109 t09 xuplou x«l cod, xal sucfpoe xal rapbasihlws uv 'Incoó XottoU. 
(BRIGHTMAN, 134). 
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La liturgie grecque de S. Basile: 


(te obsecramus) — venire Spiritum sanctum tuum super nos et super 
proposita munera ista, et benedicere ea et sanctificare et ostendere panem 
quidem istum, ipsum honorificum Corpus Domini Dei et Salvatoris nostri 
Jesu Christi: quod autem est in calice isto ipsum sanguinem Domini Dei 
et Salvatoris nostri Jesu Christi (1). 


La liturgie de S. Jean Chrysostóme: 


(Et deposcimus) ut mittas Spiritum Sanctum tuum super nos et super 
haec apposita munera, et fac panem istum quidem pretiosum corpus Christi 
tui permutans Sancto Spiritu tuo. amen: et quod est in calice isto pre- 
tiosum sanguinem Christi tui permutans Sancto Spiritu tuo (2). 


La liturgie syriaque de S. Jacques nous donnera la note pour les Jacobites: 


Et mitte Spiritum tuum sanctum... ut adveniens efficiat panem istum 
corpus vivificum, corpus salutare, corpus animabus et corporibus salutem 
praestans, corpus Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi, in remis- 
sionem peccatorum et vitam aeternam accipientibus illud... Et mistum quod 
est in hoc calice, efficiat sanguinem Testamenti novi, sanguinem salutarem, 
sanguinem vivificum, sanguinem caelestem, sanguinem animabus et corpo- 
ribus salutem praestantem, sanguinem Domini Dei et Salvatoris nostri 
Jesu Christi: in remissionem peccatorum et vitam aeternam suscipientibus 
illum (3). 


Le texte suivant nous représentera les Liturgies nestoriennes: 


Et veniat Domine gratia Spiritus sancti, habitetque et requiescat super 
oblationem hanc quam offerimus coram te, et sanctificet eam, et faciat eam, 
panem scilicet, et calicem hunc, corpus et sanguinem Domini nostri Jesu 
Christi, transmutante ea te, et ea sanctificante per operationem Spiritus 
sancti (4). 


(1) (coU 8cdp.g3a)... ÉASeiv xd Ilveüp.d sou tà Tlaváytov ég' Ana xai émi tà mpoxtlusva Ónpa caca 
xai ebAoyñoat at xal &yuigat xai dvadet£ar tÓv piv dptov toütov adtè TÔ Tiutov cip toU xupiou 
xai 6co0 xal owtipoc Tcv ’Insoù Xpratoü. duy. To OB motüptov toüto adto tÓ cíutov aux toU 
xopíou xal 0to0 xal sutñpoc Auüv 'Incoü. XpwcoU. &prjv. (BRIGTHMAN, 329-330). 

(a) (xai ixetetouev) xavaneudov x [veëud aoo td "Avtov ig! Au xai éri xà nooxetuevzx Ó6pa caza 
xai xoíngov tÓv piv &ptov toUtov Tipuov cüpa toO Xptoto petafakwv ti xvebpai aou tip iyi. &u,v. 
tó 0b év tp motnpup Tout típiov alga to0 Xpiatoÿ goo ustapaÀGv cti mvsüuatí goo td yit. 
uv. (BRIGHTMAN, 329-30). . 

(3) RzNAUDOT, II, 33. 

(4) RENAUDOT, II, 633. 
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L' « Anaphora Sancti Marci Apostoli, quam collegit et ordinavit Beatissimus 
Sanctus Cyrillus » répondra pour les Coptes: 


Et mitte deorsum... Paraclitum Spiritum tuum Sanctum... super nos 
servos tuos et super haec veneranda dona proposita coram te, super hunc 
panem, et super hunc calicem, ut purificentur et transferantur... et hunc 
quidem panem, faciat Corpus Sanctum Christi... et hunc calicem faciat San- 
guinem pretiosum novi testamenti... Domini Dei, Salvatoris, et regis nostri 
omnium Jesu Christi, ut sint nobis omnibus, qui ea percepturi sumus (1). 


Voici encore l'une des formules en usage dans l'Église Ethiopienne: 


(deprecamur) ut mittas sanctum Spiritum et virtutem super hunc panem, 
et super huuc calicem, faciatque utrumque corpus et sanguinem Domini et 
salvatoris nostri Jesu Christi, in saecula saeculorum. Amen... Da ut omnibus 
illa sumentibus fiant ad sanctificationem... (2). 


Je termine par la traduction du texte àrménien imprimé à Jérusalem en 1873, pu- 
bliée par M. Brightman. 


Send upon us and upon these gifts here set forth thy coeternal and con- 
substantial Holy Spirit... by whom blessing this bread thou wilt make it 
truly the body of our Lord an Saviour Jesus Christ, and blessing this cup 
thou wilt make it reelly the blood of our Lord and Saviour Jesus Christ: by 
whom blessing this bread and this wine thou wilt make them truly the 
body and blood of our Lord and Saviour Jesus corse changing them by 
thine Holy Spirit. (3) 


SECTION Il. 


Critique de l'identification. 


I. 


L'Emitte Angelum ^ /e dédoublement de 'Ébi, lése. 


Doubleétat — Et enfin, indépendamment des arguments qui précèdent et qui sont tirés de la 
euchologique 


et considération intrinséque des textes, je ne dois pas négliger un argument de fait qui 

uu RE son poids. Ce n'est pas, en effet, un postulat à priori que l'antienne Emitte 
e uie 

dans le sacra- &?geluzrt. doive appartenir à l'euchologie, c'est un fait. Le Sacramentaire de Ratold 
mentaire 
de Ratold. 


(1) J. A. AsssgMaNI, Missale Al.xandrinum, Romae, 1754, p. 172. 
(2) RENAUDOT, I, 517. 
(3) BRIGHTMAN, 439. 
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nous a conservé, non pes sans doute avec tous les détails dont s'est enrichie la fin 
de l'antienne, mais, circonscrite encore dans les limites où se renfermait proba- 
blement l'original, une formule euchologique aussi voisine de notre Epiclése qu'on 
peut le désirer. Afin de rendre la comparaison plus facile, je dispose parallélement 
les deux rédactions. L'Ordo Missae du Sacramentaire de Ratold a été publié par 
Hugues Ménard. Mais l'éditeur a négligé de reproduire en cet endroit la rubrique 
(aiia) qu'on lit dans le Codex aussitôt après la formule en question. Ceci n'est pas 
tout à fait sans importance. J'ai pris soin de combler cette lacune, en reproduisant 
fidèlement le manuscrit. | 


CODEX RATOLDI ANTIPHONAIRES. (Voir ci-dessus) 
Dum frangitur Corpus In fractione. 
. Emittere digneris, Domine, sanc- Emitte Angelum tuum Domine 


tum Angelum tuum 
ad sacrum et immortale mysterium, ] 
scilicet Corpus et sanguinem tuum: ut dignetur sanctificare corpus et san- 

. guinem tuum. | 
Nos enim frangimus, Domine, illud: Nos frangimus Domine 
tu dignare benedicere, et praesta: tu dignare benedicere 
ut immaculatis sensibus, et manibus ut immaculatis manibus 
illud tractare valeamus, et digne su- illud tractemus 
mere. 

O quam eto... 

Per Dominum nostrum. 
Ana. Emitte angelum tuum, Domine 
ut dignetur. (1) 


Le moins qu'on puisse dire, c'est que notre antienne est ici dans un double état, 
état euchologique et état antiphonique; car il est impossible de considérer les deux 
formules comme étant sur le méme pied, c'est-à-dire comme pouvant étre à volonté 
prises l'une pour l'autre et au méme titre. C'est à peine en effet si la différence de 
nature entre les deux a besoin d'étre soulignée. La conclusion Per Dominum 
nosirum, exclusivement réservée aux formules euchologiques, ne permet pas qu'on 
puisse voir une antienne dans la première. La rubrique aza devant l'incipit de 
l'antienne ÆEmille s'oppose à ce qu'on fasse une oraison de la seconde. Enfin le 
caractère euchologique de l'ÆErniltere digneris est confirmé par le fait de sa trans- 
cription intégrale, transcription que le Sacramentaire de Ratold réserve aux seuls 
textes euchologiques. 


(1) S." Greg. Opera, éd. M&NARD. 1705, t. III, col. 246. 
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Tout au plus le double état liturgique, au cas particulier, du méme texte, pourrait- 
il soulever la question des droits respectifs de la prière et de l'antienne à la priorité. 
Mais l'absence, dans la formule euchologique, de l'incise sacramentelle s4 dignetur 
sanclificare corpus el sanguinem tuum éveille le soupçon d'une retouche. On aurait 
supprimé cette incise pour adapter et réduire le texte à la destination plus restreinte 
qu'il reçoit dans le Sacramentaire, et dont je vais parler. De sorte que ni la 
teneur de la prière n'est sa teneur primitive, ni l'antienne n'est à sa place et dans 
sa fonction : la priére pour la raison que je viens de dire, l'antienne parce que la pre- 
mière partie de sa teneur (Emitte Angelum wu dignetur sanctificare corpus el san- 
guinem tuum) appartenant nécessairemeut et exclusivement à l'essence, au moment 
précis et à la terminologie consacrée de l'Epiclése, elle dépasse et précède essentiel- 
lement l'acte liturgique de la Fraction. Moyennant la disparition de cette incise, la 
prière est acclimatée, si l'on veut. Mais l'antienne demeure absolument dépaysée 
dans le milieu qui lui est simultanément assigné. La prière, en tant quelle apparait 
dégagée des interjections finales (O guam ... etc.) de l'antienne, représente peut-être 
mieux la sobriété du texte original. En revanche, l'antienne reprend l'avan- 
tage sous ce rapport sur la priére, en nous conservant, au début, l'invocation 
révélatrice dont je viens de parler. De toute manière, et de part et d'autre, il y a 
désaffectation. 

Ceci m'améne à parler d'une difficulté plus subtile qu'on pourrait objecter à l'iden- 
tification de notre antienne avec l'Epiclése. La difficulté viendrait précisément du 
fait que l'antienne est rejetée, dans le Sacramentaire de Ratold, après le Paler. 
Le terme de l'identification se trouverait étre ainsi, non plus l'Epiclése, mais la 
Fraction. Fort bien. Mais n'est-ce pas la Fraction elle-méme qui se trouve, du fait 
de S. Grégoire, séparée de l'Epiclése par l'Oraison dominicale? Et alors, combien 
n'est-il pas vraisemblable que notre formule aura, par suite de la séparation, quitté le 
siège et la fonction qu'elle remplissait comme Epiclèse, pour suivre la Fraction dans 
son déplacement ? N'y était-elle pas attirée par son 0s frangimus ; et ce nos fran- 
gimus n'était-il pas hors de propos désormais, dans une rédaction complexe d'Epiclése, 
dont le rite était maintenant dédoublé ? On vient de voir comment le manuscrit de 
Ratold, par la suppression de l'incise u/ sanctificare dignetur corpus el sanguinem 
iuum, enlève d'ailleurs à la formule euchologique l'apparence rétrospective, que lui 
laisse l'Antienne. De sorte que là complexité de la tormule, le dédoublement des rites 
et le déplacement de l'un d'eux auraient fini par devenir peu à peu la cause du 
déclassement. 

Ce qui nous importe, en tout cas, c'est de reconnaitre les situations originelles. 
Ces situations une fois reconnues, loin de voir dans le fait de leur modification ulté- 
rieure l'ombre d'une difficulté, j'accorde volontiers, pour ma part, et je suis préci- 
sément en train d'établir, que l'Epiclése E»ilte Angelum a dü passer par la phase 
intermédiaire du déplacement, du déclassement partiel, accusé par le manuscrit de 
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Ratold, avant d'aboutir à la désaffectation totale et définitive. S'ensuit-il qu'il serait 
exact de définir essentiellement antienne ou formule euchologique de Fraction l' E itte 
Angelum, qui n'a reçu l'une ou l'autre de ces deux affectations que par accident ? 
Evidemment non. 

Maintenant entendons-nous bien. Il est extrémement probable, pour ne pas dire Le dédouble- 
évident, que, par suite du rejet après le Pater du rite de la Fraction, les Epicléses com- i 
plexes, telles que la nôtre et celles que nous ont offertes tout-à-l'heure les traditions de l'inter- 

, " ; . ; ; -— position du, 
gallicanes, ont dû nécessairement se dédoubler ou se déplacer, choisir entre deux  p,,, 
siéges. Mais il y a des raisons de penser que, dés avant S. Grégoire, et sans qu'on y 
fut contraint par le transfert de la Fraction, l'on avait assigné déjà des formules 
distinctes à l'Epiclése proprement dite, d'une part, et à la Fraction, d'autre part, 
bien que les deux rites, et par conséquent les deux formules, se succédässent 
encore sans intercalation quelconque. 

De fait, la liturgie ambrosienne, tout en conservant, sans interposition du Pater, 
l'ancienne union de l'Epiclése et de la Fraction, n'accomplit formellement ce dernier 
ritequ'à la fin del'Epiclése, et se sert, à cet effet, d'une petiteformule spéciale qui suc- 
céde immédiatement à la conclusion doxologique de l'Epiclése. Voici cette formule: 


Corpus tuum frangitur, Christe, Calix benedicitur. Sanguis tuus sit nobis 
semper ad vitam, et ad salvandas animas, Deus noster. (1) 


lI. 


L'Emitte Angelum et les Chants de Fraction. 


Nous allons retrouver tout à l'heure cette petite formule. Mais il nous reste à criti- Antiquité 
quer une hypothèse. L' E»i/fe Angelum n'est pas originellement une formule eucholo- Expire 
gique liée à la Fraction séparée, c'est entendu. Pourquoi, dira-t-on, n'y verrait-on 
pas du moins un chant de Fraction, puisque, aussi bien, c'est sous la rubrique d'une 
antienne qu'il apparait partout, sans excepter le sacramentaire de Ratold ? L' Exfosilio 
de S. Germain ne nous parle-t-elle pas de deux acteurs distincts, ayant chacun leur 
róle, et dont le róle implique, par conséquent, une double formule : une formule 
euchologique pour le prétre, et une formule antiphonique pour la psalmodie des 
clercs qui l'entourent : Sacerdole aulem frangente, supplex clerus psallel antiphona ? 

Et alors, pourquoi rapporter à la première plutôt qu'à la seconde l'Eiffe qui, préci- 
sément, se présente à nous comme antienne ? 


(1) MISSALE AMBROSIANUM, Editio typica, Milan, 1902, p. 179. On peut voir sur cette formule une impor- 
tante consultation théologique de Saxius: Epistola ad amicum... (Milan, 1731). Cf. la Raccolta de 
CALOGERA, Venezia. 1737, t. XIV, p. 289 ss. 
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Ici encore il faut bien s'entendre. Je ne prétends pas que le chant d'une 
antienne pendant la Fraction date du jour oü la formule que je crois étre une 
ancienne Épiclése, aurait été déclassée. Je me borne à constaier que la teneur 
de cette antienne particulière, Emitte Angelum, etc., est une teneur d'Épi- 
clèse, ou si l'on veut, dérivée d'une Épiclèse où dominait le point de vue de la 
Confraction. 

J'y reviens encore, et il ne faut pas se lasser d'y revenir, ce caractère est aussi 
nettement tracé que possible dans l'action symbolique sollicitée de l'Ange de Dieu, 
comme dans l' Emit/e sacramentel de toutes les Épiclèses, dans le sanctificare digne- 
lur corpus el sanguinem tuum, dans le nos frangimus. 

Leur Si telle était aussi la teneur habituelle des chants de Confraction, je n'insisterais 
"ien odique Pas. Mais, il importe de le remarquer aussitôt, rien de pareil n'apparaît dans aucune 
exclut — des liturgies qui nous ont conservé des chants de Confraction. 
l'Emitte qui í : ; | | | à 
dé I. C'est d'une Psa/modie que nous parle S. Germain pour la liturgie gallicane : 
euchologique s,,55/ex clerus psallet antiphona. 

2. C'est aux psaumes que sont empruntés en grande partie les Con/ractoria de la 
liturgie ambrosienne, quand ce n'est pas à l'Evangile du jour, ou à l'Ancien 
Testament. 

3. C'est une fsaimodie responsoriale que nous a conservée le Missel de 
Stowe, en la composant du psaume XXXII, verset 22: Fiat Domine misericordia 
tua super nos quemadmodum  speravimus in le, et de versets empruntés aux 
évangiles. 

4. C'est le méme verset du psaume X XXII que chante à ce moment l'Eglise moza- 
rabe, pendant toute la première partie du Caréme, et il n'est aucun des 18 autreschants 
de Confraction que contient le Missel de cette liturgie, non plus que des 14 qui sont 
propres à son Liber ordinum récemment publié, qui ne soit dans les conditions psal- 
modiques communes aux liturgies gallicane, ambrosienne et celtique. J'en excepte 
deux ou trois piéces, qui sont évidemment des formules euchologiques transformées 
en antiennes pour les besoins de la liturgie votive ou funéraire (1). Par conséquent 
l'Emitte Angelum a beau porter le titre d'antienne et se mêler au groupe des chants 
de Fraction, tout prouve qu'il n'est rien moins que l'un d'eux. Son origine 
différente et son intrusion se trahissent par le caractére intrinséque de sa 
rédaction, comme par l'économie toute différente des chants parmi lesquels il est 
introduit. 


(1) En vue de faciliter une vérification qu'on ne pourrait faire, sans cela, qu'en feuilletant d'un bout à 
l'autre les recueils complexes où ces textes sont distribués chacun à leur jour, au milieu des lectures, des 
oraisons et d'autres chants, je réunis dans un appendice spécial toutes les antiennes dont je viens de 
parler. On voit donc que, dans la liturgie mozarabe, le symbole Credimus ne tient pas toujours lieu de 
psalmodie. 
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SECTION III. 


L'identification vérifiée par analogie. — Désaffectation manifeste 


de la formule euchologique de Fraction disjointe de l'Épiclése. 


Or, voici qui n'est pas moins curieux peut être que la transformation de l’Emilte, Double état. 
ou plutót c'en est l'équivalent. Il est arrivé que, daus la liturgie ambrosienne, la Sn 
formule Corpus (uum frangitur, dont il a déjà été question plus haut, tout en con- PARA 
servant son siège euchologique à toutes les messes, pour y exprimer la Fraction cete formule 
(près d'une autre formule ZZaec comixtio et consecratio, bien connue dans la messe à Milan. 
romaine), il est arrivé, dis-je, que la formule Corpus (uum frangitur a fini par être 
soumise, elle aussi, de la facon méme la plus insouciante, il faut bien le dire, à la 
désaffectation. Cette formule est allée grossir le répertoire des antiennes, non pas 
méme de C»nfractorium mais de Transitorium. De cette manière, c'est donc après 
la Communion que l'Eglise de Milan chante, et chante encore aujourd'hui, deux 
fois l'année, c'est à dire au 2* et au 14* Dimanche aprés la Pentecóte, à titre 
d'antienne, les paroles Corpus (uum frangitur, Christe, Calix tuus benedicitur, 
que le prétre vient de prononcer précédemment à titre de priére, en opérant la 
Fraction. 

De sorte qu'en cherchant à prouver la désaffectation d'une Epiclèse, je rencontre 
la désaffectation flagrante d'un dédoublement d' Épiclése, et par conséquent, non 
seulement un nouveau fait de déclassement à verser au dossier que je forme dans ce 
chapitre, mais surtout un argument d'analogie dans les faits, qui vient singuliérement 
renforcer la thése du déclassement de l'Épiclése Eniille, 

Ce n'est pas tout. L'occasion s'en présentant, je voudrais ajouter un mot sur ce Origine 
dédoublement d'Épiclése ambrosien. Je me demande si ce n'est pas plutôt romaine , "?maine 


de la formule 
qu'il faudrait appeler cette tradition. On comprend que s'il en était réellement ainsi, Corpus twm 


: à : T $e rangitur. 
ce serait un nouveau motif de refuser à notre E»iitle la qualité de formule originelle ; x: 
de simple Fraction. Le Corpus tuum frangitur une fois reconnu pour étre de tradi- " Les 
anuscrits 


tion romaine, la place est prise, et si l' E»ni/fe vient lui faire concurrence, ce ne peut 4e Modène. 
plus être qu'à la suite de désaffectations successives, qui l'ont fait passer tour à tour Leur indé- 
durang d'Épiclése à celui de formule euchologique de Fraction, soit à celui de chant e c RE 
de Fraction, soit méme au rang d'un simple cantique de Communion. Mais le Corpus 2mbrosienne* 
luum frangitur est-il de tradition romaine ? Qu'on en juge. 

Voici. d'abord la petite formule à l'état d'antienne de Fraction dans la tradition 
grégorienne. Ce sont deux Graduels grégoriens manuscrits, du XI* siècle, appartenant 
au chapitre de Modéne, qui m'en fournissent la preuve. 

Dans le premier (O. I. 7) on lit, entre l'Offertoire et la Communion de l'Épiphanie, 


f* 29'-30, sous la rubrique Zzfrac : 
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Corpus tuum frangitur, Christe ///////[/]| san]. guinis tui sit nobis 
semper ad vitam ad salvandas animas, Deus noster. Agnus Dei qui tollis 
peccata mundi miserere nobis Abel justus atque sanctus agnum Agno (ts. 
magno) obtulit immaculatum. Ecce agnus quem Iohannes in Iordane bapti- 
zavit ovans et dicens Ecce agnus Dei. 


Je trouve le méme texte, mais se terminant à Deus noster, Alleluia, sans adjonc- 
tion de l'Agnus Dei, etc., dans un autre manuscrit du chapitre de Modène, O. I. 13, 
également du XI: siècle. De plus, c'est à la Pentecôte (f° 146), après une référence à 
l'Emjtte, qu'il est transcrit, et non pas à l'Epiphanie, comme dans le ms. O. I. 7. 

Dans ces manuscrits de Modéne, manuscrits grégoriens, je le répète, le déclas- 
sement de la formule sacerdotale lui conserve au moins une position et un róle qui 
la maintiennent en rapport avec la Fraction. Dans la liturgie milanaise, on se le 
rappelle, le déclassement a pour effet de reléguer la forrhule sacerdotale parmi les 
chants de Communion, parmi les 7*ansiloria. Ces faits paraitront peut-être bien 
menus. Mais de quelque façon qu'on les envisage, ils ont un réel intérêt pour l'his- 
toire liturgique. 

On dira qu'il s'agit peut-être d'un emprunt fait à Milan par l'Eglise de Modène ? 
Mais alors, puisque, par hypothése, on faisait tant que d'emprunter à Milan ses 
usages, pourquoi ne pas les emprunter tels quels, pourquoi faire, à Modéne, une 
antienne chorale de ce qui est avant tout, à Milan, prière sacerdotale ? Si c'est l'usage 
d'un chant durant la Fraction qu'on voulait introduire, toujours par hypothèse, à 
l'instar des Confractoría milanais, pourquoi s'en aller puiser dans les chants ambro- 
siens de Communion, dans les 7ransitoria ? pourquoi ne pas faire un choix quel- 
conque et plus obvie dans le répertoire méme de ces Con/ractoria ? 

Il est vrai que bon nombre de ces Coufractoria de l'Antiphonaire ambrosien ne 
sont autre chose que des antiennes de Communion grégoriennes; et qu'en revanche, 
on voit rejetés parmi les 7ransitoria du méme Antiphonaire ambrosien, des textes 
de liturgie romaine ayant un rapport évident avec la Fraction, ou — ce qui revient à 
peu prés au méme — placés sous la rubrique :& Fractione dans quelques vieux Anti- 
phonaires grégoriens. Ne seraient-ce pas là plutót autant de raisons de croire que si 
l'une des traditions dépend de l'autre, en pareil cas, c'est bien plutót l'ambrosienne ? 

N'est-il pas plus simple, en fait, de reconnaitre ici la trace d'une tradition propre, 
d'après laquelle la liturgie des églises auxquelles auraient appartenu les deux manu- 
scrits de Modéne, ayant eu jadis ses chants de Fraction comme toutes les autres, y 
aurait trouvé, déjà désaffecté, le texte qui nous occupe ? 

Au surplus, la petite révélation des manuscrits de Modène n'offre rien de tellement 
exceptionnel. On en rencontre d'analogues cà et là, — je viens, en passant, d'y faire 
allusion — dans d'autres Eglises de rit romain, et sans étre fréquents — il s'en faut — 
dans les Antiphonaires grégoriens, ces chants de Confraction n'en constituent pas 
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moins tout un petit groupe, qui parait bien traditionnel. Le manuscrit de l'Angelica de Chants de 


publié par le bienheureux Tommasi, qui lui trouvait une saveur gélasienne, en 
fournit huit à lui seul. Il est remarquable qu'ils s'y appliquent tous à certains jours 
de féte, où la communion des fidèles était demeurée plus générale : Noël, l'Epiphanie, 
le Dimanche des Rameaux, le Jeudi Saint, le Samedi Saint, la Saint Michel. (1) 

Je ne parle pas des deux antiphonaires de Nonantola; Nonantola peut-étre parai- 
trait trop prés de Modéne, pour que son témoignage düt étre compté à part. Mais il 
suffit de se reporter à ma liste des manuscrits de I Emitte, pour reconnaitre que c'est 
dans les centres géographiques les plus divers, qu'est attesté, par cet archaisme 
exceptionnellement conservé, l'antique usage romain d'un chant de Confraction. Si, 
dans plusieurs de ces manuscrits, l'E»itf£e parait être le seul survivant des chants de 
cette nature, parce que vraisemblablement les fêtes de communion générale de Noël, 
Páques ou Pentecóte, auxquelles on l'assigne, ont réussi plus longtemps à le main- 
tenir en usage, il en est aussi quelques-uns qui nous ont conservé d'autres textes, — 
et ceux-ci, généralement, sont conformes à ceux du manuscrit de l'Angelica, — 
quand ils ne sauvent pas, à leur tour, de l'oubli, tantót une épave nouvelle, tantót 
une autre. 

Pour n'avoir jamais été signalé, que je sache, ce jalonnement d'une tradition 
désormais perdue sans retour n'en offre pas moins des points de repère indiscutables, 
et certainement intéressants. 

Mais alors, demanderai-je, et c'est là que je voulais en venir, qui nous répondra 
qu'à son tour, l'antienne de Confraction Corpus luum frangitur n'est pas, elle-même, 
la dégénérescence d'une formule que la tradition romaine aurait antérieurement, et 
à un titre supérieur, possédée, comme la tradition milanaise la conserve encore, dans 
son état euchologique primitif ? En d'autres termes, le cas du Corpus tuum frangitur, 
dédoublement de l' Epiclése, ne serait-il pas analogue, à son tour, à celui de l'Epiclése 
Emitte ? les deux pièces ayant subi peut-être en méme temps les conséquences d'une 
défaveur commune, et à peu prés au méme titre ? à Rome comme à Milan, ou plutót 
à Rome d'abord, puis à Milan ? 


S III. 


LA DÉSAFFECTATION DE L'EMITTE. 


Est-il interdit de penser que S. Grégoire a pu viser ces formules, ou des formules 


Fraction. 


c) 
Sort du 
Corpus tuum 
frangitur 
analogue 
à celui de 
l'Emitte 
dans cette 
tradition. 


Origine 


de ce genre, telles que les Pos: secreta, Post mysterium, Post pridie, gallicans et °"<2nsedela 


rnozarabes, quand il trouvait regrettable que le Pa/er n'eüt pas la préséance sur cette 


(x) TomMast, of$., t. V, pp, 19, ag, 76, 81, 96, 214. 
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precem, qu'il attribuait à un scholasticus : Et valde mihi inconveniens visum est ut 
PRECEM quam scholasticus composuerat super oblalionem diceremus, et ipsam 
traditionem quam Redemplor noster composuit SUPER EJUS CORPUS ET SANGUINEM 
NON DICEREMUS. (Epist. IX, 12). 

Irai-je jusqu'au bout de ma conjecture ? Serait-ce .alors saint Grégoire lui-même 
qui, pour ne pas perdre tout souvenir des piéces qu'il sacrifiait, les aurait fait des- 
cendre au rang de simples antiennes, dans le répertoire des chants de Fraction ? 
Une Épiclése complexe comme est notre Emilte, c'est à dire impliquant la Fraction 
dans son texte méme, (nos frangimus) devait ou disparaître, dès que l'Épiclèse était 
isolée de la Fraction, ou chercher, avant de disparaitre à jamais, un dernier asile 
autour de la Fraction qui, du moins, correspondait à l'acte qu'indiquait son nos 
frangimus. 


Dégradations Quoiqu'il en soit de l'origine, la désaffectation n'est que trop certaine, et c'est le 


successives 
de la 
rubrique. 


point qu'il importait d'établir en ce moment. 

Pour l'antienne Enilte, notamment, la variété des manuscrits qui la contiennent, 
permettrait de suivre d'étape en étape ses transformations et finalement, sa déchéance 
irrémédiable, rien qu'en observant la dégradation successive des rubriques sous 
lesquelles ces manuscrits la présentent, et le nombre incomparablement plus grand 
de manuscrits qui ne la connaissent méme plus. 

Nous avons d'abord : 

In fractione (Infrac. Infract.). 

Ad Infractionem. 

Infra actionem. 

Ad Corpus Domini frangendum. : 

Ad Corpus Domini sumendum. 

Ad Communicandum. 

Aha. 

Aucune rubrique. 

Et enfin plus rien. 


Changements [ll n'y a pas jusqu'à la position donnée, dans les manuscrits, à cette pièce, qui ne 


du siége 
liturgique. 


soit, à son tour, une indication du méme genre. 

Ce sera sans doute le plus souvent entre l'Offertoire et la Communion, s'il s'agit 
de Graduels ; et encore ! j'en pourrais citer un (Z), qui la rejette aprés la Communion. 
D'autres la reléguent au milieu des tropes, ad calcem. Le Missel plénier des Abruzzes 
l'insére entre l'Offertoire et la Secréte. J'en passe. Bref c'est la confusion. Il est clair 
que c'est à peine si l'on sait encore de quoi il s'agit. Dès le XII* siècle, l'un des 
trois manuscrits de Monza que j'ai cités, renonce à la faire figurer à Noél entre 
l'Offertoire et la Communion, pour la loger parmi les tropes, entre un Sanc/íus et un 
Agnus Dei. De sorte que, tour à tour, l'Epiclése primitive est devenue chant de 


Fraction, puis chant de Communion, puis Trope d' Agnus Dei, puis Prose ou Séquence 
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indépendante, puis chantquelconque et qu'ou ne sait plus à quel moment placer, puis- 
qu'on la relégue — ici, derrière le chant de la Communion, — là, dans la région de 
l'Offertoire avant la Secréte, et qu'on renonce finalement à lui laisser même une place. 


L'observation des transformations du texte confirme, à son tour, ces données. J'ai Transforma- 


déjà noté comment, dans le Sacramentaire de Ratold, quand l'Æsnitée suivit la 
Fraction dans son déplacement, on a du moins eu la précaution de suppriiner l'incise 
caractéristique de l'Invocation : u/ sanctificare dignetur Corpus el Sanguinem luum. 
On ne devait pas s'en tenir là. À mesure qu'on perd de vue l'économie à laquelle 
appartenait la piéce, les expressions et les idées qui avaient leur raison d'étre dans 
une priére ou dans un chant se rapportant si intimement au développement du mé- 
morial eucharistique, deviennent un non-sens aux yeux de ceux qui se sont habitués 
à neles rapporter, de plus en plus exclusivement, qu'à la Communion. Ainsi, par 
exemple, on commence par solliciter de ce côté, timidement d’abord, la phrase : 
O quam beatus venter ille qui Christum meruit portare (n° 6). Portare devient digne 
percipere, Chrislum est interprété Christi corpus. Cependant venter reste venter 
dans BA ; finalement, on en prend son parti: S. T. Tol. Y. Z. substituent franche- 
ment, logiquement, Pec/us tllud à venter ille. De méme, dans la phrase suivante, la 
breliosa gemma du sacrifice cesse d'être considérée en elle-méme, c'est en tant que 
nourriture qu'on la proclame précieuse : O quam pretiosae escae comestio. Mais on 
conserve encore intacte, dans BÀ, la fin du texte: guam lucis mundi illustrat gratta ; 
bientôt on pousse, encore une fois, la pensée jusqu'au bout: S. T. Y. Z. toujours 
logiques avec eux-mémes, substituent sans hésiter, à cette finale, celle-ci, qui com- 
pléte la pensée seulement amorcée par BA : quae esurientem satiat animam. Enfin 
dans le groupe logique S. T. Tol. Y. Z., T. Tol. et Y. faiblissent à cet endroit, et, 


pour ne pas perdre entièrement le quam /ucis mundi illustrat gratia, moyennant | 


l'addition d'un 4* O exclamatif, ils en font cette phrase qui, distincte, n'a plus aucun 
sens : O quam lucis mundi illustrat gratiam ! 

Les choses en restent là, jusqu'au jour où, la communion générale des fidèles, aux 
messes solennelles, ayant fini par tomber en désuétude, l' E»i//te disparaît irrévoca- 
blement à sou tour, comme l'invitation pascale Venile populi ad sacrum et immortale 
mysterium, dont il n'était déjà plus, depuis longtemps, qu'une sorte de synonyme. 


S IV. 


RÉsuMÉ ET CONCLUSION 


Essayons de dégager plus nettement les principaux points acquis dans la mélée 
des observations qui viennent de passer un peu confusément sous nos yeux. 

I. CHANTS DE FRACTION DANS LA LITURGIE ROMAINE. 

Nous partons d'un premier point que je n'hésite pas à considérer comme 
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établi, c'est que la liturgie romaine a connu des chants de Fraction analogues à 
ceux que nous présentent les autres liturgies latines. L'origine et la variété des 
manuscrits grégorieus qui contiennent encore ces chants, aux XI* et XII* siècles, la 
teneur exclusivement propre aux Antiphonaires grégoriens (principalement d'Italie), 
de cinq de ces chants, sur un total de neuf que j'ai réunis jusqu'à présent, sans les 
chercher beaucoup ni méthodiquement, me paraissent autoriser cette assertion. 

Or, comme toutes ces formules sont tombées en désuétude depuis si longtemps et 
à tel point que les vieux Ordines, les anciens commentateurs et les historiens 
modernes de la liturgie romaine, ou bien les ignorent, ou les passent sous silence, — 
comme si leur permanence obstinée dans certains endroits, ///u/i sine re, n'avait 
point réussi à fixer l'attention, — j'ai le droit de les joindre aux textes désaffectés, 
dont je propose en ce moment la considération pour éclairer le cas du Te Deus. 

Il est vrai que ceci semble dépasser le but, et qu'à vouloir trop prouver, je risque- 
rais de ue plus prouver rien. Ce n'est plus, en effet, de désaffectation qu'il s'agit dans 
ce cas, c'est d'une disparition radicale. 

II. ORIGINE EUCHOLOGIQUE DES DEUX ANTIENNES DE FRACTION Corpus 
luum frangitur ET Emitte angelum tuum. 

C'est pourquoi, mon premier point une fois dégagé pour son intérét propre, je 
note maintenant celui-ci, qui, pour le coup, se rapporte directement à la question. Je 
veux dire que deux — au moins — des textes conservés dans quelques antiphonaires 
grégoriens, comme chants de Confraction, ne sont ni plus ni moins que d'ancienues 
formules euchologiques déclassées : le premier est l' Esni/le angelum tuum ; le second, 
le Corpus tuum frangitur. 

1° : Le Corpus tuum frangitur. — J'ai traité ce dernier comme un dédoublement 
d'épiclése, et ce n'est point arbitraire. La preuve des deux états du Corpus tuum fran- 
gilur : un état primitif, euchologique, et un état postérieur, hymnologique, cette 
preuve est en quelque sorte sous nos yeux, puisque le rit ambrosien conserve encore 
dans l'usage actuel le Corpus tuum frangitur, à titre de priére sacerdotale accompa- 
gnant l'acte méme de la Fraction. 

J'ajoute que la preuve peut se compléter sans quitter la liturgie ambrosienne. Il 
n'y a tout simplement qu'à constater, chez elle, un autre de ses usages actuels, qui 
consiste à traiter le méme texte comme une antienne, aux II* et XIVe Dimanches 
après la Pentecôte, et cela non pas méme à titre de Confractorium, mais à la fin de 
la Messe, après la Communion, comme Z*ansitorium, c'est à dire alors que le 
moment de chanter frangitur est manifestement passé. 

Dans la tradition grégorienne, les deux manuscrits de Modéne conservaient le 
contact, en associant encore à la Fraction cette méme formule, aprés son déclas- 
sement. De sorte que si S. Grégoire (par hypothése), en retirant de l'euchologie 
romaine la vieille formule, renougait à une tradition à laquelle l'Église de Milan 
demeurait fidéle, en revanche il en avait maintenu le texte, désormais chanté par 
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le chœur, plus prés de la Fraction que ne l'a fait cette méme Église de Milan dans 
son Zransilorium. 

2°: L' Emitte Angelum tuum ne se présente pas tout à fait dans les conditions du 
Corpus tuum frangitur. Nous lavons trouvé cependant, lui aussi, d'abord en 
fonction de formule sacerdotale, et, aussitôt après, en fonction d'anu/ienne chorale, 
dans un méme Sacramentaire grégorien, celui de Ratold, de Corbie. C'est un 
premier indice de l'état euchologique primitif. 

Un second indice est la dégradation systématique que subit le texte de l'antienne, 
à mesure qu'on perd de vue sa raison d'étre originelle, et en conséquence de son 
. changement progressif de destination. 

Cette dégradation, nous l'avons vu, s'accuse jusque dans la décadence, ou, si l'on 
veut, dans la dégénérescence graduelle des titres ou rubriques de la piéce. — 
Troisiéme indice. | 

Nous avons encore remarqué que les chants i» fractione dans les liturgies galli- 
caue, mozarabe, celtique, ambrosienne, bref dans toutes les liturgies latines, étant 
au sens strict ou au sens large, des psalmodies, la présence dans les Antiphonaires, 
à titre de chant i» fraclione, d'un texte tel que l'Ewmitle angelum tuum, dont la 
saveur euchologique est si caractérisée, trahit, à elle seule, la dissemblance de son 
origine vis à vis des autres chants. — Quatriéme indice. 

III. LA TENEUR MÊME DU TEXTE Emilie Angelum ET LA TENEUR DES 
ÉPICLÈSES. 

Il ne reste plus qu'à reconnaitre dans cette teneur méme de l' Emile, la teneur 
d'une Ébiclèse proprement dite. C'est notre cinquième indice. Il mérite des déve- 
loppements particuliers. Je me háte de le déclarer, quand bien méme on ne verrait 
autre chose ici qu'un dédoublement d'Épiclése, ma démonstration n'aurait pas 
besoin d'aller plus loin, l'origine euchologique de la piéce une fois reconnue. Mais, 
tout bien considéré, je ne crois pas qu'on puisse se dérober méme à la conclusion 
que notre Emile n'est ni plus ni moins que le /ex/e méme d'une ancienne Épiclèse. 

Sans doute le n0s frangimus semble nous attirer au moment précis de la Fraction, 
mais, 

a) Avant S. Grégoire, ce moment n'était pour ainsi dire pas distinct de celui de 
l'Invocation. | 

b) De plus, j'ai montré que la mention méme de la Fraction forme l'un des carac- 
téres des Épicléses latines, à tel point que certaines d'entre elles se bornent à la dite 
mention, sans comprendre ni l'Invocation, ni l'idée de sacrifice, ni quelque autre 
élément que ce soit constituant habituellement l'Épiclése. 

c) Et de fait, pour conclure, la formule qui nous occupe nous offre une rédaction 
d'Épiclése aussi significative, aussi complète, aussi traditionnelle que possible: 

en sollicitant formellement l'intervention de l'Ange mystérieux, comme dans les 
Épicléses les plus accentuées ; 
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en exprimant cette prière sous la forme également la plus caractérisée de l'Invo- 
cation : l'Emitte, cet Emitte sacramentel, en quelque sorte, et consacré par l'una- 
nimité des liturgies ; 

en y spécifiaut enfin l'un des objets les plus universels, à cet endroit, de l'Invo- 
cation, dans les Épiclèses de toutes les liturgies: u/ dignetur sanctificare corpus et 
sanguinem tuum. 


Je tenais à traiter un peu en détail l'histoire du déclassement d'une piéce liturgique 
tenant de si prés au cœur de la Messe. Déclassement est trop peu dire. C'est presque 
plus qu'une formule qui est en jeu. Ce serait presque la disparition totale d'un rite, 
et de quel rite! puisque le chant de cette antienne associait le peuple à l'une des 
actions sacramentelles les plus augustes de la Messe. C'eri serait, dis-je, la disparition 
totale si l'A gnus Dei, du pape Sergius, n’était là pour maintenir quand méme, et suffi- 
samment aprés tout, aux yeux des chrétiens attentifs, le dernier souvenir du Cou/frac- 
lorium romain. (1) 


On voit, dés lors, si le Te Deui, déclassé lui aussi, par hypothèse, serait en bonne 
compagnie, et s'il aurait eu plus de titres à conserver sa position qu'une Épiclése, 
non seulement tombée au rang d'une antienne, mais définitivement perdue sans 
retour. | 


(1) Je dis l'Agnus Dei du pape Sergius, pour m^ conformer à l'usage, mais sans être autrement convaincu 
que l'interprétation donnée généralement au passage du Liber Pontificalis qui le concerne, soitexacte. Ilest 
peut-étre regrettable qu'on n'ait pas pris garde davantage à l'interprétation de Mabillon fortifiée par 
Dominique Giorgi (MABILLON. Mus. Jtal., Com. in Ord. Rom., Cap. VIII, No VII p. LIV-LV; DOMINIQUE 
Giorçi. De Liturgia Romani Pontificis, Romæ 1744, t. III. pp. 132 ss). Ce dernier n'est pas loin d'avoir fait la 
preuve qu'avant Sergius les clercs étant seuls à chanter l'Agnus Dei, toute l'innovation de Sergius porterait 
donc, comme le suggérait déjà Mabillon, sur l'addition #{ populo. Avant Sergius c'étaient, d'après cela, les 
clercs seulement (a clero), aprés Sergius c'étaient les clercs et le peuple (a clero et a populo) qui auraient 
chanté l'Agnus Dei. 

Dans tous les cas, il est certain que la formule n'était pas nouvelle. Sans parler de la place qu'elle occu- 
pait depuis longtemps dans le Gl»ría in excelsis, et pour ne pas nous éloigner du moment de la Fraction, 
c'est méme à titre d'Épiclése {Post Secreta), que nous la voyons figurer dans le Missale Gothicum, au Jeudi 
Saint: « Agnus Dei qui tollis peccata mundi, respice in nos: et miserere nobis, factus nobis ipse Hostia, 
v qui Sacerdos; ipse premium, qui redemptor; a malis omnibus quos redemisti, custodi. » (TOMMASI 
opp. VI, 279). Cela n'empêche pas du reste la méme formule de n'étre plus, dansle Missale Gallicanum V et; s. 
à la IVe férie pas-ale, sous la méme forme, et telle qu'on vient de la lire, qu'une collecte, la troisième avant 
la Préface. | 

Enfin, je note à tout hasard, que c'est le nom d' Hygin et non celui de Sergius, quel'Anonyme du XIIe siècle 
publié par P. Zazzera, faitintervenir dans la question du chant de l'Agnus Dei, mais cette fois sans spéci- 
fier clairement s'il doit être chanté par les clercs ou par le peuple: « Interea chorus Agnus Dei cantat; quod 
« Hyginus Papa in confractione Dominici Corporis cantari præcepit.s (Sacrorum Ecclesie Rituum livinerumque 
oficiorum Explicatio ab anonymo seculi XII scriptore elucubrata ex Vaticano Codice N° 5046... PHILIPPO ZAZZERA 
illustrata. Romae, 1784, p. 424.) 
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APPENDICE 


La Desaffectation des formules officielles 


dans l'Euchologie privée 


1. Les Manuscrits intermédiaires 


entre les euchologes officiels et les livres d'Heures 


On sait que, de très bonne heure, la littérature euchologique s'est enrichie de compo- 
sitions d'un caractère privé, dont on a formé des recueils variés, à diverses époques. Je 
citerai le Book of Cerne, devenu célèbre par les belles études dont il a été l'objet recem- 
ment; les Officia per Ferias, d'Alcuin ; le magnifique Liber orationum de Charles-le-Chauve, 
écrit en lettres d'or, en 858, publié à Ingolstadt, en 1583, d'aprés l'original conservé à . 
Munich, et qui n'a jamais été réimprimé depuis lors; le Libellus precum, de Dom Martène. 
Ce sont les plus connus. Il y en a beaucoup d'autres (1). On ne tarde pas à s'apercevoir, 
en les comparant, qu'en somme, plus ou moins librement et complétement, ils se commu- 
niquent leurs textes les uns aux autres. Ces compilations sont d'ailleurs, assez souvent, 
un péle-méle où l'on risque de rencontrer à côté de centonisations fort curieuses, des 
textes entiers dépossédés de la situation liturgique qu'ils avaient eue dans un premier 
état, et qui, malgré cette disgráce, nous sont parvenus à peu prés intacts dans les recueils 
en question. Ceux-ci constitueraient donc un type intermédiaire entre les formulaires 
officiels et les formulaires de pure dévotion, livres d'heures et autres (2). 

Dès lors il semblera peut-être que nous avions bien le droit d'appeler en témoignage le 
Book of Cerne, dans notre enquéte sur la désaffectation des formules liturgiques. N'était- 
ce pas pour nous une bonne aubaine que de pouvoir exhiber les textes qu'il emprunte, 
nous allons le voir, aux passages les plus essentiels du Canon romain? Sans doute; et 
pourtant j'ai préféré résister à la tentation de les faire intervenir, d'abord parce que nous 
n'étions pas à court de témoins, ensuite parce qu'avec ces textes il s'agirait, non plus de 
translation d'un siége liturgique officiel à un autre siége liturgique également officiel, 
mais d'une véritable aliénation extra-liturgique de textes plus ou moins délaissés, parfois 
méme demeurant encore en situation ; et enfin parce que les constatations auxquelles 
peuvent donner lieu les diverses pièces, ne sont peut-être pas encore définitives, ou du 
moins se prétent à diverses interprétations. 


(1) J'espére avoir un jour au l'autrel'occasion de publier le dépouillement que j'ai fait de deux ou trois 
des plus anciens qui me sont tombés sousla main Enanalyser le plis grand nombre possible pour arriver 
à un classement révélateur, c'est tout ce qu'on peut faire de mieux, pour le moment, de ce côté. 

(2) C'est à peu prés là cependant que serait le point de départ de cette littérature spéciale des livres de 


dévotion, qui mériterait une vaste enquête historique. et dont il serait si curieux et instructif de suivre les 


développements de plus en plus touffus jusqu'à nos jours, afin d'assigner à chaque phase des transfor- 
mations son caractère et son genre d'influence sur la vie chrétienne pratique. 
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Sous le bénéfice de ces réserves, il peut être intéressant, pour la question du Te Deum de 
donner une idée du genre de désappropriation que subissent les formules officielles dans 
ces compositions. C'est ce que je vais faire. 

Ainsi, voilà qui est entendu. Non seulement nous ne tombons plus du Liber Sacramen- 
torum dans le Liber Gradualis ou Antiphonarius, mais nous demeurons dans l'euchologie, et 
surtout nous passons de l'euchologie officielle, à celle qu'on peut appeler, à tout le moins, 
ad libitum. 

Pour me borner à ce qui nous touche de plus prés, je n'emprunterai mes exemples de 
déclassement — si toutefois le mot est de mise ici —, qu'aux Préfaces ou à certaines 
portions du Canon de la Messe. Nous demeurons ainsi dans la zóne à laquelle nous nous 
demandons si le Te Deum n'aurait pas appartenu dans un premier état. Je ne sortirai pas, 
pour cette petite excursion du Book of Certe (1). Ici nous n'avons que l'embarras du choix. 


2. Le Book of Cerne. 


Presque dés le début, sous le n° 7, je trouve une Oratio matutinalis qui reparait dans 
l'Appendice, p. 25r, d'après la leçon du Ms. Royal 2 A. XX. Ce doit être un fragment de 
préface détourné de sa destination, plus radicalement dans le Ms. Royal que dans le 
Book of Cerne, celui-ci n'ayant méme pas pris la peine de désagréger les trois Sanctus de la 
fin. On serait d'ailleurs sur la voie que j'indique, méme sans l'aide de ces trois Sanctus 
caractéristiques, demeurés en suspens. Le texte lui-méme parait offrir certaines analogies 
avec la teneur de la 2* partie d'une Coníestatio dominicale du Sacramentaire de Bobbio (2), 
qu'on retrouve comme conclusion de l'7//ai:o du Jeudi de Pâques au Missel mozarabe (3). 
Je transcris intégralement les deux textes du Mozarabe et du Bobbiensis, bien que, de part 
et d'autre, leurs premiéres moitiés soient indépendantes et différentes. Mais la deuxiéme 
moitié que se sont associée les deux textes, et où ils se rencontrent, n'en apparaîtra que 
mieux avec son caractére de lieu commun. 


SACRAM. DE BOBBIO. 
Contestatio. 


Vere dignum ct justum est, omnipotens 
Deus, Deus Abraham, Deus Isaac, Deus 
Jacob : cujus verbo universa creaía sunt, cujus 
spiritu omnia nunciantur, una divinitas et 
Irina majestas ; natura inseparabilis, persona 
individua; Deus unus el solus, «nitas triplex, 
ncomprehensa conjunctio, indivisa distinctio 
quem unum insubstantialiter, trinum perso- 
naliler nominamus, credimus, confitemur. 


MissgL. MozARABE. 
Inlatto. 


Dignum et justum est ; vere salutare nobis 
est : alque conveniens. gralias agere : laudes 
impendere : inielligere munera : vola deferre 
tbi omnipotens Pater : et Jesu Christo filio 
tuo Domino nostro. Qui. fieiats tuæ per 
adsumptii hominis passionem : quasi quasdam 
in presentis. bopuli adquisitione manubias 
cum non exegerit e celo: exhibuerite triumpho. 
El cum non habuerit. divinitas immutabilis 


Q) The Prayer Book of AEdeluald the bishop commonly called The Book of Cerne, edited, from the ms. in the Univer- 
sity Library, Cambridge with introduction and notes by Dow A. B. K. KuvPrns, Benedictine of Downside Abbey. 
Cambridge, at the University Press, 1902. 

(a) MiGNz, Pat. Lat., t. LX XII, col. 557. 

(3) ED. De LESLEY, p. 209, l. 70 à 109; p. 310,1. 1 à 33. 
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Tw es enim Deus, et non est secundum opera 
lua. Tu fundasti lerram super aquam ; tu 
legem creaturis omnibus posuisti ; qui in uno 
trinus appares, in tribus unus agnosceris : 
Pater ingenitus, Filius unus est generatus, 
Spirilus Sancius unus est ex Patre proce- 
dens, Patri et Filio coæternus. Una lamen 
in tribus virtus et dignitas, potestas, atque 1ta 
conjuncta divisto : 


qua 
tibi esset gloria in ceelis, potentia in 
aquis, sapientia in terris, virtus ip 
abyssis, claritas in Angelis, 


dignitas in prophetis, sublimitas in 
evangelistis, auctoritas in apostolis; 
jie(as in preceptis, placabilitas in 
templis, festivitas in holocaustis, 
largitas in ministris, 
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pugnam: habuerit. fragilitas assumpta victo- 
am. Magis inridens diabolum carnem carne 
vincendo : ut ipsa Zabulus el in eodem 
homine se probaret postquam offenderat esse 
degenerem : in quo putabat posiquam dece- 
perat fortiorem. Ne vel id sibi licuisse crederet 
improbus appetitor : si non peccatum. quod 
fidebat peccati. similitudo damnasset. Que 
quidem Domine adquisitio non adquirentis 
auxit polestalem : sed adquisitis contulit 
dignitatem. Quia nec damnum sentit immu- 
latio : nec lucrum recipit plenitudo. Neque 
enim. Deo in se aut debiti cura manebat aut 
premis : sed ut quod. virtutibus prodesse non 
poterat : laudibus non periret. Neque enim 
egere ‘polerat celorum Dominus | possessione 
lerrarum : sed ut que tui essel operis portio 
preconium adderet non profectum. Id utique 
recipis : quod fecisti : quod perdiderat. pie- 
tas : non potestas. Quia misericordis est 
Domini id solum juris exlimare proprii : 
quod meruit non puniri. Vide igitur unige- 
nili dur in nobis Pater. affectum : quamvis 
idoneus in creatura. estimari non potuerit 
creatori. Etsi licet merito quantum ad usum 
perlinet: exivaneum. dici posset : quicquid 
indignum est, Extraneum utique non opere : 
sed honore. Ergo ut tibi reddat fua : suscepit 
aliena. Utique ut repetam non facture alterius 
sed nature. Hoc modo le nobis Pater absentem 
ostendit : per eundem. se nobis majestas lua 
eliam non visa monstravit. Ipse docuit que 
tibi esset gloria in celis, Potentia in 
aquis. Sapientia in terris. Virtus in 
abyssis. Claritas in Angelis. Voluntas 
in Patriarchis : 

dignitas in Prophetis. Sublimitas in 
Evangelistis. Prelas in Apostolis. 
Auctoritas in preceptis. Placabilitasin |. 
templis. Festivitas in holocaustis. 
Largitas in ministris. Quis tibi zelus 
in discipulis: Cultus in subditis: 
Respectus in miseris : Affectus in 
parvulis : Horror in idolis : Amor in 
sanctis: Terror in perditis : Favor 
in confessione : Splendor in baptis- 
mate: Honor in cruce: Sapor in 
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fer Dominum. nostrum. Cui angelicus flam- fide: Honor in crismate : 

miferus chorus lerribile exhibet obsequium : Cui merito omnes angels et archangeli 
quem cherubin el. serafin aurigam sedenlem non cessanl. clamare. quolidse $a. dicentes. 
pavida subjechione mirantur ; asite cujus con- B. Sanctus. Sanclus. Sanctus. 

spectum sex quaterni seniorum mirificus ordo 

splendifluam nitentium gemmarum coronam 

capitis vertice gestantium ; animalium quoque 

diversis numinum vullibus variataque terga 

Evangelia una se jungentes, perente jubila- 

tione conlaudant dicentes : Sanctus. 


Voici maintenant, dans le Book of Certe (1. c. p. 7.) ce que je crois être un fragment 
analogue adapté à la destination d'une Oratio matutinalis. 


Ambulemus in prosperis huius diei luminis. 
IN uirtute altissimi dei deorum maximi. IN bene 
placito christi. IN luce spiritus sancti. IN fide patriarcharum. 
IN meritis prophetarum. IN pace apostolorum. IN 
gaudio angelorum. IN splendoribus sanctorum. IN operibus 
monachorum. IN uirtute iustorum. IN martyrio 
martyrum. Iw castitate uirginum. Iu dei sapientia. 
IN multa patientia. IN carnis abstinentia. IN lingue 
continentia. IN pacis habundantia. IN trinitatis lau 
bibus. IN acutis sensibus. IN semper bonis actibus. IN formis 
spiritalibus. IN divinis sermonibus. IN benedictionibus. In his est 
iter omnium pro christo laborantium. qui deducit sanctos 
post obitum sempiternum in gaudium. Ut audiarn uocem 
Angelorum. deum laudantium ac dicentium. sanctus sanctus sanctus. 


Il y a là une énumération qui me paraît justifier mon rapprochement. L'euchologie 
gallicane semble même affectionner les accumulations qui rendent caractéristiques ces 
sortes de compositions. N'est-ce pas encore le méme style dans ce Post Sanctus qui fait 
suite à la Préface mozarabe du 2* dimanche aprés l'Octave de l'Epiphanie (éd. LEsLEY, 
p. 68, 1. 104 à 108; p. 69, l. 1 à 10.) 


Vere sanctus: vere benedictus Dominus noster Jesus Christus filius tuus. Ille 
patriarcharum fides. ille plenitudo legis. ille umbra veritatis. ille predicatio 
prophetarum. ille apostolorum magister : ille omnium credentium pater. Ille 
debilium firmamentum: ille infirmantium virtus: ille redemptio captivorum: 
ille hereditas redemptorum. Ille viventium salus: ille morientium vita. Qui sacri- 
ficandam novam legem Sacerdos Dei verus instituit: etc. 


Il est probable qu'il y aurait encore à faire d'autres rapprochements analogues à celui 
que je viens de proposer. Mais il faut nous borner. Dans la formule no 7 dont je viens 
de m'occuper, ce sont les trois Sanctus qui m'avaient mis sur la voie. Nous allons retrouver 
le Sanctus, in extenso cette fois, dans une autre formule. 
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Ainsi, je le répéte, dans le texte qu'on vient de lire, c'est la finale qui nous avertit tout 
d'abord. Dans les suivants, au contraire, c'est le début : 


No8, p.92. Domine sancte pater omnipotens aeterne deus. 
No 27, p. 124. [Adjuva mé] domine sancte pater omnipotens aeterne deus. 
No 47, p. 144. [Deprecor té] domine sancte pater omnipotens aetern(a)e deus. 


Les lignes 5 et 6 de ce dernier No: «eé per sacrosancta mysteria corporis el sanguinis christi filii 
tui » suggérent à D. Kuypers un rapprochement avec les paroles du Canon: « ut quotquot 
ex hac altaris participatione sacrosanctum Filis (ui corpus et sanguinem sumpserimus. » C'est 
possible, mais il y a d'autres formules du Book of Certie, qui révèlent bien plus explicitement 
à quel point les souvenirs du Canon hantaient le rédacteur, à moins qu'on ne préfére 
voir dans cet euchologiste un compilateur manipulant à sa guise, pour l'usage privé, des 
formuies de la messe déjà tombées ou tendafit à tomber en désuétude. 

Il y a telle formule où l'on dirait cependant qu'il a sous les yeux notre Canon actuel, 
et qu'il s'arrête, en paraphrasant, tantôt à un passage, tantôt à un autre, à mesure qu'ils 
se présentent et dans l'ordre suivant lequel ils se succédent encore aujourd'hui. Gráce à 
cette observation, on arriverait parfois à restituer assez vraisemblablement des textes 
tronqués comme celui des six premiéres lignes de la premiére formule, page 8o, que je vais 
transcrire, en suppléant par hypothése la portion qui a été abandonnée, et sans laquelle 
la phrase ne peut-étre construite. Je m'autorise pour cette opération du début d'une 
Contestatio gallicane de Mone (1), qui n'est pas sans analogie avec le début de cette « Alma 
Oratio » du Book of Cere. 


Mowz. Contestatio 


Dignum et iustum est. uere equum 
et iustum est. nos tibi gratias agere. 
omnipotens, aeterne deus, 


pater unigenite spiritus sancte ex patre 
et filio mystica processione. subsistens. 
una eademque in sanctam trinitatem. 
trium personarum substantiam. coae- 
terna essent (ia) et non discreta concor- 
dia. aequalis potentia. uoluntas unita. 
etc. 


Book or CERNE. Alma oratto. 


[Vere dignum et iustum est aequum 
et salutare nos tibi semper et ubique 
gratias agere, Domine Sancte Pater 
omnipotens aeterne Deus,...] 
...SGanctam ergo unitatem trinitatis ite- 
rum atque iterum frequenter flagittans 
suffragare. patrem et filium et spiritum 
sanctum. Cui est una natura et una 
substantia una maiestas atque eadem 
gloria sine fine manens in saecula 
saeculorum. 


J'aurais pu, du reste, proposer tout aussi bien, pour cerappochement, la Préfaceromaine 
dite de la Trinité, ou plus simplement encore le début de la Contestatio du Bobbiensis, 
que l'on vient de lire avant celle-ci. 

Suivons notre euchologiste. Peu aprés ce début, nous trouvons une sorte de protocole 
du Sanctus, et tout aussitôt le Sanctus lui-même, suivi, comme dans certains textes gallicans 
dont je parlerai plus loin, des chœurs des Saints faisant écho aux chœurs célestes. 


(1) Lateinische u. Griechische Messen, Missa III, p. 19. 
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IN simul cum 
novem ordinibus angelorum atque agminibus 
angelorum. Qui sunt angeli et archangeli virtutes 
potestates. principatus. dominationis. throni. cherubin. 
atque seraphin intercedite pro me qui cotidiae ante 
thronum gloriae laudes æterno deo sine fine concin 
nant dicentes. sanctus. sanctus. sanctus. dominus deus sabahoth pleni sunt 
caeli et terra gloría tua osanna in excelsis. 
benedictus qui venit in nomine domini osanna in excelsis. 
Adsistant mihi omnes sancti apostoli domini nostri iesu christi 
patriarchae et prophetae... (1) 


Bientôt on passe à quelque chose qui ressemble au Communicantes, bien que l'ordre des 
Apótres n'y soit pas le méme; et cela est si vrai qu'en effet la formule se termine par les 
mots: s 


Ut in omnibus protectionis tuae muniamur auxilio. per christum dominum 
nostrum: (2) | 


qu'on sait n'étre ni plus ni moins que la finale du Communicantes. 4s se 

Le Communicantes paraît d'ailleurs avoir exercé sur le compilateur une véritable attrac- 
tion, soit que notre euchologiste ait paraphrasé lui-même l'énumération des Apôtres, que 
je vise en ce moment, soit qu'il n'ait fait que compiler ou centoniser des fragments de 
formules ayant cessé d'accompagner la récitation des diptyques. Dans ce dernier cas, il 
y aurait lieu de prendre garde aux deux sources qu'il aurait employées: les nos 1, 68 et 71 
présentant les Apótres dans un ordre différent de celui du Canon romain, qui est conservé 
dans les nos 29, 3o, 48 et 69. 

C'est peut-étre encore le Canon, dans son ensemble et sa succession, bien qu'avec de 
fortes intermittences, qu'on pourrait suivre, semble-t-il, dans le no 27. J'en ai déjà cité le 
début: 


[Adjuva me] domine sancte pater omnipotens aeterne deus... 


Peu aprés viennent les chœurs célestes, comme dans le n? 1, puis les chœurs des Saints. 
On croit un instant avoir perdu pied, quand, vers la fin, lignes 15 et 16, le 


semper ab hostiis antiqui temtationibus ET AB OMNI PERTURBATIONE 


nous remet en main le fil conducteur qui aboutit à cette finale du Libera du Pater, à la fin 
du Canon: 


et a peccato simus semper liberi ET AB OMNI PERTURBATIONE SECURI, 


A la fin de la formule 48, ligne 10, où nous venons de voir déjà que les noms des Apótres 
sont dans l'ordre du Canon, c'est au contraire, au commencement du Libera du Pater qu'on 
aboutit. 


(1) Book of Cerne, pp. 80-81. 
(2) Ibid., p. 82. 
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et libera me inmortalis deus ab omnibus malis prae 
leritis praesentibus et futuris. Tibi honor et gloria 
deus omnipotens in saecula saeculorum Amen: — 


En remontant le Canon, les nos 52 et 58 nous arrêtent tous deux à peu près où com- 
mence le Nobis quoque peccatoribus. 
No 52, page 152, ligne 8: 


et postea permitte me piissimi ALIQUAM PARTEM 
aeternae beatitudinis habere CUM SANCTIS ET ELECTIS. 
et tuam gloriosissimam faciem videre sine fine cum 
beatis et perfectis in sæcula seculorum. Amen. 


No 58, page 156, ligne 4: 


Aliquam partem aeternæ beatitudinis in sanctorum socie 
tate concedat iesus christus dominus noster. Ipsi honor et gloria 
cum patre et spiritu sancto per infinita saecula seculorum. Amen. 


La phrase du no 53: 


et perducas eam in locum refrigerii 
pacis et quietis 


nous rapproche encore. Nous nous trouvons ainsi dans la finale du Memento des morts: 


Ipsis Domine et omnibus in Christo quiescentibus, locum refrigerii, lucis et 
pacis ut indulgeas deprecamur. 


En remontant toujours, nous arrivons enfin au cœur de la messe. Ce sont les paroles 
mêmes de la Consécration qu'insére le n° 41, page 130, lignes 9 à 12; et les lignes qui pré- 
cédent rappellent le « Quam oblationem tu Deus in omnibus, quaesumus, benedictam, 
adscriptam, ratam, rationabilem acceptabilemque...» qui y conduit dans le Canon. Je cite: 


Qui remotis obumbrationibus carnalium victi 
marum spiritalem nobis hostiam et viventem placentem patrique inchoantem 
dedicasti. Quando cenantibus discipulis panem et calicem benedicendo atque 
porrigendo dixisti. Accipite et manducate hoc est corpus meum. et iterum. hic 
est calix sanguinis mei novi testamenti. qui pro vobis et pro multis effundetur 
in remissionem peccatorum... 


Je néglige des détails comme l'in Primis de la formule 34, ligne r, et celui de la for- 
mule 3o, page 128, ligne 9, la paraphrase du Pater du no 2, etc. 

En somme, on le voit, sous une forme ou sous une autre, c'est le Canon de la messe 
qu'on retrouve le plus souvent à la base de ces fragments paraphrasés. 

Je n'ai pas à rechercher quel pouvait étre l'usage de ces formules et du répertoire oü 
elles sont colligées. Il me suffit d'avoir constaté qu'il n'est absolument aucun point de 


245 


Conclusion. 


246 TE DEUM OU ILLATIO ? 


l'euchologie qui ait échappé à l'exploitation privée. Même il faut ajouter que plus on éta- 
blira le caractère de piété privée de cette littérature extra-liturgique, moins il semblera 
difficile de croire à la possibilité d'une désaffectation liturgique des pièces les plus réser- 
vées. Si jamais le Te Deum a été en fonction de Préface eucharistique, ou s'il en est dé- 
rivé, d'autres Préfaces, aprés tout, nous venons de le voir, ont été dans le méme cas, et 
la désaffectation du Te Deum, à tout prendre, lui laissant encore une place des plus ho- 
norables dans la liturgie, serait moins radicale que la relégation de celles-là dans un 
recueil de prières ad libitum. 
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CHAPITRE 1l. 


Le Style et le Rythme du TE DEUX. 


ARTICLE I. 


Le Style du TE DEUM. 


S I. 
LE SrvyrLE pu Te Deum DANS LES COMPOSITIONS LYRIQUES PRIMITIVES. 


Il ne faut pas se le dissimuler: ce qui détourne à priori de supposer derrière le 
Te Deum une Anaphore déclassée, c'est le caractére paradoxal, à premiére vue, 
d'une pareille hypothése. Dissiper cette apparence, ce n'est pas seulement le moyen 
de résoudre une objection préjudicielle, ce peut étre l'occasion de découvrir sous 
l'apparence paradoxale elle-màme, un élément favorable à l'identification primi- 
tivement dédaignée. 

Nous venons de voir que le déclassement non seulement n'est pas paradoxal en 
principe, mais que rien n'est plus général au contraire, et ne pénétre plus avant 


jusqu'au cœur du formulaire euchologique. C'était l'une des objections qu'implique 


au fond cette fin de non recevoir à priori pour cause de paradoxe. En voici une 
autre qui va nous permettre d'avancer encore d'un pas. 

Elle est fondée sur le style du Te Deus, et voici comment elle pourrait être 
formulée. Les Préfaces eucharistiques latines, telles que nous les connaissons par 
nos Sacramentaires, ont une ampleur de style et un caractére dont la phrase 
léonienne peut étre considérée comme le type général. Ce qui caractérise au 
contraire le Te Deum, c'est une succession pressée de phrases brèves, ou plutôt de 
petits versets, d'apostrophes accumulées, rapides comme des traits. Or, les styles 
étant si différents, est-il possible que Préfaces et Te Dewm aient eu jamais méme 
destination ? 

On pourrait répondre à priori, que les préfaces latines étant des rédactions nou- 
velles de l'Anaphore primitive, on doit s'attendre, et il va de soi, que leur style 
n'étant plus primitif non plus, a dü s'écarter du type auquel elles se substituent. 
Par suite, la comparaison qu'on voudrait instituer n'est pas adéquate. C'est au style 
des Anaphores contemporaines du 7e Deum qu'il faudrait comparer le style de 
celui-ci, pour étre en droit, s'il y avait lieu, de conclure à l'incompatibilité. Or, quel 
est ce style? | 

La réponse qu'on ferait ainsi serait admissible s'il était démontré que la rédaction 
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de nos Préfaces a été précédée d'une rédaction différente. Rien de plus vraisem- 
blable assurément, mais comme je ne dois m'expliquer là-dessus que plus loin, 
l'argument ne serait ici qu'une pétition de principe. 

Les Au risque de paraitre renforcer l'objection, loin de la résoudre, je voudrais au 


acclamations 


dans MOINS faire remarquer la parenté du 7e Deus, au point de vue du style, avec les 
les hymnes compositions lyriques primitives. 
à 


l'Épvoe N'est-ce pas, avec le procédé stichométrique propre aux psaumes, l’une des 
éonepwos formes hymnologiques les plus anciennes (1) que ces salves de clameurs triomphales 
dont nous entendons encore parfois les derniers échos dans les Landes d'inaugu- 
ration? N'est-ce pas la forme de l'antique Te decet laus des Constitutions Apos- 


toliques ? 


Alvette, natdec, xUptov, 

aiveite To Ovopa xoplou: 

MiVOÜLÉV ce, 

bp. voUpv oe, 

eloyoïpéy ct 

du thv meydAnv ooo otav. 

Kopie BaorAed ó xathp vo Xpiotoë vo) émwmou &pvob, 
Ôç atpet tjv &paptiav coU xoapou, 
Zot npénet alvos, 

gol mpénet buvos, 

cot 60£a TRÉTEL 


ti ratpi xal vip vid xal tip &vip nvedpar: 


tl tobc aivac tàv alovov. uv. (2) 


Je dis le Te decet laus, parce qu'en effet ce qui reste de ce cantique chez les Grecs, 
comme chez les Latins, ne commence plus qu'à Xoi pére: alvoc. La forme bénédictine 
est en tout semblable, sauf l'omission du 3° npéne:. 


Te decet laus, 

Te decet hymnus, 

Tibi gloria 

Deo Patri et Filio 

Cum Sancto Spiritu 

in saecula saeculorum. Amen. 


(1) Ea vero quae pene infantium videntur dimidiata precum verba, clamores sunt et plausus vagientis 
Ecclesiae quae per multa saecula, more in maximis basilicis solemnius inolito, ignitas tantum edonuiæ 
psalmis et canticis prophetarum addidit. (PiTRA, Yuris Ecclesiastici Graecorum Historia et Monumenta, t. 1I, 


p. 208.) 


(a) W. CHRIST et M. PARANIXAS, Authologia graeca carminum christianorum. Lipsiae, 1871, p. 30. 
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b) 
L'op.voo 
ÉwStvoc 


N'est-ce pas encore celle du Gloria in excelsis? 


Gloria in excelsis Deo, 

Et in terra pax, 

Hominibus bona voluntas. 

Laudamus te. 

Benedicimus te. 

Adoramus te. 

Glorificamus te. 

Gratias agimus tibi propter magnam gloriam tuam. 
Domiue, Rex caelestis. Deus Pater omnipotens. 
Domine Fili Unigenite, Jesu Christe. 

Et Sancte Spiritus. | 

Domine Deus, Agnus Dei, Filius Patris. 

Qui tollis peccata mundi miserere nobis. 

Qui tollis peccata mundi miserere nobis. Suscipe deprecationem nostram. 
Qui sedes ad dexteram Patris, miserere nobis. 
Quoniam tu solus sanctus. 

Tu solus Dominus. 

Jesu Christe. 

In gloria Dei Patris. 

Amen. 


En notant ces deux formules saillantes entre toutes, je ne fais qu'indiquer le point 445, 
de vue. Il faudrait citer les doxologies de la Aay£, les inscriptions latines, etc. Il y a Inscriptions, 
longtemps que le cardinal Pitra, notamment, dans son Æ/ymnographie de l'Église S 
grecque, le P. Bouvy (1), de Rossi et bien d'autres ont attiré l'attention sur l'intérét 


(1) Cf. EnpMoND Bouvy, Les Origines de la Poésie chrétienne. Les Cantiques de l'Eg'ise primitive, dans Lrs Lettres 
chrétiennes, Revue d'enseignement, de philologie st de critique, t. IV. 3€ année, p. 188 et suivantes. Dès l'année 1627, 
le sujet avait été fouillé par François Bernardin Ferrari, l'un des Docteurs de la Bibliothèque Ambro- 
sienne, dans sa dissertation : De Veterum acclamationibus et plausu libri septem. Cette dissertation a, depuis 
lors, été réimprimée par GRAEVIUS, au tome VI de son T/e:aurus Antiquitatum Romanarum, On consultera de 
préférence, pour les acclamations liturgiques et autres d'usage ecclésiastique, tout le livre V et plu- 
sieurs chapitres du livre VII. A défaut de Ferrari, les Dictionnaires spéciaux, à commencer par Du CANGE, 
par exemple au mot Laudes, renseigneront suffisamment. En dehors des contributions nouvelles et impor- 
tantes qu'apporte au renouvellement du sujet l'épigraphie, la documentation parait bien s'en tenir aux 
données anciennes. Ferrari d'ailleurs, à certains égards, avait eu la voie tracée par Barnabé Brisson 
dont l'in-folio (De Formulis et solemnibus pofuli Romani verbis, libri VIII. Parisiis, Seb. Nivellius, 1583), malgré 
les railleries de Cujas, qui surnommait l'auteur Praesidentem Formularium, n'en a pas moins été réédité 
plusieurs fois (en 1592, à Francfort, puis en 1649) jusqu'en 1754, 00 parut à Leipzig celle de Fr. Car. Conrad 
et Jo. Aug. Bach. On ne trouvera guére que des généralités dansl'article sur les « Acclamations » de Jean 
François Simon (1705) inséré dans l'Histoire de l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres, en 1717 (t. I, 115). 
Un mémoire de M. Orro HisgscHFELD vient de ramener l'attention, sur les Acclamations classiques, 
sous ce titre: Die rômische Staatszeitung und die Acclamationem in Senat (cf. Sitzungsberichte der Konigl. 
Preuss. Akad.d. Wiss, XLV, XLVI, XLVII, Berlin. 1905. pp. 930-948). Cf. SuICER (T Aes. Eccles.) voce: Kpotos. 
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qu'offrirait l'étude des acclamations liturgiques. Tout rebattu qu'il puisse paraitre, le 
sujet gagnerait à étre repris avec une certaine ampleur. Mais il est inutile ici de mul- 
tiplier les exemples. 

Je m'abstiens également de développer une réflexion qui me vient à propos de ce 
style. Je l'indique seulement, pour ne pas me laisser entrainer loin de la question. A 
parcourir certains recueils, l'Antiphonaire de Bangor, en particulier, il semble qu'on 
y surprenne en quelque sorte sur le vif, et dans sa genése surtout, le procédé suivant 
lequel a pu s'effectuer la transition des réminiscences psalmodiques aux acclamations, 
puis des unes et des autres à la littérature doxologique primitive. Des versets de 
psaumes tels que Ze decet hymnus Deus in Sion combinés avec les alvo, dont le chant 
matutinal était quotidien, pourraient bien avoir mis les premiers chrétiens sur la voie. 
Je n'en voudrais pour preuve que la doxologie Ze decet laus, Te decet hymnus, etc. 

L'exemple que je vais citer n'est pas moins probant. Je l'emprunte au texte 
celtique le plus récemment publié, le fragment de Turin, découvert par 
M. W. Meyer. 


Te Dominum de celis laudamus, 
Teque omnium regem regum rogamus, 
Cum excelsis angelis ymnum cantamus 
Per eternalia secula seculorum (1). 


Cette forme hymnologique, en se développant, aurait fini par aboutir insensible- 
ment au 7e Deum. Témoins ces deux hymnes que j'emprunte à l'antiphonaire de 
Bangor (2). La premiére y porte le n? 125. 


Jtem alia bost Laudate. 

I. Te Patrem adoramus aeternum. 

2. Te sempiternum Filium invocamus. 

3. Teque Spiritum Sanctum iu una divinitatis substantia manentem 
confitemur. 

4. Tibi Trinitati laudes et gratias referimus. 

5. Tibi uni Deo incessabilem dicimus laudem. 

6. Te Patrem ingenitum, 

7. Te lilium unigenitum, 

8. Te Spiritum Sanctum a Patre et Filio procedentem corde credimus. 

9. Tibi inæstimabili, incomprehensibili, omnipotens Deus, gratias agimus. 
Qui regnas in saecula, etc. 


(1) An early irish liturgical fragment, Ms. F. IV. r. de Turin, par F. E. WARREN, dans /he Journal of 
theological studies, t. IV, 1903, p.611. 
(a3) Edit. by F. E. WARREN, pars II, p. 33. 
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La seconde s'y lit deux fois, aux n** 123 et 128, sous les rubriques : 


[123] Post Laudale pueri Dominum in dominico die. 
[128] Post Laudate pueri Dominum. 


Les trois premiers versets de cette seconde hymne sont les mêmes que ceux de la 
premiere : 


1. Te Patrem adoramus æternum. 

2. Te sempiternum Filium invocamus. 

3. Teque Spiritum Sanctum in una divinitatis substantia manentem 
confitemur. | 

4. Tibi uni Deo in Trinitate debitas laudes et gratias referimus, ut te 
incessabili voce laudare mereamur per æterna sæcula saeculorum. 


Je ne prétends pas le moins du monde, on le pense bien, que ce soient ces for- 
mules mêmes qui aient conduit au 7e Deum — ni méme qu'elles en dérivent — je 
n'en sais rien ; je m'en sers seulement pour supposer d'une façon concrète l'un des 
moyens intermédiaires par lesquels on a pu s'y acheminer. Il faut d'ailleurs ajouter 
que dans certains manuscrits, celui de Bangor, sans aller plus loin, le 7e Deu»: est 
précédé, comme ici, du 1*' verset du psaume 112 : Æymnus in die Dominica. Laudate 
pueri Dominum : laudate nomen Domini. 

Maintenant, que gagnons-nous à ces diverses constatations? De pouvoir assigner 
au Ze Deum une date en rapport avec l'antiquité du style des acclamations ? Mais 
qu'avons-nous besoin de cette nouvelle preuve, quand nous voyons le Ze Deum 
déjà connu de S. Cyprien ? Non, ce qui résulte de tout cela, ce n'est pas que le style 
doxologique, les acclamations et les apostrophes sont un des caractères dominants 
de l'antiquité chrétienne, — on le savait, — ce n'est pas non plus que tel est aussi 
le caratére du 7e Deum, — rien n'est plus évident, — c'est que ce style est celui de 
l'Aymnologie, c'est que le Te Deum appartiendrait donc à cette hymnologie, c'est 
que, par suite, il ne peut plus étre question de l'apparenter aux anaphores; en prin- 
cipe le style s'y oppose. Le style du 7e Deum n'est autre, encore une fois, que le 
style doxologique primitif, et l'on ne voit pas le rapport qu'on peut établir entre la 
phrase de nos Préfaces latines et ce style doxologique. Car, en admettant méme que la 
rédaction des Préfaces ait subi des changements, est-il croyable que ces changements 
aient eu pour effet, effet radical s'il en fut, de lui enlever tout souveuir d'un état 
antérieur, conforme, par hypothése, au lyrisme doxologique ? Eh bien, voilà préci- 
sément la question. 
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S II. 


LE STYLE DU Te Deum DANS LES ANAPHORES. 


SECTION I. 


Acclamations et apostrophes 


dans les Anaphores aussi bien que dans le TE DEUM, 


À coup sür, je le concède volontiers, on serait en droit de refuser le titre de sœurs, 
de sceurs jumelles, à une Préface de style léonien, d'une part, et à une composition 
telle que le Ze Deui, d'autre part. Les acclamations, les apostrophes, je le recon- 
nais aussi, sont tellement essentielles au 7e Deu»: qu'on ne saurait y voir un 
élément adventice de cette composition ; jamais le Te Deum n'a pu exister sans ce 
style. Mais nos Préfaces? Leur style actuel est-il vraiment le style essentiel des 
Anaphores? Qu'il soit le style natif d'un certain nombre d'entre elles, du plus grand 
nombre même si l'on veut, s'ensuit-il qu'il n'ait pu exister en méme temps d'autres 
Anaphores dans un tout autre style, dans le style du 7e Deum? Par exemple, on a 
pu croire longtemps que les Préfaces ne pouvaient étre qu'en prose. La découverte 
des palimpsestes de Rheinau ne nous en fait pas moins lire une messe entière, y 
compris les Contestationes, en vers alexandrins. 

Sans qu'il soit besoin d'escompter la possibilité d'une autre découverte, qui nous 
mettrait en possession d'une Anaphore vraiment jumelle du Ze Dew», au point de 
vue du style, sommes-nous tellement dépourvus, aprés tout, des moyens de 
reconnaitre les substructions de la littérature euchologique, qu'on ne puisse 
retrouver, dans la masse des monuments qui nous en restent, des fragments 
conservés d'un appareil plus ancien, et ces fragments ne nous fourniraient-ils pas la 
preuve cherchée ? Nous allons pouvoir en juger. La chose, en tout cas, vaut vraiment 
la peine d'étre vue d'un peu plus prés. Lisons : 


Vere enim dignum est et justum, 


te laudare, 

te hymnis celebrare, 
te benedicere, 

te adorare 
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te glorificare, solum verum Deum, humani generis amatorem, ineffa- 
bilem, invisibilem, incircumscriptum, sine principio, æternum, sine tem- 
pore, immensurabilem, immutabilem, nec cogitatione comprehensibilem: 
factorem universorum, liberatorem omnium 

qui propitiaris omnibus iniquitatibus nostris, 

qui sanas omnes infirmitates nostras, 

qui redimis de corruptione vitam nostram, 

qui coronas nos in misericordia et miserationibus. 


Te laudant Angeli, 

Te adorant Archangeli, 

Te hymnis celebrant Principatus, 

Te Dominationes inclamant: 

Gloriam tuam Potestates praedicant, 

Tibi Throni adclamationes mittunt ; 

Mille millena tibi adsistunt, 

Et decies mille millena, tibi ministerium offerunt. 
Te celebrant invisibilia, 


Te adorant ea qua videntur, facientia verbum tuum Domine. 

Tu qui es, o Deus, Domine vere ex Deo vero, 

qui Patris lumen nobis demonstrasti, 

qui nobis Sancti Spiritus cognitionem veram concessisti : 

qui magnum hoc vitz: mysterium ostendisti: 

qui hominibus instituisti choros incorporeorum, dum seraphicum nobis 
qui in terra sumus, hymnum tradidisti, suscipe cum invisibilium voce, etiam 
nostram. Conjunge nos potestatibus coelestibus. Loquamur etiam et nos 
cum ipsis, abjecta omnium absurdarum cogitationum imaginatione, et 
clamemus quae ipsi incessabilibus vocibus proclamant, et indesinenter 
magnitudinem tuam oribus celebremus. 


Te enim circumsistunt Seraphim, sex ale uni, et sex aloe alteri : duabus 
quidem alis velant facies suas, duabus pedes suos, et duabus volantes, 
clamant alter ad alterum. Triumphalem hymnum salutarium nostrorum 
voce clara, et nitida celebrant, canunt, clamant, laudant, clamantes et 
dicentes. 


Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Sabaoth, plenum est coelum, etc. 


Sanctus, Sanctus es Domine et omnino Sanctus. 
Eximium est substantia tuæ lumen, | 
Inexplicabilis est tuæ sapientia potentia. 
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Nullus sermo dimetietur benignitatis tuæ erga homines pelagus. 

Fecisti me hominem, tanquam erga humanum genus benignus, non quod 
servitio meo indigeres, cum ego potius tuo opus haberem dominio. 

Me cum non essem, misericordiá tuá produxisti, 

Coelum mihi quasi tectum constituisti : 

Terram ut iu ea ambularem stabilivisti : 

Propter me mare frzenasti ; 

Propter me naturam animalium creasti ; 

Omnia subjecisti sub pedibus meis, 

Neque benignitatis erga me tuæ quidquam omisisti. 

Tu formasti me et posuisti super me manum tuam; 

Potestatis tuæ in me imaginem descripsisti : 

Rationis donum indidisti: 

Paradisum mihi ad oblectamentum meum aperuisti : 

Cogitationis tuze doctrinam tradidisti : 

Arborem mihi, lignum vitæ ostendisti et mortis stimulum significasti, 

Unius plante fruitionem mihi prohibuisti, ex ea sola dixisti ne come- 
derem : comedi, legem insuper habui, et ex animi sententia praeceptum 
neglexi; ego autem sententiam mortis rapui. 

Tu mihi Domine pcenam transtulisti : 

Tu velut Pastor bonus, ad errantem cucurristi : 

tanquam pater verus, mihi, cum cecidissem, condoluisti, omnibusque ad 
vitam remediis confovisti. 

Ipse ad me Prophetas misisti ; 

Propter me ægrotantem, legem ad auxilium dedisti : 

Ipse mihi ad sanandum ea in quibus prævaricatus eram, qua opus erant 
administrasti : 

Errantibus lumen exortus es : 

Ignorantibus tu semper praesens advenisti, 


Et in virginalem uterum venisti. | 

Incircumscriptus Deus existens, non rapinam arbitratus es esse aequalem 
Deo, sed temetipsum exinanivisti forman servi accipiens: meam in te 
naturam benedixisti : 

Mei causa legem implevisti : 

Quomodo a lapsu meo surgerem, suggessisti. 


Illis quos infernus detinebat, remissionem dedisti, 
Legisque maledictionem abstulisti. 
In carne peccatum destruxisti : 


254 


Ili. — cH. tr. ART. tI. 61. SECT. 1: LE STYLE DU TE DEUM DANS LES ANAPH. 255 


Potestatis tuze autoritatem mihi demonstrasti : 

Cæcis visum restituisti : 

Mortuos ex sepulchris excitasti : 

Verbo solo naturam suscitasti : 

Clementia tuæ dispensationem mihi ostendisti : 

Malignorum violentiam sustinuisti : 

Dorsum tuum ad flagella dedisti; maxillas quoque alapis, 

Nec avertisti propter me faciem tuam ab ignominia sputorum. 

Tanquam ovis ad immolationem venisti, 

Usque ad crucem mei curam ostendisti ; 

Tuo sepulchro meum peccatum interemisti : 

In ccelum primitias meas elevasti : 

Adventus tui presentiam mihi significasti, in quo venturus es judicare 
vivos et mortuos, et reddere unicuique secundum opera ejus (1). 


Qui parle de la sorte? Est-ce une paraphrase du Te Deu»: que nous venons d'en- 
tendre ? Non, c'est une Anaphore, l'Anaphore dite de saint Grégoire, conservée en 
grec et en copte. 

Si je ne devais pas exposer plus loin le parallélisme qui existe entre le théme du 
Te Deum et celui des anciennes Anaphores, il y aurait lieu de considérer dés main- 
tenant à ce point de vue, le texte que je viens de citer. En effet, (toute part étant faite 
aux variétés, interversions, redondances et paraphrases qu'explique la liberté du dé- 
veloppement), le thème méme de cette formule semble intermédiaire entre le 7*7 
Deum et certaines Anaphores orientales telles que celle de saint Jacques. Mais cette 
question nous forcerait d'anticiper sur le fond des choses. Or, c'est du style seul qu'il 
S'agit en ce moment. 

Eh bien, nous venons de le voir, le procédé d'acclamations doxologiques et 
d'apostrophes plus ou moins mouvementées, si saillant dans le Te Deui, ne lui est 
donc pas tellement propre, ne caractérise pas si exclusivement l'hymnologie, qu'on 
ne le puisse retrouver d'une façon vraiment surprenante dans les Anaphores orientales, 
et qu'il ne puisse être méme entre elles et le 7e Deus un signe de parenté plutôt 
qu'une note différentielle. Toute la piéce qu'on vient de lire, du premier mot jusqu'au 
dernier, n'est qu'une succession ininterrompue d'apostrophes, tout à fait dans le genre 
de celles du Te Deum, mais incomparablement plus nombreuses. 

J'ai choisi naturellement l'exemple qui m'a paru le plus frappant. Le suivant, que 
jemprunte à la lettre de S. Clément de Rome, sans étre du méme ordre, ni dans les 
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mêmes conditions, n'en confirme pas moins l'impression que nous laisse l'Anaphore S. Clément 


de S. Grégoire. Il a, de plus, l'avantage de nous reporter tout à l'origine de l'Église. 


(1) RENAUDOT, I, 99 sqq. 
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« Cette lettre, dit Ms Duchesne, à qui j'en emprunte la traduction (1), nous a con- 
» servé un morceau d'un caractére liturgique évident. On ne peut sans doute y voir la 
» reproduction d'une formule consacrée, mais c'est un beau spécimen du style de la 
» priére solennelle, telle que l'exprimaient alors les chefs ecclésiastiques dans les 
» réunions du culte. » 


Que le nombre marqué des élus soit conservé entier en ce monde par le 
Créateur de toutes choses et son fils bien-aimé Jésus-Christ, par qui il 
nous a appelés des ténébres à la lumiere, de l'ignorance à la connais- 
sance de son nom glorieux, à l'espérance (2) de {on nom d’où procède 
toute créature. | 

Tu as ouvert les yeux de nos cœurs pour qu'ils te connaissent, 

toi le seul très-haut entre toutes les grandeurs, 

le saint qui reposes au milieu des saints, 

toi qui abaisses l'insolence des orgueilleux, 

qui déroutes les machinations des peuples, 

qui exaltes les humbles et humilies les puissants; 

toi qui donnes la richesse et la pauvreté, la mort et la vie, 

seul bienfaiteur des esprits, 

Dieu de toute chair; 

toi dont le regard pénétre l'abime et surveille les ceuvres des hommes, 

toi qui nous secours daus le danger, 

nous sauves du désespoir, 

créateur et directeur de tous les esprits; 

toi qui as multiplié les peuples sur la terre 


(x) Origines du culte chrétien, 2° édition, p. 49 sqq. Cf., pour le texte grec, J. B. Licurroor. The Apostolic 
Fathers. Part. I. S. Clemert of Rome, vol. 11, London 189o, 173 ss. 
(2) [Ad fjuiv, Kopie] &rilew éni td &pyeyovov néons xtisews voa aov, 
&voi&ac todc GpJapods tic xapôlac huév elc Tè Yivwaxetv ae, 
tóv moôvov Übratov ev bbnAot, 
dytov &v &ylots &varayopevoy, 
Tôv tamervobvra UÓpiw brepnpavev, 
tôv Gtaktovra Aoyiopods ÉSvüiv, 
TÔV HOLUDVTA TaTetvouc El, Loc xat TOUc SYnAodc TATELVOUVTA, 
tóv mÀout(Lovca xal nrwyitovta, Tv &moxtstvovca xal Env mouüvta, 
p.dvov EdEPYÉTNV Tveupttov 
xai Ocóv xác oapxôc, 
19v émiGAénovta Év tai &60ocotc, tÓv ÉnonTnv dvSptonivov Epyov, 
TÔvV Gv xtwOuveuovtov Bon Sv, 
tóv TOY ATNAÂTRISUÉVUY Gttijoa, 
TÜV TAVTÔS RVEUHATOG xtlotnv xai ÉTIGKXOTOY, 


4 C , "cC 5 4 mo 
tóy rAnSUvovta ESvn Ent Yi) 
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et choisi au milieu d'eux ceux qui t'aiment par Jésus-Christ, 
ton serviteur bien aimé, 
par qui tu nous a élevés, sanctifiés, honorés. 
Nous t'en prions, Ô Maitre, sois notre secours, assiste nous. 
Sois parmi nous le salut des persécutés, 
prends pitié des petits, 
reléve ceux qui sont tombés, 
apparais à ceux qui sont dans le besoin, 
guéris les rebelles, 
fais rentrer les égarés de ton peuple. 
Apaise la faim de l'indigent, 
délivre ceux de nous qui souffrent en prison, 
guéris les malades, 
encourage les faibles; 
que tous tes peuples reconnaissant que tu es le seul Dieu, 
que Jésus-Christ est ton serviteur, 
que nous sommes tou peuple et les brebis de tes páturages. 
C'est toi qui par tes ceuvres as manifesté l'immortelle harmonie du monde; 
c'est toi, Seigneur, qui as créé la terre, 
toi qui demeures fidéle dans toutes les générations, 
juste dans tes jugements, 


xai ix dvcov Éxhekdpevoy vo9c &yanwvras oc Già "Inooó. Xpiotoë 
toU fyarnpévou raLÔGç cou, 
0r ob faq Énaldeugac, hylacac, étipnouc. 
Aktoüuév ae, Géonota, BonSôv vevéaSat xal avrulfnropa fuv. 
rodç £y SAlber haüv adaov 
toùc Tametvodc ÉÀëndov: 
ToÙS TENTWXOÔTAG ÉVELPOV" 
tois deopévots Éripavn dt 
toG &acbeie tasa 
toUc rAavwpévous toU ÀaoU cou Em(otpedov: 
f9prasov TOUS TELVWVTAG”* 
Àótptozat tube despiouc fjv 
ébayaotnsoy tTods ao Sevodvtac: 
rapaxäÀssov Tods dAryobu'/o5vrac 
potuady oe Ttávta ta ESvn Óxt où ei à eds pivos, 
xai ’Inon5ç Xptoxóc à mato cov, 
xai si, Àaoc cou xal mpobata tfj, vou cou. 
X5 chv kévaov o9 xóc[ou cügtacty ÓtX tv £vEpoU|k£vtov Égaveporotrgac: 
où, Kopie, tv olxoup.évny ÉXTIOGG, 
6 TigtÓQ Év TAOQLG TAG yeveaic, 
ÔtxaLOG év toic xptpaotv, 
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admirable dans ta force et ta majesté, 

sage dans la création et l'affermissement des choses créées; 

qui manifestes ta bonté en nous sauvant, 
ta fidélité dans l'alliance que la foi consacre ; 

Ó Dieu bon et miséricordieux, remets-nous nos fautes, nos injustices, nos 
chutes, nos transgressions; 

ne compte pas les péchés de tes serviteurs et de tes servantes, 

mais purifie-nous par ta vérité et dirige nos pas, pour que nous marchions 
dans la sainteté du cœur et que nous fassions ce qui est agréable a tes 
yeux et aux yeux de nos princes. 

Oui, Seigneur, fais luire sur nous ton visage, 
pour notre bien et notre paix, 
pour nous protéger de ta forte main | 
et nous délivrer de tout péché par ton bras puissant, 
pour nous sauver de ceux qui nous haissent injustement. 

Donne la concorde et la paix à nous et à tous les habitants de la terre, 
commetul'as donnée à nos pères lorsqu'ils t'invoquaient avec foi et sincé- 
rité, soumis à la toute-puissance et à la vertu supréme de ton nom. 

À nos princes, à ceux qui nous gouvernent sur la terre, 

C'est toi, Seigneur, qui as donné le pouvoir de la royauté, par la vertu 
magnifique et inénarrable de ta puissance, afin que connaissant la gloire 


DJavpaotds év loy 9t xal peyalompeneig, 

ó gogóq Év tip xtüzety xal auvetóq £v tip tà yevopeva Édpaoat, 

6 &ya.Sóc év xoic Óptp£votc xal 
Ti0tÓG Év tol, REROLŸ Do ri dé, 

ÉAeñpov xal oixtippov, &pec fiiv ce ávoplac fp xal Tac &ôuxlac xal tà mapazcopata xai 
rAnupeheluc. 

ph Aoylan näcav &papciav 6odÀnv cou xal matdtoxiv, 

AG xa-Sápwov fiic tóv xa Sapipóv tic ari; dv. Sela, xal xaScóSuvov xà Gabnuata dv 6v 
datérmtt xal Gtxatooüvn xal amAotntt xapôlas mopebeadar xal mottiv tà xaÀà xai códpsoca 
Éveyrtóv cou xal évayrtov cv ápyóvctov Juv. 

vat, ü£arota, Éripavov xó rpocwnôv cou ép AE 
els &ya.Sà £v celprivn, 
el, tà oxenuoŸ var Au TH Jetpi oou TH xpataig 
xai puaS fjvat àxó naonç &paptiac cip Bpayiovi cou vip bqnd: 
xai Püoar Ad &nó cv poobvrwv Ac &OGoc. 

60 épovorav xal cler vnv Auiv TE xal mou toic xatouoüoty thv YT, 
xa S Édwxas toi, ratpdatv Auüv, émtxaloupévtov ce aûtüiv Ócltoc dv mater xal An lg, 
DTNXGOUS yivopévouc TD mavtoxpácopt xat TAVAPÉTW ovop.act aou, 

toi, te &pyoucty xal youpévors Tiv eni The Yr. 

X6, Séorota, £ówxac tijv Éfougiav tic Baorhelac abcolc tà coo peyalonperoës xal &vexómydcou 
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et l'honneur que tu leur as départis, nous leur soyons soumis et ne nous 
opposions pas à ta volonté. 

Accorde-leur, Seigneur, la santé, la paix, la concorde, la stabilité, pour 
qu'ils exercent sans obstacle l'autorité que tu leur as confiée. 

Car c'est toi, maitre céleste, roi des siécles, qui donnes aux fils deshommes 
la gloire, l'honneur, la puissance sur les choses de la terre. 

Dirige, Seigneur, leurs conseils suivant le bien, suivant ce qui est 
agréable à tes yeux, afin que, exergant paisiblement et avec douceur 
le pouvoir que tu leur as donné, ils te trouvent propice. 

Toi seul as la puissance de faire cela et de nous accorder eucore de plus 
grands bienfaits. 

Nous te proclamons par le grand- prêtre et le chef de nos âmes, Jésus- 
Christ, 

par qui soit à toi gloire et grandeur, maintenant, dans toutes les géné- 
rations, dans les siècles des siècles. Amen. 


Je n'ai pu me résoudre à supprimer la deuxième partie de cette belle piece, mais 
elle n'offre plus comme la première, les apostrophes pressées, les accumulations, 
qui donnent à toute cette première partie, d'une façon si intéressante, le caractère 
dont nous cherchons à reconnaitre les préférences et les affinités propres. Il apparait 
déjà suffisamment que ce caractère semble bien n'affecter pas plus exclusivement les 
compositions doxologiques primitives que la littérature euchologique elle-méme. 

Il est d'ailleurs à remarquer que cette tradition n'est pas seulement particulière à 
une église, elle est universelle, et cette universalité méme nous garantit une tradition 
des plus anciennes. L'Anaphore de S. Grégoire témoigne pour l'Église d' Alexandrie, 
l'Épitre de S. Clément pour celle de Rome. Poursuivons. 

Nous aurions pu tout aussi bien nous remettre une fois de plus sous les yeux notre II. 
Jllatio mozarabe. Il ne faudrait jamais la perdre de vue dans tout cette question, et dass 


; . : | í ; pascale 
c'est méme tout-à-fait le cas d'en transcrire de nouveau la partie qui nous concerne. mozarabe. 


xpátouc go9, cic tÓ yivwoxovtrac dde thv 0TÓ coU aûroic dEdopévnv Oobav xal Tuunv ÔTUTAO- 
geo dar a9x0ic, univ £vavttoup.évou tip Deknuatt aou: 

oig doc, Kópte, Oytstav, elpivnv, ópóvotav, ebardSerav, slc có Giémeiv adtods thv ümó coU Otóo- 
£v a*coiq fyrejoviav ATPOSXOMUG. 

d) Yáp, déanota Enoupavie, Dacus) t&v aiwvuv, Ol0wq toic viols tv AVS PUTUWY Coëav xai 
vip xat Ebouaiav tiv &nl tic yñc brapyovttov. 

co, Kopie, oui S ovov ti,» BouAT, abtov xavà có xaÀóv xai sbdpsazov Evarmtov aoo, Orto Otémovtte 
iv elpr,vr, xa mpabtnte bacs thv bn coU abtoïs Osdopévnv &ouciav (en aoo. toy dveootv: 

6 u.ovog Ouvazóc motfgat Tata xal meptagócepa &yaSà pes fipdv, 

got éopolnyquueSa dia toU ápytepétc xat mpostázou t&v duy Gv fiv "Irnoo5 Xptotoë, 

6t 05 cot à Coba xal fj peyalwaüvn xal vüv xal ec YEVERY YEVEWV xat els Tobc aldvaq Tüv 
aitovtov. 4uriv. 
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IV. 
Les Con- 
testationes 

du Missel 


de Bobbio. 


a) 
La 9e 
Contestatso 


dominicale. 
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Te celi celorum. 

Te potestates. 

Te Throni et Virtutes laudant. 

Tibi cetus angelorum in excelsis concinunt hymnum. 

Tibi Cherubin ac Seraphin incessabili voce proclamant dicentes. 
Agyos. Agyos. Agyos. Kyrie. Otheos. 

Sanctus. Sanctus. Sanctus: Dominus Deus Sabaoth. 

Pleni sunt celi et terra gloria majestatis tue: 

osanna filio David. 

Benedictus qui venit in nomine Domini: : 

osanna in excelsis. 

Agyos. Agyos. Agyos. 

Te Domine laudat omnis virtus celorum: et exercitus angelorum. 
Tibi hymnum drepromunt melliflua carmina Sanctorum. 

Tibi psalant choree Virginum: et cetus Confessorum. 

Tibi genua curvant celestia. Terrestia. Et inferna. 

Laudant te Regem omnium seculorum. 

Osanna in excelsis. —— 


Au fait, pourquoi ne chercherions-nous pas à surprendre jusque dans les Préfaces 
latines elles-mémes, en dépit de l'idée qu'on est porté à s'en faire, l'écho lointain 
des apostrophes primitives? Il est certain que des textes comme ceux que je vais 
citer, du sacramentaire de Bobbio, semblent bien éveiller un peu quelque soupçon 
de ce genre. 

Dans la 9° Contestatio Dominicalis de ce sacramentaire (1), à peu prés tout le 
second tiers de la piéce est dans le style en question: 


Tu es Leo de tribu Juda fortis in prcelio; 

Tu catulus leonis resurgens victor a mortuis; 

Tu verus agnus Dei, diu quaesitus ad victimam, per cujus sanguinem 
placata sunt omnia; 

Tu lapis angularis ædificantibus spretus in Ecclesiæ cape constitutus, 
admirabilis postmodum effectus. 

Tu sacerdos excelsus et verus minister. 

Tu virga de radice Jesse prolata. 

Tu templum verum, quod pro nostra redemtione prostratum est. 

Tu post triduum resurgens vivus a mortuis. | 

Tu igitur in Noe rector arca, non solum Noe, sed Ecclesiæ gubernator. 


(1) MicNz, Pat., Lat., t. LXXII, col. 558. 


260 








Ill. —cH. 11. ART. II. $II. SECT. I: LE STYLE DU TE DEUM DANS LES ANAPH. 261 





J'aurai tout-à-l'heure à m'occuper amplement de la 7* Contestatio Dominicalis. En b) 


. . La 7? 
attendant nous pouvons lui emprunter au passage les apostrophes suivantes : Contestatio 
| dominicale. 
Tu es enim Deus, et non est secundum opera tua. 
. Tu fundasti terram super aquam; 
tu legem creaturis omnibus posuisti... (1) 
La 1** nous fournirait des traits plus nombreux ; bornons-nous à ceux-ci: 2$ 
a ire 
T Contestatio 
u eos rege, dominicale. 
Tu protege, 
Tu conserva, 
Tu sanctifica, 
Tu guberna, 
Tu consolare. (2) 
Cette petite série rappelle une phrase de la Contestatio de Noël, qui semble à son d) 


: La Contestatio 
tour faire une sorte de pendant aux versets 20 et 21 du Te Deum: « Te ergo je Noël. 


quaesumus... » 


Te ergo, quasumus, Domine Deus noster, exaudi, tuere, sanctifica 
plebem tuam, quam ad celebrandam presentis sollemnitatis beatitudinem 
congregasti... etc. (3) 


Le plus souvent, c'est tout au début de la Préface que l'apostrophe s'est maintenue V. 


de préférence. Ici, par exemple: Des 
P . IC, p pie: apostrophes 
: . . du début 
Vere dignum et justum est, omnipotens, des 
: s : ; Anaphores. 
Te gloriosum in sanctis tuis, 
» é ; . e is " a 
Te mirabilem in tuis discipolis declamare. düns 
Te enim verum Deum deprecantes... le Missel 
| P (4) de Bobbio. 


Ici encore: 


Vere dignum et justum est, omnipotens Deus, 

Te laudare, 

Te benedicere, 

teque glorificare, 

tuæ majestati ac voluntati semper obtemperare... (5) 


(1) MiGNE, col. 555. 
(2) Zbid., col. 547. 
(3) Ibid., col. 466. 
(4) Ibid., col. 522. 
(5) Ibid., col. 542. 
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b) A ce point de vue méme, on peut se demander si ce n'est pas un mouvement 
Re semblable qu'il faudrait reconnaitre dans la façon dont bon nombre de Préfaces 
léonien. léoniennes procèdent immédiatement après le Vere dignum. De fait, quelques-uns 


de ces débuts y servent de clichés, si l'on peut ainsi dire, qui se reproduisent plus ou 
moins souvent: : 


Tibi enim festa sollemnitas agitur, 

Tibi dies sacrata celebratur (FELTOE, pp. 1, 17, 92, 100) 

Tuas enim Domine virtutes tuasque victorias (FELTOE, pp. 1, 2, 17) 

Tui enim (quoniam tui) operis (muneris) tuaeque pietatis (virtutis) est 
(5. 2, 8, 33, 40, 45, 49) 

quia tu es gloriosus (mirabilis) in scis tuis (75. 3, 8, 13, 51, 89) 

te enim laudant et benedicunt omnes sancti tui (75. 6, 7) 

te in sanctorum tuorum confessione laudantes (7/5. 9) 

te in tuorum glorificantes confessione (honore) sanctorum (5. 14, 102) 

teque laudare mirabilem Deum in scis tuis (i5. 36, cf. 107) 


c) Ceci soit dit, du reste, non seulement pour les préfaces du sacamentaire léonien, 
dans . pel) : ; | 
les messes Mais pour toutes les préfaces latines quelles qu'elles soient. Parcourons les messes 


de Mone. de Mone: 
Contestatio 


de la 


ac Messe. Dignum et iustum est. equum et justum est ut 


te sancte pater omnipotens aeterne deus. omnibus locis. omnibusque 
temporibus. per omnia momenta ueneremur. 

tibi supplices simus. 

tibi deferamus praecis, 

te totis stodiis et effectibus adoremus. 

deus qui ultra omnibus uirtutis. 

ultra omnis es potestatis. 

deux uniuersorum arbiter. 

iudex secretorum. 

quem caeli et terra. 

quem angeli et archangeli. 

quem throni et dominationis. 


quem cherubin et serafin incessabili uoce proclamant dicentes. 
SS. SCS. SS. | 


Contestitio Cette Conlestatio se trouve dans la 2° messe (1). La suivante est empruntée à la 


de la : ó 
se Messe. (lOISième : 


(r) Mon, Lateinische und Griechische Messen... Frankfurt am Main, 1850, p. 17. 
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Dignum et iustum est. uere equum et iustum est. et SADCEHIH est. 
nos tibi gratias agere. 

domine sancte pater omnipotens aeterne deus. 

praecem fundere 

te confetiri. 

in tuis laudibus gloriari. 

digne igitur ac iuste. 

te laudare. 

quem omnes angeli conlaudant. 

et astra mirantur, 

maria benedicunt, 

lerra ueneratur. 

in inferna suscipiunt, 

cui cyruphym et seraphym non cessant. clamare dicentes (1). 


Je n'ai pas besoin de relever dans ces diverses Préfaces les expressions qui nous — Contestatio 
font rentrer textuellement dans les expressions mémes du 7e Deum, indépendam- Lese 
ment des procédés oratoires qui semblent bien nous ramener également aux apos- 
trophes caractéristiques de son style. Lisons encore la Com/esíatio suivante, la 
seconde de la neuvième messe de Mone: 


Dignum et iustum et. aequum et iustum est. 
nos tibi semper gratias agere, 

domine sancte pater omnipotens aeterne deus, 
tu in sanctis laudibus gloriaris, 

tu in caelis regnaris, 

tu agnus immaculatus. 

tu pater sempiternus es filius, 

tu splendor sacrum, 

tu martyrum coronatur 

omnium animarum protectur. 

orfanorum, pastor. 

uiduarum. gobernatur. 

caecorum inluminatur. 

peccatorum ueniam promissor 

captiuorum liberatur, 

languentium saluatur, 

mortuorum suscitatur. 


(x) Zbid., p. 19. 


263 


264 TE DEUM OU ILLATIO ? 


paradyssi plantatur, 

maris stabilitur. 

caeli et terrae fabricatur, 
gentibus intellectum, 
catecuminus ad baptismum prouocatur, 
presbiteris sacerdotium 
episcopis apostolatum datum, 
tu domine caelestia possedes, 
terrestria iudicas, 

inferna suscitas, 

aeterna moderaris, 

merito tibi domine omnes angeli. 
N. SS. SS. SS. (1) 


Que cette division des textes eucharistiques en phrases rapides comme des traits 
soit exceptionnelle, eu égard au grand nombre de formules dont le style est diffé- 
rent, j'en conviens bien volontiers, non toutefois sans réserve, comme on le verra 
dans la 3* section du présent $ II. Mais d'abord il n'est pas nécessaire à l'hypothése 
d'un 7e Deum-Anaphore que les analogies que nous lui cherchons dans la littérature 
". euchologique rendent un suffrage universel. Ce qu'il nous faut, c'est le fait. Peu nous 
importe après cela que ce fait soit normal ou qu'il soit exceptionnel. Dès que nous 
pouvons opposer à l'argument d'invraisemblance tiré de l'incompatibilité des styles, 
le fait d'une seule Anaphore authentique écrite dans un style absolument analogue à - 
celui du Te Deu, il suffit, l'objection tombe, le fait nous permet de conclure sujvant 
l'adage, ab actu ad posse. | | 

Mais la démonstration du fait peut être encore obtenue sous deux autres formes. 
Nous venons d'interroger des ensembles : descendons maintenant dans le détail. 
Considérons les Anaphores premiérement dans le cadre dont elles sont inséparables, 
c'est à dire dans les protocoles immédiats qui les ont nécessairement influencées 
et secondement dans les vestiges que toutes conservent de cette influence, à leur 
début. 


(1) MoNE, ibid , p. 36. 
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SECTION II. 


Les formules acclamatives dans les Anaphores et chez les Romains 


En considérant de plus prés le double mouvement d'acclamations auquel l'Ana- 
phore est si étroitement liée qu'elle y prend son point de départ, on s'aperçoit peu à 
peu que le préjugé d'incompatibilité de style, qui dominait tout à l'heure la compa- 
raison du 7e Deum et des Anaphores, fait place à un préjugé diamétralement 
contraire, et l'on finit par éprouver méme quelque surprise. On s'étonne, et ce n'est 
plus de retrouver les apostrophes doxologiques et les acclamations (supposées 
caractéristiques du 7e Deum et de l'hymnologie) dans quelques Anaphores, c'est 
d'avoir à constater que ce style n'est pas celui de toutes les Anaphores. Car enfin 
c'est aux acclamations du Sazcíus qu'aboutissent toutes ces formules, ce sont ces 
acclamations qui les attirent, comme c'est du groupe d'acclamations terminé par le 
Dignum el justum est qu'elles prennent leur élan, et qu'elles le prennent en 
répercutant précisément cette dernière acclamation: Vere dignum et justum est 
aequum et salutare. | 

L'existence dans toutes les liturgies de cette corrélation de l'Anaphore avec le 
préambule dialogué, d'une part, et le Sanctus, de l'autre, est un fait trop connu sans 
doute, et trop facile à constater, en tout cas, pour qu'il soit nécessaire d'en fournir 
la justification. Pour le Sanctus, d'ailleurs, la preuve a précédemment été mise sous 
les yeux du lecteur. (Cf. ci-dessus, II* Partie, Chap. I, Art. I, $ Ir, page 58 à 64). 

Quant au préambule dialogué, rien ne serait plus aisé que de produire une énumé- 
ration de textes aussi concluante. Pour ne pas les omettre complétement, nous 
pouvons choisir quelques témoignages qui répondront pour tous. Je renvoie d'abord 
à la citation que j'ai faite de S. Cyprien (1); puis à lExfositio de S. Germain dont le 
passage topique: Sursum corda ideo sacerdos habere admonet, etc., figure, éga- 
lement ci-dessus, tout au long, dans l'Art. II (Désaffectation d'Épiclése) du 
Chap. I de la III* Partie (page 220). Je ne saurais omettre non plus le témoignage 


Le Cadre 
acclamatif 
des 
Anaphores. 


de S. Cyrillé de Jérusalem (5° Catéchèse mystagogique, ou 23° Catéchèse (2). Il est : 


classique en la matière. Le voici: 


... Meta roëro Bog 6 iepedc, ave xàc xapdlac… 
Elta &noxplveoSe, &yopev npèç toy Küptov... 
exa ó iepedc Aéyer, edyapiotioume, cip Kopiw.…. 


Elta Acvexe, üEiov xat Otxatov... 


(1r) Ce passage a méme fait l'objet, on se le rappelle, d'une note spéciale ci-dessus, p. 23. 
(2) MIGNE, P. G., t. L, col. 85. 
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Mais, pour couper court, il sera plus expéditif encore d'extraire de l'étude de 
M. Achelis (1) sur les Canones ZTippolyti, les textes parallèles suivants, sur la valeur 
incomparable desquels tout le monde est d'accord, quoiqu'il en soit des discussions 
pendantes sur l'antiquité relative de chacun d'eux vis à vis des autres: 


CANONES HirPoLvri 


22. Respondeat po- 
pulus: Et cum spi- 
ritu tuo. 23. Dicat: 
avw bpv ta xapôlac. 
24. Respondeat po- 
pulus: £yopev mpès tóv 
xüptov. 25. Ebyapwtü- 
guprev tip xopi. 26. Et 
respondeat: äfiov xai 
Sixatov [quod signi- 
ficat: Dignum est.] 


ÆGYPTISCHE KIRCHEN-ORDNUNG 


de Lagarde 


und das ganze volk 


(Aacc) soll sprechen: 
.Exà toO TVEULLATOS GOÙ ; 
und er soll spre- 
chen: Zw» 5uóv +36 
xapóíac; und das volk 
(^aoc) soll sprechen: 
£yop.tv Tpôç tÓv xüptov, 
und er soll wieder 
sprechen: sjgapurá- 
guLEv xóv xoptov (SIC) ; 
und das ganze volk 
(Àacc) soll sprechen: 


&Llov xat Oixatov. 


Ludolf 


Das volk spricht: 
Er sei ganz mit dei- 
nem Geiste. Der 
Bischof spricht: Er- 
hebet euer Herz. 
Die ganze Gemein- 
de spricht : Sie sind 
beim Herrn, un- 
serm Gott. Der Bis- 
chof spricht: Lasset 
uns danken dem 
Herrn. Die Ge- 
meinde: Recht und 
gerecht [ist es]. 


Cowsr. APost. VIII 


xal TAVTEG gujuptovtog Ac- 
yÉtuoav tt Kai pex oU 
TVEUHATOS oU. xai 0 
&pytepeu c "Avto xÓv vov, 
xai navtec "Eyopsv xpóc 
tÓv xuptov. xai Ô &pyie- 
peXx« Eoyapiatratopev. cip 
xpi, xai névrec " Abtov 


à 7 
x«i OUCOtOV. 


Pour le surplus, on considérera comme équivalant au témoignage formel des textes 


liturgiques eux-mêmes, les débuts d'Anaphores et de Préfaces (Vere dignum et justum 
est) qu'on trouvera réunis plus loin dans la III* section. Ici la répercussion méme. 
Vere dignum... "Atv &ç 311066... n'atteste-t-elle pas, par le fait, à tout le moins l'exis- 
tence de l'acclamation Dignum et justum est, à laquelle elle fait écho ? 

Arrétons-nous un instant à cette acclamation. J'y trouve l'occasion de faire valoir 
une considération que je ne crois pas hors de propos. Que d'ailleurs le Dignum et jus- 
tum est soit une acclamation, ce n'est méme pas contestable. Il était, dans l'usage et 
par lui-méme, tellement indiqué pour les acclamations, aux yeux des chrétiens, 
qu'on le retrouve méme en dehors des saints mystéres, par exemple aux Laudes 
d'inauguration; témoin S. Augustin nous laissant le récit, que tout le monde connait, 
de l'élection d'Héraclius, son successeur désigné : 


,. presbyterum Eraclium mihi successorem volo : A populo acclamatum 
est Deo gratias, Christo laudes : dictum est vicies terties. Exaudi, Christe, 


(1) Dr. PH. H. AcneLis, Die Acltesten. Qu'en des Crientalischen Kirchenrechtes. Erstes Buch. Die Cunones 
Hippolyti. Leipzig, 1891, (T.U.VI, 4), pages 5o-51. 
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Augustino vita; dictum est sexies decies. Te patrem, te episcopum ; dictum 
est octies... 

... À populo acclamatum est trigesies sexties: Deo gratias, Christo laudes. 
Exaudi, Christe, Augustino vita; dictum est tredecies. Te patrem, te episco- 
pum ; dictum est octies. DIGNUS ET JUSTUS EST ; dictum est vicies. BENE 
MERITUS, BENE DIGNUS ; dictum est quinquies. DIGNUS ET JUSTUS EST ; 
dictum est sexies... 

... À populo acclamatum est: Deo gratias; Christo laudes; dictum est 
tredecies. 

... À populo acclamatum est: Judicio tuo gratias agimus ; dictum est 

vicies sexies. | d ' 
... À populo acclamatum est: Fiat, fiat : dictum vicies quinquies. DIGNUM 
EST, JUSTUM EST; dictum vicies octies. Fiat, fiat : dictum quater decies. 
Olim DIGNUS, olim MERITUS dictum vicies quinquies. Judicio tua gratias 
agimus; dictum tredecies. Exaudi, Christe Eraclium conserva; dictum 
octies decies (1). 


Mais il y a mieux à dire. Ce n'est méme pas de l'euchologie que le Dignum et b) 
Justum est aurait fini par passer dans l'usage courant, à l'état d'acclamation populaire... UE 
presque banale. C'est tout le contraire. C'est d'un répertoire classique, consacré par  d'assen- 
un usage universel et plusieurs fois séculaire dans l'empire romain, c'est, dis-je, d'un "TR UC 
répertoire d'acclamations indépendantes du christianisme lui-même, qu'il est passé les Remains. 
dans notre euchologie, lui communiquant ainsi nécessairement la vivacité, l'éclat, 
la rapidité des mouvements populaires ou collectifs dont il était la formule officielle, 
publique et connue partout. | 

Comme c'est la première fois, à ma connaissance, qu'est alléguée l'origine profane 
du Dignum et justum est, aucun liturgiste ne s'étant enquis au delà des références 
chrétiennes les plus voisines des temps apostoliques, je dois fournir ies Preuyes de 
mon assertion. En voici deux. 

Avec la premiére nous nous retrouvons encore en Afrique, mais deux siècles plus 
tôt. Nous sommes en 237. Le décurion Mauricius vient de proposer au peuple 
assemblé à Tysdra, d'élire empereurs l'octogénaire Gordien et son fils. Je laisse la 
parole à Julius Capitolinus dans l'Histoire Auguste (Les trois Gordiens, chap. VIII). 


Tunc acclamatum est : « Aequum est, justum est. Gordiane Auguste, dii 
te servent feliciter. Imperator es, cum filio imperes » (2). 


(1) S. AUGUSTIN, Acta ecclesiastica, seu Epistola CCXIII, du 26 septembre 426. MiGNz, t. XXXIII, col. 967-968. 

(4) Ed. Didot (Nisard), p. 5or. Cf. sur la permanence de cet usage dans l'Empire Byzantin, CANTA- 
CUZÉNE, Hist. I, 41, éd. de Bonn, vol. I, 198; CopiNus CUROPALATA, De Off. aulae C. P., XVI, ed. Goar, 
Venise, 105. 
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L'année suivante — c’est ma seconde preuve — nous sommes dans une circon- 
stance semblable, mais cette fois, c'est à Rome et c'est aux sénateurs que l'un d'eux, 


a 


Sabinus, propose d'élever à l'empire Puppien {alias Maxime) et Balbin. Je cite 
encore Julius Capitolinus (Maxime et Balbin, chap. II). | 


Post haec acclamatum est uno consensu : Aequum est, justum est. Senten- 
tiæ Sabini omnes consentimus. Maxime et Balbine Augusti, dii vos servent, 
dii vos principes fecerunt, dii vos conservent. Vos senatum a latronibus 
vindicate, vobis bellum contra latrones mandamus. Hostis publicus Maxi- 
minus cum filio pereat, hostem publicum vos persequimini. Felices vos 
judicio senatus : felicem remp. vestro imperio. Quod vobis senatus detulit, 
fortiter agite : quod vobis senatus detulit libenter accipite (1). 


Cet Aequum est, justum est de l'élection populaire aussi bien que de l'élection 
sénatoriale est bien évidemment une formule en quelque sorte juridique et consacrée. 
Et comme, non moins évidemment, à pareille date, ce n'est pas à l'Église que 
l'Empire paien l'avait empruntée, ce sont donc les coutumes romaines qui l'on fait 
entrer dans l'euchologie chrétienne. Elle y est entrée de plain pied partout, d'autant 
mieux qu'elle était universellement connue dans l'empire, et qu'elle correspondait 
admirablement à un besoin d'acclamations bien plus profond et plus enthousiaste 
que ne pouvaient l'étre les conventions juridiques, les paniques sénatoriales ou les 
caprices populaires dans le formalisme paien (2). 


(1) Ibid , p. 515. 

(2) Ce n'est pas seulement en tête de l'Anaphore que le Dignum et justum est se rencontre dans toutes les 
liturgies. Rien n'est plus facile que de fournir la preuve d'une universalité non moins frappante de cette 
acclamation dans l'élection des Evéques. Ce n'est pas non plus dans l'élection d'Heraclius qu'on l'y voit 
figurer pour la première fois. Bien avant S. Augustin, presque au moment où les légions d'Afrique saluaient 
de l'acclamation Aequum est, justum est les deux Gordiens, qu'elles venaient de créer empereurs, c'était déjà 
le méme Zzto; consacré, qui fournissait aux chrétiens de Rome la formule de leur adhésion solennelle à 
l'élection du pape Fabien. Nous en trouvons le témoignagne dans Eusèbe : 

… et subito per Dei providentiam columbam coelitus lapsam, figuram ferentem illius, quae in 
Sancti Spiritus imagine super Jesum descenderat apud Jordanem supra caput adstitisse Fabiani. 
Ad quod spectaculum ora cunctorum, oculosque conversos, et oMN&£S velut uno spiritucom motos 
HUNC ESSE EPISCOPATU DIGNUM per Dei judicium DECREVISSE. 

La traduction de Rufin, que je cite ici, semble affaiblir l'original eu rendant par dignum decrevisse 
l'ázov ériforisat, (dignum acclamasse). Mais si l'on veut bien y prendre garde, decrevisse n'est pas moins 
intéressant de la part d'un traducteur à qui la valeur juridique de certaines acclamations devait étre s! 
familière. ( Ecclesiastice Historie Eusebii Pamphilii libri novem Ruffino Àquilejensi interpyete.. lab. ac stud. F. Pet. 
Thom. CACCIARI. Pars prima, lib. VI, xxi, 367. — Cf. Edit. Valois (1669) lib. VI, cap. xxix, p. 229). 

C'est encore un historien grec, Socrate, qui nous apprend qu'une acclamation semblable marqua 
l'élection d'Ambroise à Milan: aipwôtwc ua cupçpuvia cóvrdv vtov éyivexo* xai é60wv &p6pdatov &Etov 
elvat tfj Ext0xoT jc, a)tOv te erpotoveloar névtec hElouv ... x. v. À. (SOCRATIS Historie Ecclesiastice 
lib. IV, cap. XXX, ed, Valois, p. 348. MicNz; Pat. Gr., t. LXVII, 544.) 

: Aprés l'Afrique, Rome et Milan, voici la Gaule. C'est le Missale Francorum qui nous renseigne à cet 
égard, à la fin de l'Exhortatio ad populum cum Episcopus ordinatur : 
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Faut-il aller encore plus loin? Pour ma part, en constatant l'universalité de péné- Le génie 
: des formules 
tration d'une formule appartenant aux habitudes de la vie civile des Romains, acciamatives 
jusque dans les institutions liturgiques chrétiennes, et cela dès les premiers âges, je, Chez 


: be | .. ,les Romains. 
ne puis me défendre d'une réflexion. Mais d'abord ma pensée se reporte à quantité 


a) 
d'autres combinaisons d'acclamations latines, dont l'origine est à la fois païenne et Ses mani- 
gi , : . "A. . festationstra- 
chrétienne, et dont l'usage et le souvenir avaient presque entièrement disparu chez ditionnelles 
nous, quand les cérémonies byzantines de la cour de Constantinople, — où le latin  dansles 
: ; . . tta . cérémonies 
garda si longtemps ses prérogatives de langue officielle, — en conservaient obsti- byzantines 


nément, en plein moyen-âge, la pratique invétérée, pour ne pas dire la routine in- au Xe siècle 
consciente. Témoins les « Vivite », les « Felicissime », etc., qui émaillent le texte Sub 
du De Ceremoniis aulae byzantinae de Constantin Porphyrogénéte (901-959), 

témoins les recueils d'acclamations latines transcrites en lettres grecques, qu'on 
rencontre à chaque page, notamment aux chapitres 74 et 75 du livre premier de cet 

ouvrage, comine nos copistes à leur tour nous transcrivaient en lettres latines nos 
hellénismes liturgiques, et non moins incorrectement. En voici quelques-uns (1). 

Qu'on veuille bien me faire crédit pour quelques instants. On va voir oü je veux en 

venir. 


Noël: “ As. Maple. Bépynve. Natouc éx. Méyix. dwptevtexobu. (Magi ab oriente) 


Hunc ergo, dilectissimi Fratres, testimonii boni operis electum, dignissimum Sacerdotium 
consonantes laudibus, CLAMATE ET DICITE: DIGNUS EST. (ToMMasi, VI, 348. — Cf. MARTÈNYx=, 
De Ant. Eccl. Rit., Part. II, cap. VIII, art. XI, p. 376.) 

Même tradition naturellement au siège de l'Empire d'Orient, à Constantinople. Le témoignage 
suivant s'applique à l'élection du Patriarche S. Eutychius (t 582). 

Hzæc cum ita se habere iureiurando affirmaret Imperator, omnes ipsius contentionem ac 
studium, quod divino quodam splendore vultus declarabat, conspicientes, uno animo, eademque 
mente, et cunctis suffragiis, atque una voce ante tempus conclamarunt: Dignus est, dignus est 
(Surius, t. II, Aprilis, p. 585). 

Voici du reste un témoignage qui prouve à quel point l'á£toc était sacramentel en Orient comme en 
Occident, puisque son contraire est regardé comme une dérogation: 
OO Anpóguioc, pnaiv, (Philostorge) £yxabiotatar rfi Kwvotavtivourode bnd Osobuopou péliota 
105 ‘Hpaxhelac émioxdvou. "Eôoxer yàp tà mpovomov obtos Eystv Tic Touabrns lepoupyixñc èvepyelac. 
IIoÀXAot 8i cob mapovtos 07Aou, év tfj too Anupogplhovu XatApo &vti toU &Etoc, àveBowvy xà 
&v4£roc. (MiGNE, Pat. Gr., t. LXV, 576). 
J'aurais dà commencer par signaler l'un des plus anciens documents des Constitutions Apostoliques 
(lib. VIII, cap. 4) où l'on voit exactement la méme pratique. 

.. XGl TÉVTWY TOY &yu)v xal Aettoupyuxdv mveup ctv éx rpirov T&Àtv nubectwoav et &ELOG 
éatrv &AnGic tic Aertoupyiac … Kal ouvOemévuv adtüv Ex tpitou d£tov elvar…. (PITRA, Jur. 
eccl. grecorum Hist. et Mon., t. I, De Mystico ministerio, p. 5o. Cf. RAHMANI. Testans Dom, p. 31.) 

J'aurais pu noter également que cet usage persévère encore aujourd'hui chez les Grecs. On peut s'en 
assurer en ouvrant l'Euchologion de Goar, à lordination du Lecteur (p. 237), du Diacre (p. 251), des 
Prétres, etc. (pp. 294, 304, 491). On voit en effet que trés anciennement les prétres étaient l'objet d'une 
acclamation semblable (Voir, par exemple la vie de Daniel Stylite, au tome III de Siméon Métaphraste. 
dans MicNz, Pat. Gr., t. CXVI, col. 1001, A). 

7 (1) Corpus scriptorum historiae byzantinae CONSTANTINUS PORPHYROGENITUS. Vol. I (Bonn 1829), p. 369. 
Je reproduis, en partie d'aprés l'éditeur, la transcription en caractéres latins des acclamations du chap. 74: 
Noël. De Maria virgine natus est, et Magi ab oriente cum muneribus adorant. — Christus Deus 
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oÛvepa. á^opávcec. " — Éppnvebetar " Ex Mapíac tfj mapSévou éyewrôn, xai Mayor & 

&vaxoÀo peta Onpuv Tposxuvobaty. ^' 

- Anérpua: " Xpiatous. Aéouc. Nóovep. xodu. adpfet. dpeéptoop. Béotpouu. mip poui- 

toucdvvoc. év. fóvoc. " — Épunvedetar” “ Xpiorôc 6 eds fuv oukdbee «hv. Bastetev dpüv 

ênt roÂotce Ereotr xal xaÀoiq. ” 

| Epiphanie : “"lwävvec. iv ‘Topôdve. Barca. Gounvous. sexoûvêoup (AÀoup. Boxer GE 
tà BdÀo. " — Épunvetetar " ‘Twdvvic èv ’Iopôdvn Bantitez tév Kópiov. äxokoëlwç aûtov 

: 9tvei* ono aou OcÀc Bartiobivar " AWG ‘wwe &v ‘Topôavn Bantiter tèv Küptov: àx 

Oeutépou adrdv Épwvnse" ono aou 0c) Bantisüzvac. " 

&roxpuaa. " Kpiocouc.. Afouc. Nootep. xobp. oépBet. funépioux. Béotpouu. mp. poUAtoc. 
ävvoc. ic, Bovoc. " 

Pâques. “ xobu xpovxnolLouc, dat. &c. semoudtoue. ét. téplix. Oleppe. couppékir. " — 
Épunveetor” U ev tip oTavpubvar xal Tapñvar Th Tpitrn Auépg àvéatu: " &Awc" “ 6 acaupm- 
clc xai cageie xal tfj Tpiti Âuépg àvaotic. ” 

&nóxpiua: " Xpiotouc. Aéouc. Nóatsp xobp. " xai à irc. 

Pentecôle. " xouupavôafit. oxnpltouj.. aéxtouu. soûnep, todoc. &nóstoloc. " — éoun- 
veUecac " ó xavanépdac Tè Gytoy mvebua Ent To gobq ATogTHAouc. 

&noxpqua® " Kpiotouc. Aéouc. Nootep. xodu. oépBet. nurépiouu. Bétpouu. wep poëÂroc. 
&vvos. êt. Bovoc ” 

Transfiguration. " xobv. Tpavepryyoupatous. Egt. lv. povteu. " —— Épunvedeta “ 
exap.oppoele àv cip oper. ” 
knoxpuaa: " Kpiotous. Aéous. Nose: xoby. cépfiez. " xal xà ÉEñc. 


Constantin Porphyrogénéte ne prend pas toujours soin de donner dans leur langue 
originale les acclamations qu'il rapporte, ni de les traduire en grec quand il les re- 
produit seulement en latin " foparoti ". " HAOcq n postos &vvoc. qiitxjowe, ” dit-il, par 
exemple en mêlant les deux langues (I. 9. p. 69), tandis que cette acclamation ad 
nullos annos sera toute en grec en quantité d'autres endroits. Je cite au hasard la 
traduction de I. I. Reisk: , 


noster conservet imperium vestrum per multos annos et bonos! 

Epiphanie. loannes in Iordane baptizat Dominum: ... A te volo baptizari. — Christus Deus 
noster conservet imperium vestrum per multos annos et bonos. 

Pâques. Cum crucifixus et sepultus esset, tertia die resurrexit. — Christus Deus noster con(ser- 
vet), etc. 

Pentecôte. Cum mandavit spiritum sanctum super tuos apostolos. — Christus Deus noster con- 
servet imperium vestrum per multos annos et bonos. 

Transfiguration. Cuni transfiguratus est in montem. — Christus Deus noster conservet... etc. 

Les acclamations suivantes (cap. 75) étaient proférées à table: 

Conservet Deus imperium vestrum! Bona tua semper! Victor sis semper! Multos annos victo- 
rem te faciat Deus! Victor semper eris! Deus praestet! Bibite, Domini imperatores, in multos 
annos! Deus omnipotens praestet! Vivite vitam praeclaram, Domini! Deus praestet! In gaudio 

 prandete, Domini. Hilariter, Domini, convivium celebrate! Gratias Doo agentes fruimini, 
Domini! Donis Dei fruimini! Bono Domino sit semper gloria! 
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Cantores: Multos, multos, multos; populus: Multos annos in multos. 
Cantores : Longa vobis tempora, NN. Imperatores Romanorum; fofulus:: 
Longa vobis tempora .etc... Cautores: In perfectam Romanorum salutem; 
... Multos annos Imperatoribus. (1) 

" güJodjsuus, pkxrome, goes (i. e. Fellicissime) x«i ó Aaós ëx tpttov: 
" guàusus " (Fellicissime) rot «& &v Tv Basdéev... " (2) 


On remplirait des pages entières s'il fallait tout citer. Je ne résiste pas à citer 
encore les acclamations suivantes choisies dans le chapitre 69 du livre I: (3) 


Cantores : Vos gaudium Romanorum estis; 
populus ter : Sancte. 

Cantores: Vos estis desiderium Romanorum; 
populus ter : Sancte. 

. INN. Augusti, tu vincas! 

Senatores surgite, Dominis bene precemur; 
... Multos annos amicis nostris! 

Mala tempora inimicis nostris... 
Laudamus te Christe! 

Imperator saeculorum! 

Unigenitum Patris verbum! 

Quod respexisti et illustrasti. 

Populum tuum. 

Et potestate tua nos liberasti. 

Et adduxisti nos. 

Deo et Patri. 

Mediatrix. 

Ut solus omnipotens. etc., etc. (4) 


(1) L. c., I. 38, p. 195. Cf. I, 39 ; I. 4o etc. 

(2) L. c., I. 43, pp. 221, 223; I. 44, a27; 1. 65, 295; I. 69, 317. 

(3) L. c., pp. 318, 319. 

(4) Il faut noter que.ces usages survivaient à l'hostilité croissante de la nouvelle Rome contre l'an- 
cienne. S. Nicolas Icr, dans sa fameuse lettre de 865, à l'empereur Michel, au sujet de Photius et de la 
déposition d'Ignace, tire argument de ces usages contre la facon méprisante avec laquelle l'empereur 
s'était, en lui écrivant, entre autres choses, insolemment exprimé sur la barbarie de la langue latine. Il lui 
demande d'être logique et de commencer donc par la supprimer dans ses églises, où l'épitre et l'évangile 
sont lus en latin avant de l'étre en grec, où pas un jour ne se passe, qwotidie, sans parler des fêtes principales 
encore plus chargées, que la langue latine ne viennes'insérer comme un joyau dans la langue grecque: 

... Si pleniter illam execramini, etiam ab ecclesiis vestris removere satagite. Istius enim dictione 
linguæ Constantinopolitana Ecclesia lectionem apostolicam et evangeli cam in stationibus fertur 
primitus recitare: sicque demum, Græco sermone propter Græcos utique ipsas lectiones pronun- 
tiare... Ecce quotidie, imo vero in precipuis festivitatibus inter Grzecam linguam veluti quiddam 
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ai zn ,. Devant tous ces faits, voici donc la réflexion dont je ne puis me défendre et que 
tration dans je livre à l'appréciation de chacun. Si l'i»peratoria brevitas romaine a pu conserver 
roca une telle influence en plein Orient, dans cet Orient dont le génie se serait plutót 
ristiqueen accommodé des amplifications qui lui sont familiéres, en d'autres termes, si l'Orient 
Orient . . : : , : i ; : NS , 
età Rome, à PU Se laisser dominer à ce point par les institutions de l'empire et le génie romain, 
malgré ses tendances propres, qui par ailleurs, l'avaient toujours engagé dans une 
direction littéraire de plus en plus divergente du point de départ primitif et commun, 
si l'Orient, dis-je, a pu se laisser envahirà ce point par le génie latin, combien mieux 
les Eglises d'Occident n'ont-elles pas dû s'accommoder, à l'origine, du style rapide 
des apostrophes et des acclamations populaires et sénatoriales! Et combien dès lors, 
n'est-il pas vraisemblable que cette i»iperatoria brevitas ayant à se mouvoir entre les 
acclamations du Sursum corda, d'une part, et les acclamations non moins entrai- 
nantes du Sanctus, d'autre part, a dà volontiers proférer, au moins une fois, comme 
d'une méme voix, les acclamations complémentaires qui donnent au Te Deut, à ce 
point de vue, tant d'uuité, l'unité de mouvement, de style et d'inspiration, résultant 
spontanément de l'unité méme d'une pensée qui s'exprimerait du commencement à 
Ja fin, tout d'un trait. 

Qu'au surplus les acclamations rapportées par Constantin Porphyrogénète n'aient 
rien à voir avec les Anaphores, c'est bien évident. Mais leur allure se retrouve dans 
quelques Anaphores, tant en Orient qu'en Occident, nous venons de nous en con- 
vaincre, et nous allons en relever, dans la section suivante, autant d'autres indices 
qu'on peut-en désirer. 

T Et d'ailleurs, il ne faudrait pas se méprendre sur la portée de ma réflexion. La 
tiréede Seule induction que je veuille tirer de toutes ces remarques est celle-ci. Je suppose 
riis admis, comme on peut dés à présent le conclure, et comme on le verra mieux 
à Constan- encore dans la suite, que les apostrophes et les acclamations ne sont pas caracté- 
ea mnople, ristiques de l'hymnologie plutôt que de l'euchologie, mais que l'euchologie les 
son action. accueille et méme s'y encadre. Dés lors, le principe admis, la diversité de ses appli- 
Eee cations n'est plus qu'une question de plus ou de moins. Nulle part, il est vrai, dans 


sur le. 
Te Deum. 





pretiosum hanc quam barbaram et Scythicam linguam appellatis, miscentes, quasi minus decori 
vestro facitis, si hac etiam non bene, ac ex toto intellectu in vestris obsequiis, ac officiis non 
utamini. (M1GNE, Pa'. Lat. t. CXIX, col. 93a D.) 

Ce qui achéve de montrer à quel point ces usages étaient enracinés, c'est qu'en dépit de Photius et de 
lEmpereur, nous voyons qu'ils ont traversé cette premiére crise, et S. Léon IX pourra les invoquer 
encore un siècle plus tard, dans sa lettre à Michel Cérulaire et à Léon d'Acrida : 

Quod si contradicitis, ad quid vestro Imperatori Latinz laudes, et in Ecclesia Grecis recitantur 
Latine lectiones? Utique ob reverentiam illius matris qua... Ecclesiam Constantinopolitanam 
edidit. (MicNr, Pat. Lat., t. CXLIII, col. 761 A.) 

Que dis je? méme aprés Michel Cérulaire l'usage a persévéré des lectures latines en Orient. Nous en 
avons pour témoins : Sicard de Crémone, au commencement du XII1e siècle : adhuc dicitur hoc fieri in ecclesia 
orientali (Mitrale, lib. V, cap. III. Cf. MiGNE, Pat. Lat., t. CCXIII, col. 210). puis Guillaume Durand : e/ adhuc 
Constantinopoli fieri dicitur. ( Rationale, lib. VI, cap. X, 4. Ed. de Naples, 1859, p. 410.) 
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aucune Anaphore, le caractère du style que nous étudions n'apparait plus frappant 
que dans le 7e Deum. C'est incontestable. Mais l'origine certainement latine de 
cette Anaphore ou partie d'Anaphore hypothétique (je parle du Te Deu), et l'anti- 
quité que nous lui assignons, suffisent largement à expliquer ce privilège. Née sous 
l'influence directe et primitive du genie romain, l'Anaphore romaine qu'aurait été par 
hypothèse le Te Deum, devait en être influencée plus qu'aucune autre. Le style accla- 
matif devait étre le sien d'autant mieux, à Rome et aux premiers áges, qu'à belle 
distance de Rome et des premiers áges, l'Orient lui-méme, mais l'Orient conser- 
vateur des plus anciennes traditions politico-religieuses de l'Empire, non seulement 
conservait la tradition des apostrophes et des acclamations primitives dans ses Ana- 
phores, mais les conservait plus religieusement encore et plus intégralement, les 
développait méme, dans les doxologies solenuelles des cérémonies byzantines. 

L'extraordinaire vitalité (1) qui fait triompher de la désuétude ce génie, ces insti- 
tutions, ces habitudes et ces tendances, en des temps et des milieux si éloignés des 
origines, ne démontre-t-elle pas la puissance et l'influence que durent exercer ce 
genie, ces institutions, ces habitudes et ces tendances au lieu méme et àl'ágeoriginels? 
L'Anaphore triomphale qu'aurait été dès lors le Te Deum n'est-elle pas ainsi dans 
son cadre, et ne sort-elle pas magnifiquement de la méme spontanéité qui dictait aux 
vieux Romains leurs Laudes et leurs acclamations? C'est tout ce que j'ai voulu dire. 

Encore une fois, je livre cette reflexion pour ce qu'elle vaut, c'est-à-dire à titre 
d'argument de convenance contre l'argument d'incompatibilité de style d'où nous 
sommes partis, Seul il ne serait guére concluant. Dans l'ensemble de la démon- 
stration que je poursuis, peut-étre apportera-t-il sa petite part de persuasion. 

Mais ici rien ne vaut les faits, et j'y reviens, en insistant encore sur le caractère L-4eqwem est, 
acclamatif du dialogue qui ouvre l'Anaphore, et qui, je le répète, est corrélatif au dei 
groupe d'acclamations qui le conclut dans le Sanctus. N'est-t-il pas évident que cet as Medus 
entrainement d'acclamations initiales, et cette attraction d'acclamations finales, Anaphores. 
devaient forcément imprimer à l'Anaphore un mouvement semblable? Et cela n'a 
pas manqué, de fait, autant qu'on pourrait le croire. N'est-ce pas le méme élan que 
les Anaphores, (toutes les Anaphores, entendons bien), conservent au moins un 
instant (et jusque dans les termes mémes qu'elles répercutent) en débutant toutes 
par ces paroles plus ou moins augmentées ou transposées en doxologies chrétiennes: 

Vere dignum el justum est, aequum el salulare ? 

Mais ceci nous ouvre un nouveau point de vue, celui d'une tradition universelle 
dans la teneur du protocole initial. I1 faut l'envisager à part, comme nous avons 
envisagé dans la II* partie, la Transition au Sanctus, ou protocole final. Ce sera 
l'objet de la section suivante. Nous y retrouverons le Vere dignum. 


(1) On peut parler de vitalité, car il est évident que le répertoire est allé s'augmentant toujours et 
longtemps. Les citations faites plus haut le laissent suffisamment entrevoir. 
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Il doit être bien entendu toutefois, qu'en identifiant, comme je viens de le faire, le 
Dignum et justum est del Égliseavec l' Aequum est, justum est, du peuple et du sénat 
romains, ma pensée n'a pas été le moins du monde de faire dépendre uniquement 
de cette circonstance la forme acclamative de certaines Anaphores et de l'invariable 
préambule dialogué qui les met toutes en mouvement. En réalité cet élément pro- 
fane ne fait qu'apporter au préambule une contribution, et cette contribution est ici 
d'autant plus intéressante que c'est de là méme que l'Anaphore prend ensuite son élan 
définitif, comme je viens de le dire; elle est encore intéressante pour une autre 
raison : en effet le caractére nettement acclamatif que le Dignum et justum est tient 
de son origire, servirait à prouver le caractère également acclamatif, non seulement 
du dialogue auquel il s'adjoint, — ce qui n'est pas en question, — mais méme du 
texte qu'il inaugure ensuite, c'est à dire auquel il sert presque partout de début. 
Néanmoins, une fois accueilli dans l'Eglise, cet élément y fut si bien assimilé, qu'il 
est désormais inséparable des autres éléments, se transformant en eux pour ainsi 
dire, et ne s'en distinguant plus. Cette étroite fusion méme est probablement l'ex- 
cuse des liturgistes qui n'ont jamais songé à lui reconnaitre une autre origine. Je de- 
mande que ce soit la mienne si, dans ce qui va suivre, je m'abstiens de faire à l'élé- 
ment profane Ja place à part à laquelle il aurait droit, ces droits étant, au surplus, 
absorbés dans les droits supérieurs des autres éléments qui nous occuperont. 
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SECTION III. 


La Tradition des acclamations doxologiques 
du TE DECET LAUS et du DIGNUM ET JUSTUM EST dans les Anaphores. 


Avant tout, les sources principales d’où jaillirent à l'origine les premières accla- — Les 
mations chrétiennes, ce durent être naturellement les $zaxoat et les äxpoteheutiæ psal- dee qu idües 
modiques au moyen desquels le peuple s'associait à la récitation des psaumes, core 
acclamations étant le plus souvent des apostrophes choisies dans les psaumes ou que dans 
les psaumes suggéraient d'eux-mémes. Feuchologie. 

Je parlais tout à l'heure de l'influence que l'habitude de répéter fréquemment ces 
versets doxologiques pouvait avoir exercée, dès les premiers temps du Christianisme, 
sur l'hymnodie liturgique. Eh bien, ceci méme n'est pas davantage la caractéristique 
de l'hymnologie. Nous retrouvons cette méme influence dans un certain nombre 
d'Anaphores. J'ai cité le verset Te dece! hymnus Deus in Sion, et signalé son reten- 
tissement dans le Te decet laus, Te decet hymnus, Tibi gloria, etc. En parcourant les 
extraits d'Anaphores syriaques.réunis dans l'Appendice, on n'aura pas de peine à 
trouver des dérivations toutes semblables, et cela comme en vertu d'une tradition 
consacrée, qui maintient cette forme au milieu de toutes les variations. J'en reléve 
ici quelques-unes. Pour abréger les références, je me borne à rappeler le numéro 


d'ordre que j'ai donné dans l'Appendice, à ces extraits: 


N°7 — Te Domine decet omnis gloria, omnis gratiarum actio, omnis 
laus, omnis honor, omnis exaltatio... 

N*8 — Te enim decet gloria et tibi debetur laudatio: te decet hymnus 
et exaltatio... 

N° 19 — Te decet hymnus et laudatio: tibique debetur adoratio... 

N? 36 — Te decet laus, te decet gratiarum actio, ettibi debetur adoratio... 


D'autres formules, pour s'étre éloignées diversement de la simplicité du point de 
départ, n'en sont pas moins évidemment dépendantes de la méme tradition, celle-ci, 
par exemple, que nous fournit la Liturgie de Dioscore: 


Vere dignum est et a nobis debitum atque ab omni creatura, ut te hono- 
remus, adoremus, confiteamur, laudemus, et exaltemus te, qui a militia 
superna benediceris et sanctificaris, cui debetur gloria, honor et adoratio, a 
superioribus et inferioribus, cum Filio qui ex te ipso est, et Spiritu tuo 
sancto. (1) 


(1) RENAUDOT, II, 287. 
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En poussant les citations des n** 7, 8, 19, 36, jusqu'où je viens de pousser celle-ci, 


acclamations On arriverait à s'apercevoir qu'à la base des diverses paraphrases ou variations de ce 


dans le 
Te decet laus 


motif, ce qu'on trouve au total, n'est rien de plus que la doxologie Ze dece/ laus pré- 


etdansles Cisément. C'est méme un fait trés curieux. Je reprends, pour exemple, le n° 7. Rien 
Anaphores. ne manque au parallélisme: 


I. 
RiT SvRIEN. 


A. 


Liturgie jaco- 


bite. 


I. 
Formules 
paralléles 

aux 
deux parties 
du 
Te decet laws. 


Te decet laus Vere Te Domine dece/ omnis gloria, omnis gratiarum 
Te decet hymnus actio, omnis /aus, omnis honor, omnisexaltatio 
Tibi gloria 

Deo Patri te opificem omnium Deum et Patrem 

et Filio Cum Unigenito Filio tuo 

Cum saucto Spiritu et Spiritu tuo vivo et sancto 

in saecula saeculorum nunc etc. 


I. Liturgies orientales. 


Pour bien montrer qu'il ne s'agit pas d'un texte isolé, mais d'une tradition qui se 
maintient avec plus ou moins d'évidence et plus ou moius défigurée, je suis obligé de 
multiplier les citations : 


N° 2 — Corde, animo et lingua gratias agimus tibi Pater, Fili et Spiritus 
sancte, qui es unus Deus verus. 

N° ro — Vere decet tibi adorationem cum honore, laude, et exaltatione, 
exhiberi ab omnibus creaturis tuis rationalibus, simulque unigenito Filio 


_tuo et Spirtui tuo saucto. 


N° r1 — Vere dignum et justum est ut adoremus et laudemus Patrem et 
Spiritum sanctum, unum Deum verum. 

N° 12 — Gratias agamus, adoremus et glorificemus Patrem, Filium et 
Spiritum sanctum, unum Deum verum. 

N? 14 — Tibi rex mundi, Deus Pater, cum Filio et Spiritu sancto, juste 
debetur omnis gratiarum actio. 

N? 15 — Quam decet ut gratias agamus tibi! quam justum est ut glori- 
ficemus! quam debitum ut semper laudibus celebremus divinitatem tuam, 
Pater, Fili, et Spiritus sancte. 

N° 18 — Dignum et justum est, ut omni hora te adoremus, et laudemus, 
Pater, Fili et Spiritus sancte, unus Deus vere. 

N? 21 — Tibi juste debetur laus, et te decet gratiarum actio, tibique 
equum est adorationis cultum exhiberi, ab omnibus quz per bonitatem 
tuam creasti, Pater, Fili, et Spiritus sancte in secula. 
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N° 22 — Vere Patri, Filio et Spiritui sancto debetur laus magnificentiæ 
honoris ejus. 

N° 25 — Domine timende qui glorificaris in coelo et in terra, cum Filio 
tuo unigenito et Spiritu sancto. 

N° 31 — Dignum et justum est ut laudemus, et gratias agamus Patri, et 
Filio, et Spiritui sancto. 

N° 33 — Vere dignum et justum est, ut gratias agamus tibi, te glorifi- 
cemus, te adoremus, et laudemus Deus, Pater coelestium et terrestrium 
Domine, Filium tuum unigenitum et Spiritum tuum sanctum. 

N° 6 — Vere dignum et justum est decens et debitum tibi gloriam dare, 
quia sanctus es, et largitor vitae. Dignum enim est ut te glorificemus: tibique 
debetur gloria, nosque decet laudare te, tibique gratias agere, quia bene- 
dictus es, simul cum Patre tuo, et Spiritu tuo vivo et sancto. 

N° 8 — Te enim decet gloria et tibi debetur laudatio: te decet hymnus 
et exaltatio quocumque tempore, Patrem, Filium et Spiritum sanctum, 
Deum verum, unius naturae excelsæ, qui in personis tribus adoraris, et lau- 
daris ab omnibus, quz per sapientiam creasti et ordinasti. 

N° 13 — Vere dignum et justum est, ut tibi gratias agamus, adoremus, 
glorificemus, laudemus et exaltemus, honore afficiamus, jubilemus, benedi- 
camus et sanctificemus unam majestatem Trinitatis sanctae, ejusdem sub- 
stantiæ, et adorandæ in tribus personis, Patris, Filii et Spiritus sancti, neque 
enim laude nostra indiget majestas tua, Domine, neque nostra gratiarum 
actione opus habes. 

N° 17 — Vere dignum est et a nobis debitum atque ab omni creatura, ut 
te honoremus, adoremus, confiteamur, laudemus et exaltemus te, qui a 
militia superna benediceris et sanctificaris, cui debetur gloria, honor, et 
adoratio, a superioribus et inferoribus, cum Filio qui ex te ipso est, et Spiritu 
tuo sancto. 

N? 36 — Te decet laus, te decet gratiarum actio, et tibi debetur adoratio 
ab omnibus agminibus coelestibus, et ordinibus terrestribus, iisque omnibus 
quae essentia tua creavit ; sensu praedita vel carentia, et quae inter utrumque 
genus qua ad existendum produxisti: quia tu laudabilis es et extollendus 
cum Filio tuo, et Spiritu tuo sancto. 


À ces 18 débuts d'Anaphores qui associent nommément chacune des trois Personnes 
dela Trinité Divine aux verbes doxologiques, comme dans l'hymne 7e decet laus, 
il convient d'ajouter les n° 23 et 38 dont les paraphrases semblent absorber la for- 
mule traditionnelle; celle-ci finit cependant par se dégager, au moins à titre de résul- 
tante, devant l’echhonèse, à la fin de l'inclination. Je me borne à la transcription de 
ces finales: 
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N? 23 — ... Nos igitur Domine te et illum et Spiritum sanctum adoramus 
confitemur, et glorificamus quia tu unus es tripliciter absque divisione. 

N° 38 — ... cui debetur ab omnibus gloria cum Filio, qui ex ipso est, et 
cum Sancto suo Spiritu. 


Ces 20 formules, encore une fois, les unes formellement et sans plus, les autres 
sous une forme plus ou moins ample et dérivée, nous offrent avec l'hymne 7e decet 
laus un parallélisme incontestable. Dans presque toutes, c'est : 

1° pour la première partie a) l'apostrophe, à) l'accumulation des mêmes expres- 
sions laudatives, assez souvent des mémes mots retenus comme substantifs, ou tout 
au moins transposés en verbes, c) l'idée du /e decet également conservée, parfois 
répercutée, daus ces termes mémes, ou bien paraphrasée, le tout, je le répéte, comme 
dans la première partie de l'hymne: Ze decet laus, Te decet hymnus, Tibi gloria... 

29 pour la deuxiéme partie, c'est de méme l'offrande distincte de cet hommage à 
chacune des trois Personnes divines, toujours comme dans la deuxiéme partie de 
l'hymne : Deo Patri, et Filio, cum Sancto Spiritu,... 

3° enfin les formules 7 et 21 permettent même de pousser le parallélisme jusqu'à 
la dernière acclamation : 7» saecula saeculorum Amen, représentée dans le n° 7 par 
l'amorce nunc elc., et dans le n° 21 par le mot i» saecula. 

Cette concordance, il faut en convenir, ne laisse pas que d'étre vraiment curieuse, 
et c'est au point qu'on en viendrait à se demander volontiers de quel cóté se trouve 
le point de départ, du cóté de l'hymne, ou du cóté de l'Anaphore, pour ne rien dire 
du 7e Deum qui ferait peut-étre pencher la balance du cóté de l'Anaphore. 

a. Nous ne retiendrons cependant pas ce parallélisme dans son ensemble, et pour la 
SIME HE raison que voici. C'est que la deuxiéme partie ne peut s'en vérifier que dans les 
ire partie Anaphores syriaques, et encore une bonne moitié d'entre elles, à commencer par la 


eule tdi 
"Tedetlaus, Liturgie dite de saint Jacques, se bornent-elles à la première partie : 


Liturgie de S. Jacques. Vere dignum et justum est, decens et debitum, 
ut te laudemus, te benedicamus, te celebremus, te adoremus, tibi gratias 
agamus, tibi opifici omnis creature, visibilis aut invisibilis. 


N° 1 — Vere dignum et justum est, nos opifici omnis creaturz gratias 
agere, eumque adorare et glorificare. 
N° 3 — Vere dignum et justum est ut te glorificemus, te adoremus, te 


laudemus, te exaltemus opificem omnium creaturarum visibilium et invisi- 
bilium, ab illis enim voces laudis tibi offeruntur. 


N° 4 — Vere equum et justum est, ut te laudemus, et extollamus, 
opificem omnium creaturarum tam superiorum quam inferiorum. 
N° 5 — Digne te decet laus, Domine, coelestium et terrestrium. 


N° 16 — Tibi enim vere, et æquissime, debetur gloria, et adoratio, quia 
benedictus es Deus, et opifex omnium, Deusque super omnia. 
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N° 26 — Vere et plusquam juste, cum timore et tremore gratias agemus 
tibi, adorabimus et laudabimus te corde, mente, et lingua: te Deus Pater 
omnipotens, qui adoraris, laudaris et celebraris ab omnibus ordinibus igneis 
et spiritualibus. 

N° 27 — Vere dignum et justum est, decens et debitum, ut glorificemus, 
laudemus, canamus et sanctificemus te factorem omnis creaturæ, visibilis 
et intelligibilis. 

N° 28 — Vere dignum et justum est, decens et debitum, ut te laudemus, 
te adoremus, tibi gratias agamus, opifici universe creaturae, visibilis aut 
invisibilis. 

N° 32 — Tibi debetur adoratio, tibi aequum est gratias agere, te laudare 
oportet, te justum est hymnis celebrare, tibi debetur exaltatio, te decet 
gloria, quanta dari potest maxima, et ab omnibus vere, quia factor om- 
nium es. 

N* 35 — Tibi enim vere debentur laudes et adorationes ab omuibus, 
Deus, qui omnibus quod sunt tribuis, et vis vitam omnium. 

N° 9 — Vere enim mentis, sermonis, et cogitationis vires excedit cele- 
bratio beneficiorum tuorum, Domine, neque sufficiunt omnia ora, mentes 
omnes et lingua, ad te, ut dignum est, glorificandum. Verbo enim tuo 
facti sunt cceli, et Spiritu oris tui omnes virtutes superna : luminaria omnia 
qua in firmanento sunt, sol et luna, mare et arida et quaecumque in eis 
sunt. Quae vocem non habent, silentiis suis: quae sermone praedita sunt, 
vocibus sermonibus et hymnis perpetuo benedicunt; quia tu es natura 
bonus, et supra omnes laudes, in essentia tua incomprehensibiliter 
existens. 

. Ne? 19 — Te decet hymnus et laudatio: tibique debetur adoratio ab 
omnibus ordinibus superioribus et inferioribus, infimæque conditionis : 
neque sufficiunt linguze omnes ad laudandum te, sicut convenit honori tuo: 
quia tu per bonitatem tuam æternam sublimis es, et supra sanctificationes 
omnes, per excelsam incomprehensibilitatem tuam. 


Comme on le voit, l'absence de mention des trois Personnes divines dans ces 
formules, en méme temps que leur insistance presque unanime sur l'idée de Dieu 
créateur (opifex etc. Lit. de S. Jacques, n** 1, 3, 4, 16, 28; factor n° 27, 32; omnibus 
quod sunt (ribuis, n? 35; Verbo enim tuo facti suut cali etc., n° 9) pourrait être un 
élément de classification de l'ensemble des Anaphores syriaques en deux groupes 
principaux. Chacun de ces groupes dépendrait d'un type caractérisé précisément 
par son rapport à la mention soit de Dieu en trois personnes, soit de Dieu créateur. 
Ceci n'exclut pas parfois, du reste, une compénétration du premier groupe par l'élé- 
ment caractéristique du second (hommage à Dieu créateur), sans toutefois que, 
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réciproquement, jamais l'élément caractéristique du premier (l'hommage aux trois 
Personnes) pénètre dans le second. 

Quoiqu'il en soit donc de la 2° partie de l'hymne Te decet laus, et de son paral- 
lélisme avec l'Anaphore, parallélisme restreint, au surplus, à la moitié seulement des 
formules syriaques, en revanche nous nous trouvons, pour la première partie, 
devant le témoignage absolument unanime de toutes les liturgies. On ne s'attend 
pas que j'aille relever ici l'une aprés l'autre les diverses formules usitées dans toutes 
les Églises tant orientales qu'occidentales. En preuve du témoignage que j'invoque, 
il suffit de représenter chacune de ces Églises par ses textes principaux. 

Nous sommes amplement fixés sur le témoignage de la fraction syriaque de 
l'Église d'Antioche. Achevons d'interroger ses deux autres fractions. 

La Liturgie grecque de S. Jacques accumule les verbes laudatifs comme fait 
la Liturgie syriaque du méme nom, et, comme elle, elle se rattache au groupe carac- 
térisé par l'hommage à Dieu créateur (1). 

Nous n'avons plus à faire attention désormais qu'à l'accumulation des expressions 
doxologiques. 


1.354 Y - n 
‘Qc &Xnfo 4v dott xal Olxauv, mpÉmov tt xal duerlduevoy aè alveiv ai buvetv où 
edAoyeïv a& nposxuvetv où Gobo) oyetv goi coy apiacetv tip TAonc xt(geq Ópatij, TE xai &opdtou 


ônproupyp... (2) 


La fraction chaldéenne réunit les caractères des deux groupes syriaques dans son 
texte, tel du moins qu'il est formulé dans la Liturgie dite des bienheureux Apôtres 
Adée et Maris. Je transcris la traduction latine de Renaudot. On trouvera la tra- 
duction anglaise de l'édition anglicane d'Ourmiah, 1890, dans M. Brightman, p. 283. 


Dignum est gloria ab omni ore, et confessione, ab omnibus liuguis, et 
adoratione atque exaltatione ab omnibus creaturis, nomen adorandum et 


(1) Peut-étre pourrait-on dire que, l'hommage distinct aux trois Personnes divines étant anticipé dans 
la salutation qui ouvre l'Anaphore, immédiatement avant le Sursum Corda, et qui fait partie du préambule 
dialogué (à &y&7 to) Kupiou xai Ilavpóq à apte xo9 Kuptoo xai [Ylo5] xat à xotvuvta xai à Gwpea 
100 &yíoo Ilvebuatoc ctv etä T Xvztov nudv), on a parfois cru devoir en éviter la répétition à si faible 
distance. C'est possible, et ce qui tendrait à le confirmer peut-étre, c'est que l'intention de la liturgie 
dans ce sens est formellement exprimée dans une priére privée que le prétre récite immédiatement avant 
cette salutation. Les termes dans lesquels cette prière se termine suffraient déjà par eux-mêmes, à repré- 
senter notre parallélisme: xai dot tijv Oo&av xat tv edyapiatiav Zvaméumopev xi Iatpi xat cip Yi 
xai tp dy Iveogazt vov xal dei xat eic Todc AiGivac tov &uovtov. (BRIGHTMAN, p. 49, l. 27). 

De son cóté, Denys Bar Salibi donne cependant de la salutation une interprétation trop étrangére à 
l'action de gráces, pour qu'on puisse définitivement s'arréter à l'idée d'y voir l'équivalent de la doxologie 
trinitaire, qui manque dans le 2e groupe syriaque. « Initium xeoaAa(o», dit-il, seu capitis secundi liturgiae 
hoc est: CARITAS DEI PATRIS, GRATIA UNIGENITI FILI, ET COMMUNICATIO ET OBUMBRATIO, videlicet 
commendat eos sacerdos sanctae Trinitati, et signat eos tribus crucibus, ut sit habitus eorum mundus et 
sine macula. (Dionysius Bar Salibi. Expos. Liturgiae. Interpr. H. LABouRT. Corp. SS. Christ. Orient. Script. 
Syri. Versio. Series secunda. - - Tomus XCIII, p. 66). 

(2) BRIGHTMAN, p. 5o. 
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gloriosum Patris, et Filii, et Spiritus sancti: qui creavit mundum per 
gratiam suam ... (1) 


Avaut de passer dans l'Eglise d'Alexandrie, recueillons le témoignage conforme I. 
: : RiT BYZAN- 
du rit byzantin. IN: 


La Liturgie de S. Basile d'abord : (2) 
'O àv Géarora Kup: Oct IIachp mavroxpatmp mposxuvntè détov me àÀnÜtg xal xav 
xai mpémov Th meyalonpenelg Tic &ytogUvmo gou oí aivelv gà bpvelv où edAoyelv où mpoc- 


Xxuvetv got edyaproteiv aè Gobaery tôv uovov Ovttoq dvta Éedv.… 


La Liturgie de S. Jean Chrysostome: (3) 


» i| ^", LE J - 1 , - -— 3 4 , - ^ , 
AËtoy xal Gixatov ci bpveiv col E)yapiotetv g& TPOOXUVEV cv Tavti TONW tí; OcgmOTElaq 


gou où yap el Gc ... 
La Liturgie arménienne: (4) 


Il est vraiment juste et raisonnable de vous adorer sans cesse, et en 
toute diligence de vous glorifier, Ô Père tout-puissant, qui ... 


L'Église d'Alexandrie ne nous retiendra guère plus longtemps. Voici d'abord le Ill. 


, : ; : RIT ALEXAN- 
temoignage de ses Liturgies grecques. DRIN. 


La Liturgie de S. Marc, (Codex Rossanensis) : A. 
Langue grecque 


» 


A - ' bor N $08! D , 1 , D - , -— 
AÀnÜGe ap à5$t10v éoTiv xai Otxatov Óctóv Te xal mpémov xai taie Quevépatg voy ate 
érwpelëc à àv Ocorora Küpre Oei Iarep mavroxparop o& aivetv où bpveiv aot edapioteiv ool 


AvVbopohoyetoôat vÜxTwp te xal xaO hpépay ... aoi th roumioavrt Tdv obpavèv.…. (5) 


Le rotulus Vaticanus : 


'Aln0e 4buv éativ, xal vais huestépats Yuyaic, 6 "Qu, Adonota Kôpue Oc, Tlatep 
, * , - A € = 3 9 C3 4 LJ 1 ^" ? 
TAVTOXPATUWP, oi alvéiv, ai duvelv, où s)Àoyeiv, où mpooxuveiv, coi &vÜoAoycioÜa:. véxtwp te 


xai pe0' fpépac ,.. col vip noroavtt xóv obpavov... (6) 
La Liturgie de S. Grégoire: 


'AXnfe vàp &étov Éotiv, xai O(xawv de alvetv, où edAoyeiv, aè mpocxuveiv, cb Oobdbev 


Tôv pôvoy &ÀnOwóv Ocóv... xóv noinrny xv GAwv, ... (7) 


(1) RENAUDOT, Il, 589. 

(2) BRIGHTMAN, p. 321. 

(3) Ibid. 

(4) Liturgie de la Messe Arménienne traduite en français de la version italienne par Mur LaPosTOLEST. Venise, de 
l'imprimerie des Méchitaristes de S. Lazare, Avril 1851, p. 33. Cf. la traduction anglaise dans BRIGHTMAN, 
p- 435, l. 5o. 

(5 BRIGHTMAN, p. 125. 

(6) SWAINSON, p. 38. 

(7) RENAUDOT, I, 99. 
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La Liturgie de Sérapion: 


" AEtov xal Oixatóv Égtev a& xÓv Xyévrtov matípa toU povoyevoÿs Inaoû yptazoU aivelv bave 
^ À _ |. $ 3. P1 b put = * 1 , * A = 
OoLoloyttv: aivoëuev où àyévnte ei dvebryviaots ... œivoüpev aà xÓv yryvwoxopevor bx +65 
vioÿ ... atvoüp.ev où Tôv yryvwaxovta tv vióv ... aivobuev oè matep ädpate ... (1) 
B. Lisons maintenant les formules coptes. 
Langue copte. ; 


La Liturgie de S. Cyrille: 


Dignum et justum est, quia tu vere dignus es: justum et sanctum, 
conveniens et necessarium, animabus, corporibus, spiritibusque nostris 
eterne Domine, Domine Deus Pater omnipotens, semper et in omni loco 
dominationis tuze, ut laudem te, psallam tibi, benedicam tibi, serviam tibi, 
adorem te, gratias agam tibi, celebrem te et confitear tibi die ac nocte, 
labiis indesinentibus, corde nunquam silenti, et laude non interrupta. Tu 
creasti ccelos ... Tu creasti hominem... (2) 


La Liturgie de S. Grégoire: 


Vere dignum et justum est, ut te laudem, benedicam tibi, et serviam 
tibi, adoremque et glorificem te, qui es unus,... Creator omnium... (3) 


II. Liturgies latines. 


s "m Écoutons enfin les liturgies latines. Ici nous nous trouvons devant une tendance 
cÉNÉRAux, gÓónérale, je veux dire commune à tous les groupes latins, tendance en vertu de 
laquelle la formule se réduit à la plus simple expression, à un seul verbe doxo- 
logique, en méme temps que se maintient la paraphrase du Te dece! associée à la 
réponse du peuple Diguum et justum est. Et, trés généralement aussi, cette formule 


n'est guére autre que la formule romaine bien connue: 


Vere dignum et justum est aequum et salutare nos tibi semper et ubique 
gratias agere, Domine sancte, Pater omnipotens aeterne Deus... 


La plupart du temps, dans les Sacramentaires, cette formule n'est représentée que 
par ses deux termes extrêmes: Vere dignum (ou VD) Aeferne Deus., ou, plus sim- 
plement encore, commec'est la règle dans le Sacramentaire Léonien, par Vere dignum 
ni plus ni moins. 


(1) G. WoBBERMIN, Altchristlicke liturgische Stücke aus der Kirche Aegvptrens. Leipzig, 1899. (TU. N. F. II, 


3 b, p. 4). 
(2) RENAUDOT, I, p. 40. 
(3) RENAUDOT, I, p. 28. 
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Heureusement il reste à glaner encore dans tous les documents quelques témoi- 
gnages oubliés cà et là par les abréviateurs de la liturgie, ou bien que l'habitude, 
plus forte qu'eux, y a maintenus jusqu'à nos jours. C'est ainsi que l'accumulation 
laudare, benedicere el braedicare de la Préface de Pâques dans le Sacramentaire Gé- 
lasien : 

VD. Te quidem omni tempore, sed in hoc praecipue die /audare, bene- 
dicere el praedicare... 


se retrouve encore dans notre Préface de la Sainte Vierge: 


Vere diynum et justum est aequum et salutare nos tibi semper et ubique 
gratias agere, Domine sancte, Pater omnipotens, Aeterne Deus. Et te 
in *** beatae Mariae semper Virginis co/laudare, benedicere et praedicare. 


Mais procédons avec ordre. Il n'est pour ainsi dire pas un mot de notre fotmule 
romaine que l'antiquité ne nous présente sous les formes les plus variées, princi- 
palement dans le Missel Mozarabe et dans le Missale Gothicum. Peut-être y aurait- 
il lieu de dégager une fois de plus, de toutes ces variétés, le fonds commun carac- 
téristique des liturgies latines vis:à vis des formules orientales. Mais ceci nous 
écarterait une fois de plus aussi. Nous nous attacherons donc uniquement, comme 
pour les autres liturgies, à l'accumulation des expressions doxologiques, mais en 
relevant distinctement, cette fois: 1? les affirmations lyriques du devoir de la louange, 
2° Ja signification formelle de cette louange. 


IL. 
? , . 
D'abord, l'affirmation de convenance. Les mpíme: 
Les circonstances de mon exposé ne m'ont pas mis à méme, tout à l'heure, de DU 


; JM HE | ; Kid | TE DECET 
présenter aussi distinctement les textes orientaux. La remarque n'en a pas été moins  , us. 


faite en bloc que les decet répercutés de la doxologie Te decet laus, Te decet A. 
hymnus etc., se retrouvent parfois jusque dans ces mêmes termes, expressément ou Rappel 
fusionnés avec le Dignum et justum est, dans les Anaphores des Églises d'Orient, “mena 
I] suffira d'un regard rétrospectif jeté rapidement sur tous ces textes, pour y rencontrer 
facilement et à tout moment, sous forme de verbes, d'adjectifs, ou méme d'adverbes, 

les decet, debetur, dignum, debilum, Justum, aequum, decens, vere et plusquam juste, 

&)€ &Àn0dq &Euiv éatt xal Gxatov, rpénov ve xal dos dpevov, 6atov, EnwosÀéc, sanctum, conveniens et 
necessarium et ainsi du reste. Les liturgies orientales ne sortent pas de là, et somme 
toute, on peut dire que les combinaisons de ces diverses expressions nous raménent 

assez habituellement devant les mémes accumulations. 

Ainsi en va-t-il généralement des liturgies latines. Mais ici, tandis que la liturgie 7. 
romaine s'en tient invariablement, on le sait, à son Vere dignum et juslum esl, sacyamentaires 
aequum el salutare, dans lequel au surplus, l'accumulation ne laisse rien à désirer, les  "'?"ess. 
autres, c'est à dire la gallicane et surtout la mozarabe, se donnent largement carrière 


soit dans le choix des termes, soit dans leurs combinaisons, tout en demeurant plus 
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souvent fort en decà du type romain, puisque la grande majorité de leurs protocoles 
se contente des mots Dignum et justum est. 
C 


L« Missel 
mozarabe. 


Voici les combinaisons du Missel Mozarabe. 


. Dignum et justum est: 90 fois. 

. Equum et justum est : 2 fois. 

. Dignum et justum est, equum et justum est: 2 fois. 

. Dignum et justum est, equum et salutare est: 5 fois. 

. Dignum et justum est, equum vere salutare est : 13 fois. 
Dignum et justum est, vere equum et salutare est: 11 fois. 


Ouid UU N 


Pour les autres formules, qui ne se présentent qu'une fois chacune, je suis l'ordre 
du Missel (éd. Lesley): 


7. Dignum et justum est vere dignum et honorificum est. p. 12. 
8. Dignum et justum est vere et nobis per omnia expedibile. p. 15. 
9. Dignum et justum est clementem (sic) et pium equum et vere salutare 
est. p. 2r. 
10. Dignum et justum est, optimun sane est nobisque speciali devotione 
precipuum. p. 25. 
r1. Diguum et justum est: vere suave ac pulcrum est. p. 36. 
12. Dignum et justum est: pulcrumque satis est. p. 43. 
13. Dignum et justum est : equum vere et pulcrum est. p. 52. 
14. Dignum et justum est: vere sanctum et pulcrum est. p. 140. 
r5. Equum et justum est: vere Domine satis dignum et pulcrumest. p. 177. 
r6. Dignum et justum est: valdetibi debitum valde nobis congruum. p. 206. 
17. Dignum et justum est : veresalutare nobis est : atque conveniens. p. 209. 
18. Dignum et justum est: sanctum et salutare est. p. 212. 
I9. Dignum et justum est: vere pulcrum atque sublime est. p. 245. 
20. Equum et satis justum est. p. 272. 
21. Dignum et justum est: vere dignum et sanctum est. p. 276. 
22. Dignum satis vere est. p. 278. 
23. Dignum et justum est: justum et dignum est. p. 294. 
24. Dignum satis et justum est. p. 299. 
25. Dignum vere et pulcrum est. p. 306. 
26. Dignum et justum est: vere satis justum et pulcrum est. p. 339. 
27. Equum et justum est: dignum et justum est. p. 348. 
28. Dignum et justum est: satis nobis conveniens tibique dignum est 
vere. p. 353. 
29. Dignum et justum est : sanctum et pulcrum est. p. 363. 
30. Dignumet justumest: vere Dominequia dignum et pulcrum est. p. 366. 


284 


III. — CH. Ii. ART. I. $ II. SECT. I1: LE TE DECET LAUS DANS LES ANAPH. 285 


31. Dignum satis est omnipotens Deus: vere satis pulcrum et inestima- 
biliter gloriosum est. p. 378. 

32. Dignum et justum est: equum vere et justum est. p. 381. 

33. Dignum et justum est: satis dignum et pulcrum est. p. 392. 

34. Dignum et justum est omnipotens Pater: vere satis equum et pulcrum 
est. p. 397. 

35. Dignum et justum est: vere equum et justum est. p. 403. 

36. Equum et justum est: dignum et pulcrum est. p. 407. 

37. Dignum et justum est: equum et justum est. p. 420. 

38. Dignum et justum est: equum et salutare et pulcrum est. p. 425. 

39. Vere dignum et equum est. p. 462. 


Comme dansle Missel Mozarabe, c’est la formule probablement incomplète Diguum D. 
et justum est, qui revient le plus souvent dansle Missale Gothicum. Voici, du reste, priua 
la répartition: 

1. Dignum et justum est: 22 fois. 
2. Vere dignum et justum est: 12 fois. 
3. Vere dignum et justum est, aequum et salutare est: 9 fois. 
4. Dignum et justum est, vere dignum et justum est: 8 fois. 
s. Dignum et justum est, æquum et justum est: 5 fois. 
6. Dignum et justum est, vere aequum et justum est : 4 fois. 
7. Dignum et justum est, necessarium et salutare est: 2 fois. 
8. Vere diguum et justum est, æquum est justum est. Messe XI. 
9. Dignum et justum est, vere dignum est. Messe xv. 
10. Dignum et justum est. Optimum sane est nobisque speciali devotione 
præcipuum. Messe XVI. 
11. Vere dignum et justum est satisque est dignum. Messe xLIx. 
I2. Vere dignum est. Messe Liv. 
r3. Vere satis dignum atque justum. Messe Lx1r. 
14. Dignum et justum est, vere zc quum et pulchrum est. Messe Lxv. 

Nous venons de noter une formule toute semblable à la formule la plus compli- 
quée (n° ro) de cette liste, dans la liste mozarabe (également sous le n° 10). Cette 
similitude, pour un texte d'ailleurs excentrique, est d'autant plus remarquable 
que, dans tout le reste, les deux Préfaces, bien que s'occupant toutes deux 
de S. Saturnin, sont entiérement dissemblables, et cela jusque dans leur 
protocole final. 

Les variétés sont moins grandes dans le Missale Gallicanum velus, encore bien E. 
qu'il se compose de deux documents distincts. Les quinze Préfaces complétes qu'on P "ERA 
y trouve se répartissent ainsi : vetus. 
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I. Vere dignum et justum est: 7 fois. 

2. Dignum et justum est: 4 fois. 

3. Dignum et justum est, vere aequum et justum est : 2 fois. 
4. Dignum et justum est, necessarium et salutare est : 2 fois. 


La simplification est plus grande encore dans le Missel de Bobbio. Une fois inté- 
gralement donnée la formule romaine, on s'est borné pour les 73 autres Préfaces, 
aux mots Vere dignum el justum est, qui ne sont évidemment, dans un trés grand 
nombre de cas, que des amorces incomplètes. 

F Quant aux Contestaliones des Messes de Mone, la répartition des protocoles est la 


Les Messes Suivante : 
de Mone. 


1. Dignum et justum est (a/iàás et), aequum et justum est. Messes ria, 
Vb, vib, (1xa et Ixb). 

2. Digaum et justum est vere aequum et justum. est. IIIa. 
Dignum et justum est vere aequum et justum est et sanctum. rrib. 
Dignum aequum ac justum est. VI11b. 
Dignum et justum est, Deus noster, vere dignum est. XI. 
. Dignum et justum est. IIb, IVa, IVb, VIA, Vila. 


mu + 


Résümé. Ce dépouillement n'a pas besoin de commentaires. L'accumulation des termes 
exprimant la convenance de l'Action de gráces ressort éloquemment de toutes ces 
istes, et dans des conditions telles, cependant, qu usieurs formu 
listes, et d des litions telles, endant, que plusieurs formules, celles 
qui sont réduites aux deux termes JZDXguum el justum est, ne sont proba- 
blement qu'amorcées. De toute fagon, la formule romaine peut étre prise 
pour moyenne, avec sa quintuple affirmation: Vere, dignum, justum, aequum, 
salulare. 
ro Passons en revue maintenant les diverses significations de l'Action de gráces 
EXPRESSIONS ainsi préparée. 
en C'est l'expression gralias agere, naturellement, qui revient partout de la façon la 
Tr peceT plus constante, et il est rare que les formules mêmes qui paraphrasent ou modifient 
LAUS e . . , , », , = 
3 
davantage les cinq ou six termes usités de préférence, négligent de se rattacher à la 


AU DÉBUT DES 
PRÉFACES. tradition par ce dernier anneau; il y en a cependant ; de méme qu'il y en d'autres, 


A. en revanche, et en assez grand nombre, dans tous les rits latins, qui se contentent de 
dans les 
sacramentaires Ce Seul mot. 


romains. Le Sacramentaire Grégorien est parmi ceux qui nous fournissent ici les accumula- 

ses tions les plus riches. J'en donne immédiatement l'exemple principal en le mettant 
mee en paralléle avec une rédaction légérement différente de la méme formule, que nous 
embolismes. à conservée le Missale Gothicum. 
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Sacramentarium Gregorianum. 
MURATORI, Lit. Rom. Vet. II, 341. 
(Codex Ottobonianus.) 

Dominica XXVI post Pentecosten. 

r. Vere dignum, etc. 


æterne Deus; et tibi 
debitas laudes pio honore deferre 
et mirabilium tuorum inenarrabilia 
praeconia devota? mentis veneratione 
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Missale Gothicum. 


ToMMasI, Op5. t. VI, p. 330. 


LXXV. Missa Domnicalis. 
Zmmolatio. Dignum et justum est, nos 
tibi gratias agere, Domine Sancte, 
Pater omnipotens, zeterne Deus: Tibi 
debitas laudes pio honore deferre ; 
et mirabilium tuorum inenarrabilia 
praconia devota mentis veneratione 


celebrare, teque ineffabilem atque celebrare. Te igitur ineffabilem rerum 
invisibilem Deum laudare, bene- omnium conditorem laudamus, bene- 
dicere, adorare. Per Christum, etc. ^ dicemus, adoramus, 

| Per Christum Dominum nostrum. 


Gratias agere, debilas laudes deferre, celebrare, laudare, benedicere, adorare, 
cela nous donne une accumulation de six infinitifs laudatifs, et le total des expressions 
doxologiques peut être porté à neuf, si l'on y ajoute le 5o honore, les inenarrabilia 
praeconia, la devolæ mentis veneratio. Bref, on le voit, toute cette Préface, j'allais 
dire cette hymne, est en acclamations doxologiques. 

Remarquons en passant qu'il s'agit, de part et d'autre, dans ces deux rédactions, 
d'une formule dominicale. On verra plus loin pourquoi je souligne ici cette circon- 
stance, et l'intérét historique que nous offrent parfois les Dimanches au point de 
vue dela recherche des origines. Mais déjà la présence de cette Préface à la fois 
dans un document grégorien, et dans-un recueil gallican, son retour sous une forme 
à peine amplifiée dans une autre Missa dominicalis du Missale Gothicum, nous 
laissent suffisamment entrevoir que nous sommes devant un texte courant et familier. 
Voici l'autre Z/molatio gallicane à laquelle je fais allusion: 


LXXVI. 7tem Missa Dominicalis... (1) 

Immolatio. Dignum et justum est, majestati tuae Sancte Pater omnipo- 
tens æterne Deus, laudes pio honore deferre, et mirabilium tuorum 
inenarrabilia preeconia devote mentis veneratione celebrare. Te namque 
incomprehensibilem atque ineffabilem Dominum, et creatorem omnium 
semper tremendum, per Jesum Christum Filium tuum Deum ac Dominum 
Salvatoremque nostrum sentimus, credimus, sequimur, et oramus. Tibique 
purum hoc Sacrificium offerimus glorie tuæ cum Angelis, et Archangelis, 
et innumera multitudine nunciorum nostris laudibus prosequentes : qui in 
conspectu majestatis tuze sine cessatione proclamant, dicentes. 


(x) TomMmMast, J. c., p. 332. 
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La formule 
gratias agere 
laudare 
benedicere 
el praedicare. 
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L'accumulation doxologique monte ici jusqu'à dix expressions : /audes deferre, 
inenarrabilia præ:onia, hio honore, devolæ mentis veneratio, celebrare, sentimus, 
credimus, sequimur, oramus, offerimus glorig tug, laudibus prosequentes. 

Remarquons eu outre que, dans les deux Préfaces que nous venons de lire, ce 
qu'on appellerait embolisme daus d'autres Préfaces, se résout en une prolongation du 
Protocole initial, pour se fondre, sans autre intermédiaire, avec le Protocole final. 
La teneur du Missale Gothicum, par l'opposition des infinitifs gratias agere elc., et 
des /audamus, benedicimus etc., d'une part, laudes deferre elc., et sentimus, 
credimus, elc., d'autre part, distingue mieux les parties entre elles. La Préface 
du 25° Dimanche aprés la Pentecôte, qui précède le texte de Muratori dans le méme 
Sacramentaire Grégorien (Codex Ottobonianus) marque mieux encore cette distinction: 


Dominica XXV post Pentecosten. (MURATORI II, 340.) 

2. Vere dignum ... per Christum Dominum nostrum. Per quem 
sanctum et benedictum nomen Majestatis tuz ubique veneratur, adoratur, 
praedicatur et colitur; qui est origo salutis, via virtutis et tuæ propitiatio 
majestatis. Per quem ... 


Le premier Per quen... (1) appartient franchement à l'embolisme, comme la finale 
qui esL origo. Et cependant l'accumulation veneratur, adoratur, prædicalur et colitur, 
bien qu'incluse entre ces deux termes et appartenant donc à l'embolisme, ne s'en 
maintient pas moins en contact avec l'acclamation Gra/ias agamus etc., déjà réper- 
cutée dans le Protocole initial, comme le Vere diguum y prolongeait, pour sa part, 
le mouvement imprimé par l'acclamation qui lui était corrélative: Dignum et justum 
est. 

Je n'iusiste pas sur l'appoint que fournit à la démonstration que je poursuis en ce 
moment, cette pénétration, cette influence, cette transmission du mouvement 
d'acclamations du dialogue Sursum corda, non seulement dans les deux protocoles 
des Préfaces, mais jusque dans leurs embolismes. Il serait facile de citer d'autres faits 
du méme genre. Il suffit d'avoir, en passant, noté ceux qui se sont présentés au cours 
de notre petite enquéte. Poursuivons cet inventaire. 

Le Sacramentaire Grégorien parait affectionner l'accumulation LAUDARE BENE- 
DICERE ET PRAEDICARE, täntôt en la faisant précéder du GRATIAS AGERE, soit 
exprimé formellement, soit impliqué dans la conjonction initiale ET, comme nous 
venons de le voir (cf. la Préface du XXVI* dimanche après la Pentecôte et le texte 


(1) Je réunis ici quelques exemples de débuts semblables. Ainsi nous trouvons dans le Sacramentaire 
Léonien : Per quem nos eruis a pecatis... («MURATORI, I, 373); — dans le Sacramentrire Gélasien : Per quem te 
supplices deprecamur ut altare (ib. 615); Per quem nobis regenerationis exortus (i5. 618); Per quem salus 
mundi per quem vita (ib. 763); — dans le Sacramentaire Grégorien : Per quem humani generis reconcilia- 
tionem (ib. IL. 3475) ; Per quem nobis indulgentia largitur (ib. 310); Per quem supplices exposcimus (ib. 314); 
Per quem Discipulis Spiritus Sanctus (ib. 320); Per quem pietatem tuam suppliciter (ib. 321). 
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parallèle du Missale Gothicum), tantôt en le supprimant pour se raccorder immédia- 
tement au Sa/utare du Vere dignum: | 


3. te quidem omni tempore, sed in hoc præcipue die (Pâques) LAUDARE, 
BENEDICERE, et PRÆDICARE (MURATORI, II. 277). 

4. ET te in Sanctorum tuorum meritis gloriosius COLLAUDARE, BENE- 
DICERE, et PRZEDICARE (1b. 280). 

5. ET te, beatæ Cæciliæ Natalitia præveniendo, LAUDARE, BENEDI- 
CERE, et PRZEDICARE (i). 341). 

6. ET tein venerationesacrarum virginum exultantibusanimis LAUDARE 
BENEDICERE et PRZEDICARE (#b. 330). 

7. Vere dignum etc. Nos tibi in omnium Sanctorum tuorum provectu 
GRATIAS AGERE, Domine sancte, Pater omnipotens, æterne Deus, et præ- 
cipue pro meritis beatæ Dei Genitricis et perpetuae Virginis Mariæ, gratia 
plene, tuam omnipotentiam LAUDARE et BENEDICERE et PRZEDICARE. 
Per Christum Dominum nostrum (75. 334). 


Ici encore il est probable qu'ou aura souvent coupé court à la transcription inté- 
grale des trois verbes favoris, en s'arrétant aussitôt après le premier (LAUDARE), qui 
du reste n'est que le second verbe, quand la formule commengant par ET sous-bntend 
déjà le GRATIAS AGERE, ce qui dans le Sacramentaire Grégorien, se présente sans 
exception. Citons quelques exemples: 


8. ET te in sanctorum Martyrum tuorum festivitate LAUDARE 
(MUR., II. 316). 
9. ET te auctorem et sanctificatorem jejunii COLLAUDARE (16. 317). 
10. TEQUE in Sanctorum tuorum confessionibus LAUDARE (7). 334). 
11. ET tein omnium Martyrum tuorum triumphis LAUDARE (75. 347). 
12. ET te in Sanctorum tuorum virtute LAUDARE (75. 348). 


Ces formules, au moins les n° 8, 10 et rr, sont trop semblables à la formule n° 4 
(ET te in sanctorum tuorum meritis gloriosis COLLAUDARE, BENEDICERE et PRÆ- 
DICARE) pour que l'on ue soit pas fondé à les considérer comme réellement compo- 
sées, elles aussi, des 4 verbes traditionnels. Il est possible cependant que l'abréviation 
soit intentionnelle, comme dans les exemples suivants, où les verbes BENEDICERE 
et PRAEDICARE Sont bien définitivement abandonnés: 


13. ET te LAUDARE mirabilem Deum in omnibus operibus tuis 
(MuR. II. 293). 
14. ETte LAUDARE mirabilem Deum in Sanctis tuis. (i5 298, 327, etc.). 


Il n'importe. La tradition peut étre amoindrie, mais elle s'affirme encore dans ces 


C) 


Synonymes 


réductions. Elle n'y est pas méconnaissable. Ce n'est d'ailleurs pas la seule manière et variétés. 
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de s'en affranchir. La formule dominicale suivante nous fournit un autre intermédiaire, 
où l'on n'a définitivement renoncé qu'au PRÆDICARE: 


15. ET tein omni tempore COLLAUDARE et BENEDICERE (46. 296). 


Un autre mode de variations, c'est l'emploi d'autres verbes : 
ET sursum cordibus erectis... ADORARE (ib. 293); ET GLORIFICARE 
(48. 306); ET ... tibl LAUDIS HOSTIAS IMMOLARE (75. 316); tibi vo- 
VERE ... tibi LIBARE ... (75. 326). 
Ou bien c'est un mélange d'expressions doxologiques, soit à divers temps s'il 
s'agit de verbes, soit à divers cas s'il s'agit de substantifs: 
16. SEMPERQUE virtutes et LAUDES TUAS LABIIS EXULTATIONIS 


EFFARI (75. 294); 
17. ET in præsente festivitate... tibi CONFITENDO, LAUDIS HOSTIAS 


IMMOLARE, tuamque immensam pietatem IMPLORARE (1. 347). 


d) L'emploi du participe présent parait surtout familier au Léonien pour passer du 
Les " . ‘ ; . : . -— 
participes £7 /ias agere protocolaire à l'embolisme, sans recourir à la conjonction ET. En voici 
présents deux cas où le Grégorien, précisément, pour les mêmes textes, se maintient dans 


pourl'infinitif 
dans 
le Léonien. 


l'infinitif au moyen de cette conjonction. 


Léonien. Grégorien. 


I. Vere dignum. GLORIFICANTES 


et de praeteritis Creatorem, et de 
venturis fructibus  EXORANTES 


18. Vere dignum etc. æterne Deus. 
ET te Creatorem omnium de præte- 
ritis fructibus GLORIFICARE, et de 
venturis suppliciter EXORARE (MUR. 


(MUR. I, 417). 


2. Vere dignum. PRÆVENIENTES 
Natalem diem beati Laurentii 


(i5. 393). 


II 306). 

I9. Vere diguum etc. æterne Deus, 
ET DEVOTIS MENTIBUS Natale beati 
Martyris tui Laurentii PRÆVENIRE 


| (ib. 329). 
On compte ainsi dans le Léonien 42 cas de participes présents contre 12 cas 
d'infinitifs. C'est tout l'inverse dans le Grégorien. (1) 


(1) Le Gélasien ne procéde ni comme l'un ni comme l'autre, et méme il parait bien se réduire à un seul 
verbe, sauf pour la Préface de Pâques que j'ai citée en commençant. Du moins, ses initia d'embolismes 
sont-ils dépouvus de la conjonction ET partout où les Grégoriens, dans les textes correspondants, rat- 
tachent l'embolisme au GRATIAS AGERE par cette conjonction. Il s'en suit, que le, Gélasien supprimerait 
donc le GRATIAS AGERE pour se rattacher immédiatement au SALUTARE du protocole. On pourra vérifier 
presque toutes ces particularités dans les notes de l'édition V ilson. Cf. livre I: Messe III, note 9; XII, 
note 8; XL, p. 69. (Cf. MuRATORI, Sacr. Grég., II. 31:1); XLVII, note 4; LIII, note 6; LIV, note 6: LV, 
note 5; LVII, note 7: LIX, note 8, LX, note 7; LXI, note6; XXXI, note 43; livre II: Messes XXXVI, 


note 5; XLIII, note 5. 
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Voici les 12 cas en question: 


3. Vere dignum. TEQUE suppliciter EXORARE. (MURATORI I, 314). 
4. Vere dignum. TEQUE LAUDARE mirabilem Deum in sanctis tuis. 
(15. 331). 
5. Vere dignum. TANTOQUE propensius AGERE. (i5. 376). 
6. Veredignum. ET tuam magnificentiam propensius EXORARE.(15. 894). 
7. Vere dignum. TUAMQUE in sanctis Martyribus Cornelio simul etiam 
Cypriano, PRZEDICARE virtutem. (20. 405). 
8. Vere dignum. TEQUE profusis gaudiis PRAEDICARE. (i5. 40). 
9. Vere dignum. TEQUE in omni factura tua LAUDARE mirabilem. 
(25. 408). 
10. Vere dignum. TUAQUE opera continuatis laudibus PRÆDICARE. 
(ib. 413). 
II. Vere dignum SIMULQUE ... tuam munificentiam PRÆDICARE. 
(ib. 420, 436). 
I2. Vere dignum. TEQUE propensius EXORARE. (ib. 426). 
I3. Vere dignum. TEQUE de tuis MAGNIFICARE muneribus. (75. 429). 
I4. Vere dignum. TEQUE profusius IMPLORARE. (i5. 433). 


Dans un seul cas, la formule léonienne comprend trois verbes (1): Vere dign. REFE- 
RENTES gratias et PRECANTES (25. 441); dans tous les autres, il n'y en a jamais que 
deux au plus. Du reste il faut ajouter que, méme alors, le second verbe tend de plus en 
plus à s'éloigner des significations laudatives pour associer au gralias agere la prière 
proprement dite. Je me hâte de l'ajouter, cette dernière remarque s'applique non 
seulement au Sacramentaire Léonien mais au Grégorien, comme au Gélasien et à 
l'Ambrosien (2). Déjà les n° t, 3, 6, 12 et 14 du Léonien nous familiarisent avec 
exorantes, exorare, implorare, suppliciter. Ajoutons-y Pos(ulare, poscenles, deposcere, 
supplicare, deprecari, deprecantes, bostulantes, obsecrare, supplici devotione, vocibus 
supplicibus, etc., et l'on comprendra combien tout ceci nous éloigne des acclamations 
et du lyrisme primitifs. 

Le Missel Mozarabe va nous y ramener. Ici toutes les expressions demeurent dans, HOT 
la nóte de la confession eucharistique. Dans la liste alphabétique que je dresse des Mozarabe. 
diverses formules employées les unes une seule fois, d'autres plus souvent (le Gra£ías 


(1) Je n'ai pas besoin de rappeler que, dans ces incipit, le gratias agere demeure sous entendu. 

{2) Je ne relève pas à part les indications du Sacramentaire Ambrosien. C'est trés généralement le méme 
système et le méme vocabulaire qu'emploient le Grégorien et le Léonien. Nous retrouvons donc ici le 
LAUDARE, BENEDICERE et PRAEDICARE (Sacram. de Bergame, n° 1067 de l'Auctarium Solesmense) le Vere Dignum. 
Aeterno. Deus. semperque virtutes et laudes tuas. labiis elxultationis effari (ib. n° 210, cf. MURATORI II, 294); Vere 
dignum. Æterne Deus. et te Creatorem. omnium. de prateritis fructibus glorificare. et de venturis suppliciter exorare 
(ib. no 400, cf. ci-dessus: Léonien r, Grégorien 18) etc. La proportion des cas d'infinitifs à ceux de parti- 
cipes présents est de 5o pour les premiers ,contre 31, pour les seconds, dans l'Ambrosien. 
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agere seul l'est 78 fois), j'ai de temps en temps supprimé certaines incises, qui 
séparent les verbes les uns des autres dans le texte; ces suppressions sont signalées 
du reste par des points de suspension : 


o Oo OU RS N € 


. Acceptabilem tibi ... hostiam immolare, p. 359. 

. Agere gratias, pp. 252, 294. 

. Agere gratias tuasque praedicare virtutes, p. 46. 

. Confiteri et celebrare, p. 261. 

. Conlaudant, p. 258, conlaudare, pp. 19, 36, 192, 339, 350, 392. 


Dare gloriam et honorem, p. 278. 


. Debitis conlaudare preconiis, pp. 54, 304. 
. Deferat laudem, p. 272. 

. Exaltare ... conlaudare, p. 459. 

IO. 
. Gratias agere : 78 fois. 

. Gratias... agere, p. 381. 

. Gratias agere et laudare, p. 311. 

. Gratias agere et laudes: sacrificia spiritualia celebrare, p. 446. 


I5. 


Gratiarum copiam pandere et indesinenti jubilo ... exultare, p. 274. 


Gratias agere et sacrificia spiritualia celebrare, pp. 276, 286, 345, 


457, 466. 
I6. Gratias agere et spiritales hostias immolare, p. 283. 


17. 
I8. 


I9. 


Gratias agere: hostiam laudis offerre, p. 461. 
Gratias agere... inestimabili gaudio predicare, p. 427. 
Gratias agere, laudes impendere, intelligere munera, vota deferre, 


p. 209. 
20. Gratias agere... predicare... tuis laudibus colere, p. 372. 


21. 
22. 


Gratias agere te semper benedicere teque laudare, p. 28. 
Gratias agere... tibi sacrificiorum vota persolvere: te in laudis pre- 


conio indesinenter adtollere: et... recolere ac... exempla proponere, p. 323. 


23. 
24. 
25. 
26. 
27. 


Gratias immortales... agere, p. 468. 

Gratias laudesque deferre, pp. 140, 242. 

Gratias referamus, pp. 25, 353. 

Immensas agere gratias, p. 343. 

Immensas laudum gratias referamus et spiritales hostias immolemus, 


Pp. 306. 


28 
20 


30. 


31 
32 


Inenarrabilibus triumphis adtollere... conlaudare, p. 212. 

Ingentes agere gratias, p. 336. 

In tuis laudibus jugiter exultare tibique semper gratias agere, p. 405. 
Laudare, pp. 62, 206, 316, 384, 422. 

Laudare tibique quantas possimus indesinenter gratias agere, p. 71. 
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33- 


Laudare preconiis... pollutis contingere labiis... te benedicere et 


conlaudare digne, p. 363. 


34- 
35. 
36. 


37- 
" 38. 


39. 


40. 


Laudes dicamus et honoremus nomen sanctum tuum, pp. 289, 424. 
Laudes et gratias agere, pp. 84, 440. 

Laudes et gratias referamus, p. 299. 

Laudis hostias (hostiam) immolare, pp. 265, (359). 

Laudis hostias immolare: sacrificium solemne persolvere, p. 43. 
Magnificare, p. 145. 

Preconio laudis adtolli, p. 274. 


41. Præferre virtutem et... agnoscere majestatem, p. 248. 


42. 
43- 


Referre... laudes, p. 39. 
Vota reddere, p. 451. 


44. Nos confessione pectoris, vocis organo, oris officio... dona proferre et 
amaritudinem nostrarum faucium beati eloquii sapore condire, p. 244. 


45. 


Ut exaltet te in Ecclesia plebs: et in cathedra seniorum te omnis 


spiritus predicet : uterque sexus conlaudet : etas tota concelebret, p. 314. 

46. Qui tibi credulitatem cordis : confessionem oris : devotionem laudis : 
obedientiam voluntatis quam in potestate nostra ponere dignatus es exhi- 
bere : atque utinam tam continue quam debite : tantoque studio aucti quanto 
beneficio sublimati. 


Nous connaissons déjà deux des formules protocolaires du Missale Gothicum. En ? C. 


ans ls Missale 


voici la liste compléte : Gothicum. 


I. Agere gratias, Messes LVII, LXVI. 

2. Assiduas laudes canere, LVIII. 

3. Conlaudare, XXIV, LXIX. 

4. Dicere laudem ... triumphali præconio, XXVII. 

5. Dicere laudes, LXII. 

6. Gratias agere, III, IV, VII, XI, XII, XIV, XV, XIX, XXI, XXV, XXVI, 
XXXVII, XXXIX, XLII, XLVI, LIV, LV, LXI, LXIV, LXX, LXXII, LXXVII, 
LXXIX, LXXX. | 

7. Gratias agere et gloriari, LII. : 

8. Gratias agere ... et tibi sanctificare jejunium, Xxiil. 

9. Gratias agere ... perferre pæconia, XLIV. 

IO. Gratias agere ... teque laudare, XVIII. 

II. Gratias agere ... tibi debitas laudes pio honore deferre, et mirabilium 
tuorum jaenarrabilla praeconia devote mentis veneratione celebrare ... 
laudamus, benedicimus, adoramus, Lxxv (cf. n° 24). 

I2. Gratias agere, tibi laudes dicere, et hostias immolare, et confiteri, 
XXXVI. | 
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13. Gratias agere tibique benedicere, VIII. 

14. Gratias agere, vota persolvere, t. 

16. Gratias referre ... et inæstimabili gaudio ... praedicare, XVII. 

16. Honorare, LXXIV. 

17. Honorare et ... gratias agere, LXVII. 

18. Ineffabiles gratias referre, XVII. 

I9. Te laudamus et ... tuis virtutibus adscribamur, Lin. 

20. Laudare, X, LVI, LXVIII. 

21. Te laudare, teque benedicere, tibi gratias agere, v. 

22. Laudes et gratias agere, XL. 

23. Laudes et gratias agere, laudesque adtollere, Lxv. 

24. Laudes pio honore deferre et mirabilium tuorum inenarrabilia preco- 
nia devotæ mentis veneratione celebrare ... sentimus, credimus, sequimur 
et oramus, LXXVI (cf. n? 11). 

25. Laudum hostias immolare, Lxitt. 

26. Profusius deprecari, XLI. 

27. Quærere, XLVII, XLIX. 

28. tibi Sacrificiorum vota persolvere, te in laudis præconio indesinenter 
adtollere ac ... exempla proponere, XLV. ; 

29. Servitio linguz supplicantes ... extollere: sed ... debito honore 
suscipere, XVI. 

30. Sufficit ergo quod te Patrem diligimus, Dominum veneramur, Crea- 
torem suscipimus, amplectimur Redemptorem, LXXVII. . 

31. totis visceribus veneretur, XLIII. 


Comme on le voit, plusieurs formules du Missale Gothicum lui sont communes 
avec le Missel Mozarabe. Je me borne à en signaler la preuve la plus significative, 
en renvoyant au n? 22 de celui-ci pour le n° 28 du Gothicum. | 

P. Le Missale Gallicanum vetus est plus sobre. Nous y retrouvons deux fois nos 
dans le Missale se 
Gallicanum trois verbes associés, Jaudare, benedicere et praedicare. 
vetus. , 
. Gloriosius praedicare, Messe XXVI. 
Gratias agere, I, V, XXIX, XXXI, XXXII, XXXV. 
Laudare, benedicere et praedicare, XXVII, Xxvilt. 
Laudes et gratias agere, XXX. 
Veneretur, XXXIV. 


ut £0 NM nM 


E. La façon dont les protocoles sont amorcés dans le Missel de Bobbio ne permet de se 
s PLUR rendre compte de la teneur de ses formules que dans les cas suivants. Je suis l'ordre 


de succession des messes tel qu'on le trouvera dans Migne, Pat. Lat. t. LXXII: 
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Gratias agere, I. 
Tibi sanctificare jejunium, XVI. 
Suppliciter exorare, XVII. 
Te ... conlaudare, XVIII. 
Ab omni sexu, aetate et sensu dicere laudem in hac die jejunii, xx. 
Gloriosius praedicare, XXII. 
Omni festivitate laudare, benedicere et praedicare, XXI11. 
Laudare, benedicere et predicare, XXIV. 
(te) Laudare, (XXIX), XXXIII, XXXVII, LVIP. 
ro. Te ... laudare, XXXVIII. 
II. Te mirabilem in tuis discipulis declamare, xXxit. 
12. Teadorare, XXXVI. 
I3. Te ... honorare, XXXVII. 
I4. Invocare, XXXIX. 
I5. Gratias honoremque referre, XL. 
16. Te laudare, te benedicere, teque glorificare, tuæ majestati ac 
voluntati semper obtemperare, XLVII. 
17. Tibi gratias agere, laudum hostias immolare, LI. 
18. Te glorificare et tibi cum timore et tremore immensas laudes 


9 Cod OU PR & NM on 


canere, LIIIb. 
I9. Dicere laudes, Lvc. 
20. Laudes vocum nostrarum ... concentibus angelorum aptare, LVI. 


21. Orare, Lx. 


Sur les 14 Contestaliones des Messes de Mone, autant qu'on peut en juger, et si ES . 
ans 


l'on doit croire que leurs protocoles sont toujours complets, sept n'ont d'autre je; Messes 
expression doxologique que le Gra/ías agere (IIb, IIIa, IVa, Vb, VIb, IXa, IXb). de Mone. 
Voici les sept variétés. On va voir que, peu à peu, l'on y passe d'un extréme à l'autre: 


I. Laudare, via. 

2. Gratias tibi dicere dignas, vira. 

3. Pie clangere laudes, virIb. 

4. Ut ... veneremur, tibi supplices simus, tibi deferamus praecis, te totis 


stodiis et affectibus adoremus, 11a. 
5. Gratias agere, precem fundere, te confiteri, in tuis laudibus gloriari 


IIIb. 
6. Gratias agere, te super omnia diligere, pro omnibus te laudare tva. 


7. Gratias agere atque in laudibus tuis cum laetitia et exultatione sanc- 
torum tuorum preconia dicere, laudes adtollere, eorumque jugiter exultare 


virtutes, XI. 
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Il est temps de nous arrêter. On a peut-être perdu de vue le motif qui nous a 
engagés dans cet inventaire. Je le rappelle en deux mots : c'est le parallélisme, qui 
s'est offert à notre observation, de l'hymne 7e decet laus, le decet hymnus, tibi gloria 
(sot 99a npére:) et des protocoles syriaques. Il était intéressant de vérifier si le fait 
était particulier aux Anaphores syriaques, ou bien si, par hasard, il n'était pasuniversel. 
L'enquéte est terminée. Je ne pense pas qu'on puisse échapper à la conclusion qu'elle 
impose. 

Réunissons par la pensée l'aivoëpé oz, ópvo3pév as, sbloyoüuéy oc de l’ipvoc &arepióc, avec 
ses got rpéret alvoc, aol mpéret Suvoc, aoi 905a rpére, aux laudamus te, benedicimus te, gratias 
agimus libi, adoramus te, glorificamus te de éwôtvos, passons ensuite à tous nos 
textes, embrassons rapidement dans un regard d'ensemble tous les rpérov, dignum, 
Justum, aequum el salutare, les laudare, benedicere, braedicare, gralias agere, glori- 


pes 


YLVOG 


ficautes, adorare, conlaudare, etc., dont l'accumulation traditionnelle nous est attestée 


par toutesles liturgies, et décidons si de pareils traits de parallélisme sont insignifiants: 

Pour faciliter au lecteur cette synthése mentale, je rassemble dans un tableau sy- 
noptique, en raccourci, les traits communs aux deux hymnes du matin et du soir, 
ainsi qu'aux débuts de Préfaces et d'Anaphores pris à peu prés dans toutes les tra- 


ditions liturgiques. 


"YMNOZ 
'EXITEPINOX. 


* LJ . », . * e . . 
? ^ 
aivoDpLév ae, 
DUVOÜLLEV ae, 
, - , 
edAoyoïpéy as. 
. e e e . . e e . 
4 , - 
got npine alvos, 
got RPÉTEL DUVOG, 
got ota rpénet. 


PRÉF. GRÉGOR. 
DU XXV? DIM. 
APRÈS LA PENTEC. 


Vere dignum et jus- 
tum est aequum 
et salutare, 

gratias agere, 

et tibi debitas lau- 
des pio honore 
deferre, 

et... celebrare te- 
que... Deum 

laudare, 

benedicere, 
adorare. 


"YMNOZ 
'EQGINOX. 


aivoUjÉv ae, 

, ^ J 
edAoyoüpév cs, 
£y apurtoUpÉv got, 
T pocxuvoUpév as, 
OoboAoyoüpdv ct. 


PRÉF. DOM. LXXV€* 
DU MISSALE 
GOTHICUM. 


Dignum et justum 
est. 

gratias agere, 

tibi debitas laudes 
pio honore de- 
ferre, 

et... celebrare. 

Te... laudamus, 

benedicimus, 

adoramus. 


ANAPHORE SY- 
RIAQUE DES. MARC 


Vere te Domine de- 
cet omnis gloria, 
omnis gratiarum 

actio, 
omnis laus, 
omnis honor, 
omnis exaltatio. 


LIT. SYRIAQUE 
DE S. CLÉMENT 


Te enim decet glo- 
ria et tibi debetur 
laudatio, 

Te decet hymnuset 
exaltatio. 


PRÉFACE 
DU MISSEL 
DE STOWE. 


Vere dignum et jus- 
tum est aequum 
et salutare... 

gratias agere... 

te credimus, 

te benedicimus, 

te adoramus, 

etlaudamus nomen 
tuum in eternum 
et in saeculum 

seculi. 
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IIT€ ANAPH. SYR. DE 
S, PIERRE 


Vere dignum et jus- 
tum est 

ut te glorificemus, 

te adoremus, 

te laudemus, 

te exaltemus. 


LITURGIE 
DE S. JACQUES 


*QcXA0060c Ev Eat: 
xaiOixatov TPÉTOV 
te xal Ope op.evov 

cà aiveiv, 

gà ouvelv, 

cà ebAoyetv, 

GÈ TpOOXUvElv, 

aè Ooboloytiv, 


. got EU apiactv. 


ANAPHORE DU 
VIII€ LIVRE DES 
CONSTIT. APOST. 


"Abwy de. à&An0&e 
«at ótxatov... 
AvUpLVEY GE TÔV OVTUC 

ovra Gov... 
s » ES 4 
& o5 näoa xacpi... 


TE DEUM. 


Te Deum lauda- 
mus. 

Te Dominum confi- 
temur. 

Te aeternum Pa- 
trem omnis terra 


veneratur. 
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La place m'a manqué pour faire figurer dans ce tableau le début de Con/estatio 
dominicale suivant, que j'emprunte au Missel de Bobbio: 


Vere dignum et justum est omnipotens Verbum veritatis et lumen clari- - 


tatis. Gloria in excelsis Deo et in terra pax hominibus bonae voluntatis. (1) 


On voit si nous sommes en droit de rapprocher nos Anaphores du Gloria in 
excelsis, puisque le Missel de Bobbio insére textuellement le début méme de ce 
captique dans une de ses Contestationes dominicales. | 

Vraiment non, de telles rencontres ne permettent pas d'en douter, les doxologies 
n'avaient pas primitivement leur siège dans les hymnes plutôt qu'ailleurs, mais elles 
avaient leur emploi partout où la composition prenait un tour lyrique, en particulier 
dans l'Anaphore, par conséquent. Au fait, est-ce que l'Anaphore elle-même n'est 
pas une hymne, une hymne d'Action de grâces par excellence? Et dès lors, qu'y 
a-t-il d'étonnant dans cette communauté de style entre les deux genres, si tant est, 
encore une fois, qu'il y ait originairement deux genres. 

Ceci m'améne à tirer de toute cette enquéte une conclusion générale. 

Nous avons reconnu dans la I* Section que les Anaphores se présentent parfois 
(d'une façon plus ou mois apparente, plus ou moins affaiblie) sous forme d'apos- 
trophes et d'acclamations, dans leur allure générale et dans leur ensemble. La 
preuve nous en était fournie cà et là, c'est à dire un peu partout, et l'euchologie 
latine elle-méme y contribuait déjà, malgré l'empreinte que lui donne le plus 
souvent une certaine ampleur de style, caractéristique notamment du Sacramentaire 
Léonien. 

- Maintenant que l'observation comparée du cadre et du commencement des 
Anaphores et de l'5pyoc tomepivds nous a mis en présence d'une tradition universelle, il 
ne s'agit plus seulement de reconnaitre dans quelques pièces isolées un mouvement 
général parallèle à celui du 7e Deum et de l'hymnologie primitive, ce sont toutes les 
Anaphores orientales, ce sont toutes les Préfaces latines, qui, dans leur cadre et leur 
protocole initial, procédent partout d'une tradition universelle et précise d'apos- 
trophes acclamatives et doxologiques, tradition commune à l'euchologie comme à 
l'hymnologie. En y regardant d'ailleurs de plus prés, comme je l'ai dit plus haut, 
on se persuade aisément que la force des choses devait tót ou tard amener cette 
communication. Le premier mot lui-même de l'Anaphore : Vere dignum, n'étant 
autre que la réponse à l'acclamation du peuple: Dignum et justum est, le mou- 
vement devait finir par se transmettre, au moins un iustant, au-delà du petit dialogue 
préparatoire. Cet ensemble d'influences et d'impulsions explíquent que, dans un bon 
nombre de ces débuts d'Anaphores, on peut se demander si l'on n'entend pas encore 
un écho de l'hymne du soir ou de celle du matin, et que, dans certains embolismes, 


(1) MicNE, Pat. Lat., t. LXXII, col. 560. 
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on reconnait, à n'en pas douter, la méme allure, le méme procédé d'apostrophes et 
d'acclamations que dans le 7e Deum. | 

Dès lors, non seulement l'argument du style ne peut être invoqué contre la 
pensée de voir une Anaphore déclassée dans le 7e Deui, mais la question pourrait 
presque se poser de savoir sj l'Action de gráces proprement dite, « l'eucharistie », 
n'aurait pas eu précisément l'une de ses expressions les plus vives, les plus 
spontanées, les plus originales, — je ne dirais cependant pas tout-à-fait primi- 
tives (1) — dans les doxologies rapides, pressantes, accumulées, du Te Deum. 


(1) J'ai, pour faire cette réserve, d'excellentes raisons que je ne puis indiquer ici. Mais la réserve est 
importante. 
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ARTICLE II. 


Le Rythme du TE DEUM. 


A tout prendre, la conclusion qui ressort définitivement de cette discussion géné- Elément 


| ; . . ’ . , chro- 
rale, dépasserait donc en un certain sens la portée de la question soulevée. Non séléciqué 


seulement le style du Te Deum n'est plus une objection contre la possibilité de impliqué 


s'en í : T dans les 
considérer ce cantique comme ayant été primitivement une Anaphore, non seule- «o, clusions 


ment il fournit plutót un élément d'identification positif, mais encore il nous laisse précédentes. 
libres de reculer la date du Te Deu», (si nous avons par ailleurs de bonnes raisons 
de le faire), jusqu'à l’âge des premiers enthousiasmes liturgiques, jusqu'à l'âge d'or 
des acclamations. 
Ceci soit dit cependant sous réserve des modifications que pourrait avoir reçues le La question 


texte primitif une fois désaffecté, notamment du rythme hymnologique particulier piens 


que lui aurait donné le Cursus en faveur à l'époque de la désaffectation. decre 
Cette derniére réflexion me dispense d'aborder la question métrique, qu'on s'atten- conclusions. 

drait naturellement à trouver au milieu de considérations sur le style du Ze Deum. 

Outre qu'il y aurait peu d'intérét à revenir sur ce sujet, apres les résultats obtenus par 

MM. Paul Lejay (1), W. Meyer (2), et autres, mon hypothése sur le 7e Deum- 

anaphore laissant le champ libre, je le répète, aux retouches postérieures, s'accom- 

modera toujours de n'importe quelle conclusion relative au Ze Deurm-cantique, et je 

puis passer outre. 


(r) PauL LrJav, Revue critique, 1893, t. XXXV, p. 192. Voici comment s'exprime M. Lejay, note 5 : « J'ai 
essayé d'appliquer les théories de M. Louis Havet au Te Deum laudamus. Elles se sont vérifiées. Il y a 
absence de ponctuation entre les membres d'une énumération juxtaposés ou liés par la répétition du mot 
initial (Tibi omnes angeli, tibl caeli et uniuersae potestates, tibi Cherubim et Seraphim incessabili uoce proclamanmt) ; 
cf. p. 29, n? r. La cadence laudat exercitus n'est pas dans Symmaque, mais M. W. Meyer la signale dans 
S. Cyprien. Le résultat le plus curieux estla division du morceau en deux parties, l'une en prose réglée, 
l'autre en prose ordinaire. Or la première partie seule (jusqu'à Saluum fac) forme un tout bien développé ; 
le reste n'est que Je groupement péle-méle des textes des psaumes XXVII, 9; CXLIV, 2; CXXII, 3; 
XXXIII, 23; XXX, 1. Cette conclusion contient peut-être la solution des nombreux problèmes que ce 
cantique souléve. » 

(2) W. Meyer. Nachrichten v. d. Kónigl. Gesellschaft der Wissenschaften su Gôttingen. Philolog.-histor. Kl , 1903, 
Heft a, p. 208 sqq. Il convient de désigner encore nommément le Rev. A. E. Burn, Niceta of Remesiana, 
Introd., p. CXXII sqq. et l'article de M. Vacandard, qui vient de paraître dars]la Revue des questions histo- 
riques, du 1er juillet (1905) : Le Cursus : son origine, son histoire, son emploi dans lu Liturgie, p. 97 sqq. 
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Textes congénéres du TE DEUM soumis à un rythme différent du sien. 


Cependant pour montrer qu'en fait, le rythme actuel du Ze Denm n'est pas la seule 


Le Transi'?- (orme rythmique à laquelle aurait pu donner naissance, par hypothèse, une désaf- 


rium 


Te laudamus fectation d'Anaphore, et que cette Anaphore peut fort bien, par conséquent, n'étre 


arrivée que postérieurement au rythme en question, je prie le lecteur de se reporter 
au Zransitorium ambrosien Te laudamus, dont s'est occupée la Paléographie 
musicale en 1896. Que la parenté de cette pièce avec le Te Deum soit en ligne 
directe, ou seulement collatérale, il n'importe pas à mon observation. Il me suffit 
que cette parenté soit incontestable, et elle l'est. ; 

La complexité des éléments philologiques et musicaux dont je me suis servi pour 
déterminer le rythme de cette pièce exigerait une notation musicale que je ne puis 
reproduire ici, Voici seulement le texte (1) : 


O I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 
eqs ' / 4 . 4 
Te lau - da - muss Do - mi - ne o -mni- po -tens 
Qui se - des su - per Che- ru - bim et Se - ra -phim 


Quem be - ne - di -cunt An - ge - li 


Et la - u -dant pro - phe - tae et a - po - sto - li 
4 4 4 4 

Te lau- da - muss Do - mi - ne o - ran- do 

Qui ve - ni - sti pec- ca - ta sol - ven - do 

Te de - pre - ca - mur ma -gnum red - em - pto - rem 
4 4 , / . " 

Quem Pa - ter mi- sit | o - vi - um pa - sto - rem 
4 4 s ? 4 

Tu es Chri-stus Do - mi - nus Sal - va - tor 

Qu de Ma- ri - a Vir- gi - ne es na - tus 

Hunc sa - cro - san-ctum ca - li -cem su - men- tes 

Ab o -mni cul - pa li - be - ra nos sem - per 


(1) Paléographie Musicale, t. V, pp. 18 sqq. 
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Ce morceau lui-méme a fini par perdre à son tour son individualité rythmique, si 
je puis ainsi dire, en fournissant à la centonisation des antiennes quelques fragments, 
qu'on y retrouve du reste à peu prés tels quels. On n'aura pas de peine à les recon- 
naitre dans l'antienne litanique suivante, que plusieurs Antiphonaires ont conservée, 
sous la rubrique des Rogations, des Processions dominicales, etc., comme celles dont 
il a été question plus haut (III, chap. I, art. r. Prières litaniques déclassées, etc. 
p. 202). En voici le texte d’après l'Antiphonaire d'Einsiedeln (N° 121 du X-XI* siècle) 
publié dans la Paléographie musicale (1) : 


Oportet nos mundum contemnere, ut possimus sequi Christum Domi- 
num; ne perdamus vitam perpetuam propter vanam hujus mundi gloriam. 
Te laudamus Domine omnipolens qui sedes super Cherubim et Seraphim : 
exaudi nos; /e laudant Angeli et Archangeli, te venerantur Prophetae et 
Apostoli ; te adoramus, £e deprecamur magnum Redempiorem quem Pater 
misit ovibus Pastorem. Alleluia. 


Il va sans dire que rien n'empécherait de ramener ici, dans la zóne hypothétique - im 


de l'Anaphore-mére du 7e Deum, les textes n° 123, 125 et 128 de l'Antiphonaire de des textes de 
Bangor, que j'ai déjà rangés ci-dessus parmi les formes hymnologiques intermé- ois 

diaires — ou dérivées des formes les plus anciennes — ayant pu mettre sur la voie du de Bangor. 

Te Deum définitif. Ces formes, d'ailleurs, formeraient un groupe à part, et constitue- 

raient un genre différent, car elles sont difficilement réductibles à un rythme pro- 

prement dit. 

De méme, nous devons rapporter à l'histoire de ce rythme, je n'ose dire à son n nr 
évolution, d'autres piéces oü l'intention de le préciser finit par s'accuser dans toute sa um T 
rigueur. Déjà le Transitorium ambrosien marque un progrès non seulement sur les RA vs 
lignes arythmiques des piéces de Bangor, mais sur les premieres tentatives de cursus 
du Te Deum. On s'y astreint de plus en plus à des lois précises, à l'isotonie particu- 
lièrement, et méme à l'isosyllabie jusqu'à un certain point. Voici maintenant qu'un 
nouveau progrès, un nouvel effort prosodique ne laisse plus rien à désirer. Nous 
arrivons à l'ambrosien dans tout son épanouissement. 

L'hymne à laquelle je fais allusion ne nous est connue jusqu'à présent que par deux L'hymne 
manuscrits, mais l'un de ces manuscrits est des plus anciens : c'est le Psautier de la Mende giao) 
Reine, au Vatican (n° r1 du VI*-VII*siécle). L'autre est le célèbre manuscrit bilingue, Ses témoins. 


latin et théotisque, Junius 25, d'Oxford, écrit au commencement du IX* siècle. C'est à 


(1) Paléographis musicale, t. IV, p. 415 des fac-simile. Bianchini le donne également (d'après le ms. 334 
de la Reine, au Vatican, XIe-XII* siècle) dans sa Liturgia Antiqua Hispanica, etc. (alids t. II de son édition 
demeurée inachevée des œuvres de Tommasi), Romae, 1746, t. II, p. 490. Trois des Antiphonaires employés 
par Tommasi contiennent aussi ce chant litanique, le 1*7, D 5 dela Vallicellane, en incipit; le 2e, l'Antipho- 
naire de Chartres, en fragments acéphales; le 3°, l'Antiphonaire ae l'Angelica, en entier. Cf. t. V des 
Œuvres du Cardinal, éd. Vezzozi, pp. 114, 233 et 287. 
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ET nr NU em mms eem -—-— 





cc :Dauuwc lut ano. à Gros re € texte de ; TE De doce Dac. , ecrDewate le 
xen av Catd La. Jos ar. qu a pco poulia see fes. d'acces = manescrit 
de à Kee :. 

San #1 lDouesmU sect-Éise Das: 51€, aunaravant, de represeziez 2C 56 zrocpe anquel appar- 
beui cdie sure dans e Psa: er dela Reze:2, 


f: 222 Jnrigit hymnus malutin. dicendus die domine. 
Te Deum laudamus — miserire nobss. 
f- 231 J]tern hymnus secunda ferta dicendus. 
*i:endor paterne glorie — in verbo pater. 
Jtem ad tertia feria. 
Acterpe lucis conditor — ducamus hunc diem. 
f- 231! Jtem quar(a feria dicendus. 
Fulgentes auctor etheris — Christo coniungit karitas. 
Jtem hymnus quinla feria... dicendus. 
Deus eterni luminis — a seculis in secula. 
f^ 232 llem... hymnus: sexla fería... dicendus. 
Christe (rex man. rec.) celi Domine — laudamus carmine. 
f* 232" IFTymnus diei sabati... ' dicendus. ; 
Diei luce reddita — sancto repleti spiritu. 





(3) Opp. éd. Vezzozi, t. EI, p. 412. 

13 Le manuscrit théctisque présente une succession toute semblable mais sans indication des férres,, 
sauf que le Te Deum y est remplacé par l'hymne Mediae noctis tempore. placée dans le manuscrit de la Reine 
en dehors de cette série fériale. L'accord des deux manuscrits pour le reste ne saurait étre indifférent. ll y 
a là une tradition que nous ne connaissons plus. Jusqu'à présent, du moins, ie ne vois signalés que ces 
deux témoins d'une distribution liturgique tombée en désuétude de temps immémorial. Peut-être au ma- 
nuscrit de Murbach 'le manuscrit théotisque,, et au manuscrit dela Reine proverant, je crois, de Fleury- 
sur-Loire, faut-il ajouter le Rhenoviensis no 34 du IXesiécle. Malheureusement l'état dans lequel Daniel a 
trouvé ce dernier ne lui a pas permis de pousser la confrontation plus loin que les deux premiéres 
hymnes: Mediae noctís tempore (Dominicis diebus ad Nocturnum) et Splendor p.xternae gloriae. Jusque là, comme on 
le voit, le Rhenoviensisappuierait la tradition du Morbacensis. — Il est superflu de noter l'importance 
archéologique de ces divers documents. L'antiquité hors ligne du manuscrit de la Reine, la présence de 
l'hymne Medie noctis tempore dans l'Antiphonaire de Bangor (éd. WARREN, p. 11) et jusque dans la liturgie 
mozarabe (MiGNE, Pat, Lat , t LXXXVI, col. 932 B), les particularités liturgiques du manuscrit de la Reine 
et de celui d'Oxford, l'inscription que porte l'hymnaire dans le Psautier de Rheinau no 34: Incipiun! 
JIymni S. Ambrosii, quos S, Benedictus in diversas horas decantandas ordinavit, ne peuvent pas ne pas arrêter 
l'attention. (Cf. H. ApALB. DANIEL, Thesaurus hymnologicus, t. 1. Halis 1841, pp. 42 et46; t. 1V, Lipsiae, 1855 
p. 26 suiv. -- En Sigvgns, Die Murbacher Hymnen nach der Handschrift herausgegeben. Halle, 1874. — JAKOB 
GRIMM, Hvmnorum veteris. Ecctesiae XXVI. interpretatio thotisca nunc. primum edita. Góttingen, 183o. (Le 
Dr Wordsworth fait remarquer que cette édition n'a pas été établie sur le manuscrit original, mais sur 
l'une des deux copies exécutées de la main méme de Junius, le Ms. 74 de son fonds à la Bibliothèque Bod- 
léienne). -- Guino Marta DREVEs, S. J. Aurelius Ambrosius « der Voter des Kirchengesarges ». Eine hymnologische 
Studie. 'E.rgánzungshefte zu den « Stimmen aus Maria Laach. » — 58) Freiburg i. B. 1893, p. 18. La désigna- 


tion des féries cst erronée dans la liste du P. Dreves. Je la rétablis d' aprés Hugo EHRENSBERGER, Libii litur- 
gicl bibliothecae apostolicae Vaticanae manuscripti, p. 4. 
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Lisons maintenant le texte de l'hymne de la feria sexta tel que nous le donne Son texte. 
le bienheureux Tommasi: 


I. Christe rex cali. Domine. 
Mundi Salvator maxime. 
qui nos hoc Crucis munere. 
mortis solvisti crimine: 


2. Te deprecantes poscimus. 
tua conserves munera. 
quæ per legem catholicam 
cunctis donasti Gentibus: 


3. Tu Verbum Patris æterni. 
ore Divino editus. 
Deus ex Deo consistens 
Unigenitus Filius: 


4. Te universa creatura 
Mundi fatentur Dominum. 
jussu Patris inchoata. 
tuis perfecta viribus: 


5. Tibi omnes et Angeli 
caelestem praestant gloriam. 
te chorus Archangelorum 
divinis laudant vocibus: 


6. Te Seniorum multitudo. 
bis duodenus numerus. 
odoramentis plenas gestans. 
supplex adorat. pateras: 


7. Tibi Cherubim et Seraphim. 
Throni Paterni luminis. 
senis alarum plausibus. 
Clamore jugi personant: 


8. Sanctus. Sanctus. Sanctus 
Dominus Deus Sabaoth. 
omne calum atque terra. 
tua sunt plena gloria: 
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9. Hosanna Fili David. 
benedictus es a Patre 
qui in nomine Dei venisti 
de excelsis Domine: 


10. Tu Agnus immaculatus 
es datus terra Victima. 
qui Sanctorum vestimenta 
tuo lavasti sanguine: 


II. Te multitudo beatorum (r) 
cali locata Martyrum. 
palmis insignis et coronis. 
Ducem sectantur gloriae 


12. Quorum nos addas numero 
te precamur. Domine. 
uua voce te sonamus 
unum laudamus carmine: 


Est-il nécessaire d'arréter l'attention sur le premier vers de chaque strophe? 
L'ensemble y suit un mouvement dans lequel il est impossible de ne pas reconnaitre 
le mouvement du 7e Deum: 2. Te deprecantes poscimus... 3. Tu verbum Patris 
seterni... 4. Te universa creatura... 5. Tibi omnes et Angeli... te chorus Archan- 
gelorum... 6. Te seniorum multitudo... 7. Tibi Cherubim et Seraphim... clamore jugi 
personant (— incessabili voce proclamant). 8. Sanctus. Sanctus. Sanctus. Dominus 
Deus Sabaoth. omne calum atque terra. tua sunt plena gratia (— Pleni sunt caeli 
et terra majestatis gloriae tuae). ro Tu Agnus immaculatus... tuo lavasti sanguine 
(= quos pretioso sanguine redemisti). 11. Te multitudo beatorum... 12. Quorum nos 
addas 4uero... (— Æterna fac cum sanctis tuis in gloria numerari). 


(1) M. Gibson à qui revient l'heureuse pensée de verser cette hymne au dossier du Ts Deum, transpose 
cette strophe (XI^) avant la VIe. C'est la conséquence d'une erreur dont voici probablement l'occasion, 
car ni le manuscrit de la Reine, ni celui d'Oxford n'autorisent cette transposition. Daniel (Tes. hymn. 1) 
avait ainsi disposé le texte: 


p.46. strophe r p. 47. strophe ur 12 


C D 


6 
7 
8 
9 


Un à 


10 

En réimprinant l'hymne d'après Daniel on a dü croire qu'il fallait reporter chacune des deux strophes 
de la page 47 au bas de la page 46, celle de gauche dans la colonne de gauche et celle de droite dans la 
colonne de droite. De sorte qu'on obtenait ainsi: d'une part, 1. 2. 3. 4. 5. 11; et, d'autre part, 6. 9. 8. 9. 10. 11. 
Du reste le premier vers de la 12° strophe se réclame évidemment dela i1*. (Cf. The Church Quarterly Review 
for Avril 1884: July 1884, vol. XVIII. London 1884, p. 1. The Te Deum). 
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Ceci parait d'autant plus remarquable qu'à certains égards, l'hymne de la veille, ds ad 
Deus aeterni luminis, semble appartenir à la méme inspiration, je dirais plus vo- RENE 
lontiers, non pas aux mêmes réminiscences, mais au même entraînement. Notons 
en passant que cette hymne est aussi dans le Bréviaire mozarabe, à la feria III post 
oclavam Epiphaniae. (1) | 


2. Tu regnum celorum tenes 
3. ... Tu rector immensae lucis 
4. Tu Mundi Constitutor es 
Tu in septimo throno sedes 
Judex ex alto humilis 
venisti pati pro nobis 
5. Tu Sabaoth Omnipotens 
tu Hosanna summi culminis 
tibi laus est mirabilis 
tu es prima Anastasis 
6. Tu Fidei auditor es 
et humiles tu respicis 
tibi alta sedes thronus 
tibi divinus est honor.... 


Soit que ces deux hymnes, de la feria V et de la feria VI, dérivent toutes deux Conclusion. 
du Te Deum, assigné dans leur groupe au Dimanche, soit que les trois hymnes, 7e 
Deum, Christe rex caeli Domine, Deus aelerni luminis, doivent étre considérées 
comme autant de variétés paralléles d'un théme antérieur et commun, nous pouvons 
nous assurer que les éléments ne manqueraient pas pour noter la gamme des pro- 
gressions rythmiques dont aurait été l'objet le Ze Deum-anaphore fondamental. 


S8 II. 


Parenté de l'un de ces textes (l'hymne CHRISTE REX CGOELI) 


avec les Anaphores. 


C'est tout ce que j'ai voulu dire. Ce n'est pas tout ce qu'il y aurait à dire. Il y Indications 
aurait notamment à développer ici certaine remarque dont je ne veux pas m'exa- EÉnéreles. 
gérer l'importance, mais qui ne me parait rien moins qu'iudifférente à ma thése, ou 


plutôt à mon hypothèse. J'en dirai seulement un mot avant de passer à l'article 
suivant. 


(1) Mie, Pat. Lat., t. LXXXVI, col. 197. 
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L'hymne Christe rex caeli Deus, de la feria VIe, n'est pas tellement parallèle au 
Te Deum, qu'il ne s'y soit glissé bien des choses étrangères à ce cantique. Et méme, 
à vrai dire, plus on y regarde de prés, plus on s'apergoit que ni la succession des 
apostrophes n'y est la méme que dans le Ze Deu, ni les rencontres verbales aussi 
fréquentes et aussi intimes qu'une première impression générale le laisserait supposer. 

La parenté, c'est entendu, n'est pas contestable. Mais il n'est pas moins évident 
qu'on pressent autre chose. Eh bien, cette impression réflexe n'est pas trompeuse, 
et nous nous y arrétons. | 

En deux mots, il n'est aucune des rencontres avec le Te Deum de l'hymne 
Christe rex caeli Domine, qui ne puisse également se rapporter aux Anaphores. 
Par exemple l'idée qu'exprime le quatrième vers de la ro° strophe, {vo /avasttí san- 
guine, n'est pas tellement propre au Ze Deum qu'on ne la trouve à plusieurs reprises 
dans les Anaphores. Je place au premier rang le Missel mozarabe: 


cujus sanguine omnium corda mundante... 
(INLATIO du 3* Dim. après la Pent. p. 270, 78.) 
quam unici Filii tui redemisti sanguine... 
(INLATIO du 4* Dim. aprés la Pent. p. 272, 105.) 
qui nos unigeniti tui sanguine redemisti... 
(INLATIO du 5* Dim. aprés la Pent. p. 274, 76.) 
qui nos sui sanguinis precio redemit... 
(INLATIO d'une messe pour blusieurs défunts. 464, 34-35.) 


Si, dans ces diverses rencontres, comme dans les autres cas signalés par les 
D** Gibson et Burn, à propos du verset 20 du 7e Deum, celui-ci se tient plus près 
de la tradition des Anaphores que l'hymne CAriste rex caeli Domine, il faut noter 
que les exigences du rythme laissaient l'hymne moins libre de suivre le type 
commun. 

Du reste il est facile de montrer que l'hymne reprend l'avantage, ou plutót se 
révèle comme étant indépendante du Ze Deurm, et directement dépendante de la 
source commune, en plusieurs endroits. 

Nous avons déjà lu tout à l'heure, en propres termes, le premier vers de la 
10° strophe, Tu agnus immaculatus, dans la 2° Contestatio de la IX* Messe de 
Mone (ct. ci-dessus, p. 263). Il n'est représenté nulle part dans le 7e Deun. 

Je proposais, il n'y a qu'un instant, le premier vers de la r2° strophe, quorum nos 
addas numero, comme rappelant le verset du 7e Deum: Aeterna fac cum sanctis 
tuis in gloria numerari. Mais on sait que »umerari n'est autorisé par aucun des 
anciens monuments du Ze Deurn examinés jusqu'à ce jour. C'est »unerari que 
transmettent invariablement, à ce qu'il parait, tous les anciens manuscrits. Eh bien, 
ici encore l'hymne antique du manuscrit de la Reine ne serait-elle pas plus prés de 
l'Anaphore originale? Paléographiquement le manuscrit en question serait contem- 
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porain de l'insertion par S. Grégoire le Grand, dans le Canon de la Messe, des mots 
el in electorum tuorum jubeas grege NUMERARI. Cette insertion ne serait-elle, par 
hasard, à son tour, qu'un centon de plus dans l'œuvre de centonisation grégorieune, 
un centon pris dans notre Anaphore préhistorique ? 

Quoiqu'il en soit, voici d'autres traits qui achéveront de rattacher notre hymne à 
cette Anaphore plutót qu'au 7e Deum. 

Le premier vers de la 3° strophe: 


Tu Verbum patris aeterni, 
et les deux premiers de la 4* strophe: 


Te universa creatura, 
Mundi fatetur Dominum, 


provoquent un appel de mémoire où se mélent confusément ces deux versets du 
Te Deum: 


Te aeternum Patrem omnis terra veneratur 
Te per orbem terrarum sancta confitetur Ecclesia. 


Et, somme toute, ce n'est ni l'un ni l'autre. Mais combien n'est pas plus obvie la 
rencontre avec ce passage de l'7//atio mozarabe de la Pentecóte, que je mets en 
parallèle avec les deux vers correspondants de la 4* strophe de l'hymne CAriste rex caelt: 


ILLATIO DE LA PENTECÓTE Hynunwx Christe rex caeli 


Omnipotentem esse Dominum omnis Te universa crealura 
intellectualis crea/ura vivificatione Mundi /fa/entur Dominum. 
fatetur. 


De méme les deux premiers vers de la 6* strophe, à part le numerus, n'ont rien 
qui leur corresponde dans le 7e Deum. Or, nous les retrouvons encore dans une 
Zllatio mozarabe, celle du 4° Dimanche aprés l'Octave de I' Épiphanie, suivis comme 
ici, des 1°", 3° et 4° versets de la 7* strophe. 

ILLATIO MOZARABE 


HYMNE Christe rex caeli Domine DU 4* Dim. APRÈS L'OCTAVE DE L'ÉPiPH. 

6. Te seniorum multitudo. Te duodenus senum chorus: ordo te 

bis duodenus numerus. etiam conlaudat ineffabilis angelo- 

odoramentis plenas gestans. rum: ac multiplex legio. Tiàí Che- 

supplex adorat pateras. rubim ac Seraphim senarum volatus 

7. Tibi Cherubim et Seraphim. stridore alarum. eterne laudis trige- 

Throni Paterni luminis. mina concinentes '?ncessanti voce 

senis alarum plausibus. canticum laudis exsolvunt: ita di- 
clamore jugi personant. centes, Sanctus etc. 


8. Sanctus. etc. 
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Il n'y a pas jusqu'aux deux strophes 8 et 9, qui ne se réclament aussi du Sanctus 
mozarabe, dans ce fait que l'Æosanna n'y est représenté qu'en second lieu, sous la 
forme (Æosanna) in excelsis, tandis que c'est /Zosanna fili David, exclusivement 
propre à la liturgie mozarabe, qui nous est offert la première fois. Je continue de 
mettre les textes en parallele: 


HymNE Christe rex caels Domine | ILLATIO MOZARABE DE PAQUES 

8. Sanctus Sanctus Sanctus Sanctus Sanctus Sanctus: 

Dominus Deus Sabaoth. Dominus Deus Sabaoth. 

omne cælum atque terra. Pleni sunt celi et terra 

tua sunt plena gloria. gloria majestatis tue: 
9. Hosanna Fili David osanna filio David 

benedictus es a Patre Benedictus 

qui in nomine Dei venisti qui venit in nomine Domini: 

de excelsis Domine. osanna in excelsis. 


Sans nous arréter à cette circonstance assez singuliére, que c'est à la liturgie 
mozarabe que nous raménent obstinément, et les strophes que je viens de citer de 
cette hymne, et l'hymne de la férie Ve, et notre petit Te Deum pascal (1), il ne 
saurait nous être indifférent, on le conçoit, de constater dans une pièce lyrique 
de ce caractère: d'une part une analogie générale avec le Te Deum telle qu'on a pu 
se croire, au premier abord, devant un de ses dérivés, et nonobstant cela, d'autre 
part, une dépendance complémentaire vis-à-vis précisément des formules eucho- 
logiques, dont nous soupconnons que le Te Deum lui-même, est l'expression 
rythmique la plus complète. Il y aurait donc eu dans le Te Deum-anaphore des 
traits non conservés dans le Ze Deum-cantique, mais que d'autres cantiques, moins 
fidèles que lui par ailleurs, auraient, plus fidèles sur ce point, conservés, en les 
puisant plus tard dans une tradition paralléle? 


(1) Sans parler des hymnes où le texte primitif est totalement noyé dans la paraphrase et les dévelop- 
pements paralléles, et, pour mieux dire, ne sert méme plus que de prétexte — et cela partiellement — à des 
compositions lyriques indépendantes: telle l'hymne Te centies mille legionum angeli des samedis du Temps 
pascal jusqu'à l'Ascension: « Qui mundi hujus dejecisti principem | Redimens orbem tuo almo san- 
guine | sanctus et verus genitus ingeniti | reserans clausum et apertum obstruens | faciens deo regnum 
sacerdotium | ...Tu verus agnus solus sine macula | qui dextram patris conlocatus solio... Tu dei pignus... 
Quatuor formis senis alis singulis... vicissim sanctus ter, clamantes iugiter, | ille qui erat, est et qui ven- 
turus est. (J. P. GiLsoN The Mozarabic Psalter. H. B. S. vol XXX, London, 1905, p. 229-230. — Cf. MiGNE, 
Pat. Lat., t. LXXXVI, col. 638). Je n'ai pas besoin de rappeler le fu devicto mortis aculeo aperuisti credentibus 
regna caelorum, le Tu ad dexteram Dei sedes in gloria Patris, le tuis famulis subveni quos pretioso sanguine redemisti. 
La liturgie mozarabe affectionne cette dernière allusion; la voici dans les /awdes quadragésimales: Laws 
tibi domine rex elerne glorie. Salva plebem tuam domine rex. Rege eam domine rex. QUAM REDEMISTI TUO SANGUINE 
rex. (The Mosarabic psalter, p. aga. — Cf. MiGNE, Pat. Lat., t. LXXXVI, 964). La voici encore dans une Bens- 
digtio de None, où du reste il n'est pas malaisé de reconnaitre, à quelques autres indices, l'obsession 
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N'allons pas plus loin que ce point d'interrogation. N'est-ce pas un résultat déjà 
suffisant de cette discussion que l'objection du Style ait fini par devenir un argument 
possible en faveur de l'hypothése que nous agitons? 


Du rythme à la mélodie du Ze Deum il n'y a qu'un pas, et je serais bien tenté de 
Je franchir, eu égard à l'étude comparée qu'il y aurait à faire de la mélodie récitative 
du chant de la Préface, et de la Mélodie récitative du 7e Deum. Les intonations, 
médiantes, et finales, psalmodiques offrent de part et d'autre des points de rappro- 
chement qu'il est impossible de ne pas apercevoir, et qui du reste ont été, je crois, 
déjà signalés au public. Les unes et les autres vont jusqu'à se ramasser de la méme 
facon, là sur le mot Sazcius, ici sur le Sursum corda .Bref il y aurait évidemment à 
tirer parti d'une telle similitude, au moment où nous croyons retrouver le caractère 
originel du 7e Deum dans la Préface. Mais l'argument serait ici bien spécial, et c'est 
à de plus compétents, aux professionnels, à mes confrères de la Paléographie 
musicale, que je dois en réserver la spécialité, s'ils jugent à propos de s'en occuper. 


du Te Deum : « Benedictio. Salva fle»em tuam. Domine, quam tu ipse creasti ; Ry. Amen. Benedic hereditatem. tuam, 
quam prelioso sanguine redemisti; p). Amen. Rege eam, et extolle eam usque in. sempiteruum et in saeculum saeculi. 
E). Ames. La voici également dans une autre hymne: Chrisle immense dominator sancte | conserva gregem QU(A)M 
TU REDEMISTI, | SANGUINE SACRO TUO PRETIOSO | ifse salvasti, qui réduit l'allusion au Sanctus à cette 
strophe: Ibique cuncti angeli letentur | omnesque simul una voce clamant | gloria Christo sedenti in trono | regi eterno, 
(The Mozarabic psalter, pp. 292-293. — Cf. MiGNE, Pat. Lat. t. LXXXVI, 379, 384). 
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CHAPITRE Hit. 


Le TE DEUM et la forme typique des Anaphores. 


Introduction. 


Résultats Reprenons pied sur le terrain définitif où nous devons désormais essayer de nous 
dans las deux établir. Dans les deux chapitres précédents, nous n'avons guère fait encore que dé- 
chapitres blayer les abords de ce terrain. A quoi se résument en effet les résultats 
précédents. 
obtenus? 

Nous avons premièrement écarté l'exception préjudicielle d'invraisemblance qui 
pouvait faire rejeter sans autre information l'hypotése d'un 7e Deum primitivement 
Anaphore. L'opposition était celle-ci. Etait-il admissible qu'une Anaphore eüt subi, 
— d'assez bonne heure, au surplus, — une véritable déchéance, en passant du rang des 
formules euchologiques les plus augustes, à celui d'un simple chant d'action de gráces 
indépendant de la célébration des Saints Mystéres, à laquelle i] n'est méme plus 
associé ? Le cas était spécieux. Or, nous sommes assurés maintenant que jadis, aucune 
formule, si consacrée qu'elle ait pu étre, à un moment donné, par un usage éminent 
et privilégié, ne fut en droit de se croire à l'abri des vicissitudes et de l'évolution, dans 
lesquelles ont été, de fait, entrainés certains textes, — l'Épiclése entres autres, — 
qui semblaient devoir mieux conserver l'inamovibilité de leur destination. 

Cette première conclusion, toute négative, une fois assurée, la question du style 
s'étant, à son tour, présentée comme une objection préalable, nous avons fini par 
découvrir au contraire, que non seulement les apostrophes doxologiques et les excla- 
mations n'étaient pas le propre de l'hymnologie, mais encore que les Anaphores, — 
toutes les Anaphores, dans toutes les liturgies, — se sont maintenues, dans leur 
protocole initial, en possession de certaines traditions qui leur sont communes avec 
les hymnes primitives, notament l'ópyoc éonepivdç et l'üpvoc ÉwSivos 

De là à conclure que le Ze Deum, étant dans les mêmes conditions, doit être origi- 
nellement plutôt Anaphore que cantique, évidemment la distance est grande. Déjà 
pourtant elle n'est plus infranchissable. La voie n'est plus obstruée par aucun 
obstacle: encore un peu, nous pourrions croire qu'elle est plutót frayée, parl'ensemble 
et l'importance des désaffectations reconnues dans le premier chapitre de la III*partie, 
et peut-être méme jalonnée, par les indications que semblent nous donner les analogies 
accumulées dans le chapitre précédent. Du moins suffirait-il de trancher la question 
qui, nous le voyons maintenant, peut légitimement se poser, de savoir à qui, de 
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l'Action de Gráces ou des hymmes matutinale et vespérale, doit étre attribuée la 
priorité de composition. 

Mais nous n'avons pas besoin de soulever cette discussion nouvelle, et il nous 
suffit, je le répéte, d'avoir reconnu que la voie est libre. 

Rien désormais ne nous empêche donc plus d'envisager le Ze Deu» comme Plan général 
ayant pu remplir le róle d'une Anaphore, à condition bien entendu de lui restituer Sea 
certains éléments qu'il aurait perdus dans sa nouvelle condition. 

J'entre en matiére sans autre préambule, et voici comment nous allons procéder 
daus cette nouvelle étude. Je distribue ce qui me reste à dire en deux groupes 
d'observations, les unes ayant principalement pour objet l'identification du Te Deum 
et de l'Anaphore, les autres ayant trait surtout à l'évolution de l'Anaphore et du Ze 
Deut. Je m'explique. | 

Il s’agit premièrement, de justifier objectivement, soit par des observations 
générales, soit par des faits, des précisions analytiques, l'assimilation proposée du 
Te Deum aux Anaphores. C'est l'objet qui va nous occuper immédiatement jusqu'à 
la fin de la troisiéme partie de ce mémoire. 

Il s'agit en second lieu, de serrer plus près notre hypothèse, en dégageant certains (4* partie) 
traits révélateurs d'une évolution de l'Anaphore, et en essayant de ressaisir la physio- 
nomie générale que pouvait présenter cette Anaphore, avant la désaffectation du Ze 
Deum, et à travers les diversifications causées (dans l'euchologie eucharistique à 
laquelle il aurait appartenu), par le systéme latin des embolismes. Ce sera l'objet 
de la IV* Partie. 


(3° partie) 
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Affinités systématiques du TE DEUM avec les Anapbores. 


Le t" pas c no fiéremment dans n'importe quee port:zon de 'a Siurgie que nous 
Ur iym vns € sra yara..tia » du Te Deum : ces de pre'érence et presque exclusi- 
venet, nine en vertu d'une attraction nature;:e, dans les Preíaces encharistiques, 
Cyntestationes, {lalimes, Immolaliones missae, bref dans les Anaphores. 

Je dis presque exclusivement, pour conserver un peu de jeu. Les manuscrits litur- 
piques, et, *lÍot, peuvent toujours nous réserver de petites surprises, aussi longtemps 
qu'on n'en aura pas fait l'inventaire complet et minutieux qu'ils réclament. Du reste 
je puis justifier des à présent ma réserve. Parmi les antiennes ante Evangelium 
qu'ont. retenue» d'un. usage aujourd'hui perdu, pour ne pas dire ignoré, quelques 
Antiphonaires ou Míssels pléniers Grégoriens, je trouve celle-ci, dans un Tropaire du 
XI*-X11^ siècle, provenant de Nonantola, maintenant inscrit à la Bibliothèque Vittorio 
Jimmanuele, sous le N° 1343. C'est le manuscrit 12 de l'ancien fonds Sessorien : 


f* 21. In die Nativitatis Domini. III Missa. Aria ante evangelium. 

Tu rex gltoria)e xp(ist)e. Tu patris sempiternus es filius. 

Tu ad liberandum hominem non orruisti virginis uterum. 

s. libi o(mn)es angeli Tibi et archangeli Tibi caeli et universae potes- 
tates ymnum canentes dicunt Alleluia. 


Au tit Ambrosien, cette antienne devient méme un Répons des matines de Noël, 
ot c'est comme tel que la Paléograhhie musicale l'a déjà publié (1), d'après le manu- 
scrit Add, 34, 209 du British Museum. 

l| est. vrai qu'une troisième tradition, également de Nonantola (ms. de Bologne 
2844, f* 102-102') nous représente le méme groupe associé au Sanctus, ce qui le ferait 
rentrer dans la sphère des Anaphores. Mais ici ne risquerions-nous pas plutôt de 
nous égarer dans la région des tropes et des Sancius farcis? Comme cette littérature 
n'a rien À voir avec l'objet qui nous occupe, il vaut mieux sacrifier le témoignage 
hypothétique que pourrait nous apporter la situation du groupe dans cette tradition. 

Je n'ai pas besoin de rappeler non plus les pièces citées dans l'article II du chapitre 
précédent, dans la très faible mesure où ces pièces ne nous représentent pas elles- 
mêmes l'Anaphore typo de notre Ze Deum, diversement exploitée, rythmée diffé- 
remment, et déjà déclassée. 
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Aux textes mozarabes cités en note au méme endroit, on pourrait encore ajouter zu LN 
tel ou tel cas analogue à celui d'une collecte Super Populum que je vais transcrire sys, 5opu]um 
et à laquelle lantiquité demeura longtemps fidéle. Le Sacramentaire Léonien pub 
(Série XVIII (1). Zac. orationes ac preces diurnae, XVIII* messe). Les Gélasiens (2), 
non contents d'en noter l'emploi deux fois en Caréme, aux mercredis de la V* semaine 
et de la Semaine Sainte, lui réservent encore une place parmi les oraisons de ce 


genre à réciter chaque fois qu'il n'y est pas autrement pourvu : 


Gregem tuum Domine Pastor bone, placatus intende, et oves, quas 
pretioso sanguine Filii lui redemisli, diabolica non sinas incursione lacerari. 


Sans doute, et je suis loin de nier qu'on puisse reconnaitre cà et là quelques 
vagues réminiscences du 7e Deum en dehors de la messe, mais on ne voit ici. rien 
de comparable au vaste réseau de rapports, bien autrement constants et familiers, 
qu'offrent avec le 7e Deum, tantôt les Anaphores de toutes les liturgies, tantôt 
celles des liturgies latines seulement. Dans ces conditions, ma remarque subsiste 
entiére et sans autre réserve. 

I] y a méme une liturgie, dans laquelle ce n'est plus du tout sous forme d'affinités urn 
verbales intermittentes, et de «loca parallela » dispersés, que se traduisent les jozarape de 
rapports du 7e Deum et des Anaphores, mais où c'est le 7e Deum lui-même, à tout Pâques. 
le moins une partie trés notable du cantique, qui fait précisément partie de l'Ana- 
phore. Je n'ai pas besoin de dire quelle est cette liturgie, ni quelle est cette Ana- 
phore, puisque c'est par 1'7//a/io mozarabe du jour de Pâques, que nous avons été 
introduits dans la question du 7e Deu», et que le souvenir de cette Z//atio court à 
travers toutes ces pages. 

En d'autres terines, étant donnée la présence du Ze Deum dans une Anaphore 
mozarabe; étant donnée la question qui s'était alors posée de savoir si cette Ana- 
phore était antérieure au 7e Deum, ou si le Ze Deum était au contraire antérieur à 
cette Anaphore; étant donnée l'antériorité, qui nous est maintenant prouvée, du 
Te Deum, on ne peut pas ne pas être frappé de la fonction que remplit ici le Ze Deum 
et qu'il y remplit à la messe solennelle du jour de Páques, c'est à dire à l'un des 
jours oü les antiquités liturgiques ont toute chance de s'étre le plus religieusement 
conservées. 

Si, dés avant l'examen que nous venons de faire de la question, dans la premiére (p. mémoire.) 
et la seconde partie, le soupcon s'était déjà fait jour d'une identification possible, AE 
que sera-ce, maintenant que le dilemme de l'antériorité relative du 7e Deum et de 
l'Anaphore est tranché nettement en faveur du 7e Deum ? 


(1) Ed. FELTOE, p. 67. — MunaToRI, Lit. Rom. Vet., I. 364. Cf. MicNE, Pat. Lat. t. LV, col. 73. 
(2) H. A. WiLsoN, The Gelasian Sacramentary, pp. 44, 68, 240. Lib. I., xxvii et xxxix ; lib. III, XVII.) 
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Que sera-ce surtout, maintenant que les Préfaces eucharistiques latines, et même 
les Préfaces de toute langue et de tout rit, en passant tour à tour sous nos yeux, 
sont venues, de partout, apporter leur note au concert qu'elles forment avec le 
Te Deum ? car enfin, de quelque côté que nous nous tournions, quand il s'agit de 
retrouver les traces du 7e Deu: dans la liturgie, c'est presque toujours avec des 
embolismes, protocoles et compléments de la prière eucharistique, que nous sommes 
mis en contact. Le 7e Deum est, semble-t-il, au milieu de toutes ces formules, comme 
l'une d'entre elles, et au méme titre. 

C'est tout ce que je veux dire en ce moment, et c'est assez, il me semble, pour 
que l'hypothése que j'expose trouve un certain appui dans cette considération 
générale. Il n'y a d'ailleurs aucun développement à donner à ce point de vue. C'est 
en effet toute l'étude de la transition au Sanc/us et du Sanctus dans les préfaces 
latines et orientales qu'il faudrait reprendre, s'il fallait corroborer de preuves une 
assertion qui n'en a plus besoin. Je me borne donc à rappeler tout l'article I du 
premier chapitre de la seconde partie de ce travail, en y comprenant la liste complé- 
mentaire des points de contact entre les Contestationes et l'ensemble du Ze Deum, 
que j'emprunte aux D'* Gibson et Burn. | 

L'argument, dira-t-on, n'est pas péremptoire. C'est bien mon avis, et je ne pré- 
tends pas le donner comme tel. Mais enfin, — c'est le moins qu'on puisse dire — 
le caractere d'ensemble systématique qui se dégage de faits aussi constants, de 
coincidences portant si invariablement sur l'universalité des textes eucharistiques, 
trouve au moins, dans mon systéme, une explication des plus cohérentes. Et je ne 
vois pas, encore une fois, pourquoi nos parallélismes affectent presque toujours, de 
préférence à d'autres, la circonstance liturgique de l'Anaphore, si ce n'est qu'à l'ori- 
gine, le point de départ avait été le méme de part et d'autre, si ce n'est que les rémi- 
niscences du 7e Deum dans les Préfaces sont le dernier témoignage d'une destination 
commune, si ce n'est que le 7e Deum en se perpétuant ainsi dans les formules qui 
ont hérité de sa dignité primitive, continue d'étre, au moins littérairement, dans son 
milieu d'origine. 
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ARTICLE II. 


La position du Sanctus entre deux chœurs. 


Nous n'avangons que pas à pas, mais enfin nous avangons toujours. Et déjà le 


]. 
Résumé des 


terrain nous est favorable dans les trois directions générales où nous venons de ovservations 


l'explorer. 

I] demeure acquis premièrement, que la désaffection du 7e Deurn n'offrirait rien 
d'exceptionnel, rien de plus étrange que tant d'autres désaffectations, dont le Canon 
de la messe lui-méme n'est pas exempt; du rang d'une Anaphore il a pu tout aussi 
bien passer au rang des cantiques, qu'une autre formule du Canon de la messe, une 
Epiclése, est passée de fait au rang des antiennes, avant de disparaitre entièrement 
de l'usage liturgique. 

Il demeure acquis deuxiémement, que, par son mouvement littéraire, le 7e Deum 
appartient à la littérature doxologique primitive, et que le style de ses apostrophes 
se retrouve dans les Anaphores, tant en Orient qu'en Occident, et cela d'une façon 
qui ne laisse pas que de produire une impression des plus favorables encore à 
l'identification. 

Il demeure acquis enfin, que les affinités verbales du Ze Deum avec les Anaphores 
ont un caractére systématique, qui suggérerait à lui seul l'identification proposée 
dans notre hypothése. 

Il nous fautentrer maintenant dans quelques détails de plus en plus caractéristiques, 
et peut-étre jusqu'à un certain point décisifs, autant qu'on peut parler d'argument 
décisif en matiére aussi discutable. 

Commengons par une circonstance qui n'est pas la moins intéressante de tous ces 
rapprochements. Je veux parler de la place que le Sanctus occupe dans le Te Deum. 
Il est intermédiaire entre deux chœurs, si bien qu'on pourrait comparer l'ensemble 
à une théorie, dans laquelle les esprits célestes ouvrent la marche; à leur énu- 
mération succède le chant du Trisagion; et enfin viennent les saints de la terre. 


Or, n'est-il pas remarquable que cette particularité se retrouve dans notre Z7//atio? 
Faisons ressortir le parallélisme de cette disposition par un schema. 
Te Deux | ILLATIO 
Tibi omnes Ageli: tibi caeli etuni- ^ Unde merito illi omnes Angeli... 
versae potestates; Te celi celorum. te Potestates... 
Tibi Cherubim ac Seraphim inces- — Tibi Cherubim ac Seraphim inces- 
sabili voce proclamant: sabili voce proclamant dicentes. 
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Sanctus,Sanctus,Sanctus,Dominus ^ Agyos. Agyos. Agyos. Kyrie. 
Deus Sabaoth. Pleni sunt caeli et Otheos. Sanctus. Sanctus. Sanctus: 
terra »tajes(alis gloriae tuae. Dominus Deus Sabaoth. Pleni sunt 

celi et terra gloria mayestatis tue: 
osanna filio David. Benedictus qui 
venit in nomine Domini : osanna in 
excelsis. Agyos. Agyos. Agyos. 

Te gloriosus Apostolorum chorus, . (Te Domine laudat omnis virtus 
Te prophetarum laudabilis numerus, celorum: et exercitus angelorum). 
Te martyrum canditatus laudatexer- Tibi hymnum depromunt melliflua 
citus, Te per orbem terrarum sancta carmina Sanctorum. Tibi psalant 
confitetur Ecclesia. choree Virginum: et cetus Confes- 

| sorum. Tibi genua curvant celestia. 
Terrestria. Et inferna; 

Patrem immensae majestatis... Tu — Laudant te Regem omnium secu- 
Rex gloriae Christe. lorum. 

Osanna in excelsis. 


Intention — [/intention qui, de part et d'autre, à déterminé l'alternance des deux groupes, à 
Pad la fois séparés et réunis par le 77/sagion, est évidente. La formule mozarabe 
ier exemple, P0st Sanctus du 5° Dimanche de Caréme la souligne en l'exprimant sous 

la forme d'une antithése qui correspond trés bien à l'antithése des choses 


elles-mémes : 


Vere Sanctus: vere hec illa preclara et ammirabilis supernarum creatu- 
rarum eterna laudatio. Que in celestibus sine defectu psallitur ab Angelis : 
et hic solenniter decantatur a populis. Illic conlaudant celestia: hic adorant 
terrestria... (1) 


2e exemple. Même on croirait qu'à défaut de l'énumération des chœurs des saints de la terre, 
les Post Sanctus mozarabes reviennent volontiers sur l'expression de cette pensée; 
celui-ci, par exemple, du 5* Dimanche aprés l'Épiphanie, que je mets en rapport 
avec la finale de l'7//az/o qui lui correspond : 


... Te metuunt potestates 

tibique omnes famulantur virtutes. 

Te duodenus serum chorus: 

Ordo te etiam conlaudat ineffabilis angelorum : ac multiplex legio. 


(1) Missel Mozarabe, éd. LESLEY, p. 141, l. 34. 
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Tibi Cherubim ac Seraphim senarum volatus stridore alarum: eterne 
laudis trigemina concinentes incessanti voce canticum laudis exsolvunt : ita 
dicentes. 

A. Sanctus, Sanctus, Sanctus. . 

Post Sanctus. Vere Sanctus: vere glosiosus es Domine Deus noster. 

Te in celestibus spiritualia: le in Jerrenis humana venerantur. 

Et dum in supernis majestas glorie tue attolitur: in imis potentia virtutis 
augetur. 


Hic proferuntur obsequia mentium: illic gaudia relaxantur animarum. (1) 


Voici un autre texte, où les choses sont réduites à la plus simple expression, mais 3° exemple. 
elles y sont: 


quem conlaudant omnes Angeli: ita dicentes. 

E. Sanctus. 

Post Sancius. Vere sanctus vere benedictus Dominus noster Jesus Christus 
Filius tuus. Quem celestia pariter et terrena conlaudant. (2) 


Mais c'est aux formules mozarabes de Ps! Sancius qui mettent plus directement b) 
: " - La messe de 
en scène, après le Sanc/us, les chœurs des Saints qu'il nous faut prendre garde. Ce su Léocadie. 
sont celles-là seulement qui nous documentent: par exemple, celle de la fête de 


Ste Léocadie, au XVII des Kalendes de Janvier: 


Quem conlaudant omnes Angeli et Archangeli: ita dicentes. 

5. Sanctus. Sanctus. Sanctus. 

Post Sanctus. Vere sanctus: et vere benedictus Dominus noster Jesus 

Christus filius tuus: quem conlaudat omnis qonventus Martyrum: et ad- 
tollunt humilium freconia confessorum. (3) 


Celle-ci encore, du 1** Dimanche après la Pentecôte : 


C) 
La messe du 
l 1] 1 er di 
Pro quibus beneficiis Cherubin exultant: I Mire 
Seraphin quoque pennigera tripudiatione augustius gloriantur: Pentecóte. 


Sex quaternus numerus seniorum: 
Bis bina illa animalia oculata bis ternis alis alata summoque gaudio 


dilatata in celestibus regnis: egregiis vocibus unimodum carmen personant: 
ita dicentes. 


g. Sanctus, Sanctus. Sanctus. 


(1) Jbid., p. * 4, l. 26. 
(2) Ibid., p. 274, l. 8o. 
(3) Ibid., p. 417, l. 40. 
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Post Sanctus. (Te laudat Domine omnis virtus celorum): 
et innumerabilis »iultitudo Sanctorum: 

Tibi omnis creatura famulatur: 

et sequitur beatorum exercitus Angelorum. (1) 


d) Il faudrait citer encore plusieurs autres morceaux du Missel Mozarabe. Je ne lui em- 

» di ign che Prunterai plus que le Pos/ Sanctus du 2° Dimanche après l'Épiphanie. Les person- 
aprés — nages sont bien encore en scène jusqu'à un certain point, mais la paraphrase aban- 
l'Epiphanie. o nne le mouvement d'apostrophe, que n'avait d'ailleurs pas davantage la transition 
au Trisagion, qui lui correspond. En revanche, elle insinue pour chacun des groupes 


qu'elle énumére, un objet de louange spécial et caractéristique: 


Fin de l'Illatio. Quem merito tecum et cum Spiritu Sancto laudant celestia 
pariter ac terrena: 

Cherubin quoque ac Seraphin incessabili voce proclamant: ita dicentes. 

8. Sanctus. Sanctus. Sanctus. 

Post Sanctus. Vere Sanctus: vere benedictus Dominus noster Jesus 
Christus filius tuus. 

Ille patriarcharum fides. 

ille plenitudo legis. ille umbra veritatis. 

ille predicatio prophetarum. 

ille apostolorum magister: 

ille omnium credentium pater. 

Ille debilium firmamentum : 

ille infirmantium virtus: 

ille redemptio captivorum: 

ille hereditas redemptorum. 

Ille viventium salus: 

ille morientium vita... (2) 


Il est impossible, quoi qu'il en soit des variétés que toutes ces paraphrases intro- 
duisent dans les formules, de ne pas y reconnaitre, en dernière analyse, la permanence 
du type si nettement accusé dans 1'7//a/io pascale de la liturgie mozarabe, et dans le 
Te Deum des liturgies romaine et ambrosienne. 

2° Ces trois liturgies ne sont pas seules, du reste, à nous avoir conservé le type pri- 
liturgie galli- mitif dans cet état. J'en trouve également un vestige dans la liturgie gallicane, et, 
cane. précisément comme dans la mozarabe, à la messe de Pâques, ou, plus exactement, de 


La e de ; ^ 
Pacte la nuit de Pâques. 


du Missale 

Gothicum. 
(1) Ibid., p. 265, 1. 39. 
(a) Ibid., p. 68, 1. 97. 
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Immolatio... Te enim, omnipotens Deus, 

creaturarum caelestium multitudo, 

et innumerabiles Angelorum chori 

sine cessatione proclamant, dicentes. 

Sanctus. 

Post Sancius. Tuo jussu, Domine, condita sunt universa in ccelo et in 
terra, in mari et in omnibus abyssis. 

Tibi Patriarchae, 

Prophetæ, 

Apostoli, 

Martyres, 

Confessores, 

atque omnes Sancti gratias agunt: 

quod et nos facientes, has Hostias spiritales et sincera libamina, ut libens 
exaudias, deprecamur. etc. (1) 


Cette particularité de la position du Sanctus entre deux chœurs, où l’on saisit une Ill. 
fois de plus le parallélisme du Te Deum et des liturgies, me paraît doublement n°02 
intéressante. D'abord elle souligne l'appartenance du Te Deu à la littérature eucha- charistiques 
ristique des premiers áges, et c'est le point de vue oü nous sommes en ce moment. norm 
Mais, si l'on réfléchit que cette méme particularité n'apparait dans aucune des litur- 
gies d'Orient, quelle est exclusivement propre aux liturgies latines, on voit qu'elle 
contribuerait encore à mettre en lumière la différence des traditions auxquelles ap- 
partiennent respectivement les liturgies mozarabe, gallicane, ambrosienne et romai- 
ne, d'une part, et les liturgies d'Orient, d'autre part. C'est une pièce de plus, entre 
beaucoup d'autres, à verser au dossier des origines de la messe gallicane. 

On voit en méme temps, une fois de plus, que le Ze Deum appartient, ici encore, à Caractère 
la tradition latine. Il lui appartient donc non seulement par ses versets d'introduction exclusive 
au Trisagion; il lui appartient non seulement par la formule de son Trisagion ; il lui p ie 
appartient encore par la position de ce Zrisagion entre deux chœurs. = A de 

Mais, je le répéte, et nous devons le retenir en ce moment par dessus tout, c'est 
toujours à la prière eucharistique que se rapportent ces lettres testimoniales. 11 me 
semble que tout cela ne laisse pas que d'étre assez objectif. 


Faisons un pas de plus. 


(1) Missale Gothicum, TomMuasi, opp., t. VI, p. aga. 
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ARTICLE III. 


La destination exclusivement eucharistique 
du groupe doxologique 


formé par le SANCTUS et ce qui l'entoure. 


I. De ce que c'est toujours et uniquement à la prière eucharistique qu'on est ramené, 
Objection AR: : : ; A NX 
tirée quand on vérifie les relations du 7e Deum, de ce que le Zrisagion de celui-ci se 
s pod montre encadré précisément comme il l'est dans un certain nombre de formules 
u Te Deum e ; TO | de D 
avecles eucharistiques latines, suit-il nécessairement que la liturgie primitive n'ait employé 
Nr ce genre de formules que dans la célébration des Saints Mystères, et que le 7e Deum 
e 3i . . . . . . . . , 
charistiques. ait dü être, autrefois, en fonction de prière eucharistique, lui aussi? La question n'est 
pas indiscréte. Car enfin l'hymnologie doxologique primitive offrirait bien, de son 
côté, certaines analogies génériques avec le Ze Deum. | 
Caractère — [| est bien vrai, mais nous avons, dans le Gloria in excelsis, un type de ces 
distinctif  ,- À : ; i : ; 
dece,  doxologies, qui, tout en présentant certains points de contact avec la Prière 
doxologies. eucharistique, s'en distinguent cependant sur certains autres, de façon qu'on ne puisse 
les prendre indifféremment l'une pour l'autre. Ces doxologies nous révélent par 
conséquent comment on procédait lorsqu'il n'était plus question de formules destinées 
à l'Eucharistie proprement dite. Or, ce sont précisément ces notes distinctives qu'on 
ne trouve pas dans le 7e Deum, c'est sur les points où les doxologies, telles que le 
Gloira in excelsis, s'éloignent de la Prière eucharistique, que le Te Deum se rapproche 
de celle-ci. . 
, I. I] y a surtout un criterium de démarcation, que je n'ose dire décisif, mais sur 
Inaliénabi- à : ; í " Se : ) 
lite lequel je ne puis m'empêcher d'arrêter obstinément mon attention, c'est le Sanctus. 
du evi Il est certain qu'ou ne saurait faire trop de cas de la présence du 77isagion dans le 
eucha- ; à ; : Eo ou 
ristique, 7€ Deum, avec tout l'appareil protocolaire, non seulement dont il est inséparable 
dansla Prière eucharistique, mais qui semble bien être exclusivement réservé à celle-ci. 
distinct C'est ici qu'il faut insister peut-étre davantage, je veux dire sur l'inaliénabilité du 
q ge, 
du Trisagion ,, . ' hapsti d , ; , f 
"Atos 5 @coç. L7isagion eucharistique et de son groupe préparatoire et consécutif. On voudra donc 
bien prendre garde à la façon dont se pose le cas, et remarquer la complexité qui est 
la condition propre du Sanctus eucharistique, auquel nous nous arrétons. La pensée 
ne doit par conséquent pas s'égarer, ni se préoccuper ici de ce qu'on appelle plus 
communément, en Orient surtout, le Trisagion ("Atos 6 0:66, &yto log upóc, #ytoç á0dvaxoc), 
et qui se chante à un autre moment de la messe, avant les lectures, mais sans la 
mise en scène, ou l'encadrement absolument propre, je le répète, au Trisagion 


eucharistique. 
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Il est si vrai que la doxologie du Sazc/us ainsi encadré répugne à d'autres adap- Ill. 
tations, il est si vrai que, sa place une fois marquée dans la célébration des Saints orb 
Mystères, le Zrisagion eucharistique est comme revêtu d'une dignité qui le met E US 
part et répugne à sa vulgarisation, cela, dis-je, est si vrai que des compositions abso- jes Préfaces 
lument semblables, pour tout le reste, à la prière eucharistique, mais ordonnées vers puis sca 
telle et telle autre destination étrangère à la messe, en viennent à ne plus pouvoir 
étre distinguées de la priére eucharistique que sur ce seul point, je veux dire 
la privation qui leur est imposée du groupe doxologique incommunicable en dehors 
de la messe, ce Zrisapion privilégié, réservé. 

On trouve en effet, dans le Pontifical romain, pour les Ordinations, les Consécra- 
tions, les Bénédictious de personnes et de choses, des formules auxquelles ne man- 
que méme pas la préparation typique du Sursum corda, du Gralias agamus, etc., 
et qui, débutant également par le Vere dignum des prières eucharistiques, se pour- 
suiveut avec l'ampleur de style et jusque sur le récitatif musical qui achéveraient de 
rendre l'assimilation parfaite, s'il n'y manquait justement le couronnement obligé, 
semble-t-il, de semblables formules, celui qu'on attend instinctivement, mais qui 
définitivement fait défaut : le Zrisagion. Arrive en effet le moment ou il faudrait s'en- 
gager dans le protocole du Zrisagion et dans le Zrisagion, on s'arréte tout d'un coup 
comme si l'on coupait court, et l'on conclut de la façon la moins solennelle, pour ne 
pas dire la plus ordinaire du monde, tant il est vrai qu'il faut décidément d'autres 
conditions, une condition essentielle surtout, qui.manque ici, celle du rapport à la 
messe, pour aller plus loin. 

L'absence du Z77/sagion et de son groupe dans les Préfaces dont je parle n'est-elle sicnincation 
pas vraiment significative, et n'accuse-t-elle pas la destination pour ainsi dire intan- 
gible et consacrée de ce Saint des Saints de la Priére eucharistique ? 

Je ne connais qu'une exception à la loi qui se dégage évidemment de cette obser- Innovation 
vation, c'est la Préface de l'avant-messe du Dimanche des Rameaux. Mais cette Ps À 
exception confirmerait plutôt la règle, et, à tout prendre, ce n'est même pas une des Palmes. 
exception. Car c'est toute la première partie d'une messe, ordonnée comme toutes 
les messes, qui trouve, à l'endroit précis où se place la Préface de la Bénédiction des 
Palmes, et dans cette Préface même, l'aboutissement habituel et normal de cette 
ordonnance commune. La seule différence entre cette synaxe, que j'appelle la 
synaxe des Palmes, et les autres synaxes, c'est que la synaxe des Palmes est alitur- 
gique, tandis que les autres se prolongent dans la célébration des Saints Mystères. 

On conçoit fort bien que des situations aussi semblables jusqu'au point précis où leur 
développement d'un côté s'arrête, et de l'autre se poursuit, aient justifié, le plus 
naturellement du monde, le maintien du parallélisme jusqu'au Sanc/us inclusivement. 
Le Trisagion ne cessait pas d’être en rapport avec une messe, incomplète il est vrai, 
mais, encore une fois, semblable à toutes les messes, jusque là. Du reste, ce cas est 
exceptionnel et, dans toute la liturgie, l'on n'en citerait pas un seul autre qu'on pût 
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lui assimiler. La synaxe des Présanct:fies serait à peu près dans ces conditions, si 
elle avait une Préface. Elle n'en a point. 

Si je parle ici de la Préface des Palmes, c'est pour ne pas avoir l'air de me derober 
et de dissimuler une objection qui pourrait être faite à l'assertion absolue que j'émets 
en ce moment. Mais il va sans dire qu'une exception, si c'en est une, qui se produit 
s tardivement, ne saurait infirmer rétrospectivement la loi liturgique qu'elle mécon- 
na:t et qu'elle viole. Ce n'est pas seulement l'existence d'une Préface ainsi comprise, 
dans la Bénédiction des Palmes, qui est relativement récente, c'est la Bénédiction 
des Palmes elle-méme. On peut consulter là dessus Dom Martene. Voici ce qu'il en 
dit, au livre IV (cap. XX, n° II) de son De Antiquis Ecclesiae ritibus : « Benedic- 
tionis Palmarum nulla apparet mentio apud auctores ante saeculum octavum aut 
nonum. Et sane nullum apparet illius vestigium in pervetustis missalibus Francorum, 
et Gothorum a Thomasio vulgatis, nullum in antiqua Liturgia Gallicana ex mss. 
Bobiensi a Mabillonio eruta et edita, t. I. Musaei Italici, nullum in ordine Gelasiano, 
nullum in S. Gregorii Sacramentorum libro, Menardi notis illustrato, aliisque non- 
nullis ante annos nongentos exaratis, nullum denique in Egberti Eboracensis 
Archiepiscopi Pontificali, sed neque apud Isidorum. Nec ullum Amalario antiquio- 
rem, qui illius mentionem fecerit, auctorem vidisse me memini. Ipse enim in lib. I. 
de Ecclesiasticis Officiis cap. 10 quod est de Palmarum die ita habet: (In memoriam 
illius rei, nos per Ecclesias nostras solemus portare ramos, et clamare Osanna ;) 
quos Ramos haud dubitamus aliqua benedictione fuisse consecratos (1). » 

Je le répète, la présence du Trisagion et de son groupe sacramentel dans le Te 
Deum, et dans le seul Te Deum, parmi les doxologies (2), de méme que l'affectation 
de ce méme 7rísagion à la seule prière eucharistique, parmi tous les autres Vere 
dignum qui semblaient pouvoir y prétendre également, ces deux priviléges, dis-je, 
me paraissent corrélatifs; il s'en dégage un argument des plus sérieux, semble-t-il, 
en faveur de l'identification du Te Deus avec la Prière eucharistique. 

Cet argument, d'ailleurs, ne doit pas étre isolé des autres et notamment de celui 
que j'ai touché simplement, en premier lieu, mais qu'il aurait peut-étre fallu traiter 
à part, ou mettre plus vivement en relief, à titre d'argument de fait. Car c'est un fait 
que le Te Deum apparait pour une portion considérable de son texte dans 1'7/la£fio 
mozarabe du jour de Páques, et par conséquent en fonction eucharistique indéniable. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur ces considérations. Les faits sont de telle 
nature qu'il suffit de les énoncer. Aucun développement n'ajouterait quoi que ce soit 
à la signification qu'ils ont par eux-mémes, et les commentaires ne pourraient peut- 
étre que les affaiblir en les énervant. 


(1) MARTÈNE, De Ant. Eccl. Rit., lib. IV, cap. XX, no II ‘éd. d'Anvers, t. III, col. 196). 

(4 La présence du Sanctus dans les hymnes dont j'ai parlé plus haut, à propos du rythme, n'infirme en 
rien cette observation, puisque — je l'ai fait remarquer — ces hymnes ne sont elles-mémes, comme le Te 
Deum, que des variétés rythmiques d'une Anaphore antérieure. 
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Chemin faisant, notre conclusion, gráce à l'apport de tous ces rapprochements, se RR 
dessine donc de plus en plus favorable à l'identification. Il importe toutefois, pour rpypothese 
ne pas manquer le but, de n'afficher point ici des ambitions trop hautes. Il doit être à établir. 
bien entendu que nous nous estimerons suffisamment payés de nos peines, si nous 
arrivons à rendre simplement vraisemblable l'hypothése qui verrait dans le Te Deun, 
je n'irai pas évidemment jusqu'à dire la rédaction méme du type original, mais peut- 
étre l'un des cadres de l'Anaphore latine primitive, ou du moins l'un des souvenirs les 
plus précieux et les plus anciens qui nous en soient restés. Ceci nous amène à parler 


du thème développé dans le Te Deum, et à l'étudier dans son rapport avec le thème 
fondamental des Anaphores. 
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ARTICLE IV. 


Parallelisme du theme des Anaphores et du TE DEUM. 


11 On a dü remarquer ci-dessus, pages 67 et 71, dans le protocole final de certaines 
e Luisa, Anaphores, l'expression 67772, au lieu de Mir», pour désigner l'objet du chant 
angélique, l'hymne triomphal, 24 ixus. Astoria a désormais prévalu. Mais il 
est permis de regretter 6777. Je demande la permission de remettre un instant 
cette expression en honneur, et de m'en servir pour désigner non seulement le 77:- 
sagíon, mais l'ensemble du développement vraiment « théologique », qui commenceà 
Vere dignum et va se raccorder au récit de la Cène. 
691,777 7i I] y a là, dans toutes les liturgies orientales, une véritable 6:e4«72, dans le sens 
“à ra bymnologique primitif. Le thème de cette 0:2»7;:2 ne diffère, d'une liturgie à l'autre, 
| que par le développement plus ou moins paraphrasé, plus au moins étendu, plus ou 
moins varié, plus ou moins lyrique, mais presque toujours d'une grande noblesse 
d'inspiration, qu'il y reçoit : ce serait vaiment l'hymne triomphal. À tout prendre, ce 
n'est peut-être pas autre chose, au fond, qu'un Symbolum fidet, mais un Symbolum 
fidei sur le mode lyrique, et d'une majesté incomparable, comme il convient à la ma- 
gnifique position qu'il occupe au centre de l'action liturgique par excellence. 
8c)rr(ln Je le répète, c'est une sorte de Symbolum fidei solennel. C'est la synthèse des per- 
et Contaitatio. fo tions divines et de l'œuvre surnaturelle, solennellement affirmées, reconnues, 
attestées en commun, Et, vraiment, le vieux terme de Contestatio, depuis longtemps 
abandonné par la liturgie romaine, n'était pas si mal choisi pour signifier cette attes- 
tation collective et sa mise en action, disons mieux, en « ac/ion de grâces »: car c'est 
définitivement tout un drame d'action de grâces, auquel prennent part les chœurs 
des Anges, des Saints, des Fidèles, de toutes les Créatures, tantôt mélant leurs 
voix dans l'unisson du triple Sazc/us, tantót faisant alterner les acclamations de leur 
triomphale 6:oXotía. 
Synthése — Cette action de grâces est donc essentiellement une contemplation et une procia- 
Api mation doctrinale chantée. C'est de ce point de vue qu'il faut considérer l'Anaphore 
danslethéme ou la coXoyía typique, comme c'est, par le fait, à ce point de vue, que se ramènent 
typique des : 
Anaphores, tOUtes les Anaphores orientales. 
Les formes oratoires varieront. La Con/es(atio sera plus ou moins circonstanciée 
dans ses développements, suivant que, par exemple, avec le VIII: livre des Consti- 
(ulions Apostoliques, on procèdera plus conformément aux grandes synthèses juives 
des psaumes commémoratifs, et en ponctuant, pour ainsi dire, historiquement la 
progression de l'épopée surnaturelle, ou bien, suivant que, par exemple, avec la 
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Liturgie byzantine de S. Basile, on s'attachera davantage à la doctrine éternelle, 
conformément aux grandes vues de S. Paul et de S. Jean. Mais presque toujours, ce 
sera la méme progression, partant des sommets de la Trinité divine et du premier 
moment de la Création, pour aboutir premièrement à l'accomplissement de l'œuvre 
rédemptrice, au moment méme oü va commencer le Sacrifice commémoratif, et 
. finalement à sa consommation, quand l'Epiclése vient sceller du sceau du Saint- 
Esprit le dernier souvenir historique de ce vaste mémorial. Le drame entier se résout 
ainsi dans une Pentecôte toujours actuelle, aprés avoir renouvelé de méme, à la 
Consécration, la Pâque éternelle du Fils, et chanté dans la Coutestatio la gloire et 
l'œuvre du Père avec l'œuvre du Fils et les infinies perfections du Dieu en trois 
personnes. | 
Le thème de ces @:okoyiu est en quelque sorte sacramentel : il est du moins consi- SI. 
déré comme tel dans tout l'Orient; et cela est si vrai, qu'il n'y a presque pas une porcos 
seule liturgie qui s'en écarte (1). — On n'a qu'à parcourir la quarantaine d'Anaphores *n Orient. 
syriaques publiées par Renaudot ; chacune d'elles, on le verra, se maintient religieu- 
sement daus le cadre doctrinal de sa Liturgie fondamentale, (celle de S. Jacques), 
soit qu'elle la paraphrase, soit qu'elle la réduise à n'en étre plus qu'une ombre. Et 
méme, ici, ce n'est pas seulement le méme théme, c'est aussi le méme ordre suivi 
daus le développement de l'épopée théologique, c'est au méme endroit de ce déve- 
loppement que se place le Trisagion. — En Orient d'ailleurs, il n'y a jamais, pour 
accompagner la célébration des Saints Mystères, d'autre prière eucharistique que ces 
GtoXoyía:, plus ou moins amples et solennelles, mais toujours les mêmes du commen- 
cement à la fin de l'année. 
Chose remarquable, nous n'avons rien qui ressemble à cette invariabilité du thème — 8 111. 
és DU A : " ; Multiplicité 
eucharistique, dans aucune de nos liturgies occidentales. C'est d'après un tout autre périodique 
principe que celles-ci, la mozarabe et les gallicanes, aussi bien que l'ambrosienne, des thémes 
la romaine et la celtique, formulent leurs Anaphores. C'est d'aprés un principe EE 
absolument inconnu, dans l'espéce, en quelque liturgie orientale que ce soit, d'apres 
un principe d'adaptation aux circonstances liturgiques de l'année chrétienne, et cela 
sous la forme dont j'ai parlé précédemment, je veux dire sous forme d'embolismes. 
I1 y a, par conséquent, autant d'embolismes, autant de thèmes, qu'il y a de circon- 
stances (2). 
J'examinerai dans ma IV* Partie s’il ne serait cependant pas possible de retrouver. AR 
au milieu de ces thèmes des 7//ationes, Contestaliones, Préfaces, etc., quelques traces Rs 


état 


d’une tradition perdue, qui permettraient de restituer, dans ses lignes principales, antérieur 


: ; : "EC s ; EE également 
une Anaphore latine, invariable elle aussi, c'est à dire telle qu'elle aurait été dans invariable 


en Occident. 
(r) Cf. ci-dessous le 8 V. Es 
(2) Aussi l'accord des liturgies latines à procéder toutes de la méme facon, d'une facon qui tranche si 


| . les Préfaces 
radicalement avec le procédé des liturgies d'Orient, cet accord, dis je, n'est-il pas la difficulté la moins 
grande qu'on puisse opposer à l'hypothèse de l'origine orientale du groupe gallican. 
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l'usage des Églises d'Occident antérieurement aux embolismes. Mais pour arriver à 
reconstituer cette Anaphore latine primitive, nous aurons besoin de tout un travail 
d'élimination, puis de synthèse : les éléments du thème primitif sont noyés dans 
une foule d'éléments adventices, et dispersés de côté et d'autre. 
b) Or, ce que nous ne trouvons pas, du moins à première vue, dans les Z/lationes 
E a , mozarabes, dans les Confestationes (ou Immolationes missae) gallicanes, dans les 
Préfaces ambrosiennes, léoniennes, gélasiennes, grégoriennes, je veux dire l'équi- 
valent complet des 8eoXoy(a. d'Orient, voici justement que nous le trouvons dans le 
Te Deum. 

Je ne sais si la remarque en a jamais été faite. Mais nous sommes véritablement ici 
devant un fait de parallélisme tout-à-fait curieux, et le rapprochement que je propose 
me parait mériter d'étre mis sous les yeux du lecteur. Il ne peut que provoquer en 
tout cas une sérieuse attention. 

8 V. C'est précisément avec la Liturgie dite de S. Jacques que ce parallélisme s'établit 
Foie le mieux (1), et l'on sait de quelle autorité jouit cette Liturgie, qu'on peut appeler une 
et celui des Liturgie mère. (Je dis une, je ne dis pas /a Liturgie mère, bien entendu). Afin de 
s idee justifier et de faciliter l'identification entre certains termes extrémement concis de la 
de S. Basile. Geoloyia du 7e Deut et les mêmes termes beaucoup plus développés dans la Liturgie 

de S. Jacques, je fais également entrer en parallèle, l'une des Anaphores jacobites 
(fille de la Liturgie mère) où le thème est réduit à la plus simple expression, si 

‘ simple méme que le Ze Deum finit par avoir lavantage sur elle, et serrer de plus 
près le parallèle avec l'Anaphore de S. Jacques, que ne le fait la dérivée syriaque: c'est 
la Liturgie dite des 12 apótres. 

Pour donner plus de relief áux passages parallèles et à la correspondance même de 
leur succession, je donne aux mémes passages, de Pus et d'autre, un numéro d'ordre 
marquant l'identification : 


LITURGIE GRECQUE Te Deuu. LITURGIE SYRIAQUE 
DE S. JACQUES. (2) DES 12 APÔTRES. (3) 
Préambule. 
1. Vere dignum et jus- I. Vere dignum et jus- 
tum est, decens et tum est, decens et 
debitum, ut debitum, 


(x) C'est seulement au cours de l'impression de ce mémoire, que j'ai pu me procurer le N° 35 dela Church 
quarterly Review de 1884 (vol. XVIII), où le Rev. Gibson a publié son article The Te Deum. Le Rev. Gibson 
n'a pu s'empécher d'apercevoir, lui aussi, le rapport si frappant qui existe entre le Te Deum et l'Anaphore 
de S. Jacques. Malheureusement, faute d'avoir changé la position du probléme des origines du Te Deus, il 
n'a fait qu'entrevoir la piste, qui, je crois, était bonne, et qui l'aurait conduit à notre solution. Il est 
méme curieux qu'il s'en soit approché si prés, sans la voir telle qu'elle nous apparatt maintenant de plus 
en plus, telle au moins qu'il valait la peine et qu'elle méritait d'être envisagée. 

(a) Liturgiae sive missae sanctorum Pairum, p. 24. 

(3) RENAUDOT, Lit. Or. Coll., t. II, p. 170. 


326 


III. — CH. III. ART. IV: PARALLÉLISME DES ANAPH. ET DU TE DEUM 327 


2. 


Confession et Adoration. 
te laudemus, 

te hymnis celebre- 
mus, 

tibi benedicamus, 

te adoremus, 

tibi laudem decante- 
mus, 

tibi gratias agamus 


Œuvre extérieure de Dieu. 


3° 


Cf. n° 10. 

omnis creatura visi- 
bilis ac invisibilis ofi- 
fici, thesauro æterno- 
rum bonorum, fonti 
vile etimmortalitatis, 
omnium Deo, ac Do- 
mino: 


Chœur des Créatures. 
quem czeli, et cælicæ- 
lorum laudibus cele- 
brant et omnis virtus 
eorum: sol et luna, 
universusque  astro- 
rum chorus, 
mare, et omnia qua 
in eis sunt: 
Chœur des Saints. 


lerra, 


. Hierusalem cælestis 


congregatio, ecclesia 
primogenitorum des- 
criptorum in ccelis: 
Spiritus justorum et 
prophetarum : animae 
Martyrum et Aposto- 
lorum 


2. Te Deum laudamus. 


3. Te Dominum confi- 


temur. 
Te æternum Patrem. 


4. omnis /erra venera- 


tur. 


5. (aprés 8) 
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2. tibi gloriam dare, 


3. quia sanctus es, et 


largitor vite. 


(1. suite) Dignum enim 


est utte glorificemus: 
tibi que debetur glo- 
ria, nosque decet lau- 
darete, tibique gratias 
agere, quia benedic- 
tus es, simul cum 
Patre tuo, et Spiritu 
tuo vivo et sancto. 
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Chœur des Anges. 


6. Angeli, Archangeli, 


Throni, Dominatio- 
nes, Principatus, Po- 
testates, ac virtutes 
tremenda. 
Cherubimque multos 
oculos habentia, 

et Seraphim sex alis 
praedita quæ duabus 
quidem alis operiunt 
facies suas: duabus 
vero, pedes, et reli- 
quis duabus volantia, 


Voix, hymne, 
verbes de louange. 


. clamantalterum ad al- 


terum incessabili vo- 
ce, perpetuis laudibus. 
Hymnum triompha- 
lem tuæ magnificæ 
glorie, clara voce 
canentia, clamantia, 
glorificantia, vocife- 
rantia, ac dicentia : 


Tnisagion. 


. Sanctus,sanctus, sanc- 


tus dominus sabaoth, 
plenum caelum et ter- 
ra gloria tua, osanna 
in excelsis. 
Benedictus qui venit 
in nomine domini, 
osanna in excelsis. 


6. Tibi omnes Angeli, 


Tibicaelietuniversae 
Potestates, 

Tibi Cherubim et Se- 
raphim, 


7. incessabili voce pro- 


clamant: 


8. Sanctus, Sanctus, 


Sanctus, Dominus 
Deus Sabaoth. Pleni 


sunt caeli et terra ma- 
jestatis gloriae tuae. 


. Te gloriosus aposto- 


lorum chorus, Te pro- 
phetarum laudabilis 
numerus, Te marty- 


 rumcandidatuslaudat 
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6. 


7- 





Coram te enim stant 
circum Cherubim ha- 
bentes facies quatuor: 
Seraphim sex alis ins- 
tructi: quorum duo- 
bustegunt facies suas: 
duabus pedes: duabus 
volantes 


alter ad alterum, vo- 
ces puras et concen- 
tus divinos, clamant 
vociferantur, et di- 
cunt ter 


.Sanctus, Sanetus 


Sanctus. 


les 


Reprise motivée des 
trois Sanctus: 
trois Personnes divines. 


. Sanctus es rex se- 


culorum, et omnis 
sanctitatis dominus 
et dator: 


sanctuset vnigenitus 
filius tuus, Dominus 
noster Jesus Chris- 
tus, per quem omnia 
fecisti: 

Sanctus et spiritus 
tuus sanctus, qui 
omnia perscrutatur, 
etiam profunditates 
tuas, qui Deus es. 


Dieu le Père: 


créateur de l'homme, chute, 
Loi, prophètes. Cf. n° 3. 


10. 


Sanctus es omnipo- 
tens, et in omnia 
potestatem habens, 
bone, reuerende, mi- 
sericors, et compa- 
tiens, maxime crea- 
ture tuæ, qui fecis- 
ti hominem ex terra 
adimaginem et simi- 
litudinem tuam : qui 
dedisti ei vt paradiso 
frueretur: qui eum 
postquam transgres- 
sus est mandatum 


exercitus. Te per or- 
bem terrarum sancta 


confitetur ecclesia. 


. Patremimmensæ ma- 


jestatis, 


Venerandum tuum 
verum et unicum Fi- 
hum, 


Sanctum quoque Pa- 


raclitum Spiritum. 
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9. Sauctus, Sanctus, 


Sanctus es Domine, 
|plene — miserationi- 
bus, et propitiatio- 
ne, et misericors 
(cf. ci-dessous le n° 
10)]. 

Sanctus etiam unige- 
nitus Filius tuus. 


Sauctus quoque spiri- 
tus tuus sanctus et 
vivificans. 


10. Sanctus es tu et lar- 


gitor bonorum: cf. 9. 
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tuum et lapsus est, 
non despexisti, ne- 
que dereliquisti, o 
benigne, sed cor- 
-existi eum, vt mise- 
ricors pater, eum per 
legem vocasti, per 
prophetas eum ins- 
tituisti ? 


Mission rédemptrice du Fils. 


11. postremo autem, 


unigenitum tuum do- 
minum nostrum Je- 
sum Christum demi- 
sisti in mundum, vt 
veniens tuam reno- 
uaret, atque exusci- 
taret imaginem: 


Incarnation. 


qui de cælo descen- 


dit, et carne indutus - 


est ex spiritu sancto, 
et Maria virgine, 
matreque Dei: 


Rédemption. 


qui conuersatus cum 
hominibus, omnia 
dispensauit ad salu- 
tem generis nostri: 


11. Turex gloriæ Chris- 11. 


te, 

tu Patris sempiter- 
nus es Filius, tu ad 
liberandum 


I2. Suscepturus 
nem non horruisti 
Virginis uterum. 


I3. Tudevicto mortisac- 13. 


culeo aperuisti cre- 
dentibus regna cae- 
lorum. 


homi- 12. 


quia propter salutem 
nostram unigenitus 
Filius tuus 


carnem assumpsit ex 
Virgine Maria, 


et per dispensatio- 
nem suam divinam 
salvavit et liberavit 
nos a captivitate. 


La liturgie byzantine de S. Basile dont l'anaphore, plus développée sur certains 
points, dérive aussi de celle de S. Jacques, nous fournit ici des traits qui soutiennent 


encore mieux le parallèle avec le Te Deum. Je la transcris à partir de cet 


endroit (1). 


(1) Liturgie sive misse Sanctorum Patrum, p. 43,1. 6. Cf: CocHLzvs. Speculum antique devotionis circa missam 


P- 127, l. 3. 
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Rédemption par la Passion 

el la mort du Sauveur, cl 

par les Sacremenis. Des- 

cente aux enfers. 

13. acquirens nos sibi 13. Tu devicto mortis 

ipsi populum acqui- aculeo 
sitionis, regale sa- 
cerdotium, gentem 
sanctam, et purgans 
nos in aqua, et sanc- 
tificans spiritu sanc- 
to, dedit seipsum 
commutationem 
morti, in qua tene- 
bamur venditi sub 
peccato, et descen- 
dens per crucem ad 
inferos replere vt se 
ipso omnia, aósolvit 
dolores moríis, 


Résurrection. 


14. et resurgens, ac //er 14. aperuisti credenti- 
faciens omni carni bus regna caelorum. 
ad ex mortuis resur- 
reclionem, sicut non 
erat possibile te- 
neri sub corruptione 
principem vitz, fac- 
tus est primitiæ dor- 
mientium, primiti- 
uus ex mortuis, vt 
sit ipse omnia in 
omnibus primatum 
habens. 


Ascension et règne glorieux. . 


I5. Et ascendens in ce- 15. Tu ad dexteram 


lum, sedet in dextera Dei sedes in gloria 
magnitudinis tug in Patris. 
excelsis. 
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Fugement dernier. 


16. Quiventurusestred- 16. Judex crederis esse 
dere vnicuique se- venturus. 
cundum opera sua. 


Position On aura remarqué que les allusions à l'Ancien Testament (n° 10) mises à part, 
du Sax. |o seul point où le Te Deum et la Liturgie de S. Jacques ne s'accordent pas, 
quant à l'ordre du développement, c'est en ce que les deux chœurs sont réunis 
ensemble avant le Sancíus dans la Liturgie de S. Jacques, tandis qu'ils sont 
-Séparés ‘par le Sancíus dans le 7e Deum. Je viens précisément de noter dans 
l'article II que cette disposition du Te Dey est une caractérisque des liturgies 
latines. 
Abstraction faite de cette unique différence, le Sanctus se présente bien, de part 
et d'autre, au méme moment de la 8:oJoyía. 
En somme, dans la Liturgie de S. Jacques et dans ses dérivées, comme dans le 7e 
Deum, tout cet ensemble a deux faces, une face que j'appelle christologique, aprés 
le Sanctus, une autre face que l'on pourrait appeler spécifiquement théologique, 
avant le Sanctus. De part et d'autre le 7rísagion est au centre; et le seul point où 
le système latin se distingue déjà du système oriental, c'est en ce que, plaçant le 
Trisagion entre deux chœurs, il semble réserver au chœur des Anges plusspécialement 
la partie du dessus du Cantique, sa Théologie, tandis que le chœur des Saints remplit 
la partie de basse, la CAristologie. 
Triple On se demande en vérité ce qui manque à l'assimilation. Méme la triple reprise 
du Saws, de Sanctus (n° 9) qu'on retrouve dans presque toutes les Liturgies publiées par 
| Brightman, est très évidemment représentée dans le Te Deum, et, tout 
comme dans la Liturgie de S. Jacques, cette triple reprise commande aussi dans le 
Te Deum toute la partie chistologique de la coXoyía. 
Identité Sans doute les Liturgies deS. Jacques et ses filles, les Liturgies syriaques, sont celles 
générale ont le cadre correspond le mieux, de point en point, avec le cadre du Te Deum. 


des lignes, 
etpositiondu — Mais pour ce qui est du thème: 
Sanctus dans ji i à ) ‘ iix i 
toutesles qu'il soit tout entier reporté avant le Sanc/us, avec interposition des Diptyques, 
poii comme dans la Liturgie copte de S. Marc; 
et dans ou bien qu'une partie des développements historiques intermédiaires entre la chute 
le TeDeum. et l'économie chrétienne débordent aprés le Sanctus, comme dans la Liturgie 
clémentine, dans celles de S. Jacques (grecque et syriaque), celle de S. Basile 
(byzantine), et celle des Arméniens ; ; 
ou bien que ces allusions à l'Ancien Testament soient complétement omises 
comme dans la Liturgie byzantine de S. Jean Chrysostome et dans les Anaphores 
de Sérapion, de S. Marc (copte), éthiopiennes des Douze Apótres et des « Church 


Ordinances », [et dansle Te Deum]; 
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partout ce sont les mémes moments principaux, plus ou moins accusés et circons- 
tanciés, de l’œuvre surnaturelle, qui forment la trame des Gecokoyix d'Orient comme 
du Te Deum. 

Les choses vont bien jusqu'ici. Mais il faut tout prévoir. Il peut se faire qu'on se 
demande encore comment le Te Deum, avec toute sa deuxième partie de versets dé- 
précatoires, a jamais pu servir d'Anaphore, quelle singuliére Anaphore cet ensemble 
disparate a pu former, et enfin quel rôle a pu remplir la collection des versets de la 
II7* partie. 

D'abord rien ne nous dit, et je ne prétends pas le moins du monde, que le Te Deum 
soit demeuré purement et simplement tel qu'il était, ou, si l'on veut, tel qu'il aurait 
été dans son état originel. Il lui manquerait, à tout le moins, c'est trop évident, le 
récit de la Céne (avec les paroles de l'Institution), l'Anamnése et l'Epiclése. Mais il 
n'est pas moins évident que, cessant d'étre une Anaphore, le Te Deum n'avait plus 
aucun titre à conserver ces parties trés spéciales. 

Quant au groupe des versets déprécatoires qui le termine, il n'y a méme pas lieu 
d'en parler ici (1): leur caractére additionnel ne peut plus étre mis en doute; c'est un 
point vaguement admis depuis longtemps, et les développements dans lesquels nous 
sommes entrés à ce sujet dans la II* Partie, rendent, je ne dis pas tout-à-fait probable, 
mais certain que, si anciennement qu'on les trouve associés au Te Deus, ils n'ont pu 
que lui étre surajoutés postérieurement, et cela dans tout état de cause, je veux 
dire aussi bien au Te Deum-anaphore qu'au Te Deum-cantique. 

Laissant donc de côté ces versets déprécatoires, contentons-nous des résultats ac- 
quis dans toutes les autres positions. 

C'est bien quelque chose en effet, d'avoir constaté jusqu'à quel point les formules 
liturgiques de tout rang furent d'abord instables, et.comment la dignité méme de 
l'Épiclése ne l'ayant point soustraite à la désaffectation, rien n'empéche de croire à 
la possibilité d'une désaffectation plus ancienne encore du 7'e Deum, pour peu qu'on 
en ait par ailleurs quelque indice ou quelque soupçon. 

Or c'en est un indice assez notable, que la présence du Te Deu»: dans l'Anaphore 
archaique du Missel Mozarabe, et presque à titre d'Anaphore. 

C'en est un autre, que la présence des /oca parallela du Te Denum dansles Anaphores 
de toutes les liturgies, et systématiquement dans les Anaphores, plutót que dans les 
autres formules liturgiques. 

C'en est un indice encore, que la rencontre du Te Deum avec les plus anciennes 
doxologies, quant au mouvement de son style, et que la persévérance (parfois trés 


(1) Si ce fait n'avait pas été trop définitivement acquis pour ne pas m'interdire tout essai dans cette di- 
rection, j'aurais été fortement tenté d'assimiler les versets déprécatoires du T« Deum aux Mvhoôntt des 
liturgies byzantines et syriaques; car (si l'on fait abstraction du récit de la Céne, de l'Anamnése et de 
l'Épiclése) ces versets et ces Myñsôntt succèdent, les uns comme les autres, à la mention de la vie glo- 
rieuse de Notre-Seigneur et à celle du Jugement dernier. 
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affaiblie, mais incontestable) du méme mouvement d'apostrophes dans les Anaphores 
de tout rit, puisque cet indice nous conduit à reconnaitre de part et d'autre une méme 
famille, et peut-étre quelque chose comme un droit d'ainesse du 7e Deum vis-à-vis 
de ses congénères. 

C'est également un indice qui s'ajoute à ceux-là, que la similitude d'encadrement 
du Sanctus entre deux choeurs, dans le Te Deum aussi bien que dans les Préfaces 
latines. , 

C'est un indice encore plus remarquable, que la destination eucharistique, je dis 
exclusivement eucharistique, du Sascus ainsi entouré, et par conséquent que sa pré- 
sence dans les seules Anaphores et dans le seul Te Deum. 

C'est un dernier indice, et non le moins grave, que le parallélisme observé, pour 
conclure, entre le théme développé dans l'Anaphore de saint Jacques et celui du Te 
Deum. 

Essayons d'étendre encore nos conquétes, ou tout au moins de les asseoir définiti- 
vement. 


334 


IV. 


LE TE DEUM 


ET L'ANAPHORE LATINE PRIMITIVE . 


EN EVOLUTION. 


Position de la question. 


C'est une idée, je crois, à peu près courante, que, tout à fait à l'origine, les Églises Conformité 
procédaient toutes de la méme manière à l'action du Saint Sacrifice. Il doit donc y rs 
avoir eu un moment où la @:ohoyix des Églises latines n'était pas substantiellement ; iue 
différeñte des autres @:okoyia et demeurait invariablement conforme au type univer- universel. 
sel. Que cette vue soit, ou non, rigoureusement objective, nous n'avons pas à nous en 
inquiéter pour le moment. Acceptons-la toujours, ne serait-ce qu'à titre de point de 
départ provisoire d'exposition, comme on procéde dans les scieuces exactes én 
supposant le probléme résolu. 

Fort bien. Mais — et c'est ici, pour le coup, qu'il faudrait parler de désaffectation, — Disparition 
qu'est donc devenue cette :oXoyi latine primitive, dont la forme aurait été voisine gue 
des Anaphores grecques et orientales de méme époque? Comment un texte si cette 
vénérable a-t-il pu disparaitre? Sans doute la question continue d'étre conditionnelle, d 
comme est conditionnelle la position d'oü elle procéde. Mais, nous ne tarderons pas à 
nous en convaincre, on peut faire à cette question diverses réponses parfaitement 
objectives, et de nature même‘à consolider retrospectivement la position provisoire 
d'où nous partons. Au surplus, est-ce bien de disparition qu'il s'agit? N MYOnES -nous 
pas déjà quelque indice qui nous autorise à pratiquer des fouilles? 

Ou plutôt, après tout ce que nous avons vu jusqu'ici, maintenant que les rapports Le Te Deum 
certains du Te Deum avec la prière eucharistique s'affirment de toutes parts, étant 2 PE. 
donné, dis-je, un tel ensemble de faits suggestifs, n'est-on pas un peu porté à se quelque 
demander si le Te Deum ne représenterait pas quelque chose de ce que dut étre la ain 
O:oloyía latine à ce moment là? 

C'est avec une extréme timidité que j'ouvre une telle perspective. Et du reste, 
avant de décider si l'on peut prendre position sur ce terrain, nous allons essayer de 
nous représenter de plus près la genèse des choses. 

Le lecteur doit-étre averti qu'il va falloir, à ce propros, soulever une question Nécessité, 
d'évolution liturgique, dont le développement risque de nous faire perdre de vue ,, P. 
momentanément le Te Deum. Mais la nouveauté de cette question ne permet pas d'étudier 
de procéder sommairement. On ne peut se contenter d'allusions à des considérations rode bin 
qui seraient courantes, comme on le ferait dans une région scientifique explorée, déjà 
connue par ailleurs. Nous serons bien forcés, par conséquent, d'entrer dans certains 
détails. Je tâcherai néanmoins de ne dire que ce qui est nécessaire à l'objet que nous 
étudions, et qu'on peut énoncer à peu prés dans les termes suivants. 

Étant donné que, durant les premiers siècles, l'Anaphore latine se serait trans- Position de 
formée d'un état primitif universel en des états ultérieurs particuliers à l'Occident, !* 2"estion. 
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c'est a d::e suivant une loi d'évolution que l'Orient n'a pas connue, sur quels pomts 
cette évo:u’1on a-t-eiie pu porter, sous quelles :ntluences se sera-t-elle produite, par 
queiles phases a-t-elle pu passer? Autant de questions qui feront l'objet des articles 
suivants. Eiies en feront l'objet, dis-je, et nous nous en occuperons, mais sans pre- 
tendre a:;er méthodiquement au fond des choses, ni chercher à résoudre les problèmes 
multiples que soulère cette uiple curiosité. Simplement, jesquisse à ce propos un 
système d'évolution qui me parait répondre assez objectivement aux données archéo- 
logiques sur lesquelles j'attire en méme temps l'attention. Cela fait, mais seulement 
alors, nous serons en mesure de déterminer — ce sera la conclusion de l'article IV* 
— quelle place on peut assigner au 7e Deum dans cette histoire à peine ébauchée. 
C'est en effet, l'ou va s'en convaincre, toute une histoire, dont il s'agirait de recon- 
naitre certains jalons; car ceux-ci n'ont pas disparu, certes, aussi complètement 
qu'on pourrait le croire. Les diverses phases de l'évolution ont laissé quelques em- 
preintes auxquelles on ne prend pas garde, tellement on a coutume de les voir, mais 
ces empreintes n'en constituent pas moins un témoignage, en quelque sorte fossile, 
irrécusable. 
Sos intérét Je regrette seulement d'être amené à n'introduire que de biais une question 
b de qui voudrait étre traitée pour elle-même, avec une certaine ampleur, au lieu d’être 
engagée, comme un simple auxiliaire, dans les aventures de mon hypothèse sur 
l'origine du 7e Deum. Quelle que soit la solidité de cette hypothèse, et par con- 
séquent la faveur ou la défaveur qu'elle pourra rencontrer, l'esquisse que je vais tracer 
de l'évolution de l'Anaphore latine, n'a pas plus à bénéficier du crédit dont jouirait 
l'hypothése, qu'elle ne devrait étre enveloppée dans le discrédit éventuel qui l'at- 
teindrait. Cette esquisse est établie sur des faits précis et certains, elle est indé- 
pendante des conjectures relatives au Te Deum, elle a une portée plus générale. 
Motif Aussi ne l'engagerai-je pas tout d'abord dans la trame de ces conjectures; j'atten- 
nes drai pour l'y insérer, d'avoir fourni tous les développements que je crois nécessaires 
pendammentà la détermination des divers éléments mis en œuvre. Alors la situation du 7e 
du T: D^". Deum dans le système d'évolution que je propose, on le verra dans l'article IVe, se 
dégagera presque d'elle-même. En attendant, ce système gardera toute la certitude 
de ses éléments fondamentaux, toute sa valeur objective, quel que soit, je le répète, 
l'accueil réservé à ma théorie sur la genèse du Te Deum. Et d'ailleurs, à distinguer 
ainsi l'une de l'autre ces deux questions, je gagnerai de les exposer, à tout le moins, 
plus commodément. 
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ARTICLE I. 


Evolution générale de l'Anaphore et de l'Euchologie 


en Orient et en Occident. 


S I. 


SYNTHÈSE DES DONNÉES RÉVÉLATRICES DE L'ÉVOLUTION DE L'ANAPHORE. 


Que l'Anaphore avant de se fixer dans les lignes où nous la trouvons diversement Données pré- 


circonscrite depuis des siècles, ait subi tant au fond que dans la forme, un certain 
genre d'évolution, nous pouvons le conclure des seules données recueillies jusqu'à 
présent, en particulier quand nous lui avons comparé le style et le thème du 7e Deum. 
Aussi comme il ne s'agit pas d'épuiser la matiére, nous contenterons:nous de faire 
la synthése de ces données, en changeant seulement l'orientation. Nous les avions 
précédemment envisagées sous le rapport du parallélisme qu'elles accusaient entre 
l'Anaphore et le Ze Deum. Il suffira de les considérer maintenant au point de vue 
du jalonnement qu'elles fournissent à l'histoire de l'évolution. Ceci du reste uni- 
quement pour bien marquer le cóté de cette histoire oü nous pratiquerons nos fouilles, 
après avoir reconnu d'une manière générale le fait, la réalité de l'évolution. Il n'y 
a lieu par conséquent d'entrer ici dans aucun développement. 

Or, s'il est un point oü tout d'abord l'évolution n'est pas contestable, (ce que nous 
en avous entrevu dans la III* Partie le révéle clairement,) c'est bien celui du 
style. Pourquoi le nombre des Anaphores qui conservent le mouvement d'accla- 
mations et d'apostrophes que leur impriment ou que sollicitent le Sazctus et la 
reprise Vere dignum et justum est, aprés le Préambule dialogué, pourquoi, dis- 
je le nombre de ces Anaphores est-il si restreint, tout en représentapt les traditions 
grecques, syriaques et coptes, aussi bien que les traditions latines, c'est à dire tout en 
attestant une tradition universelle? 

Pourquoi l'ensemble des Anaphores orientales et latines se distingue-t-il au con- 
traire, par une ampleur de style bien éloignée de l'allure rapide et mouvementée des 
apostrophes et des acclamations ? 

Pourquoi cependant, dans toutes les Anaphores de toutes les liturgies, y a-t-il un 
moment où l'apostrophe doxologique et l'acclamation lyrique se produisent avec 
plus ou moins d'insistance ? 


Pourquoi? si ce n'est que ces rares Anaphores d'une part, et de l'autre l’universalité 
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de ce trbu: payé, du mo:ns un instant, dans toutes les Anaphores, au style 
as. amatif, est. ja réseiat;jion, ia dun état primitif, ici d'une destinée ultérieure, — 
d'un, at primitif dans lequel le type était acclamatif, d'une destinée ultérieure dans 
Jaque;le 11 n'est qu'un dernier écho de cet accent primitif ? 

Pourquoi, je le répete, sí ce n'est qu'il v a eu, d'un terme à l'autre, évolution ? 

A coup sür, 11 doit y avoir eu d'autres types que le type acclamatif, et l'on peut 
crenre que les Anaphores qui se  différencient de ce dernier, procèdent précisément 
de ceux-là. Mais loin de témoigner contre l'évolution, ces Anaphores elles-mémes en 
marqueraient une phase mixte, puisqu'elles retiennent, en débutant, le mouvement 
doxologique du type dont elles s'écartent pour tout le reste. + 

]l y a donc évolution dans la forme. Y en a-t-il eu de méme pour le fond? Voyons 
comment les données précédemment acquises peuvent encore nous aider à répondre 
a cette nouvelle question. 

Nous avons vu que le théme de toutes les Anaphores orientales se raméne, d'une 
manière générale, à une proclamation des perfections de Dieu un en trois personnes, 
et de son œuvre créatrice et rédemptrice. Tel est le fond commun qui se dégage de 
toutes les formules. Ne sommés-nous pas en droit de le dire primitif ? Ne peut-on 
pas croire primitif, un usage liturgique universellement adopté par tant d'Églises, 
étrangères, hostiles parfois, les unes aux autres ? L'induction parait en eflet bien 
légitime. Il n'est donc pas téméraire de regarder le thème théologique et christolo- 
gique ainsi dégagé, comme représentant le théme ou tout au moins l'un des thémes 
de l'Anaphore primitive d'oü serait partie l'évolution dont nous cherchons les traces. 
C'est un premier jalon. 

Nous savons également ce qu'est devenu le théme primitif dans les Anaphores 
d'Orient telles qu'elles sont parvenues jusqu'à nous. On l'y retrouve, non pas sans 


les líturgies doute absolument intact, car il y a subi tantôt des réductions, tantôt des mutilations, 


orientales. 


3, 
Son efface- 
ment dans 


tantót des développements anormaux sur certains points. Mais, en dépit de toutes 
ces modifications, il s'y conserve assez nettement pour que l'on puisse toujours l'y 
reconnaitre: c'est méme, en définitive, le témoignage concordant de toutes ces 
Anaphores orientales qui nous a permis, en isolant les traits communs, de recon- 
stituer le type en question, l'un des types, par conséquent, que l'on est en droit de 
croire primitifs. ; 

Ici l'évolution n'a donc pas atteint l'organisme entier ; les changements — quelle 
que soit l'explication qu'on puisse en donner — ne sont que partiels. 

Mais que dire des liturgies latines? I] semble bien, à première vue, que là, rien ne 
subsiste du thème primitif, Sans doute un examen plus analytique nous permettra 


les liturgiesjentót d'en découvrir des vestiges indubitables. Il n'en est pas moins évident que 


latincs. 


le thème original est loin de s'être perpétué en Occident avec la méme fidélité qu'en 
Orient. Quelle est la raison de cette différence? C'est précisément ce qui, va faire, 
l'objet de nos recherches. 
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S II. 
LEs CAUSES DE L'ÉVOLUTION. 


I. 


Causes de l'évolution spéciales aux Anaphores. 


I 


Je n'ai pas à rendre compte de la différence des styles. Il est trop clair que les génies iu 


littéraires étant ce qu'était celui des Romains d'une part, et celui des Orientaux 
d'autre part, le développement des différences de leur caractère, favorisé peut-être 
aussi par une affinité plus ou moins grande de chacun d'eux avec le génie propre à 
l'Ancien Testament, devait finir par donner à leurs euchologies respectives la forme 
dans laquelle elles se sont fixées. | 
Cela dit en passant pour la question du style, qui d'ailleurs a déjà fait l'objet d'une is ne 


étude spéciale dans la III* Partie, voici comment je déterminerais d'abord, d'une 
manière générale, les causes d'unité, puis de différenciation, quant au fond lui-même Les facteurs 
des deux euchologies. ku decia 
L'uniformité de théme dut s'établir naturellement par le fait méme que ce théme 
était déjà traditionnel en partie, dans l'euchologie juive et notamment dans la 
célébration de la Páque. Il n'y avait plus qu'à continuer l'histoire surnaturelle 
jusqu'à la consommation de l’œuvre rédemptrice. L'universalité du thème dut s'éta- 
blir encore, et non moins naturellement, sur la tradition des Apótres. 
Suivant qu'on se tenait plus prés de la tradition juive que de celle des Apótres, 2. 

; rw E : : ; —— Les agents 
ou qu'on les combinait diversement, une première bifurcation dut engager ici les 1 diversi. 
traditions sur des voies un peu divergentes. fication 

Je laisse en ce moment de côté la question de savoir si certaines différences de o E 
rédactions ne provenaient pas aussi et surtout de la différence méme des circon- ra uut 
stances générales auxquelles elles étaient destinées. On congoit trés bien en effet, s SUR 
que la liturgie solennelle baptismale dans la nuit de Pâques ait dü fournir naturelle- liturgiques. 
ment le développement historique judéo-chrétien du VIII* livre des Constitutions 
Apostoliques. On conçoit que la hturgie dominicale ordinaire n'exigeát pas habituel- 
lement un si long mémorial. On conçoit que la liturgie quotidienne ait dü s'affran- 
chir encore plus d'un usage auquel la liturgie juive n'avait habitué qu'une fois par 
an. On congoit enfin que d'autres circonstances accidentelles, telles que l'admi- 
nistration des sacrements autres que le Baptéme, aient pu réduire encore le mémo- 
rial, jusqu'à n'en plus conserver que l'expression chrétienne exclusivement. Je ne 
veux pas, pour le moment, entrer plus avant dans ces considérations. Je devais 


néanmoins les indiquer en passant. 
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B. Pour en revenir au point de bifurcation dont cette parenthese ne doit pas nous 
Ledo--.e . 2 : : ^ LAC : ss 

cuurart - ..: écarter, j'expliquerais volontiers par la différence des rapports soit avec la tradition 

e juive, soit avec la tradition des apôtres, quelles que soient les causes ou les occasions 
apos:-.:;-e. I 

de divergence, les deux formes de développements que les documents nous révèlent, 

et auxquelles j'ai déjà fait allusion ; je veux parler: a) du développement par les 

faits, suivant le modéle des synthéses historiques, tel qu'il apparait au chapitre X de 

la Sagesse, dans plusieurs psaumes, dans l'Anaphore clémentine, etc. ; b) et du déve- 

loppement plutót doctrinal, tel que l'Anaphore de S. Basile en est un modéle, et tel, 

en somme, qu'il a fini par prévaloir, comme devait prévaloir en méme temps, 


partout, l'esprit du christianisme sur la lettre de la Loi. 


II. 


Causes générales, 


A. La spontanéité originelle. 


La Mais il est évident que nous ne connaissons pas tous les agents de diversification. 
le A côté des influences qui viennent d'être notées, n'y aurait-il pas lieu d'en recon- 
. et naître d'autres, procédant, cette fois, non plus des choses, mais des personnes, c'est 
MA dire d'une certaine liberté qui leur était laissée de se livrer soit à l'inspiration cha- 
rismatique, soit à la spontanéité de leur esprit propre et de leur piété personnelle, 
à la condition, bien entendu, que rien ne füt changé substantiellement dans les 
lignes générales du thème commun? On conçoit trés bien que des influences sub- 
jectives ainsi libres de s'exercer sur ce théme, aient pu lui imprimer autant de 
marques individuelles qu'il y avait d'improvisateurs. En disant cela, je suppose, on 
le voit, deux choses: premièrement que les compositions euchologiques pouvaient 
étre réguliérement l'une des manifestations du prophétisme chrétien, tout au moins 
le résultat d'une improvisation personnelle libre de se développer dans de certaines 
limites; et deuxiemement qu'au moment où ces compositions tendent à se créer 
des courants traditionnels, nous sommes toujours à l'époque soit de ce prophétisme, 
soit de cette liberté relative d'improvisation personnelle. Cela nous donne encore 
une certaine marge. Est-il besoin de remarquer, par ailleurs, combien deviennent 
intéressants les horizons de la littérature euchologique ainsi envisagée, dans ses 
origines, son évolution, sa réglementation, sa fixation canonique. 

Double De ce point de vue, nous pourrions peut-étre entrevoir l'origine du partage en 
DA deux grands versants, des formes liturgiques autour desquelles se groupent respec- 
_ deces tivement l'Orient et l'Occident. Les choses s'expliqueraient ainsi: 
zniHaUve$. — [ a variété des charismes et des inspirations personnelles auraient engendré peu à 

peu la variété de plus en plus grande des formes, jusqu'au jour où, des abus intolé- 
rables (entrevus déjà par S. Paul: Cf. I Cor., XIV; Rom., XII) s'étant introduits à la 
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faveur d'une trop grande liberté laissée à l'initiative individuelle, l'autorité disci- 
plinaire aurait pris, en Orient, le parti d'arréter dans chaque Église deux ou trois 
formules officielles se varietur, rarement davantage, et, en Occident, celui d'en 
former des recueils plus ou moins canoniques, tout en laissant aux évéques une cer- 
taine initiative de choix, ou méme de nouvelles rédactions. 

Ceci n'est méme déjà plus une hypothése. Du moins, à un moment donné de 
l'histoire, mon hypothése est un fait dont on peut fournir plusieurs preuves. Bor- 
nons nous à reconnaitre quelques jalons. 


B. Faits révélateurs d'une tradition de liberté. 


Qu'à l'origine méme du christianisme, l'improvisation, la spontanéité, — Burna-^u P acie 
turelles ou non — se soient manifestées dans l'euchologie publique, officielle, c'est | 
ce qui ressort avec évidence des passages de l'Apótre S. Paul auxquels je viens de 
faire allusion. 


Ep. I ad Cor., XIV, 14. — Nam si orem lingua spiritus meus orat, 
mens autem mea sine fructu est. | 

I5. Quid ergo est? Orabo spiritu, orabo et mente: psallam spiritu, psal- 
lam et mente. 16. Ceterum si benedixeris (sbloyñc) spiritu, qui locum supplet 
idiotae: quomodo dicet, Amen, super tuam benedictionem (tri «ii of ebyaprotlæ)? 
quoniam quid dicas, nescit: 

17. nam tu quidem bene gratias agis (sbyaptoteï<) : sed alter non aedificatur. 
26. Quid ergo est, fratres? quum convenitis, unusquisque vestrum psalmum 
habet, doctrinam habet, apocalypsin habet: omnia ad aedificationem fiant. 


La Didachè dit à son tour (X, 7): xoi« 0 rpopñtac Émitpénete cóyapiateiv ósa 6éAovarv. La Didaché. 
Au II* siècle nous recueillons sur ce point un témoignage d'autant plus précieux Au Ile siècle. 
ie LE, RER as ; : : , ic os S. Justin 
qu'il vise précisément l'Anaphore. C'est S. Justin qui nous l'offre dans sa description 
de la Synaxe dominicale: 


Ac Solis qui dicitur die omnium qui in urbibus aut agris degunt in eun- 
dem locum conventus fit, et commentaria apostolorum aut scripta prophe 
tarum leguntur, quoad licet per tempus. Deinde, ubi lector desiit, is qui 
praeest oratione admonet et incitat ad haec praeclara imitanda. Postea 
consurgimus communiter omnes et preces fundimus. Atque, ut supra dixi- 
mus, ubi desiimus precari, panis affertur et vinum et aqua, et qui praeest 
preces pariter et gratiarum actiones, quantum potest, sursum mittit, et po- 
pulus fauste acclamat dicens Amen: et distributio ac participatio eorum in 
quibus gratiae actae sunt unicuique fit... (Apologia, I, 67. Ed. Otto, p. 187.) 
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Le quantum potest (‘mm S5vau an) laisse clairement entrevoir la liberté laissée au 
prêtre de donner l'essor à sa piété dans la façon de formuler l'action de grâces, et, 
plus haut, S. Justin nous apprend même à propos de la synaxe baptismale, que cette 
eucharistie ne laissait pas de prendre certaines proportions (d£av... imi moo rotertat. 
Apologia, Y, 65; ibid., p. 178.) 

Il va sans dire qu'à cóté de cette liberté d'improvisation, subsistait celle des dons 
surnaturels. Au commencement du III* siècle, Tertullien pouvait y faire allusion 
comme à un privilège caractéristique du christianisme et dont il mettait au défi 
Marcion de se prévaloir. Voici le passage où l'euchologie charismatique est expres- 
sément visée. Le témoignage est trop intéressant pour n'étre pas niis en entier sous 
les yeux du lecteur: 


Exhibeat itaque Marcion Dei sui dona, aliquos prophetas, qui tamen non 
de humano sensu, sed de Dei spiritu sint locuti, qui et futura praenuntiarint, 
et cordis occulta traduxerint. Edat a/iquem psalmum, aliquam visionem, 
ALIQUAM ORATIONEM, dumtaxat spiritalem, in ecstasi, id est amentia, si 
qua lingua interpretatio accessit. Probet mihi, etiam mulierem apud se 
prophetasse, ex illis suis sanctioribus foeminis, magnidicam. Si haec omnia 
facilius a me proferuntur, et utique conspirantia regulis et dispositionibus 
et disciplinis Creatoris, sine dubio Dei mei erit et Christus et Spiritus et 
Apostolus (1). 


Toutefois nous sommes ici plutót à la limite de la période charismatique. La 
liberté du formulaire euchologique se maintient cependant, du moins en Afrique, 
pendant plus d'un siécle, et nous en trouvons une preuve extrémement intéressante 
dans les écrits de S. Augustin. 

Écrivant vers 400, son traité De Baptismo, contra Donatistas, l'évéque d' Hippone 
nous révéle en termes on ne peut plus clairs l'existence de cette liberté. Il y avait 
chez les hérétiques tout un formulaire erroné dont les Donatistes tiraient précisé- 
ment contre la validité du baptéme un argument spécial. Or, S. Augustin, loin de 
nier, dans l'argumentation de ses adversaires, le point de fait en question, n'hésite 
pas à le renforcer, en observant que les catholiques eux-mémes, soit par simplicité, 
soit par défaut de discernement, usent parfois des premières formules venues, rédi gées 
par d'ignorants bavards et méme par des hérétiques. 


Huic respondetur, quia si non sanctificatur aqua, cum aliqua erroris verba 
per imperitiam precator effundit, multi non solum mali, sed etiam boni 
fratres in ibsa Ecclesia non sanctificant aquam. Multorum enim preces 


(1) Adv. Marcionem, lib. V, cap. VIII. 
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emendantur. quolidie, si doctioribus fuerint recitatæ, et multa in eis repe- 
riuntur contre catholicam fidem. Numquid si manifestatur aliquos bapti- 
zatos, cum illa preces dicte super aquam fuissent, jubebuntur denuo 
baptizari ? Quid ita ? Quia plerumque precis vitium superat precantis affec- 
tus: et quia certa illa evangelica verba, sine quibus non potest Baptismus 
consecrari, tantum valent, ut per illa sic evacuentur quaecumque in prece 
vitiosa contra regulam fidei dicuntur, quemadmodum dæmonium Christi 
nomine excluditur. Nam utique haereticus si afferat precem vitiosam, nec 
bonum habet charitatis affectum, quo possit illa imperitia superari; et ideo 
similis est ei quicumque in ipsa Catholica invidus et malevolus, quales illic 
arguit Cyprianus: afferat etiam, w/ fieri solet, aliquam precem, in qua 
loquatur contra regulam fidei; mulli quippe irruunt in preces, non solum ab 
imperitis loguacibus, sed etiam ab hæreticis compositas, et hber ignorantiæ 
simplicilalem, non eas valentes decernere, uluntur eis arbitrantes quod 
bona sint, etc. (1). | 


Quand même on restreindrait aux formules de bénédiction de l'eau baptismale la 
portée du fait allégué par S. Augustin, ce n'en est pas moins toute une situation que 
révéle un pareil état de choses. Si des formules liées de si prés à l'action sa- 
cramentelle, peuvent avoir été laissée ad /ibiftum, combien plus a fortiori, l'indivi- 
dualisme n'avait-il pas dà multiplier, suivant l'inspiration des uns ou des autres, de 


simples prières intéressant moins directement encore le sacrement. 


- 


C. Faits révélateurs de l'évolution de cette liberté. 


a) Existence traditionnelle de formules et de formulaires. 


Du reste, à ce moment-là méme, l'abus signalé par l'évéque d'Hippone, était 
précisément réprimé dans les Conciles, et l'on y regardait enfin de plus prés dans 
l'Église d'Afrique. Je me contente de rappeler le Canon XII du Concile de Miléve, 
de 402. Ainsi replacé dans son cadre historique, il acquiert un intérét tout nouveau. 


Placuit etiam et illud, ut preces vel orationes, seu missae quae probatae 
fuerint in concilio, seu traditiones [a/. praefationes] sive commendationes 
seu manus impositiones ab omnibus celebrentur: nec aliqua ex his omnino 
dicantur in ecclesia nisi quae a prudentioribus tractata et comprobata in 


(1) S. AvcusTIN, De baptismo contra Donatistas, lib. VI, Caput XXV, 47. MicNz, Pat. Lat. t. XLIII, 
col. 213-214. 
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Synodo fuerint, ne forte aliquid contra fidem vel per ignorantiam vel per 
studium sit compositum (1). 


Le Canon 103 du Codex Canonum Eclesiae Africanae donne la méme recom- 
mandation disciplinaire dans les termes suivants: 


Piacuit etiam hoc, ut preces quae probatz fuerint in concilio sive præ- 
fationes, sive commendationes, seu manus impositiones, ab omnibus cele- 
brentur, nec alie omnino contra fidem præferantur; sed quaecumque a 
prudentioribus fuerint collectae, dicantur (2). 


On peut rapprocher de cette disposition celle qu'on trouve sous le titre de 
Canon 23 du III* Concile de Carthage (397) : 


Ut nemo in precibus vel Patrem pro Filio, vel Filium pro Patre nominet. 
Et cum altari assistitur, semper ad Patrem dirigatur oratio. E/ quicumque 
sibi preces aliunde describit, non eis utatur, nisi prius eas cum instructioribus 
fratribus contulerit (3). 


Leurrapport Ces mesures disciplinaires, qui probablement ont inauguré la réforme en Afrique, 

aveclesabus . : | : : : 

signalés par Visent évidemment l'état de chose dont les allusions de S. Augustin, circonstan- 

S. Augustin. ciées en apparence dans un seul épisode, laissent entrevoir néanmoins, comme ici, 
l'extension générale à l'euchologie tout entiére de cette époque et de cette contrée. 
Mais l'objet propre de ces dispositions canoniques suppose en méme temps que cet 
état de choses n'est déjà plus l'état de choses primitif. Une évolution s'est déjà 
produite de l'euchologie plus ou moins improvisée, disons de l'euchologie verbale à 
l'euchologie écrite. Ce dont on se préoccupe en Afrique, c'est surtout d'assurer la révi- 
sion doctrinale de formules déjà écrites, peut-étre méme de répertoires déjà formés, 
et de déterminer un choix prudent de formules garanties. I1 n'est plus question de 
régler l'exercice de la composition individuelle ex femore. Il s'agit, je le répète, de 
formules déjà composées, mais composées librement, comme s'était produite d'abord, 
librement aussi, l'improvisation, et qui plus est composées peut-étre « ab imperitis 
loquacibus », ou méme « ab haereticis », suivant S. Augustin, « contra fidem vel 
per ignorantiam vel per studium » suivant les Conciles. Et il s'agit de les soummettre 
à la censure de ceux que l’évêque d'Hippone qualifie de doctiores (si doctioribus 
fuerint recitatæ)et quele Concile appelle prudentiores... instructiores (a prudentioribus 
tractata el comprobala in synodo... a prudentioribus collectae... cum prudentioribus 
collectae... cum instructioribus fratribus contulerit). 


(x) Collectio Canonum Ecclesiae Hispanae, Madrid, 1808, col. 185. 
(2) HAmDUiIN, Conciliorum Collectio, col. 923. 
(3) Ibid., col. 963. 
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Il est méme certain qu'on n'avait pas attendu jusque là pour fixer ne varietur TP m 
certaines formules particulièrement importantes, encore bien que les révélations de 4e ja Messe 
S. Augustin relativement à la bénédiction de l'eau baptismale surprennent un peu. PRES 

Entre autres preuves attestant l'existence de ces fixations avant le V* siècle, il en sacramentis. 
est une qui nous intéresse spécialement, c'est celle que fournissent les passages bien 


connus du De Sacramentis, relatifs au Canon de la Messe: 


Vis scire quia verbis caelestibus consecratur ? Accipe quae sunt verba. 
Dicit sacerdos: Fac nobis, inquit, hanc oblationem ascriptam, ratam, ratio- 
nabilem, acceptabilem, quod figura est corporis et sanguinis Jesu Christi. 
Qui pridie quam pateretur, in sanctis manibus suis accepit panem, respexit 
in caelum ad te, sancte Pater omnipotens, aeterne Deus, gratias agens, bene- 
dixit, fregit, fractumque apostolis suis et discipulis suis tradidit, dicens : 
« Accipite et edite ex hoc omnes: hoc est enim corpus meum, quod pro 
multis confringetur ». Similiter etiam calicem, postquam caenatum est, 
pridie quam pateretur, accepit, respexit in caelum ad te, sancte Pater 
omnipotens, aeterne Deus, gratias agens, benedixit, apostolis suis et disci- 
pulis suis tradidit, dicens: « Accipite et bibite ex hoc omnes: hic est enim 
sanguis meus ». (Lib. IV, cap. V, 21.) 

Et sacerdos dicit : Ergo memores gloriosissimae eius passionis et ab in- 
feris resurrectionis et in caelum ascensionis, offerimus tibi hanc immacula- 
tam hostiam, hunc panem sanctum et calicem vitae aeternae; et petimus et 
precamur, ut hanc oblationem suscipias in sublimi altari tuo per manus 
angelorum tuorum, sicut suscipere dignatus es munera pueri tui iusti Abel 
et sacrificium patriarchae nostri Abrahae et quod tibi obtulit summus sacer- 
dos Melchisedech. (Lib. IV, cap. VI, 27.) 


Il ressort surabondamment, comme on le voit, de ce passage, qu'à la fin du 
IVe siècle, soit à Milan, soit à Rome, on considérait comme un texte consacré par 
l'usage, toute la portion du Canon de la Messe actuel comprise entre le Communi- 
cantes, ou plutôt la fin de la formule Æanc igitur et les Diptyques des morts. 


C'est peut-étre le cas de produire une autre preuve de fixation, non moins an- s. 
cienne, de formes euchologiques générales, bien que cette preuve n'intéresse plus Les UA 
SOHMp»nes 


directement l'Anaphore. Je crois la trouver dans un document fréquemment invoqué du Ven- 
dans l'histoire liturgique, mais non pas au point de vue que je développe en ce oed 
moment. Je veux parler de la célèbre lettre de S. Célestin Ie aux évêques des lettre de 
Gaules (431). Il paraît, à la lire, incontestable que les oraisons solennelles, exclu- °Célestin I* 
sivement attachées maintenant au Vendredi Saint, étaient d'ores et déjà fixées dans 

leur teneur actuelle; les réminiscences en ont pénétré la lettre papale avec une 


précision qu'il est impossible de méconnaître : 
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 Obsecrationum quoque sacerdotalium sacramenta respiciamus, qua 
ab Apostolis tradita in tolo mundo atque in omni Eclesía catholica uni- 
formiler celebrantur ; ut legem credendi, lex statuat supplicandi. Cum enim 
sanctorum plebium præsules mandata sibimet legatione fungantur, apud 
divinam clementiam humani generis agunt causam, et tota secum Ecclesia 
congemiscente, postulant et precantur, ut infidelibus donetur fides, ut 
idololatræ ab impietatis suze liberentur erroribus, ut Judæis ablato cordis 
velamine lux veritatis appareat, (SACR. GELAS.: « auferat velamen de 
cordibus eorum... ul agnila verilatis tug luce »), ut haeretici catholice fidei 
perceptione resipiscant (SACR. GELAS.: « ut omni hæretica perversitate 
depulsa, errantium corda resipiscant » ), ut schismatici spiritum redivivæ 
caritatis accipiant, ut lapsis pœnitentiæ remedia conferantur, ut denique 
catechumenis ad regenerationis sacramenta perductis czelestis misericordiae 
aula reseretur (1). 


Prenons garde cependant que l'argument renferme diverses parties, auxquelles 
ne s'appliquerait peut-étre pas indistinctement la constatation d'universalité tradi- 
tionnelle dont excipait le pape. Il importe de distinguer ici, le fait méme de l'inter- 
cession, sa publicité officielle, son caractère, le caractère des intercesseurs, etc. Ce 
qu'il y a, premièrement et avant tout, c'est le fait, non pas d'une prière quelconque, 
mais d'une intercession déterminée, de certaines intentions euchologiques, ayant 
pour objet non seulement de solliciter la gráce, mais de l'obtenir, comme condition 
nécessaire, pour quiconque n'est plus ou n'est pas encore en communion avec 
l'Église, c'est, en un mot, le fait d'une intercession qui atteint des catégories déter- 
minées de personnes, c'est à dire un genre d'intercession procédant par séries, carac- 
téristique de ce que nous appelons la prière litanique, et dont le sens intéressait par- 
ticuliérement la question pélagienne. Or, quelles que fussent la forme et les personnes 
qui exprimassent ces intentions, le fait de leur série spécifique n'en subsistait pas 
moins de toute manière, et c'est tout ce qu'il fallait à l'argument pontifical. Pour la 
valeur de cet argument une seule constatation suffisait: celle de la catholicité de 
cette priére spéciale et de son apostolicité. 

A. Rien n'est plus aisé que de vérifier l'assertion de S. Célestin sur le terrain de fait 
Témoignage? ainsi circonscrit. S. Augustin s'était exprimé déjà de la méme manière, — sauf 


conformes: 
Z^ les réminiscences du formulaire, qui parait avoir été différent en Afrique: 


dans la lettre 


de Exsere contra orationes Ecclesie disputationes tuas, et quando audis 

S. Augustin s C "T à 
au pélagien sacerdotem Dei ad altare exhortantem populum Dei orare pro incredulis ut 
Vital. eos convertat ad fidem, et pro catechumenis, ut eis desiderium regenera- 


tionis inspiret, et pro fidelibus, ut in eo quod esse coeperunt, ejus munere 


(3) D. CousTANT, Epist. Roman. Pontif., 1193. 
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perseverent, subsanna pias voces... Numquid orare prohibebis Ecclesiam 
pro infidelibus, ut sint fideles, pro iis qui nolunt credere, ut velint 
credere, etc (1). | | 


L'auteur du livre De Vocatione gentium donne à son tour exactement la méme mus ? 
note, et le soin qu'il prend de rapporter en termes exprès le précepte de l'Apótre p, pocanons 
S. Paul (I. TIM. II, 1), d'où procède précisément, d’après lui, la tradition du genre sm. 
de prières visé par S. Célestin, me dispense d'entrer à ce sujet dans plus de dévelop- 


pements. Il ne se peut rien de plus concordant ni de plus formel : 


Præcepit itaque Apostolus immo per Apostolum Dominus qui loquebatur 
in Apostolo « fieri obsecrationes, poslulaltones, gratiarum actiones, pro 
omnibus hominibus, pro regibus, pro iis qui in sublimilate sunt. » Quam 
legem supplicationis ita omnium sacerdotum et fidelium devotio tenet, ut 
nulla bars mundi sil, in qua huiusmodi orationes non celebrentur a populis. 
christianis. Supplicat ergo «bique Ecclesia Deo non solum pro sanctis et in 
Christo jam regeneratis, sed etiam pro omnibus infidelibus... pro Judaeis, 
pro haereticis, et schismaticis (2). 


Mais, je le répète, et c'est d'ailleurs le seul point qui nous intéresse en ce moment, 
indépendamment du témoignage dogmatique que fournissait, dans la cause péla- 
gienne, l'apostolicité de ces « obsecraliones sacerdolales, » la précision des citations 
du Pape nous prouve, à nous, que les textes cités existaient donc à l'état fixe avant 
lui. 

Sans doute, l'uniformité de cette teneur et de cette fixation n'aurait pu que donner B. 
une force nouvelle au témoignage. Mais de fait, si le Missale Gallicanum vetus ys ubos: 
reproduit au Vendredi Saint (3) les textes mêmes que le Pape avait présents à la de la prière 
pensée, ceux que nous trouvons dans le méme sacramentaire le Samedi Saint, à peu Re ed 
près au même titre (4), en diffèrent complètement, comme ils diffèrent des prières diversité 
litaniques qu'on lit, le méme jour, dans le Missale Gothicum (5) et dans le Misse] °°° formules. 
de Bobbio (6), lesquelles, à leur tour, ne sont pas plus d'accord entre elles qu'elles 
ne le sont avec celles de la liturgie mozarabe, et, qui plus est, celles du. Missel 


mozarabe (7), non plus, ne sont mutuellement d'accord avec celles du Liber ordinum 


(1) S. AuGusTini, Efist. 277, ad Vitalem, Nos a et 26. 
'(2) De Vocatione gentium, lib. 1. c. 1a. 

(3) ToMMASI, p. 389; MicNE, Pat. Lat., t. LXXII. 

(4) Zbid., p. 397; MIGNE, ibid. 365. 

(5) Ibi4., p. 284; MIGNE, fbid., 270. 

(6) MABILLON, Mus. ttal., 1, 320; MIGNE, ibid., 497. 

(7) MiGNE, t. LXXXV, pp. 179 à 187 de l'éd. Lesley. 
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wisigothique de Silos (1), ni des deux manuscrits du Libellus orationum, celui de 
Vérone (2) et celui du British Museum (3), pas plus qu'elles ne le sont avec les 
prières litaniques gallicanes ou romaines. 

Cette variété ne ferait que s'accuser de plus en plus si nous faisions entrer en 
ligne toutes les applications du méme système euchologique, depuis la Deprecatio 
sancti Martini, du Missel de Stowe (4), la Litania Missalis du manuscrit de 
Fulda (5) les prières litaniques quadragésimales ambrosiennes (6) sans omettre les 
formules analogues et parfois identiques des Constitutions Apostoliques, des Litur- 
gies de S. Jacques, de S. Marc, de S. Basile, de S. Jean Chrysostome, etc. (7) 
jusqu'aux diverses séries de Mementos dans lesquels se complaisent les Liturgies 
orientales. 

Néanmoins, pour tout dire, il se dégage de l'ensemble de ces variétés un certain 
nombre de traits uniformes, qui laissent l'impression d'un formulaire diaconal vérita- 
blement traditionnel, fixé peut-étre dés l'origine, ou, tout au moins, serrant d'aussi 
prés que possible, et parfois littéralement, le précepte de l'Apótre, par exemple 
dans l'invitatoire diaconal « pro his qui in sublimitale sunt », que nous retrouvons à 
Milan, comme à Stowe et comme à Fulda. 

De sorte que l'on arriverait assez bien à se figurer, moyennant cela, comment — 
le diacre spécifiant partout à peu prés de la méme maniére, les intentions eucholo. 
giques à remplir — les développements de ces intentions, après s'être muültipliées 
plus ou moins librement, soit par l'inspiration prophétique, soit par l'initiative indi- 
viduelle, ont dü finir par douner naissance aux variétés des formulaires qui finirent 
par étre arrétés dans chaque église ou chaque région. Ainsi s'expliqueraient la multi- 
plicité des textes et l'uniformité des spécifications litaniques, les invitatoires 
diaconaux demeurant, je le répéte, généralement identiques et méme parfois tels 
quels, c'est à dire seuls et sans développement euchologique sacerdotal ou autre (8). 


(x) D. F&RoriN, Le Liber ordinum, etc., col. 216 à 223. 

(a) PiNIUS, IT, 100 ss. 

(3) Addit. 3o, 852; Cf. D. FÉROTIN, J. c., col. 216. 

(4) WARREN, 229. 

(5) Cette formule transcrite par Wicelius a été publiée sous ce titre par (Florent VAN Der Hazn], au 
t. III de ses Antiquitatum liturgicarum. arcana, Duaci, 1605, p. 307. Cf. BoNA (ed. SALA), Rerum liturgicarum, 
Lib. 11, cap. IV, & rrr. Turin 1753, t. 1II, p. 79. 

(6) Auctarium Solesmense, t, I, vol. 1, fasc. 1. Cod. Sacram. Bergom. (X9 siècle). pp 37 et 43; Pa'éog. Mus., t. VI, 
DP. 310 et 312 — 261 et 262 du Cod. Ad lit. 34.209 (X1I* siècle; du British Museum. Mer Duchesne a publié 
le texte du Sacramentaire de Biasca (X* siècle) dans ses Origines du culte chretien, 1re éd. (1889) p. 189 s. 

(73) Cf. BRIGHTMAN, 9, 34, 119, 362, etc. 

(8) Dans le Missel Mozarabe, le Liber Ordinum de Silos, etle Libellus precum wisigothique, chacun des 
invitatoires diacomaux, avec sa priére sacerdotale correspondante, est intercalé dans les lectures du 
Samedi-Saint. "eee 

Le Sacramentaire de Bobbio qui contient in extenso, comme on le sait, les lectures de la Messe, n'en 
intercale aucune dans sa litanie diaconale. | 

]l en est de méme pour le Gallicanum vetus ; et ce qui prouve, du reste, que les leçons du Samedi Saint 
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b) L'évolution de la liberté dans les Églises. 


Ce n'était déjà plus la liberté primitive de composition soit improvisée, soit écrite. Sacramen- 


taires lib 
Ou plutôt cette liberté passait des individus aux Églises. Une période nouvelle + es 


s'ouvrait, durant laquelle les Églises se substituant donc aux initiatives privées, les  taires 
formules n'allaient plus dépendre de l'improvisation ni des dispositions personnelles ME 
laissées à elles-mémes : certains textes, certains répertoires allaient étre arrétés 
canoniquement et remplaceraient les textes ou les recueils privés antérieurs. Il est 
naturel de penser ici soit au Sacramentaire dit Léonien, soit aux Sacramentaires 
Gallicans, Mozarabes, Gélasiens, etc., suivant que la teneur et le caractére des uns 
ou des autres les rapportent à l'une ou l'autre origine. 

Bientót cette liberté méme devait se restreindre encore et des consültations telles La lettre 
que la lettre du Pape Vigile (1) à l'évêque Profuturus de Braga (538), des codifica-, 2e v!le 


Profuturus 
tions disciplinaires telles que les canons 4 et 5 (2) du 1° Concile de Braga (563), etc. 


viendront affirmer de plus en plus le besoin d'assurer aux formules liturgiques une 
invariabilité sévére, en méme temps que la tendance de plus en plus marquée des 
Églises particulières vers l'unité romaine. 

Ce n'est pas le lieu d'accumuler ici les documents sur tous ces points. Mais au mo- 
ment oü nous allons nous occuper de l'Anaphore latine, la lettre de Vigile à Profu- 
turus a vraiment droit à une exception. 


Ordinem quoque precum in celebritate missarum nullo nos tempore, nulla 
festivitate significamus habere diversum ; sed semper eodem tenore oblata 


sont déjà récitées quand surviennent les oraisons litaniques dans ce document, c'est la Renan Ovat. post 
Lectiones Sabbati, qui précède l'office de la Vigile de Pâques, où figurent ces oraisons 

Ce doit être le méme cas pour le Missale Gothicum, où rien n'indique, du moins, qu'il y ait intercalótion 
de lectures. 

La litanie diaconale est toute nue, sans adjonction de prières sacerdotales, dans les Missels de Stowe, 
dans la liturgie quadragésimale ambrosienne, et dans le manuscrit de Fulda. 

Sous ce rapport, les Liturgies orientales se partagent. Tantôt l'Ecfénie s'y poursuit d'un bout à l'autre 
comme je viens de le noter en dernier lieu pour certaines Eglises d'Occident, c'est à dire sans développe- 
ment sacerdotal propre à chaque invitatoire. Tantót ce sont des priéres qui divisent la série litanique en 
plusieurs groupes, sappliquant chacune à un certain nombre d'invitatoires. 

De plus, l'Euchologion slavon, imprimé à Kief en 1762, avait conservé l'usage curieux d'intercaler, dans 
certaines circonstances (il y en avait dix huit), aprés celui des invitatoires qui répondait à la circonstance 
donnée (v. g. pro iter agentibus), des embolismes euchologiques, venus je ne sais d'où. (Cf. ALExtos von 
MarrzEw, Liturgikon Berlin, 1902, pp. a41 à 281.) Il est possible que ces particularités ne soient que le 
résultat d'une adaptation au rit grec, de nos priéres votives, auxquelles on ne peut, du reste, s ‘empêcher 
de penser dans cette question. 

(1) Collectio Canonum Ecclesiae Hispanae ex probatissimis ac pervelustis codicibus nunc primum in lucem edita a pu- 
b'ica Matritensi Bibliotheca. Matriti, MDCCCVIII. — Epistolae decrelales ac vescripta Romanorum Pontificum. 


' Matriti. MDCCCXXI, p.155. 


(a) Ibid. (Coll. Can.) col. 603. 
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Deo munera consecrare. Quoties veró paschalis aut ascensionis Domini, vel 
pentecostes, etepiphaniae, sanctorumque Dei fuerit agenda festivitas, singula 
capitula diebus apta subjungimus, quibus commemorationem sanctae solem- 
nitatis aut eorum facimus, quorum natalitia celebramus: cetera veró ordine 
consueto prosequimur. Quapropter et ipsius canonicae precis textum direxi- 
mus subter adjectum, quem Deo propitio ex apostolica traditione suscepi- 
mus. Et ut caritas tua cognoscat, quibus locis aliqua festivitatibus apta con- 
nectimus, paschalis diei preces simul adjecimus. His igitur fraternitatis tuae 
inquisitioni responsis, etc. 


C'est conformément aux pièces jointes à l'appui de cette lettre et aux renseigne- 
ments qu'elle contenait que le premier Concile de Braga dont je viens de parler, 
édictait, vingt-cinq ans aprés, le Canon suivant : 


Item placuit, ut eodem ordine missae celebrentur ab omnibus, quem Pro- 
. futurus quondam hujus metropolitanae ecclesiae episcopus ab ipsa apostoli- 
cae sedis auctoritate suscepit scriptum. : 


D. Les phases du mouvement d'évolution. 


, Vue Par tout cet ensemble de textes et d'observations, on voit comment on pourrait 
eden peut-étre définir à grauds traits les principales périodes de l'histoire euchologique 
mouvement dans l'antiquité latine: 
traditionnel. à ; TM ; - 

Période d'improvisation — charismatique ou autre — et de tradition verbale, 

d'abord libre, puis organisée; 

Période de compositions écrites, mais libres encore et méme un peu touffues; 

Période de recueils formés à peu prés par le premier venu, sans garantie de compé- 
tence ni d'orthodoxie: | | 

Période de révision de ces recueils et de fixation de formulaires officiels; 

Période de compilations gélasiennes, grégorienues et autres; 

Période d'unification définitive. 

Il serait difficile d'assigner des dates, et surtout des dates semblables pour toutes les 


Son 
ri Églises, à ce triple travail de composition et de fixation, puis de sélections diverses 
ans M iid à 
les Églises €t de compilations, et finalement d'unification. 
dOrient: — Op a pu voir tout à l'heure que, tandis que Rome et Milan possédaient déjà des 
à formulaires canoniques et communs, à la fin du IV* siècle, l'Afrique était encore, vers 


à Néocésarée 
la méme époque, dans une anarchie euchologique à laquelle les Conciles allaient 


enfin se préoccuper de mettre bon ordre. 
Sous ce rapport il semble que les Orieütaux aient pris les devants. Par exemple au. 
rapport de S. Basile, l'Eglise de Néocésarée possédait l'invariabilité dés le milieu 
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du III* siécle. Or ce n'était pas d'une libre initiative quelconque que dépendait ainsi 
son formulaire, c'était à l'autorité régulière qu'elle en était redevable, à l'autorité de 
son évêque, S. Grégoire le Thaumaturge, qui dés lors avait fixé lui-mémel'organisme 
liturgique auquel elle demeurait inviolablement attachée. 


Hujus adhuc etiamnum magna est apud ejus regionis homines admiratio, 
novaque ac semper receus memoria sic infixa est Ecclesiis, ut nullo 
tempore obsolescat. Itaque non factum aliquod, »on dictum, non ritum ullum 
»ysticum, ultra quam ille reliquit, Ecclesiæ adjecerunt. Quapropter etiam 
multa ex his qua apud illos aguntur, imperfecta esse videntur, propter 
institutionis antiquitatem. Nam qui in Ecclesiarum administrationem 
successerant, nihil ex his qua post illum excogitata sunt loco additamenti 
voluerunt recipere. Unum itaque ex Gregorii institutis est, etiam ille ipse 
glorificationis modus, cui nunc contradicitur, ex illius traditione in Ecclesia 
custoditus ( 1). 


Dans l'espéce, la déposition du témoin qui nous rapporte ces faits a d'autant plus 
de poids pour attester la fixité déjà séculaire de la liturgie cappadocienne, que ce 


témoin, S. Basile, était particuliérement bien placé pour savoir à quoi s'en tenir sur . 


les choses dont il parlait. L'année méme où il dédiait à l'évéque d'Iconium, Amphi- 
loque, le traité du Saint-Esprit oü se trouve le témoignage allégué, c'est à dire 
vers 375, il était obligé de se justifier du reproche d'innovations liturgiques devant 
les chrétiens mémes de Néocésarée. La lettre (CVII aliàs 63) dans laquelle il répond 
aux calomnies dont on l'accablait à ce propos, est célèbre (2). 

Mais lui-méme avait, à son tour, réglé l'euchologie et pris diverses mesures inté- 
ressaut la liturgie de l'autel. Quoi qu'il en soit, en effet, de l'authenticité des Litur- 
gies décorées de son nom, quoi qu'il en soit aussi de l'usage qu'on fait parfois, à ce 
sujet, d'un écrit douteux de Proclus de Constantinople (3), nous avons sur ce pont. 
le Fi ar ge: de s son n panegyriste: et Sontemporéimys SS Grégoire de Nazianze, qui, 
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dans l'énumération des œuvres de zèle sacerdotal de son ami, prend soin de spécifier 
les £O iv Gtatdkers, £oxoop.íat toU. Biuatoc (1). 

Et ceci nous est confirmé par Léonce de Byzance en des termes qui prouvent en 
méme temps l'existence, à son époque (VI: siècle), d'une Liturgie (quelle qu'elle 
soit) fixée — croyait-on — dès les temps apostoliques, et d'une autre qu'il dit trans- 
mise par les Péres: 


'Avagop&v vp ayc&ite (Nestorius) étépay mapà thv matpdSev xaic ExxAnatats raga- 
ócO0opkévnv, LATE Thv viv &xogtOÀonv aióscÜric, uite 06 viv Toù peyzlou Bacustou £v tip abcip 
Dlveópazt guyypapeisav, Àoyou ttvóc xpivov aLiav- &v fi "Avapopz Blacenv (où yàp £946) 
Tehsthy anenAñpwoev (2). 


En somme la différence des solutions disciplinaires adoptées dans .les Églises 
ientales, d'une part, et les Églises latines, d'autre part, tiendrait peut-étre à ce 
qu'en Orient, on se serait immobilisé plus prés des origines, tandis qu'en Occident, 
on aurait laissé plus longtemps et plus largement aux initiatives régulières et légi- 
times, uue certaine part d'aisance et de liberté, qui devaient d'elles-mémes, par l'as- 


cendant de Rome et le besoin d'unité, se resserrer toujours progressivement. 


J11. 


L'Évolution propre à l'Anaphore latine. 


Arrivés à ce point de l'évolution générale de l'euchologie, nous n'avons plus intérêt 
à en poursuivre l'histoire plus ou moins conjecturale. D'ailleurs c'est seulement 
d'Anaphore, de l'Anaphore latine, que nous avons à nous occuper et nous pouvons 
en jalonner désormais une histoire réelle. Nous allons donc entrer dans la région 
positive des faits qui la concernent exclusivement, sur un terrain d'observations 
objectives, suggérées par le témoignage méme, précis et formel, des documents. 

À quelle époque sommes-nous au juste, au moment où nous abordons ces do- 
cuments? Je n'en sais rien. Je sais seulement que nous sommes vraisemblablement 
assez loin déjà de l'époque primitive, que l'Orient est définitivement immobilisé dans 





(1) S. GREGORII NAzIANZENI, Oratio XLIII (in laudem Basilii Magni), No XXXIV. — Micunz, Pat., Gr., 
t. XXXVI, col. 541. 

(2) Aliam enim Missam effutivit praeter illam quae a Patribus tradita est Ecclesiis, neque reveritus 
illam apostolorum, nec illam magni Basilii in eodem Spiritu conscriptam : in qua Missa blasphemiis 
non precationibus tnv Tseznv, id est, mysterium Eucharistiae, opplevit. (LeoNTI1 BvzANTINI adversus 
Incorrupticolas et Nestorium, lib. 111, 19. — Micne, Pat. Gr., t. LXXXVI, 1367-1368). 
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ses traditions plus ou moins pures, que l'Occident est irrévocablement entré dans 
ses voies, de plus en plus divergentes de Ja tradition. 

C'est pourquoi, laissaut désormais de cóté les Anaphores orientales, qui nous ont 
fourni tout-à-l'heure les données premières dont nous avions besoin, je voudrais 
maintenant suivre dans ses diverses directions l'Anaphore latine, interroger les 
souvenirs des áges antérieurs qui peut-étre y subsistent encore, et finalement essayer 
la restitution de l'une des Anaphores latines les plus voisines des origines qu'il est 
possible, si c'est possible. 

En attendant nous sommes toujours certains d'un fait: celui de l'évolution de l'Ana- Conclusion. 
phore. Il est acquis dès à présent, qu'un type antérieur a précédé les formes d'Ana- 
phores que nous connaissons, c'est à dire, en d'autres termes, que le type primitif 
a évolué. 
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ARTICLE II. 


L'évolution de l'Anaphore latine dans ses protocoles. 


p : die Nous avons donc affaire maintenant aux rédactions nouvelles de l'Anaphore latine. 
nouvelles de Par rédactions nouvelles, je n'entends pas seulement parler des embolismes eucho- 
Moni: logiques si caractéristiques des liturgies latines, et si étrangers aux liturgies d'Orient, 
je pense également à cer{airs protocoles ou cadres plus ou moins différents les uns 
des autres, et j'y vois un premier étage auquel l'autre, celui des embolismes, s'est 
Superposé. 
Protocoles — « Certains » protocoles — je souligne — et non pas tous les protocoles. Il importe 
propres ; 
et protocoles €! effet de ne pas confonde les raf Aeyóueva, les protocoles contemporains de leurs 
communs. Anaphores et dont la rédaction, du méme jet qu'elles, n'appartient déjà plus aux 
origines du nouveau genre, il importe, dis-je, de ne pas confondre ces protocoles avec 
ceux dont le texte se prête indifféremment à un plus ou moins grand nombre — et 
surtout à un grand nombre — d'embolismes. En un mot, il faut distinguer les textes 
propres des textes communs, au sens consacré de ces deux mots dans la liturgie. 
Preuvede — Or, les textes que je vise en disant « certains protocoles », ce sont les textes 
l'évolution: ps s : nu : 
la formation COmmmuns, les protocoles déjà nettement distincts des accessions embolismiques qui, 
de ps se groupant successivement autour d'eux, finissent par leur tormer en quelque sorte 
des une clientèle plus ou moins nombreuse. Ce sont, dis-je, ces textes, parce que c'est là 
embolismes. surtout que nous allons saisir commodément et sur le vif, non seulement la réalité de 
l'évolution latine, qui deviendra dés lors incontestable, mais peut-étre aussi le secret 
de sa formation. 
Supposons, en effet, par exemple, cent embolismes pour un méme protocole. Il 
n'y en a guère qu'un, n'est-il pas vrai, — si méme cet unique est resté — dont la 
rédaction ait chance d'avoir été jetée dans la méme coulée littéraire que le protocole: 
les quatre- vingt-dix-neuf autres lui sont donc postérieurs, et le cas de leur accession 
n'a pu se produire sans constituer par là méme un véritable fait d'évolution. Eh bien, 
le cas que je suggère ainsi n'est pas une chimère: c'est le cas de tout protocole 
commun, par rapport à l'alluvion des embolismes qui viennent s'adapter à lui, L'en- 
semble des protocoles communs forme donc, comme je viens de l'énoncer, un premier 
étage auquel s'est superposé l'ensemble des embolismes coordonnés à ces protocoles. 
Utilité d'une Nous avons trop d'intérêt à noter ce qui nous révèle le fait et les procédés de l’évo- 
RAR lution dans nos Anaphores latines, pour négliger d'en mettre en relief les indices 
certains quand il s'en rencontre: c'est ici le cas. Nous allons donc insister dans un 


premier paragraphe, sur la différence des deux étages ou des deux couches formées 
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par la superposition du système des embolismes au système des protocoles 
communs. J'irai plus loin ensuite ($ Ile) et je montrerai qu'il faut reconnaitre une 
distinction semblable entre les protocoles eux-mêmes. 


S. I. 


FORMATION DE PROTOCOLES DISTINCTS DES EMBOLISMES. 


I. : 


Reconnaissance des faits: spécimen de protocoles, 


Comme il ne s'agit pas de dresser un inventaire complet de toutes les manifestations 
semblables qui intéressent cette question, mais simplement de reconnaitre et d'établir 
le fait lui-même de cette première marche évolutive, on me permettra de limiter 
mon enquéte au strict nécessaire, ou du moins à ce qui est utile pour atteindre ce 
but. | 
Il serait évidemment intéressant de dégager des Z/lationes et des Conlestationes 
tout l'ensemble protocolaire des liturgies gallicanes (1), et de les ramener à des types 
communs. Mais les dimensions que prendrait un pareil dépouillement ne seraient pas 
proportionnées au profit que nous en*pourrions tirer pour la question du Te Deum. 
Les documents romains sont plus abordables. 

Ce sera d'ailleurs non seulement simplifier notre enquéte, mais aussi la rendre plus 
frappante, que de nous en tenir aux Sacramentaires oü les familles de protocoles 
sont les plus compactes: ce sont précisément ces mémes Sacramentaires Léonien, 
Gélasiens, Grégoriens. 

Et comme les variétés de protocoles qui s'y rencontrent, se ramènent à peu près 
toutes à celles qui terminent les douze Préfaces conservées dans le Missel romain, 
je puis, pour plus de simplification encore, me contenter de transcrire celles-ci. 
Cela suffit largement à mon but, qui est de montrer comment se sont formés des pro- 
tocoles distincts des embolismes. | 


(1) N'est-il pas piquant de constater ici, sous le double rapport des embolismes et des variétés proto- 
colaires, qu'en outrant les conséquences de l'initiative qui leur était laissée dans le choix des pièces de 
rechange, ce sont précisément les liturgies gallicane et mozarabe, si souvent identifiées aux liturgies 
grecques, qui, non contentes de ne pas demeurer immobiles avec celles-ci, non contentes de jouir modéré- 
ment, comme à Rome. de la liberté de varier les embolismes et les protocoles, ont au contraire augmenté 
presque à l'infini, la distance et l'écart qui les séparaient de plus en plus de l'Orient? N'est-il pas piquant 
de voir les choses en venir au point de provoquer à Rome méme les protestations dont la lettre du Pape 
Vigile à l'évéque Profuturus de Braga nous a transmis l'écho. 
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Dans le Missel romain, les protocoles qui concluent les Préfaces sont au nombre 
de quatre. Ils se distinguent les uns des autres dés leurs premiers mots: ainsi nous 
avons le protocole Per quem majestatem (uam, précédé ou non de Per Dominum 
nosirum Jesum Christum ou de Jesus Christus Dominus noster à tous les cas; nous 
avons le protocole Æf ideo cum Angelis, le protocole Propterea profusis gaudiis, le 
protocole Quem laudant. 

Ces protocoles peuvent méme servir de base à une classification des Préfaces. On 
dira peut-être qu'ils se distinguent trop peu foncièrement les uns des autres pour per- 
mettre de déterminer parmi les Préfaces de véritables familles, de véritables types. 
Ma pensée n'est pas non plus qu'en ce point la différenciation ait été considérable; 
mais les différences sont réelles. Or il suffit qu'un plus ou moins grand nombre de 
Préfaces se rapportent à l'un ou à l'autre de ces protocoles, pour que nous trouvions 
dans cette répartition elle-méme le fondement d'un groupement typique 

Je n'en puis dire autant du protocole initial, ni des embolismes; du protocole 
initial, parce qu'il est le méme partout; des embolismes, parce que les thémes y 
variant d'une piéce à l'autre, nous devrions reconnaitre un caractére typique 
différent peur chacun. Il y aurait cependant moyen de classer secondairement ces 
divers thémes, suivaut les affinités de leur forme littéraire, mais ceci devient une 
autre question que la question présente, et nous n'avons pes à y entrer. Voyons 
nos types. 


Premier type. 


Le premier ne comprend plus aujourd'hui qe trois variétés, ou plutôt deux, car 
la Préface commune et quotidienne n'est pas une variété, c'est le type méme, ou 
plutót la réunion directe, sans embolisme, du protocole initial au protocole final. 

Je place le protocole initial dans la première colonne, le protocole final dans la 
troisième, les embolismes au milieu. 


PROTOCOLE INITIAL. 


Vere dignum et jus- 


tum est, aequum et sa- 
lutare, nos tibi semper 
et” ubique gratiasagere, 
Domine Sancte, Pater 
omnipotens, aeterne 
Deus, | 

* Le Missel Mozarabe, 
qui a celle Préface au 
VIF Dimanche apres 


APPLICATION & EMBOLISME. 


I^ Caréme. Qui cor- 
porali jejunio vitia com- 
primis, mentem elevas, 
virtutem largiris et 
praemia. 


2^ Passion. Qui salu- 
tem humani generis in 
ligno crucis constituisti, 
ut unde mors oriebatur, 
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PROTOCOLE FINAL. 


Per Christum Domi- 
num nostrum, per quem 
majestatem tuam lau- 
dant Angeli, adorant 
Dominationes, tremunt 
Potestates, caeli caelo- 
rumque Virtutes ac 
beata Seraphim socia 
exultatione concele- 
brant. Cum quibus et 
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la Pentecôte, offre cette 
variante: « Hic et ubi- 
que gratias agere et sa- 
crificia spiritualia cele- 
brare, Domine sancte, 
Pater eterne, omnipo- 
tens Deus. » (1) 
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nostras voces ut admitti 
jubeas deprecamur, sup- 
plici confessione  di- 
centes, 


inde vita resurgeret; et 
qui in ligno vincebat, 
in ligno quoque vince- 
retur. 


3° Préface commune. 
(pas d'embolisme). 


Les références aux Préfaces des anciens Sacramentaires qui se réclament de ce 
premier type de protocole, sont relevées dans l’Appendice de ce Mémoire. Je me 
borne à noter ici leur nombre en rappelant les n** d'ordre sous lesquels on les 
trouvera pour chaque document. 

1° Sacramentaire Léonien — 252 Préfaces (10 + 242). 

(Cf. App. n»: 9 à 18 + n° 19). 

2° Sacramentaire Ambrosien — 143 Préfaces. 

(Cf. App. n° 1 à 17). 

3° Sacramentaire Grégorien — 65 Préfaces (49 + 13 + 3). 
(Cf. App. ns 1 às+ns6 à 8 } n° 9). 

4? Sacramentaire Gélasien — 24 Préfaces (18 + 6). 

(Cf. App. n° 7, 13 à 17 + n* 8 et 9). 

On comprend dans quel sens je dis que la Préface commune est la formule méme Préface-mère 
du premier type. Il faut bien admettre que, par rapport à la Préface du Caréme et °°° type. 
à celle de la Passion, comme à toutes les anciennes Préfaces de la méme classe, 
elle est relativement primitive; celles-ci, venues postérieurement, n'ont eu qu'à 
insérer leurs embolismes dans le cadre qu'elle leur offrait. Je ne vais cependant pas 
jusqu'à croire que telle ait toujours été la rédaction de la Préface commune. 
J'admettrais volontiers, au contraire, qu'elle n'est rien autre chose elle-méme que 
le reliquat d'une ancienne rédaction, sacrifiée dans toute sa partie centrale, poür 
étre réduite aux proportions purement protocolaires oü nous la voyons, et qui durent 
paraitre, à un moment donné, suffisantes pour satisfaire aux besoins de la célé- 
bration quotidienne, tandis que les anciennes auraient paru, je suppose, excessives. 
D'ailleurs, je reviendrai bientót sur cette explication. 

On s'étonnera peut-être de ne pas trouver, à côté des Préfaces du Caréme et de la Préface de 
Passion, celle des fêtes de Notre-Dame. C'est à dessein qu'elle n'y figure pas. Sans Notre-Dame 
doute, il est évident qu'elle dérive du texte assigné dans les anciens Sacramentaires 
Grégoriens à la féte de l'Assomption, lequel appartient également d'ailleurs à la 
premiére catégorie; mais la rédaction dérivée, telle qu'elle est au Missel romain, 
n'est pas assez anciennement documentée pour que j'aie cru pouvoir la mettre au 


(1) Missel Mos., éd. LESLEY, p. 276, l. 56-60. 
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rang des douze autres, qui, toutes, se réclament des Sacramentaires Grégoriens les 
plus autorisés. Voici les deux rédactions: 


CODEX OTTOBONI 313. MISSEL ROMAIN. 


Decimo Octavo Kalendas Septem- 
óris. Assumlio sancte Maria. 


Vere dignum etc. Vere dignum et justum est, aequum 


et salutare, nos tibi semper et ubique 
gratias agere, Domine Sancte, Pater 
omnipotens, 


ZEterne Deus. Et tein veneratione aeterne Deus. Et te in... 


sacrarum Virginum exsultantibusani- 
mis 

laudare, benedicere et praedicare. 
Inter quas intemerata Dei Genitrix 
Virgo Maria, cujus Assumtionis 
diem celebramus, gloriosa effulsit. 


collaudare, benedicere et praedicare. 


que et Unigenitum tuum Sancti 
Spiritus 

obumbratione concepit, et virgini- 
tatis gloria permanente Mundo lu- 
men aeternum 

effudit Jesum Christum Dominum 
nostrum. Per quem etc. (1) 


Quae et Unigenitum tuum Sancti 
Spiritus 
obumbratione concepit: et Virgini-. 
tatis gloria permanente lumen aeter- 
num mundo 
effudit Jesum Christum Dominum 
nostrum. Per quem majestatem tuam 
laudant Angeli, adorant Domina- 
tiones, tremunt Potestates. Caeli 
caelorumque Virtutes ac beata Sera- 
phim socia exultatione concelebrant. 
Gum quibus et nostras voces ut 
admitti jubeas deprecamur, supplici 
confessione dicentes. 


Deuxiéme type. 


b). Le nombre des variétés —.conservées — de ce que l'on peut considérer comme 
2° type. . r + Log : 
Sa famille. Un deuxième type, est supérieur au précédent. Ce deuxième type comprend les 


Préfaces de Noël, de l'Épiphanie, de Pâques, de l'Ascension et des Apôtres. Deux 
de ces variétés, toutefois, celle de Pâques et celle des Apótres, se distinguent 


(1 MunATORI, Lit. Rom. Vet., t. II, col. 33o. 
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encore des trois autres et entre elles, par la différence du point de départ que 
prennent leurs embolismes dans le protocole initial, et par la facon dont elles 
modifient la derniére partie de ce protocole. 


Tor pP RUE 


PROTOCOLE INITIAL. 


Vere dignum et 
justum est aequum 
et salutare * nos 
tibi semper et ubi- 
que gratias agere, 
Domine Sancte, 
Pater omnipotens, 
aeterne Deus. * 


APPLICATIONS ET EMBOLISMES. 

I. Embolisme de Noël. Quia per 
incarnati Verbi mysterium, nova 
mentis nostrae oculis lux tuae 
claritatis infulsit, ut dum visibi- 
liter Deum cognoscimus, per hunc 
in invisibilium amorem rapiamur. 

2. Embolisme de l'Épiphauie. 
Quia cum Unigenitus tuus in sub- 
stantia nostrae mortalitatis appa- 
ruit, nova nos immortalitatis suae 
luce reparavit. 

3. Embolisme de l'Ascension. 
Per Christum Dominum nostrum, 
qui post resurrectionem suam 
omnibus discipulis suis manifestus 
apparuit, et ipsis cernentibus est 
elevatus in caelum, ut nos divini- 
tatis suae tribueret esse participes. 

4. Embolisme de Páques. * Te 
quidem Domine omni tempore sed 
in hoc potissimum die gloriosius 
praedicare, * cum Pascha nostrum 
immolatus est Christus. Ipse enim 
verus est Agnus, qui abstulit pec- 
cata mundi. Qui mortem nostram 
moriendo destruxit, et vitam re- 
surgendo reparavit. 

5. Embolisme des Apótres. * Te, 
Domine, suppliciter exorare " ut 
gregem tuum, Pastor aeterne, non 
deseras, sed per beatos apostolos 
tuos continua protectione custo- 
dias. Ut iisdem rectoribus guber- 
netur, quos operis tuis vicarios 
eidem contulisti praeesse pastores. 
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PROTOCOLE FINAL. 


Et ideo cum An- 
gelis et Archange- 
lis, cum Thronis et 
Dominationibus, 
cumque omni mi- 
litia caelestis exer- 
citus, hymnum 
gloriae tuae cani- 
mus, sine fine di- 
centes. 


C). 
3etype. 
Sa famille. 
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Ces Préfaces du Missel romain se retrouvent, comme celles du premier type, dans 
les plus anciens Sacramentaires. Pour continuer de donner une idée de la place que 
se sont faite les différents types dans l'histoire de l'euchologie, je reléve ici, comme 
je l'ai fait à l'égard du premier type, les chiffres qu'accusent les Sacramentaires. On 
remarquera que je considère comme étant synonymes les trois débuts Ef ideo cum 
Angelis, Unde cum Angelis, Propterea cum Angelis, mais en laissant de côté le 
Propterea du n° 4, vu l'impossibilité de décider s'il appartient au deuxième type ou 
bien au troisième (Propterea profusis gaudiis). 

1? Sacramentaire grégorien — 23 Préfaces. 

(Cf. App. n° 12 à 15). 

2? Sacramentaire Ambrosien — 19 Préfaces (17 + 1 4- 1 -- 1). 
(Cf. App. n° 31 à 34 + n? 35 + n? 36 + n? 37). 

3° Sacramentaire Gélasien — 17 Préfaces (16 + 1). 

(Cf. App. n° 1 à 4 + n° 20). 
4? Sacramentaire Léonien — 12 Préfaces (8 + 1 + 3). 
(Cf. App. n* 1 et 2 - n? 3 -4- n? 5). 


Troisième type. 


Le troisiéme type n'est plus représenté dans le Missel romain que par uue seule 
Préface, celle dela Pentecóte. | 
De méme, il n'y avait déjà plus de ce type qu'une seule Préface dans le Sacramen- 


' taire Grégorien de Muratori (Ah. n° 11), non plus que dans le Sacramentaire 
, q 


Gélasien (4h. n° 5). 

C'est à la Pentecôte, comme dans le Missel romain, qu'on trouve ce protocole 
dans le susdit Grégorien de Muratori. Mais c'est à Pâques qu'il faut le chercher dans 
le Gélasien, dans le Sacramentaire de Bobbio (App. n° 20), dans le Gallicanum 
vetus (App. n° 6) et dans l'Ambrosien ( App. n° 39—546). Ce qui n'empêche pas ce 
méme Ga/licanum vetus ( App. n° 6) de l'appliquer à un autre embolisme (férie V* de 
la semaiue pascale). C'est à la suite de ce dernier embolisme, et pour la férie VI* de 
cette méme semaine pascale, que notre protocole est employé par le Missale 
Gothicum ( App. n° 7). ; 

C'est également à onze de ses Préfaces pascales que l'Ambrosien réserve le proto- 
cole Propterea ( Unde, Ut) profusis gaudiis... etc. - 

Il y a cependant deux autres circonstances oü nous le retrouvons, naturellement, 
sous d'autres embolismes : ce sont les fétes du 25 décembre et de l'Épiphanie. Les 
Préfaces du 25 décembre appartiennent toutes au Léonien : elles sont au nombre 


de quatre (4h. n° 6, 7). Celle de l'Épiphanie est commune au Bobiensis (App. n^11) 


et au Gothicum (App. n° 7). L'embolisme de cette méme Préface (1) se rencontre 


— 


(1) Quia cum Unigenitus tuus in substantia... (Voir ci-dessus le tableau du deuxième type.) 
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dans le Grégorien de Muratori (Ottoboni), mais avec un protocole différent, le 
protocole Et ideo (1), comme dans le 7riplex (2). 

Ne laissons point passer inaperçue cette liberté de rechange qui permet de donner Mobilité des 
à un méme embolisme tantôt le protocole Et ideo, tantôt celui dont nous nous P'?!ocoles. 
occupons (Propterea profusis). I1 est évident par là, que les protocoles, une fois 
conquise leur individualité séparée, anonyme, jouissent d'une sorte de mobilité ad 
libitum, et paraissent assez iudifférents à telle adaptation plutôt qu'à telle autre. 
Rien ne prouve mieux la distinction des deux littératures, celle des protocoles et 
celle des embolismes, et leur superposition. Ce nouvel argument pourrait d'ailleurs 
étre développé. Mais au point oü nous sommes, ce serait vraiment superflu, le fait 
étant plus que suffisamment établi, bien que partiellement, par notre petite enquéte. 

Peut-être y aurait-il d'autres textes à verser au dossier de ce troisième type. Mais 
les autres /zcipi! qui nous y conduiraient, Propterea, Unde, n'étant suivis d'aucun 
autre mot qui permette de décider s'il s'agit du Propterea profusis gaudiis ou du 
Proplerea cum Angelis, etc., je m'abstiens de les employer d'aucun cóté. 

La famille de ce type se compose en résumé de dix-huit membres, et l'on ne voit 
pas qu'elle se soit établie dans d'autres régions que celles de Noël, de l'Épiphanie, de 
Páques et de la Pentecóte. 

Voici le texte du Missel romain : 


PROTOCOLE INITIAL. 

Veredignumetjustum 
est aequum et salutare, 
nos tibi semper et ubi- 
que gratias agere, Do- 
mine Sancte, Pater om- 
nipotens, aeterne Deus, 
per Christum Dominum 
nostrum. 


EMBOLISME. 

Qui ascendens super 
omnescaelos, sedensque 
ad dexteram tuam, pro- 
missum Spiritum Sanc- 
tum hodierna die in 
filios adoptionis effudit. 


Jusqu'à présent nous n'avous encore de Préface à l'état purement typique, ou 
plutót à l'état purement protocolaire — ce qui n'est pas la méme chose — que dans 
la première catégorie. C'est la Préface quotidienne, et l'on conçoit assez bien que protocolaire 


PROTOCOLE FINAL. 

Propterea profusis gau- 
diis, totus in orbe terra- 
rum mundus exsultat. 
Sed et supernae Virtutes, 
atque angelicae Potes- 
tates hymnum gloriae 
tuae concinunt sine fine 
dicentes. 


/ 


Absence 
de Prétace 
purement 


dans les 


l'embolisme n'étant que l'adaptation du type à des circonstances liturgiques sortant ,..,, ,. iypes: 


de l'ordinaire, le type, ou ce qui le représente, c'est à dire ce qui en reste, devait 
naturellement demeurer ce qu'il était, ni plus ni moins, dans les circonstances ordi- 
naires. I] n'en va pas ainsi pour la deuxième et la troisième catégorie; et cela se 


(1) MuraTori, Lit, Rom. Vet., t. IT, col. 204. 
(a) GERBERT, Mon. Vet. Lit. Alem., Pars I, p. 17. 
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4e type. 
Sa famille 
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dance du 
1er type. 
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congoit encore, puisque les circonstances ordinaires étant pourvues, il ne pouvait 
plus s'en présenter que d'ex/ra ordinaires, réclamant par conséquent chacune son 
embolisme; et dés lors, il n'est pas surprenant qu'on ne trouve dans ces deux 
catégories aucune Préface à l'état purement protocolaire et sans embolisme, telle 
qu'est la Préface commune. 


. Quatriéme Type. 


Le quatriéme type n'est plus représenté dans le Missel romain que par une seule 
Préface, celle de la Trinité. Le Grégorien n'en avait pas davantage et c'était celle-là. 
(App. n° 10). Le Gélasien n'en a pas moins de 11 — 9 + 1 + 1 (Aff. n» 10-]- n* t1 
+ n? 19). L'Ambrosien le suit de prés avec 10 Préfaces — 9 + 1 (455. n° 26 à 29 
+ n? 30). Je me borne à transcrire le texte du Missel romain. 


PROTOCOLE INITIAL. 


Vere dignum et jus- 
tum est, aequum et 
salutare, nostibi semper 
et ubique gratias agere, 
Domine sancte, Pater 
omnipotens, aeterne 
Deus. 


EMBOLISME. 
1° Trinité. Qui cum 
Unigenito Filio tuo, et 
Spiritu sancto, unus es 
Deus, unus es Dominus: 
non in unius singularita- 
te personae, sed in unius 
Trinitate substantiae. 


PROTOCOLE FINAL. 


Quam laudant Angeli 
atque Archangeli, Che- 
rubim quoque ac Sera- 
phim: qui non cessant 
clamare quotidie, una 
voce dicentes: 


Quod enim de tua gloria 
revelante te credimus, 
hoc de Filio tuo, hoc de 
Spiritu Sancto, sine dif- 
ferentia discretionis sen- 
timus. Ut in confessione 
verae sempiternaeque 
Deitatis, et in personis 
proprietas, et in essentia 
unitas, et in majestate 
adoretur aequalitas. 


A dire vrai, le protocole Quam laudant (ou quem laudant) ne détermine pas rigou- 
reusement un type distinct du premier, aussi nettement que le font les protocoles 
Et ideo, Propterea profusis gaudiis, des deuxième et troisième types. Ce que nous” 
avons ici n'est guère autre chose probablement qu'une réduction, le protocole du 
premier type abrégé; en un mot, quelque chose d'analogue à la réduction qu'a dü 
subir, nous venons de le voir, le texte pascal de 1l'7//a£jo mozarabe, et de plusieurs 
autres textes gallicans. 
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lI. 


Intevprétation des faits: mode de formation des protocoles. 


De cette enquéte partielle, et de ce qui a été déjà observé, nous pouvons tirer deux Position des 
considérations principales: nous avons une Préface, la Préface commune, qui cousiste E 
toute en protocoles ; outre cela, nous avons plusieurs formes de protocoles, et, je le 
répète, les quatre du Missel romain ne sont qu'un spécimen de cette pluralité. 

Eh bien: 1* Comment peut-on se représenter décidément la formation d'un proto- 
cole? 3° Comment passe-t-on du protocole, au singulier, aux protocoles, au pluriel? 

Quelle est l'origine de cette pluralité? 

Telles sont les deux questions auxquelles je voudrais proposer brièvement une 
réponse, en manière de conclusion. 

Commençons par les origines du protocole. A-t-il jamais existé une Préface pure- — :* 
ment protocolaire, c'est à dire sans une ou plusieurs phrases intermédiaires entre le FAL iun 
Préambule et le protocole final ? Non seulement ce n'est pas problable, maisje pourrais en D 
exposer certaines données historiques tout-à-fait inconciliables avec cette hypothèse. s Tim 
Ce qui me parait beaucoup plus probable, c'est que le protocole final ne s'est cons-d'embolismes 
titué comme tel, n'est devenu protocole, que par le fait de substitutions réitérées de pon ea 
rédactions nouvelles à une portion, toujours la méme, de la Préface, qu'il terminait. à la même 
Ainsi le protocole, en tant que protocole, serait un résultat, je veux dire le résultat de dx dota 
calques multiples pris sur les parties extrêmes d'une première Préface, dont la partie premier. 
centrale aurait seule été laissée de cóté dans les imitations, cette partie centrale étant 
alors remplacée par une rédaction propre, qui lui aurait été substituée sous la forme 
de ce que j'appelle l'embolisme. La Préface originale aurait donc compris :1? tout ce 
qui nous est parvenu sous la figure de préambule et de protocole final; 2° la phrase, 
ou les phrases caractéristiques de la rédaction première, remplacées dans la suite, 
pour correspondre à des circonstances spéciales, au fur et à mesure des besoins, par 
des embolismes. Il resterait cependant à déterminer quel est, dans chacun des types, , 
la cas premier qui,;aurait, donné naissancg aux cas dérivés, Sil. n'a. pas. disparp, sans, 
retour, il doit être aujourd'hui perdu, dana. ]q, masse «es, Préfaces. tomba an: 
désrétudes npuw ohereberonaibientét, dans-das asticlegisuivanta, isl. Be-sarait pas 


possible deileaetiauyer vodquaA t Aolqeion Inttun oqv! of atascsiqur con ou (o»ud68— B. 
Afn serpit«tepké. de trois, à predio vno, que,pourile premier type,deqenónesda,, Orne 


paetodole garait:différonie, de pelle qua deviens d'esquisser, Vici digeitrony 091.11 @Sfh commune. 


plus la multiplicité des calques quisaurit, créé laopratosalanih we, résudiennit paa 2: 


Tr à à ‘ y Hypothése 
d'imitations, ni de calques multiples, comme cela serait arrivé pour les autres types. Teo TR 


Les embolismes qui s'adaptent dte protecois $ y'serárent 'itrsérés purement ét" Jimr- d'un original 


0431011] xl purement 


plement, sans rien : sipprimer, sans S 39 substituer. 3 Hen,g puisque det texte original, are protocolaire. 
30g 


b. 
Réduction 
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ses parties 
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Préface commune, est toute en protocole, sans plus. En deux mots, notre premier 
type protocolaire se serait constitué tout ensemble par écartement d'un texte 
original, et par additions, par interpolations répétées de textes divers insérés dans 
l'écartement. Les autres (2°, 3°, etc.) se seraient constitués par une répétition suc- 
cessive de subslilulions multiples, toujours au méme endroit. Le premier embolisme 
introduit dans ces types (2°, 3°, etc.) y aurait trouvé un texte antérieur auquel il 
avait à se substituer, les autres embolismes se conformant, dans la suite, à ce 
précédent. Le premier embolisme introduit dans le premier type, au contraire, 
aurait trouvé table rase. | 

Mais qui nous autorise à voir dans la Préface commune le type lui-méme, une 
rédaction première, demeurée telle quelle depuis son origine? Combien n'est-il 
pas plus simple de supposer (1), et combien n'est-il pas plus vraisemblable, que cette 
Préface n'est plus, elle-méme, qu'un vestige d'un texte plus étendu, dont on n'aurait 
conservé que ce qui paraissait essentiel et strictement indispensable à la célébration 
quotidienne, ordinaire, du saint sacrifice ? Il n'est besoin que de se rappeler la 
Liturgie grecque de S. Jacques et la Liturgie dite des 12 Apótres (2), pour s'assurer 
qu'une pareille opération non seulement est possible, mais qu'elle a été pratiquée, 
par le fait, en Orient. Notre Préface commune serait, vis-à-vis de l'Anaphore latine 
d'où elle procède, dont elle ne représente plus que les parties extrémes devenues 
protocoles, dans un rapport équivalent à celui qui existe entre la Liturgie des 
12 Apôtres et la Liturgie de S. Jacques. De part et d'autre on se serait réduit aux 
protocoles, ou peu s'en faut, pour abréger. Ainsi, je le répète, la Préface commune 
ne serait autre chose que l'abréviation, la réduction à ses deux parties extrémes 
d'une Anaphore antérieure à la période embolismique, et, qui sait? peut-étre de 
l'une des deux ou trois Anaphores invariables préhistoriques. Cela ne nous repla- 
cerait probablement pas encore aux origines (3), mais du moins, est-il permis de 
croire que de pareils vestiges nous en rapprocheraient sensiblement, soit parce qu'il 
s'agit, dans la Préface commune, d'un usage ordinaire — le nom seul l'indique — et 
d'autant plus ancien probablement, qu'il est aussi celui des réunions liturgiques 
primitives (les réunions dominicales) — nous allons le voir —, soit encore parce qu'on 
n'aurait vraisemblablement ainsi réduit qu'un type fort ancien, beaucoup trop 
solennel et trop étendu pour l'usage quotidien. 

En tout cas, ni l'un ni l'autre des types de Préfaces dont nous avons pris connais- 
sance, ne nous représente le type initial complet, l'Anaphore latine totale, puisqu'à 
tous il mauque au moins le thème « théologique » et « christologique » que nous 
devrions y retrouver. Nous allons voir bientót que d'autres témoins ont été plus 
fidéles à conserver quelque souvenir de ce théme. 


(1) J'y ai déjà préparé le lecteur aussitót aprés avoir présenté le premier type. 
(a) Voir, ci-dessus, le tableau de concordance du Te Deum et de ces deux liturgies, p. 326. 
(3) J'ai, pour faire cette réserve, des raisons que je ne puis exposer ici. 


366 


IV. — ART. II. $ II: ÉVOLUTION DES PROTOCOLES LATINS 367 


En atteudant, disons encore qu'en étudiant les divers types de Préfaces, on 
arriverait à restituer autant de formes sous lesquelles ont dà commencer, puis se 
multiplier, les innovations. Nous pourrions reconnaitre en méme temps le caractère 
de ces innovations. A l'occasion de certaines circonstances liturgiques exception- 
nelles, on aurait introduit uue, deux, trois rédactions d'Anaphores complétement 
différentes de l'une ou l'autre Anaphore commune, la seule connue jusque là. Ces 
rédactions elles-mémes, qui, somme toute, auraient pu, l'identité du théme une fois 
sauvegardée, n'étre que des synonymes de la rédaction typique, inauguraient un 
principe entièrement nouveau. Ce. n'était plus l'ensemble des perfections divines 
ou de l’œuvre surnaturelle qui en était l'objet invariable, c'était un objet précis, un 
point détaché de cette œuvre surnaturelle. Du drame complet le thème se bornait à 
viser un point, et ce point variait suivant les circonstances liturgiques, si bien que, 
de proche en proche, on en vint à des thémes oü le point de vue premier lui-méme 
disparaissait, pour faire place à des circonstances purement hagiographiques, ascé- 
tiques, parénétiques, etc. 

J'ajoute que les rédactions elles-mêmes ont été multiples, suivant les églises, 
pour une méme circonstance liturgique, et que ce nouveau genre de variétés pourrait 
marquer encore autant d'étapes, ou du moins un nouveau caractère de cette évolution 
de l'Anaphore latine. 

Pour conclure, on doit voir maintenant: a) comment, par ces différenciations, par 
la corrélation progressive que l'Occident laisse s'établir à titre normal, essentiel en 
quelque sorte, entre la diversité des circonstances liturgiques et l'adaptation de 
l'Anaphore à ces circonstances, on a pu s'écarter de plus en plus du systéme primitif, 
tel à peu prés qu'il se maintenait en Orient; 5) comment, en s'engageant dans la 
voie des embolismes proprement dits, on a pu s'acheminer graduellement vers un 
système tout nouveau, dont l'application à l'euchologie tout entière finit parfois par 
s'étendre si loin (les liturgies gallicanes en font foi), que les Conciles et les Papes 
durent y mettre bon ordre; c) comment ont pu se constituer peu à peu des proto- 
coles, par le fait de la permanence des parties extrémes, en dépit des modifications 
affectant toujours le méme point central; et enfin comment ces protocoles, loin de 
représenter nécessairement le type complet, n'en sont peut-étre le plus souvent que 
des vestiges, et les derniers témoins survivants. 


S II. 


L'ÉvOLUTION PROPRE DES PROTOCOLES DÉSORMAIS DISTINCTS DES EMBOLISMES. 


Ceci m'améne à développer un point de vue que je n'ai fait que signaler en 
passant, mais en promettant d'y revenir. 
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Ce u'est pas seulement la superposition des embolismes aux protocoles, qui nous 
révèle un mouvement d'alluvion séculaire d'une stratification à l'autre des Anaphores 
latines. Les protocoles eux-mémes nous offrent à leur tour une coupe de terrain 
dans laquelle il est impossible de ne pas reconnaitre plusieurs couches, s'étageant et 
se différenciant à mesure qu'on s'éloigne de la premiére stratification. 

Ce n'est point raffiner que de pousser l'analyse jusque là. La chose est trop 
évidente. Il suffit de comparer entre eux les protocoles eux-mémes, pour étre amené 
à conclure que réellement la rédaction de ces protocoles a traversé diverses phases, 
elle aussi. Mais il ne suffit pas de reconnaitre cette distinction d'une manière géné- 
rale. En procédant avec méthode, on s'aperçoit bientôt que ces distinctions elles- 
mémes supposent quatre états des choses, quatre progressions. 

Il y a d'abord le fait de passer de l'unité à la multiplicité, je veux dire le fait de 
passer, par exemple, de la rédaction constaute x aux rédactions variées Per quem 
majeslalem, El ideo cum Angelis, Propterea brofusis gaudiis, etc., ou bien de l'une 
de celles-ci aux autres. 

Il y a, secondement, le fait de transformer ces rédactions nouvelles, originellement 
solitaires, chacune dansson genre, en autant de formules protocolaires, auxquelles on 
finit par constituer progressivement toute une clientéle d'embolismes, qui se récla- 
ment, en plus ou moins grand nombre, de chacune d'elles. 

Il y a, troisiémement, le fait de constituer à certains protocoles eux-mémes, non 
plus uue clientele d'embolismes, mais une vraie famille d'autres protocoles qui s'en 
détachent, eu les abrégeant, en les paraphrasant, en les adaptant librement, bref en 
les modifiant d'une manière quelconque, tout en s'y raccordant encore, néanmoins, 
par la conservation de certains signes incontestables de parenté, notamment par des 
incipit tels que Unde merito, Cui merito, Merito libi, etc. 

Finalement, il v a les rédactions absolument solitaires, sans famille, et qui ne con- 
servent plus avec les rédactious traditionnelles, d'autre lien que celui des idées à 
développer. 

Lespmto- — Les deux premiers faits sont reconnus ; nous venons de nous en occuper. 
ue « Iin'ya rien à dire du quatrième. Le Missel mozarabe en fournit particulièrement 

solitaires. ]a preuve, par exemple au: TIe Dimanche de.l'Avent (4pp..n*3), au VIF Dimanche: 

après l'Épiphanie (App. n° 25), aux IV*.et. Vt Dimauches:de: Crème (499.: not 32: 
et 34) au Samedi infra hebdomadam Paschae (App. n° 45), etc. Il suffit de prendre 
connaissance des textes. 

Lesprotæm Il n'v a guère autre chose à faire non plus pour le troisième fait; une fois que 
tra tunes NOUS l'aypous çeponnu, peu nous importe, en ce moment du moins, la plus ou 
ettypiques. moins grande extension qu'il a pu prendre. 

Déjà ce que je disais plus haut du quatrième type romain par rapport au premier, 

.; comsiidzamt -ceimp-ci:.cbmme smo;altésation, mme réductipp:.de l'autre, déjà;: disj*, 
(a0, a C8tte remarque nous a mis sur la voie. En. parcouraiit ‘les formales : gallicatios 98] 


168" 
LU 
- 


IV. — ART. II. $ II: ÉVOLUTION DES PROTOCOLES LATINS 369 


mozarabes réunies dans l'Appendice, on en trouvera d'autres exemples, plus variés et 
plus probants, qui mettront ce fait en pleine lumiére. 
Ici je me contenterai de signaler spécialement le petit Te Deu» mozarabe de La famille 
| OON MT ds ox S oder . protocolaire 
notre Z/latio pascale et, corrélativement, les textes dégénérés, réduits, modifiés, qui Uydemerito, 
en procèdent, ou qui procèdent avec lui, si l'on veut, d'un autre texte commun qui C merito.etc. 
reste à découvrir. Il est inutile de transcrire une fois de plus la derniére partie de 


notre Z//a/io pascale. Bornons-nous à la trancription des formules dérivées. 


Cui (merito) omnes Angeli et (ou : atque) Archangeli non cessant cla- 
mare (ou : sine cessatione proclamant) quotidie una voce (ita) dicentes 
(Abp.: Moz., n** 5, 6. — Perte cui merito, ec. 4App.: Moz., n* 62, 67. — 
Miss. Golh. n° 3). 

Unde merito omnes angeli et archangeli : throni : dominationes : virtutes : 
principatus : et potestates : cherubin ac seraphin in quorum sorte omnis 
constitit numerus electorum : te glorificare et magnificare atque laudare 
non cessant : ita dicentes (Afp.: Moz., n° 7). 

Unde merito cunctus ille angelice congregationis exercitus : in hac 
martyris tui congressione (confessione) tuam domine diebus ac noctibus 
virtutem magnificare non desinit : proclamans atque ita dicens(Apg.: Moz., 
n° 8). | | 

Cui merito inter gloriosos angelos: celestesque virtutes: hymnum laudis 
debite sine cessatione proclamat : atque dicit (4pp.: Moz., n° 14). 

Unde merito tibi Domine omnes angeli non cessant clamare ita dicentes 
(App.: Moz., n° 16). 

Quem merito tecum et cum Spiritu Sancto laudant celestia pariter ac ter- 
rena: Cherubin quoque ac Seraphin incessabili voce proclamant: ita 
dicentes (4pp.: Moz., n° 21). 

Cui merito (etiam) omnes Angeli (et Archangeli) clamare non cessant 
(quotidie) : ita (una voce) dicentes (.455.: Moz., n° 29, 42, 87, 89, 95). 

Cui merito exercitus militie celestis non cessant clamare ita dicentes 
(Abp.: Moz., n° 46). 

Unde merito celi celorumque virtutes cum Angelis et Archangelis : 
hymnum tibi laudis debite cum Seraphin exultant: ita dicentes (455.: Moz., 
n? 75). 

Cui merito. (Sanctus) (4pp.: Moz., n° 110. — Mone, n° 6", 10 — Bobb. 
n° 17, 47). 

Quia tibi merito. (omnes angeli atque archangeli) (4pp.: Moz. n° 111, 
128). 

Cui (App.: Moz., n° 114. — Mone, n° 9. — Bobb., n° 16; Cui Angeli atque 
Archangeli. Miss. Goth., n° 9; Cui omnes Angeli. Miss. Goth., n° 39). 
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Per, (X. D. n. — D. n. J. C.) ipsum cui (merito) (App.: Moz., n° 126 
130 — Miss. Goth., n** 17, 41 — Bobb., n° 32, 37, 40). 

Quia tibi merito omnis angelorum (4p.: Moz., n° 142). 

Unde merito tibi, uni Deo in Trinitate regnanti, Angelice potestates non 
cessant clamare, ita dicentes (.455.: Moz., n° 138). : 

Cui m. omnes (angeli) SS (45p.: Mone, n° 6 — Miss. Goth., n® 25, 33, 
34, 41. — Bobb. n** 26, 45). 

Merito tibi (4pp.: Mone, n° 7). 

Cui merito angeli et clamant dicentes (4455.: Mone, n? 12). 

Merito itaque omnis terra adorat te, et confitetur tibi. Sed et caeli caelorum 
et angelicae Potestates non cessant laudare dicentes: Sanctus, Sanctus, 
Sanctus (App. : Miss. Goth., n° 1). 

P. X. D.n. Cui merito omnes Angeli, atque Archangeli, Cherubim quoque, 
et Seraphim sine intermissione proclamant, dicentes. Sanctus, Sanctus, 
Sanctus (App. : Miss. Goth., n° 13). 

Unde merito tibi, Domine, inter choros Martyrum, et vocibus Angelorum, 
laudes tibi debitas agemus cum exultatione dicentes. Sanctus (4p.: Miss. 
Goth., n° 38). 

Quod merito tibi, Domine, conlaudant opera illa, viginti quatuor seniores, 
et quatuor animalia senas alas habentes, dicentes Sanctus (4pp.: Bobb., 
n? 43). 

Merito tibi Domine omnis terra adorat te et confitetur (45p.: Bobb., 


n? 44). 


es En raison de son exceptionnelle originalité, je transcris à part le protocole de 
TU  lZllatio mozarabe de S. Laurent. (4pp.: Moz., n° 82). 


Cui merito celi: et omnes virtutes debita laude confessionis occurunt : 
aureorumque candelabrorum septifera coruscatione fruentes : perpetuis 
vocibus cantum suavitatis extendunt. Archangelórum quoque exercitus in 
tuo nomine letantes tripudiant : et augustius triumphantes exultant. Che- 
rubin quoque et Seraphin aureo gestientes volatu perstrepunt : et suavisono 
carmine : senarum alarum remigiis se pennigerantes extollunt. Bis bina 
denique animalia cum duodenorum felicium numero seniorum : omnis 
debita officia servitutis exsolvunt : et egregia cantica meditantes clamare 
non cessant : ita dicentes. 


Certes, à certains égards, parmi tous ces protocoles, il en est bien quelqu'un, le 
dernier particuliérement, qui demeure solitaire, sans famille, et à peine traditionnel. 
Si je maintiens ces exceptions, en preuve de mon troisième fait, dans la sphère de 
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notre Z//atio pascale, c'est qu'elles s'y rattachent encote, si faiblement que ce soit, 
par le »ieríto, qui, vraiment, est caractéristique en l'occurence. J'avoue, d'ailleurs, 
que, par son individualisme autant que par la nouveauté de sa teneur, le protocole 
de S. Laurent appartient plutót au genre de rédactions dont l'ensemble constitue 
mon quatrième fait, et dont la caractéristique est d’être non seulement solitaires et 
sans famille, mais en dehors de la tradition verbale, et de ne plus se rattacher aux 
autres que par le lien des idées, qu'elles expriment différemment. 

Nous pouvons nous en tenir là, — la preuve est faite —, et terminer ce qu'il fallait Contribution 

: ; : , 3 ' ; du protocole 
dire de l'évolution des protocoles, par cet inventaire des diverses métamorphoses de p,;, merito 
l'un d'eux, le protocole Unde merito. Du reste, la multiplicité des adaptations du ; NNUS 
texte primitif de cette formule, l'étendue de son usage, attestée par les documents  Anaphore 
wisigothiques, mérovingiens, celtiques, et cela pour l'ensemble de circonstances te 
liturgiques le plus imposant, nous sont un sûr garant de sa valeur traditionnelle. 
Nous aurons à nous en souvenir bientôt. Car nous trouvons justement ici tout ce 
dont nous avons besoin pour représenter la part contributive des protocoles dans la 
documentation de l'Anaphore primitive. Cette seule considération justifierait, si 
c'était nécessaire, la petite étude micrographique sur laquelle nous nous sommes 
. peut-étre trop arrétés. 

Quoi qu'il en soit, deux conclusions générales, suffisamment fermes, ressortent Conclusion. 
des pages qu'on vient de lire: premièrement, la rédaction de l'Anaphore latine évolue 
en constituant des protocoles distincts des embolismes, pour ne rien dire encore de 
ce qui a précédé; deuxiément, ce mouvement d'évolution finit par s'attaquer aux 
protocoles eux-mémes. | 

Cela dit, j'ai háte d'aborder maintenant la question de l'évolution dans les embo- pili 
lismes et les Post-Sanctus, ou plutôt de la permanence du thème original de l'Ana- embolismes 
phore latine, ou de ses métamorphoses, ou de son influence, dans certains embo- M M 
lismes et Pos/-Sancíus privilégiés. Cette permanence est bien le point de vue qu'il d'une Ana- 
nous faut prendre ici. Car s'il est évident que chaque embolisme est, pour sa part, Per 
et par le fait méme de son existence, la manifestation d'une différenciation littéraire 
plus ou moins évolutive, cette constatation, trop facile à faire, bien qu'intéressante 
à recueillir, ne nous serait pas, au cas particulier, d'un'grand profit, si l'on ne poussait 
plus loin l'analyse. C'est donc surtout dans le rapport de chacun des embolismes 
et de certains Pos/-Sancius avec le thème original, que nous avons à reconnaitre 
l'évolution proprement dite, et c'est par conséquent des éléments de ce théme 
primitif que nous avons à rechercher les vestiges, à démontrer la permanence au 


milieu de l'évolution qui les a submergés. Ce n'est pas impossible. On en jugera. 
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ARTICLE III. 


Evolution et permanence du théme théo-christologique 


dans les Anaphores latines. 


SECTION I. 


La tradition dans l'Anaphore dominicale, 


I. Les Anaphores dominicales. 


Trois mani-  [l était nécessaire de nous placer tout d'abord devant un fait d'évolution de l'Ana- 
Res phore latine qui ne füt pas contestable. Nous pouvions obtenir ce résultat de plu- 
del'évolution sjeurs manières. J'ai préféré tirer parti de l'observation la plus élémentaire, la plus 
"e " simple, et qu'il est à la portée de tout le monde de vérifier d'un seul coup d'œil, 
tinction des Même sans sortir du Missel romain de nos jours. Isoler, dans le texte des Préfaces, les . 
Sdn S parties communes à toutes les Préfaces, des parties qui sont propres à chacune d'elles, 
embolismes. C'était prendre la voie la plus courte, le plus süre, et la plus obvie pour reconnaitre: 
1° la distinction, l'indépendance originelle et l'anachronisme des deux termes; 
2? l'évolution dont témoigne le mouvement littéraire qui conduit de l'un à l'autre. 
20 Le fait ainsi dégagé démontre à lui seul l'évolution. N'en est-ce pas la preuve la 
L'accession NC 
duthème Plus évidente ? 
protocolaire. (Ce n’en est cependant ni la seule preuve, ni la manifestation la plus ancienne. Si je ne 
craignais de m'écarter beaucoup trop, je pourrais méme montrer que l'apparition 
du théme protocolaire dans l'Anaphore est un fait postérieur à l'Anaphore primitive, 
et, pour le coup, le plus ancien, le premier de tous les indices de l'évolution. Ce n'est 
pas qu'en suivant cette voie nouvelle, nous ne puissions rencontrer des données pré- 
cieuses pour l'histoire de notre 7e Deum-anaphore, mais le sujet voudrait alors être 
développé dans toute son ampleur, et c'est ce qu'il est vraiment impossible de faire ici. 
jo Ce n'est d'ailleurs pas nécessaire. Une troisiéme méthode, correspondant proba- 
ndn blement à un troisiéme mode d'évolution — troisiéme numériquement, mais pas en 
eor ^ date — peut nous conduire à un résultat d'un intérét au moins égal, d'un intérét plutót 
logique. Supérieur, s'il nous fait retrouver, comme je l'espère, les traces d'une Anaphore latine 
primitive dispersée. Je veux parler de l'observation comparée, non plus de protocoles 
cette fois, mais de certains embolismes, voire de certains textes voisins des Préfaces, 
qui vont probablement nous permettre de remonter dans l'histoire euchologi- 
que, plus haut encore que le point oü nous a laissés la distinction des embolismes et 


des protocoles. 
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Les procédés de rapprochement qui nous conduiront à ce nouveau résultat, il est 
vrai, n'ont plus la méme précision objective, et le maniement des faits y devient 
plus délicat. Ils n'en établissent pas moins, on va s'en convaincre, un ensemble de 
constatations des plus éloquentes et des plus suggestives. En pareille matiére, on ne 
peut guére espérer mieux. 

J'ai eu tort de dire tout-à-l'heure que les circonstances ordinaires étaient toutes Liturgie 
pourvues par la Préface commune. Du moins aurait-il fallu préciser, limiter, dire: pii 
les circonstances ordinaires guolidiennes, et les distinguer formellement des circon- dominicale. 
stances ordinaires dominicales. 

D'assez bonne heure, la littérature euchologique s'était mise en frais pour doter La Préface 

de Préfaces propres un plus ou moins grand nombre de ces dimanches ordinaires. dence 
Mais, aujourd'hui, la liturgie romaine y pourvoit exclusivement par la Préface dite la tradition. 
de la Trinité. Or, il est possible que, ce faisant, l'Église romaine n'ait fait que 
revenir en arrière, au-delà de la période des Préfaces propres à chaque dimanche. 
Dans le principe, avant qu'on dotât chaque dimanche d'un texte particulier, il est 
possible, dis-je, que ce soit précisément cette Préface qui ait rempli déjà, dans les 
circonstances ordinaires dominicales, le rôle que remplissait la Préface commune 
dans les mêmes circonstances quotidiennes. 

Méme, à n'en juger qu'à priori, c'est dans cette direction qu'on devrait s'attendre à Sa 
rencontrer quelques restes de l’une des Anaphores latines les plus conformes authéme Vcnus 


générale 
traditionnel oriental. Vérification faite, ceci est de l'histoire, ou peu s'en faut;et ce ion 
n'est pas sur des hypothéses que nous allons nous appuyer pour le démontrer, c'est orientale. 
sur des faits. Je vais mettre ces faits sous les yeux du lecteur. Il me parait difficile 

de ne pas apercevoir à travers les textes que je vais transcrire, et à leur base, une 

méme G:oloyía originelle, dont les traditions auraient été diversement exprimées — et 

méme pas toujours diversement — à différentes époques et en différents lieux. 

J'insiste sur le caractére des rencontres que nous allons constater dans les Ana- soie 
phores dominicales. J'y vois l'indice de leur fidélité à conserver le thème théo- conformité. 
christologique. L'argument qu'on en peut tirer aurait moins de force évidemment, si poi od 
ces rencontres se présentaient isolément, je veux dire s'il ne s'agissait que d'une 
seule rencontre doctrinale, qu'on pourrait toujours soupçonner d’être fortuite. 

Mais si la rencontre affecte un caractére général et systématique: a) si la circon- 
stance oü elle se produit est précisément et toujours celle oü les traditions primitives 
ont le plus de chances de s'étre perpétuées fidèlement: le dimanche; à) s'il s'agit 
d'un témoignage auquel contribuent, chacune à sa manière, /outes les litur gies latines, 
les seules en cause, et si ce témoignage, chez quelques-unes d'entre elles, se renouvelle 
plusieurs fois, toujours dans les mémes conditions, — n'est-il pas vrai qu'alors nous 
sommes vraiment en droit d'y reconnaitre une tradition commune? Et c) si cette 
tradition est, dans ses grandes lignes, conforme à celle des Anaphores orientales, 


n'est-il pas vrai qu'alors cette tradition serait l'une de nos traditions primitives, et que 
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nous serions arrivés à notre but, qui est, ne l'oublions pas, de reconstituer l'Anaphore 
latine primitive, défigurée par l'évolution, afin d'assigner ensuite au Ze Deurm une 
place dans cette évolution ? 

Or cesont toutes ces constatations que nous allons faire. Que les dimanches aient 
fini par étre soumis àla loi des embolismes, eux aussi, c'est entendu, je viensde ledire. 
Mais ces embolismes eux-mémes peuvent n'étre pas tous des nouveautés. Il peut 
s’en trouver qui ne soient guère autre chose que des synonymes d'un thème plus 
ancien, comme sont à peu prés, les unes vis-à-vis des autres, les Anaphores orientales, 
comme sont surtout les Anaphores syriaques vis-à-vis de leur Anaphore-mère, celle 
de S. Jacques. C'est là précisément qu'est l'intérét. 

Je le répète, il s'agit d'abord d'un thème dominical ou ordinaire, et a) le dimanche 
est le jour liturgique par excellence, et le plus ancien comme tel; b) le dimanche, 
en tant que dimanche, est, par lui méme, étranger aux circonstances qui ont motivé 
successivement, ici et là, des rédactions spéciales. Pour ces deux motifs, il est dans 
les conditions les plus favorables à la permanence des formes les plus anciennes. 

Il s'agit ensuite d'un témoignage que fournissent les liturgies romaine, ambrosienne 
et celtique, aussi bien que la liturgie gallicane et la liturgie mozarabe, et qu'elles 
fournissent — les dernières plusieurs fois — toujours au méme point. 

Il s'agit enfin d'un théme à la fois théologique et christologique, réparti d'ailleurs 
avant et après le Sanctus, comme il l'est dans l'Anaphore de S. Jacques. 


II. La préface dite de la Trinité. 


Il nous faut maintenant lire les textes. 

Je commence par mettreen parallèle, en raison de leur voisinage évident: la Préface 
romaine dite de la Trinité, la Préface mozarabe du troisiéme Dimanche aprés 
l'Épiphanie, la Préface de la messe ordinaire du Missel de Stowe. J'emprunte la 
première, comme de juste, au Sacramentaire Gélasien, puisque c’est le plus ancien 
texte qu'on en possède. Elle s'y trouvait, bien avant l'institution de la fête de la Sainte 
Trinité, dans le premier livre, sous ce titre: LXXXIV. Orationes et Preces in Dominica 
Octavorum Pentecosten (1). Cette transcription vaut pour la liturgie ambrosienne, 
dont le texte est semblable en tout à celui dela Préface romaine. 

Le sectionnement des formules et le numérotage de ces sectionnements me 
dispensent de soumettre à la méme disposition synoptique, à leur suite, d'autres 
formules, dont la similitude moins continue ne comporterait pas une confrontation 
aussi rigoureuse, et dont il suffira, dés lors, de repérer les portions concordantes au 
moyen de ces chiffres de rappel. 


(1). H. A. WiLsoN, The Gelasian Sacramentary, p. 129. 
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MissEL DE STOWE (1). 


Préambule. 


Uere dignum et ius- 
tum est aequum et salu- 
tare est, nos tibi hic 
semper et ubique gratias 
agere, | 
Domine sancte, 
omnipotens 
aeterne Deus, 
per christum dominum 
nostrum, 


I. Les trois Personnes 


divines. 


Qui cum unigenito tuo 
et Spiritu sancto deus 
es unus 


2. Attributs divins. 


et immortalis, deus in- 
corruptibilis et inmota- 
bilis, deus inuisibilis et 
fidelis, deus mirabilis et 
laudabilis, deus honora- 
bilis et fortis, deus altis- 
simus et magnificus, 
deus uiuus et uerus, 
deus sapiens et potens, 
deus sanctus et spicio- 
sus, deus magnus et 
bonus, deus terribilis et 


SACRAMENTAIRE 
GÉLASIEN (2). 


V[ere] D[ignum et 
justum est aequum et 
salutare nos tibi semper 
et ubique gratias agere, 


Domine sancte, 
Pater omnipotens 
aeterne Deus | 


qui cum unigenito Filio 
tuo sancto Spiritu unus 
es Deus, unus es Do- 
minus, , 





MissEL MozARABE (3). 


Dignum et justum est 
eterne omnipotens 
Deus: nos te semper 
laudare : tibique quan- 
tas possimus indesinen- 
ter gratias agere : 


qui cum unigenito filio 
tuo Domino nostro et 
Spiritu Sancto unus es 
Deus. 


(1) F. E. WARREN, The liturgy and ritual of the Celtic Church, p. 233. 
(2) H. A. WirsoN, The Gelasian Sacramentary, p. 129. 
(3) Miss. Moz., p. 71, l. 41. 
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pacificus, deus pulcher 
et rectus, deus purus et 
benignus, deus beatus 
et iustus, deus pius et 
sanctus, 


(1) Les trois Personnes 


divines. 


non unius singulariter 
personae sed unius tri- 
nitatis substantiae, 


té credimus 


3. Confession el adoration. 


té benedicimus, 

té adoramus, 

et laudamus nomen 
tuum in eternum et in 
saeculum seculi 


4. La Grâce. 


per quem salus mundi, 
(Cf. 8). per quem uita 
hominum, per quem 
reresurrectio — mortuo- 
rum (Cf. 8). 


non in unius singularita- 
te personae, sed in unius 
trinitate substantiae ; 
quod enim de tua gloria, 
revelante te, credimus, 
hoc de Filio tuo, hoc 
de Spiritu sancto, sine 
differentia [et] discre- 
tione sentimus, ut in 
confessione verae sem- 
piternaeque Deitatis, et 
in personis proprietas, 
et in essentia unitas, et 
in maiestate adoretur 
aequalitas. 
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in personarum trinitate: 
et trinus es in unitate 
substantie. Quod enim 
de gloria tua revelante 
te credimus : hoc de 
filio tuo Domino nostro 
Jesu Christo : hoc etiam 
de Spiritu Sancto sine 
ulla discretione senti- 
mus. Ut in confessione 
vere sempiterneque dei- 
tatis : et in personis 
proprietas : et in majes- 
tate unitas: et in deitate 
adoretur equalitas. 


Per te enim unum ve- 
rumque Deum constan- 
tiam fides accipit: per 
te virtutem sumit infir- 
mitas: et quicquid est 


5. Chœurs des Anges 
et des Fidéles. 


Per quem maiestatem 
tuam laudant angeli, 
adorant dominationes, 
tr[e]|ment — potestates, 
caeli caelorumque vir- 
tutes ac beata saraphim 
socia exsultatione con- 
celebrant, cum quibus et 
nóstras uoces uti admitti 
iubeas deprecamur, sup- 
plici confessione dicen- 
tes; 


6. Trisagion. 


Sanctus. sanctus, sanc- 
tus, dominus deus sa- 
baôth; pleni sunt caeli 
et univérsa terra gloria 


tua. Ossanna in excelsis, 


benedictus qui uenit in 
nomine domini. Ossan- 
na in excelsis, 


7. Chaurs des Anges, 
des Saints, des Créatures. 


Quem laudant angeli 
[atque Archangeli, Che- 
rubim quoque ac Sera- 
phim : qui non cessant 
clamare quotidie, upa 
voce dicentes. 


SanctusSanctus Sanctus 
Dominus Deus Sabaoth. 
Pleni sunt caeli et terra 
gloria tua. Hosanna in 
excelsis. Benedictus qui 
venit in nomine Domi- 
ni. Hosanpain excelsis.] 
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in persecutionibus se- 
vum : quicquid in morte 
terribile : nominis tui 
facis confessione felici- 
ter superare. 


Unde merito tibi om- 
nes angeli et archangeli 
proclamare non cessant: 
ita dicentes. 

[Te celi celorum. Te 
potestates. Te Throni 
et Virtutes laudant. Tibi 
cetus angelorum in ex- 
celsis concinunt hym- 
num. Tibi Cherubin ac 
Seraphin incessabili vo- 
ce proclamant dicentes. 


Agyos. Agyos. Agyos. 
Kyrie. Otheos. Sanctus. 
Sanctus. Sanctus: Domi- 
nus Deus Sabaoth. Pleni 
sunt celi et terra gloria 
majestatis tue : osanna 
filio David. Benedictus 
qui venit in nomine Do- 
mini : osanna in excel- 
sis. Agyos. Agyos. 
Agyos. 


Te Domine laudat om- 
nis virtus celorum : et 
exercitus angelorum. 

Tibi hymnum depro- 


Mobilité du 
protocole. 


Traces du 
Te Deum. 
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8. Christologie. 


Benedictus qui uenit de 
celis ut conuersaretur in 
terris, homo factus est 
ut dilicta carnis deleret, 
hostia factus est ut per 
passionem suam uitam 


munt melliflua carmina 
Sanctorum. Tibi psalant 
choree Virginum : et 
cetus Confessorum. 
Tibi genua curvant ce- 
lestia. Terrestria. Et 
inferna. 

Laudant te Regem om- 
nium seculorum. Osan- 
na in excelsis. ] 


[Vere Sanctus : vere 
benedictus Dominus 
noster Jesus Christus 
fillus tuus qui venit e 
celis: ut conversaretur 
in terris : caro factus est 


ut habitaret in nobis 
Christus Dominus ac 
Redemptor eternus. | 


aeternam credentibus 
daret, per Dominum. 


Avant de passer outre, nous avons plusieurs observations à faire sur les textes que 
nous avons sous les yeux. 

Premièrement, chacun des trois diffère des autres quant à la teneur de la transition 
au Sanctus. Je l'ai déjà dit à propos du protocole Propterea, ce n'est pas un fait isolé: 
fréquemment, en passant d'une liturgie à une autre, ou méme d'un manuscrit à un 
autre d'une méme liturgie, des textes, en tout semblables par ailleurs, aboutissent à 
des protocoles différents, comme dans ces trois cas. 

Ceci ne fait qu'accentuer, d'une part, la mobilité de l'embolisme et son caractère 
adventice ; d'autre part, l'équivalence réciproque et l'antériorité des protocoles. Rien 
ne met plus à nu que ces glissements, la coupe du terrain euchologique, la super- 
position des divers étages, l'áge relatif de chacun. Rien aussi ne révéle mieux tout 
ce qu'il y a d'inconnu dans la période liturgique que laisse soupçonner la couche de 
protocoles sur laquelle est venue se déposer l'alluvion des embolismes. 

En second lieu, comme on le voit aux n° 5, 6 et 7 de la troisième colonne, la 
teneur du protocole final nous ramène à la famille protocolaire de notre petit 
Te Deum mozarabe. C'est pourquoi j'ai poursuivi la transcription intégrale du texte 
complet. Faut-il dire l'intérét de ce rapprochement, au moment oü nous cherchons 
à montrer les rapports du 7e Deum avec la 8eoloyia latine primitive ? 
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Troisiémement le Missel de Stowe semble bien avoir, lui aussi, quelque réminis- 
cence du Ze Deum, ou quelque ressemblance avec lui, dans la portion qui a 
recu le chiffre 3 du tableau. (1) 


(1) On n'aura pas manqué de remarquer, dans la 4e tranche de }'Ifatio mozarabe, ces deux phrases 
significatives: Per is enim unum verumque Deum constantiam fides accipit : per te virtutem sumit infirmitas. Et quicquid 
est in persecutionibus sevum : quicquid in morte terribile : nominis tui facis confessicma feliciter superare. Ici du moins 
c'est bien du courage, de la constance, et de la confession de la foi devant les persécuteurs, et jusqu'à la 
mort, qu'il s'agit. On aurait pu préter l'oreille aux arguments par lesquels Mone prétendait dater des 
persécutions ses messes gallicanes, s'il y avait trouvé des indices aussi clairs. 

S'en suit-il que nous allons adopter pour la Préface mozarabe la date qu'impliqueraient ces allusions?, 
Cela ferait bien notre affaire, mais nous nous en garderons bien. Nous nous en garderons d'autant plus 
que, selon toute apparence, nous avons affaire, dans ce n? 4, à l'un des procédés d'agglutination les plus 
familiers à l'euchologie mozarabe. Méme, il n'en faut pas douter, cette finale n'appartenait pas originai- 
rement à la Préface à laquelle elle est présentement raccordée, d'une facon fort habile, incontestable- 
ment, mais, non moins sûrement, aprés coup. Un simple regard sur l'histoire littéraire de ce passage va 
justifier ma fin de non-recevoir. 

L'objet de ce raccord forme en effet à peu prés tout l'embolisme de la Préface : 1o dans la première 
messe unins martyris du Missale Francorum : 

VD. Quoniam a te constantiam fides, a te virtutum sumit infirmitas: et quicquid in persecu- 
tionibus sævum est, quicquid in morte terribile, nominis tui facis confessione superari. Vnde 
benedicimus te, Domine. in operibus tuis, teque in Sanctorum tuorum profectione laudamus. 
Per quem majestatem. (Tommasi, Off. t. VI, p. 359). 

2° dans la messe LXXI du Missale Gothicum (item missa martyrum) : 

Immolatio mi-se. Dignum et justum est, omnipotens sempiterne Deus. Quoniam a te constantiam 
fides, a te virtutem sumit infirmitas: et quicquid in persecutionibus sævum, quicquid in morte 
terribile est, nominis tui facis confessione superare. Vnde benedicimus te Domine in operibus 
tuis: Teque in Sanctorum Martyrum tuorum 1] et i? glorificatione laudamus, obsecrantes, ut 
intervenire pro se excolentibus jubeas, quos perpetua remuneratione exaltas. Per Christum 
Dominum nostrum. Per quem. (TouMasi, Off. t. VI, p. 327). 

3e dansla messe is Natale Virginis du Sacramentaire Ambrosien : 

Prefatio. Vere dignum. Æterne Deus. quia per te constantiam fides, per te virtutem sumit 
infirmitas. Et quicquid in persecutionibus saevum est, quicquid in morte terribile, nominis tui 
facis confessione superari. Unde benedicimus te, Domine, in operibus tuis, et in beatæ martyris 
tuae ill. provectione laudamus per Christum Dominum nostrum. (Sacramentaire de Bergams, 
n? 1219 de l'Auctarium Solesmense. — Cf. GERBERT, Monumenta Vel. lit. Alem., 18 pars. (p. 225.). 

C'est également Z5 natal. plurimorum martyrum qu'on trouve cette Préface dans un certain nombre de 
Sacramentaires Grégoriens, tels celui du Vatican (MURATORI, II, 283), le Missale Drummondense (p. 61), etc. 

Mais le plus grand nombre des Sacramentaires Grégoriens, avec le Codex Ottobonianus 313 (MURATORI II, 
319), le Missel de Jumiéges (p. 175), le Missel de Leofric (p. 142), le Sacramentaire de Nevers (p. 23o) etc, 
d'accord avec Jes Gélasiens de la classe du manuscrit 348 de S. Gall (WiLsoN, 342, fo 203 du manuscrit), 
par exemple le Gellonensis, (fo 78), le Sacramentaire d'Angoulême, B. N. n° 816, fo 69', le Sacramentaire 
triplex, fo 308 (GERBERT, J. c. p. 115), etc , attribuent cette Préface à la messe SS. Nerei, Achillei et Pancratii, 
quelques-uns méme, tels que le manuscrit d'Angers, n° roa fo 53, la réservent à S. Pancrace, à l'exclusion 
des SS. Nérée et Achillée. Je représente cette tradition par la leçon du Codex Ottoboni 313: 

Quarto Idus Maii. Natale Sanctorum Nerei et Achillei et Pancratii. Vere dignum, etc. æterne Deus. 
Quoniam a te conscienliam fides. a te virtutem sumit infirmitas, et quidquid in persequutionibus 
saevum est, quidquid in morte terribile nominis tui facis confessione superari. Unde benedicimus 
te Domine, in operibus tuis teque in sanctorum tuorum Nerei et Achillei et Pancratii provec- 
tione laudamus. Per Christum, etc. (MunaATORI1, Lit. Rom. Vet., t. 1T, col. 319). 

Il n'est pas si sûr, du reste, que, méme dans ces circonstances, pour lesquelles, évidemment, cette 
Préface a été faite, il s'agisse d'un texte contemporain des persécutions. L'emploi des verbes est et facis 
au présent n'implique pas tant la constatation d'un fait historique pris sur le vif, qu'une affirmation 
rétrospective de la source toujours actuelle de la constance des martyrs. Mais peu importe. Ce qu'il nous 
suffit de savoir c'est que le texte n'appartient pas à la Préface mozarabe et qu'il ne peut servir à la dater. 
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Il nous reste à faire une dernière observation, celle-ci de beaucoup la plus impor- 
tante. Je veux parler du n° 8 du Missel de Stowe. Ce n° 8 n'est ni plus ni moins qu'un 
Post Sanctus. 

Ceci nous apporte un secours aussi opportun qu'inattendu, dans notre essai d'iden- 
tification des traditions euchologiques dominicales de l'Occident avec l'Anaphore 
primitive. Le texte de ce Post Sancíus se rattache en effet originellement à celui de 
la Préface. Il s'y rattache méme de si prés, qu'on le voit traverser à peu près les 
mémes phases évolutives que le texte principal, dont il n'est, aprés tout, on finit par 
s'en apercevoir, qu'un élément détaché précisément au cours de l'évolution. 

C'est un secours inattendu, parce que notre Anaphore latine ne s'étant présentée 
jusqu'à présent que reufermée dans les limites d'une Préface, nous découvrons qu'il 
y a lieu de sortir de ces limites pour obtenir une restitution complète, si tant est 
qu'elle soit possible. C'est surtout un secours précieux, si l'on prend garde à l'impor- 
tance des éléments dont, gráce à lui, nous retrouvons la trace. 

Pour tous ces motifs, et pour obtenir le maximum de clarté dans une matière aussi 
touffue, c'est donc tout un nouveau sujet qu'il nous faut prendre, à part, en consi- 
dération. 
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SECTION II. 


Evolution et permanence du thème christologique 
dans le POST SANCTUS ordinaire ou dominical du Missel de Stowe 


et de ses congénéres gallicans et mozarabes. 


On va voir tout de suite si nous avons été bien servis par le hasard du premier coup 1. 
de pioche, qui vient de mettre à découvert le Post Sancius du Missel de Stowe. ee 
D'abord en se présentant sans titre, en faisant corps, en quelque sorte, avec la du 
Préface, ce texte ne s'en réclame que mieux d'une commune origine avec elle. C'est d kt 
déjà quelque chose. Mais ce qu'il nous tient en réserve nous intéresse beaucoup plus deStowe. 
encore. | | 
Il y a des raisons de croire, en effet, qu'en nous conservant ce Post Sanctus, ce que 
nous conserve le Missel de Stowe ne serait ni plus ni moins que la partie « christo- 
logique » d'une ancienne @eohoyix, la méme @eokoyix dont la parties théologique » 
se trouve dans le préambule et l'embolisme (n° 1 à 5) de la Préface que vient com- 
plèter ce Pos! Sanctus, après intercalation du Sazcíus et de son introduction. 
J'attache une réelle importance à cette observation, et pour tout dire, il m'est tout Corrélation 
à fait évident a) que, d'une manière générale d'ailleurs, les Pos! Sanctus sont le come cum 
plément des embolismes, en ce sens qu'ils sont à la portion « christologique » de  etdes 
, : : : : ; , embolismes. 
l'ancienne Anaphore, ce que les embolismes sont à sa portion « théologique », c'est à 
dire qu'ils en procèdent et qu'ils en représentent respectivement le double thème, à 
peu prés au méme degré de fidélité, suivant les cas ; 5) que, par le fait, leur histoire 
est corrélative à celle des Préfaces, et, particuliérement, que l'influence du mouve- 
ment d'évolution dans lequel ont été entrainés les embolismes, et surtout les pro- 
tocoles de transition au Sancíus, s'est fait sentir, pour les mêmes causes et par ana- 
logie, dans le Post Sanctus. 
Cela, méme, me paraît à la fois si évident et d'une portée liturgique si intéressante, 
que je me demande s'il n'aurait pas été à propos de reprendre ici, pour ces formules, 
l'enquête consacrée précédemment à l'évolution des protocoles. 
Je crois cependant qu'il suffit d'avoir mis en éveil l'attention sur des analogies 
qu'il est impossible de méconnaitre, une fois qu'elles ont été signalées. Je bornerai 
donc la justification de ces observations générales au cas particulier qui m'y amène. 
Nous reviendrons, dans la section suivante, à l'embolisme de cette méme messe 
ordinaire du Missel de Stowe. La contribution que son Post Sanctus apporte à notre . 
essai de restitution d'une Anaphore latine préhistorique est assez considérable par 


son objet, pour donner une raison d'étre distincte, en derniére analyse, à la présente 
section, 
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Évolution Je pose en fait que la mesure dans laquelle le Post Sanctus avrait été soumis à 

l'évolution serait analogue, — je ne dis pas tout-à-fait identique, — à celle que nous 

analogue avons constatée dans l'évolution du protocole final, plutót qu'à celle dont témoi- 

. gnent les embolismes. Ce qui précéde immédiatement le Sanc/us, et le raccorde à 
l'embolisme, d'une part, ce qui le suit immédiatement et le raccorde au récit de la 
Cène et à la Consécration, d'autre part, en somme tout le cadre du Sanctus, aurait 
donc à peu près suivi la méme loi d'évolution. Dans le principe, le cadre et le Sancius 
ne font qu'un. L'évolution survenant, nous l'avons vu, la partie supérieure, le proto- 
cole, modifie ses formes, les embolismes se multiplient bien plus encore, puisqu'il y 
en a autant que de circonstances, et se répartissent entre les diverses formes proto- 
colaires. Eh bien, je crois que la partie inférieure du cadre, le Post Sanctus, a dü se 
trouver dans des conditions assez analogues à celle de la partie supérieure, le proto- 
cole, c'est à dire passer elle aussi de l'unité à la pluralité, puis donner naissance à un 
certain nombre de formules communes, de clichés, ainsi qu'à plusieurs textes 
propres et solitaires, toujours comme la partie supérieure du cadre, le protocole. 
Et voici ce qui me le fait penser. C'est que non seulement le Pos/ Sanctus du Missel 
de Stowe y figure dans une messe ordinaire, dans une sorte d'ordo communis, 
mais qu'il se retrouve daus plusieurs autres liturgies, dans les mémes conditions d'un 
ordinaire courant, sous la physionomie, en quelque sorte protocolaire, des formules 
réduites à la plus simple expression, qu'on pouvait se contenter, à la rigueur, de 
eonfier à la mémoire sans les transcrire. 

IL. Le Missale Gothicum nous la présente deux fois à l’usage de la Missa Dominicalis. 


Présence du «2 . 
Post Sancms VOiCi les deux rédactions: 
de Stowe f | 
dans LXxV. Missa Dominicalis. Post Sanctus : Vere Sanctus, vere benedictus, 


prin Dominus noster Jesus Christus Filius tuus. Qui venit de czelis ut conversa- 
retur in terris: homo factus, ut habitaret in nobis: Hostia effectus, ut nos 
faceret Sacerdotes. Ipse enim qui prid. (1). 
LXXX. Jlem Missa Domínicalis... Post Sanctus : Osanna in excelsis. Bene- 
dictus qui venit de celis ut conversaretur in teiris caro factus, ut per Passio- 
nem suam vitam credentibus daret. Ipse enim qui prid. (2). 


Sa présence — Le Mozarabe la donne à Noël et c'est là que je l'ai prise, pour permettre à la Pré- 

ranae Eee face du 3* Dimanche aprés l'Epiphanie de ce Missel, déjà semblable, par ailleurs, 
aux deux autres Préfaces de mon tableau synoptique, de soutenir, avec le Missel de 
Stowe, la confrontation jusqu'au bout. 

Ses variantes On peut considérer comme une variété de cette formule, celle que je trouve, 


ses dérivés. également à Noël, dans le Missale Gothicum : 


(1) TomMasi, Ofera, t. VI, p. 33o. 
(a) ToMMasi, ibid., p. 337. 


382 


IV. — ART. ii. SECT. II: ÉVOLUTION ET TRADIT. DANS LE POST SANCTUS 384 





In Vigilia Natalis Domini... Coll. post Sancius. Vere Sanctus, vere bene- 
dictus, Dominus noster Jesus Christus Filius tuus, manens in caelis mani- 
festatus in terris. Ipse enim pridie quam pat. (1). 

On pourrait augmenter encore le nombre de variétés qui seraient considérées 
comme sortant du méme tronc, si l'on entrait pleinement dans cette voie d'identifi- 
cations approximatives. On arriverait, par exemple à cette formule du Missale 
Gothicum: 


Ordo Missa in Circumcisione Domini nostri Jesu Chrisli... Post Sanclus. 
Vere Sanctus, vere benedictus Dominus noster Jesus Christus Filius tuus: 
qui venit quaerere et salvum facere quod perierat. Ipse enim pridie quam (2). 


et surtout à celle-ci, qui aurait l'avantage de nous ramener, pour ainsi dire, au Post 
Sanctus du Te Deum, et que nous pouvons lire à la fois dans le Missel Mozarabe 
(Missa pro Diachono vel Subdiachono, p. 461, l. 60): 


Post Sanctus alta voce. Osanna in excelsis. Vere Sanctus: vere benedictus 
Dominus noster Jesus Christus filius tuus: qui mortem moriens superavit: 
et resurgendi nobis januam patefecit. Christus Dominus ac redemptor 
eternus. Post Pridie. etc. 


et dans le Liber ordinum (XXXIV lem ordo unius defuncli, p. 396) : 


Post Sanctus. Vere Sanctus uere benedictus Dominus noster Jhesus 
Christus Filius tuus, qui mortem moriens superavit, et resurgendi nobis 
ianuam patefecit. Christus Dominus. 

Post pridie. etc. 


Je le répète, ce Post Suictis nous conduit à deux pas de celui du Te Deum où Ses Ser 
nous lisons: 7, devicto mortis aculeo, aperuisti credentibus regna celorum. Mais 1e Te Deum. 
notre formule elle-méme n'est déjà plus, dans son état en quelque sorte protocolaire, —— 
qu'un souvenir du développement christologique qui fait, nous l'avons vu, le fond réductions. 


commun de la partie de la 8coXoyíz postérieure au Sancius, dans les Liturgios de a) 
dans 
S. Jacques et ses dérivées, et dans le 7e Deum. le Missal 


Cette formule devait atteindre un dernier degré de réduction ; le Missale Gofhicum  Gothicum. 
l'accuse sous les formes suivantes: 


(1) ToMMAsSt, t, VI, p. 232. 
(a) ToMMast, ibid, p. 245. 
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LXxVI. fem Missa Dominicalis.… Post Sauctus. Vere Sanctus. Vere a 
excelsis Dominus Deus noster F:::us tuus Rex Israhel. Oui pridie 1 :. 
LXXVIIL tem Missa Dominicalis.… Post Samcius. Sanctus in Sanctz, 
benedictus in terris Dominus noster Jesus Christus. Qui pridie (2:. 
b et la deuxieme Messe galiicane de Mone, sous cette autre forme, qui ne devait 
b: ind pourtant pas étre encore le dernier terme: 


ie Post Sancius. Uere Sanctus. Uere benedictus dominus noster Jhs 
Xps filius tuus. Qui pridie. (3) 


Sn mince [lest en effet arrivé très souvent que le copiste a pris le parti de ne plus l'exprimer 
RARE du tout, sous aucune torme. C'est le cas, 14 fois sur 16, dans le Missale Gallicanum 
les :::7:895 pefus, et 46 fois sur 67 dans le Missale Gothicum (4). On sait que le Sacramentaire 
FETE de Bobbio n'a méme aucun Pos! Sancíus exprime, ce que j'explique par la conviction 
où était le copiste, qu'il était inutile de transcrire une formule présente à la memoire 

au méme titre que le Qui pridie. 
n A moins que nous ne préférions supposer qu'on en aurait fait complètement 
ie Ses l'économie, méme à l'autel, pour se contenter de transformer la deuxième partie du 
PE eser Trisagion en Post Sanctus, comme dans les messes mozarabes De uno defuncto du 

Liber ordinum : 


XXXV. Jlem Missa de uno defuncto... Post Sanctus. Domine Deus 
Sabaoth pleni sunt celi et terra gloria majestatis tue. Osianna, fili Dauid, 
benedictus qui uenit in nomine Domini. — Christus. 

Post Pridie. etc. (Lib. Ord. p. 398. ) 

Ordo de uno defuncto... Post Sanclus. Domine Deus Sabaoth, pleni sunt 
celi et terra Maiestatis tue. Hosanna in excelsis! Benedictus qui uenit in 
nomine Domini. — Christus Dominus. 

Post Pridie. etc. (Lib. Ord. p. 406-407.) 


soit que le 7risagion ait été diminué d'autant, soit plutôt que le Pos/ Sanctus 
aurait repris cette partie du Zrisagion, en la réitérant sans plus de façons. Le Pos! 
Sanctus du Commune plurimorum Martyrum, dans le Missel Mozarabe, (p. 430,1. 5) 
semble méme nous mettre sur la voie de cette interprétation : 


/1) ToxMasi, VI, 332. — Il est vrai que ce Post Sanctus pourrait se rapporter plutôt à celui de la messe 
LXXVI « Post Sancius. Vere Sanctus, vere benedictus in excelsis Dominus Deus noster Jesus Christus 
Filius tuus, Rex Israhel. Qui sicut ovis ad occisionem ductus, et sicut agnus coram tondente se, sine 
voce sic non aperuit os suum. Ipse enim qui pridie » (Item Missa Dominicalis. — TowMasi, Ibid. 333). 

‘2, ToMwMasi. Ibid., p. 335. 

(3, MoNgE. Lateiniche u Grüichische Messen, p. 15. 

{41 Dans le Missile Gothicum, les 46 messes où le Post Sanctus n'est pas transcrit sont les suivantes : Nos 7, 
10, 13 à 16, 15-19, 22-33, 25-26, 38 à 48, 51 à 64. 66 à 74. Les a1 autres sont les messes numérotées 3 à 6. 
8 11-112, 17, 20-21, 27-18. 36-J7, 65, 75 à 8o. — Dans le Missale g ulicanum vetus, les seules messes où le Post 
Sanctus ait été transcrit sont la 1 et la 5°. Les 14 autres sont les messes numérotées 4, 15, 26 à 37. 
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Commune Dblurimorum marlyrum... Post Sanctus. Vere Sanctus: vere 
Dominus. Quia (1) pleni sunt celi et terra gloria majestatis tue: osanna in 
excelsis. Benedictus qui venit in nomine Domini: Christus Dominus ac 
redemptor sempiternus. 

Post Pridie. etc. 


I! est plus probable, cependant, étant donné le caractère ordinaire et commun, 
déjà constaté, de la rédaction conforme à celle du Missel de Stowe, que c'est à 
celle-ci qu'on avait à se reporter en l'absence du Post Sanctus propre. : 

Il résulte de tout cela que la formule du Missel de Stowe réunit tous les caractères 
traditionnels qui prouvent sa dépendance d'une tradition primitive, et méme commune 
à toutes les liturgies: caractére de généralité, puisque nous la trouvons dans toutes 
les liturgies latines; caractére d'uniformité, puisqu'elle est en fonction de formule 
ordinaire, soit dans la Missa communis ou dominicalis, soit probablement méme dans 
les messes qui n'ont point de Sanctus propre; caractère d'antiquité, puisque sa teneur 
est analogue à celle de la partie correspondante des plus anciennes Anaphores orien- 
tales. La convergence vers ces trois points, des témoignages suffisamment nombreux 
et variés que nous avons recueillis, prouve ainsi la permanence de l'ancien théme 
christologique dans la liturgie dominicale et ordinaire. C'est précisément ce que 
nous cherchions, ce qu'il s'agissait de dégager, pour arriver, par la contribution suc- 
cessive des protocoles, des Post Sanctus et des embolismes, à la documentation du 
Te Deum-anaphore que nous tentons de restituer. | 

En méme temps, les diverses constatations que nous avons dû faire, jalonnent de 
facon curieuse et peut-étre inattendue, l'histoire des morcellements, désagrégations 


Ii]. 
Conclusion. 
Valeur 
testimoniale 
de tous ces 
témoignages 
convergents. 


Corollaire. 
Lignes 


générales de 


et réductions successives et insensibles des Post Sanctus (2). Il arrive un moment où l'évolution 


les abréviations finissent par atteindre un degré de simplification tel qu'on ne recule 
méme plus devant le fusionnement du Post Sancius ^vec le Trisagion. Oublié par 
suite, ou négligé par les copistes eux-mêmes, ce pauvre Post Sancius devait dispa- 
raitre peu à peu. C'est ce qui est arrivé. Finalement, certaines modifications litur- 
giques aidant, nous voyons que, dans la liturgie romaine, a bel et bien disparu 
jusqu'au souvenir du passé. 

Ces résultats valaient la peine d'étre saisis au passage. Revenons à l'embolisme — 
si du moins c'est bien, cette fois, un embolisme — de la « Préface de la Trinité. » 


(1) En liant Vere à quia, comme dans les Vere quia dignum et justum.est de la liturgie ambrosienne, par 
exemple, reprenant le Dignum et jusium est précédent. d 
(2) Outre cette série d'accidents, le Post Sancius n'a pas échappé non plus à la désaffectation: il suffit 
pour le prouver, de rappeler la derniére des formules qui ont fait l'objet de nos remarques dans l'Article, 
1er du Chapitre consacré à la désaffectation. Voici cette antienne: 
... Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus Deus Sabaoth, qui per Spiritum Sanctum deseen-' it 
in uterum Virginis et natus est Dei Filius, redemptor Israél. 


S. S. I. I. 385 25 


u 
Post Sanctus. 
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SECTION III. 


Permanence de la partie « théologique » du thème eucharistique 


dans les Préfaces dominicales. 


Rappel Nous rentrons peu à peu, comme on le voit, en possession de l'Anaphore latine 
ut primitive, je dis mal, nous rentrons plutót en possession de l'une des Anaphores 
reconnus. ]atines, analogues aux Anaphores orientales, qui précédèrent la fixation de notre 
littérature euchologique. L'étude de l'évolution du protocole final de nos Préfaces 
nous a déjà permis de situer dans cette histoire et dans cette Anaphore une portion 
du Te Deum. L'étude de l'évolution des Pos/ Sanctus, en restituant à cette Anaphore 
préhistorique la partie christologique du théme eucharistique universel, nous a permis 

d'y situer la partie finale du 7e Deum. 
LeDimanche Îl s'agit maintenant de recueillir un faisceau de témoignages analogues pour la 
dre Partie de notre Geohoyia qui précède le Sanctus, ou du moins de reconnaître, dans les 
liturgiques. textes qu'il me reste à produire, le dernier écho d'une dominante autrefois 

universelle. 

Ces témoignages, tous empruntés aux Préfaces dominicales, ne sont pas moins 
nombreux, et ils sont beaucoup plus frappants, comme si la tradition primitive 
s'étant ménagé dans la liturgie des dimauches un dernier refuge, avant de disparaitre 
de l'euchologie latine, y avait au moins laissé ce dernier accent, et comme si 
cette liturgie dominicale, l'ainée de toutes, eüt été jalouse de demeurer fidéle, — 
aussi fidéle que possible, — à ses origines, quand toutes les autres, qu'une pareille 
noblesse n'obligeait pas, s'en émancipaient autour d'elle, au fur et à mesure de leur 
accession. Je fais naturellement cette réflexion pour le seul systéme latin, puisque 
le systéme oriental a conservé, sous ce rapport, pour ainsi dire, toutes les positions 


originelles. 
8 I. Je n'ai pas besoin de rappeler le plan « théologique » et « christologique » de la 
SOUVENIR @cokoyia eucharistique tel que je l'ai précédemment exposé, tel notamment qu'on a 


DE LA 
8coAoyía. pu s’en faire une idée dans le tableau synoptique de concordance de la Liturgie de 


S. Jacques et du 7e Deum (1). 

Nous venons de voir ce qui finit par rester du point de vue « christologique » 
: dans certains Post Sancius. La chose y est cependant, mais elle n'y est plus que 
retenue, pour ainsi dire, par un dernier auneau. 

Nous avons également vu combien peu certaines Anaphores syriaques, aussi 
réduites que possible, ont conservé du point de vue spécifiquement théologique. 
C'est aussi le cas du 7e Deum : si le développement christologique y est demeuré plus 


(1) Ci-dessus, III* Partie, chap. III, art. IV, p. 326 ss. 
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apparent et mieux ponctué que dans telset tels Post Sanctus que j'aicités, en revanche 
le point de vue spécifiquement théologique n'y offre plus que les points de repere 
absolument essentiels. Il me semble du moins les trouver dans les noms divins 
répondant: 

aux perfections divines (7e Deum laudamus), 

à l'œuvre créatrice et misericordieuse ( Ze aeternum Patrem omnis terra veneratur), 

à l'action providentielle (Ze Dominum confitemur). 


Dieu, Père et Seigneur, voilà bien aussi les termes dans lesquels se résume la I. 
Gcoloyia de la Préface commune, qui cependant ajoute à l'attribut de l'éternité Pose 
conservé dans le Te Deum, ceux de la toute-puissance et de la sainteté: initial 

des 
Préfaces. 
TE DEUM. PRÉFACE COMMUNE. 
Te Deum laudamus, Aeterne Deus, 
Te Dominum confitemur, Domine Sancte, 
Te aeternum Patrem... Pater omnipotens... 

La Préface dominicale de la Trinité, nous l'avons vu, semble nous avoir conservé II. 

dans les 


le théme théologique avec plus d'ampleur. iC PONENS 

Les nouvelles citations que je vais faire rendront la chose plus évidente encore, et dominicaux. 
pourront achever de souligner son caractére traditionnel. Je dois me borner aux 10, 
textes suivants, pour ne pas sortir, autant que possible, de la liturgie dominicale ou 4, Pe 
commune, puisque c'est la multiplicité des preuves de la permanence de notre thème déjà cités. 
théologique aux jours consacrés plus anciennement aux Saints Mystères, qui constitue 
la force principale de l'argument que je poursuis. 

Voici deux préfaces dominicales qu'il y a certainement intérêt à mettre en regard 29. 
l'une de l'autre. L'une est la 5* Contes!lalio dominicale du Sacramentaire Gallican de sce TN 
Bobbio. L'autre, ou plutôt les deux autres, (car je suis obligé d'en réunir deux en une du Bobiensis 
seule pour soutenir jusqu'à la fin le paralléle avec Bobbio), les deux autres, dis-je, M dee 
sont empruntées au Missel Mozarabe, savoir: pour la première partie, à l'7//a/io du 
VIII* Dimanche après l'Épiphanie (p. 84), et pour la dernière partie, à la férie V après 
Pâques (p. 210). Le procédé soit de centonisation de la part du Bobiensis, soit plutôt 
de dislocation de la part du Mozarabe, me parait trop curieux pour n'étre pas relevé 
au passage. C'est, du reste, un procédé dont je me propose de démontrer un jour la 
fréquence dans la Liturgie mozarabe. 

On voudra bien se rappeler que les chiffres situés en regard de certains développe- 
ments renvoient aux développements analogues dans le tableau comparatif placé en 
téte du présent article III. 

Pour plus de commodité, voici seulement la série des titres sous lesquels y ont été 


distribués ces développements: 
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/ 
I. Les trois Personnes divines. 


2, Attributs divins. 
3. Confession et adoration. 
4. La Gráce. 


5. Chœurs des Anges et des Fidèles. 


6. Trisagion. 


7. Chœur des Anges, des Saints, des Créatures. 


8. Christologie. 


SACRAMENTAIRE DE BOBBIO. 
(Migne, Pat. Lat., t. LX XII, col. 557) 
Missa Dominicalis (la cinquième). 


Vere dignum et justum est, 


omnipotens Deus, 

Deus Abraham, Deus Isaac, Deus 
Jacob, cujus verbo universa creata 
sunt ; | 

cujus spiritu omnia nunciantur, 


I. una divinitas, et trina majestas; 
natura inseparabilis, persona indivi- 
dua; Deus unus et solus, unitas 
triplex, 


inconprehensa conjunctio, indivisa 
distinctio, quem unum insubstantia- 
liter, trinum personaliter 


3. nominamus, credimus, confitemur. 


35s, Tu es enim Deus, et non est se- 
cundum opera tua ; 

Tu fundasti terram super aquam ; 
Tu legem creaturis omnibus posuisti; 


I. qui in uno trinus appares, in tri- 
bus unus agnosceris : Pater ingenitus, 
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MiSSEL MOZARABE. 
(éd. Lesley. pp. 84, 209 et 210) 
1° Dominica VIII post Oct. 
Epibphan. (p. 84). 
Dignum et justum est: equum et salu- 
tare est : nos tibi semper laudes et 
gratias agere Domine sancte .Pater 
eterne omnipotens Deus 


I. Una divinitas. Trina majestas. 
Natura inseparabilis : persona indivi- 
dua. Deus unus : et non solus : unitas 
triplex: trinitas simplex : sapientia 
multiplex. 

Inconfusa conjunctio : et indivisa 
distinctio. Quem unum substantialiter 
confitemur : et trinum personaliter 
nunciamus: 

Patremet FiliumetSpiritumSanctum. 


I. Qui in uno trinus appares, et in 
trino unus agnosceris. - 
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Filius unus est generatus, Spiritus 
sanctus unus est ex Patre procedens, 
Patri et Filio coæternus. Una tamen 
in tribus virtus et dignitas, potestas, 
atque ita conjuncta divisio : 


3»*. qua tibi esset gloria in caelis, 
potentia in aquis, sapientia in terris, 
virtus in abyssis, claritas in angelis, 


dignitas in prophetis, 


8. sublimitas in evangelistis, auctori- 


tas in apostolis, 


4. pietas in præceptis, placabilitas in 
templis, festivitas in holocaustis, lar- 
gitas in ministris. 


5. per Dominum nostrum. Cui ange- 
licus flammiferus chorus terribile ex- 
hibet obsequium : quem cherubin et 
seraphin aurigam sedentem pavida 
conspectum sex quaterni seniorum 
gemmarum coronam capitis vertice 


(Quem conlaudant Angeli et Archan- 
geli una voce ita dicentes) 


Feria V post Resurreclionem (p. 209). 


3"*. Dignum et justum est : vere 
salutare ... monstravit (p. 210). Ipse 
docuit que tibi esset gloria in celis. 
Potentia in aquis. Sapientia in terris. 
Virtus in abyssis. Claritas in Angelis. 
Voluntas in Patriarchis : 

dignitas in Prophetis. 


8. Sublimitas in Evangelistis. Pietas 
in Apostolis 


4. Auctoritas in preceptis. Placabili- 
tas in templis. Festivitas in holocaus- 
tis. Largitas in ministris. 

Quis tibi zelus in discipulis : Cultus 
in subditis : Respectus in miseris : 
Affectus in parvulis: ZZorror in idolis: 
Amor in sanctis : Terror in perditis : 
Favor in confessione: Splendor in 
baptismate : Honor in cruce : Sapor 
in fide : Honor in crismate : 


5. Cui merito omnes angeli et archan- 
geli non cessant clamare quotidie ita 
dicentes. 

subjectione mirantur; ante cujus 


mirificus ordo splendifluam nitentium 


gestantium ; animalium quoque di- 


versis numinum vultibus variataque terga Evangelia una se jungentes, 
perenne jubilatione conlaudant dicentes : 
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3°. Il est évident que nos textes latins, (ceux-ci comme les trois précédents), sont 
AMD loin d'étre dans leur premier état, ou plutót je veux dire que ce sont des formes 
Gothium. nouvelles du thème premier, tantôt augmenté et surtout précisé, comme dans la 
Préface romaine, tantôt réduit et condensé, comme dans la Messe Lxxv du Missale 


Gothicum (TOMMASI, VI, 330) : 


LXXV. Missa dominicalis... Immolatio. Dignum et justum est, nos tibi 
gratias agere, Domine Sancte, Pater omnipotens, æterne Deus: Tibi debitas 
laudes pio honore deferre; 

2. et mirabilium tuorum inenarrabilia praeconia devote mentis venera- 
tione celebrare. 

3. Te igitur ineffabilem rerum omium conditorem laudamus, benedicimus, 
adoramus. Per Christum Dominum nostrum. 


SIL  N'omettons pas de recueillir des indices comme ces accumulations de verbes : 
reb qe laudamus, benedicimus, adoramus. C'était, à coup sür, dans la Contestatio primi- 
TÉRISTIQUES. tive, une façon de dire bien propre à justifier une fois de plus son nom, que cette 

insistance dans le témoignage et l'affirmation. Credimus,... sentimus, dit à son tour 
la Préface romaine, et cela dans le style de l'apostrophe, nos (ibi, ... de tua gloria, 
revelante te; — Nominamus, credimus, confilemur, Tu es enim... Tu fundasti... Tu 
legem, etc., disait aussi le Sacramentaire de Bobbio dans letexte qu'on vient delire; — 
Confitemur, nunciamnus, disait en méme temps le Mozarabe; — 7* credimus, le bene- 
dicimus, te adoramus, et laudamus nomen tuum in eternum el in saeculum seculi, 
disait plus haut le Missel de Stowe; — 7e Deum laudamus, Te Dominum confitemur, 
Te œternum Patrem omnis lerra veneratur, accentue de méme le 7e Deum. J'ai 
développé tout cela plus haut. 

sII. A côté des répercussions de verbes, il y a les accumulations descriptives des per- 

aies fections divines, comme dans le n° 2 du Missel de Stowe. En voici quelques autres 
pes — formes, que je trouve toujours, bien entendu, dans les préfaces dominicales : 


PERFECTIONS " NE * " à 
PIVINES I^ Au Dimanche ane jejunium kalendarum novembrium du Missel Mozarabe 


à (p. 280, 1. 103): 


Illatio moza- 


rabe - , | 
du rer Dim. Znlatio. Dignum et justum est : nos tibi gratias agere: Domine Sancte 
p Patereterne omnipotens Deus : per Jesum Christum Filium tuum Dominum 
Novembre. 
nostrum. 


2. Cujus divinitatis immensitas sic ineffabiliter circumplectitur omnia : 
ut in singulis creaturis permaneat tota: et in omnibus habitet universa. Non 
minoratur in minimis : non augetur in magnis. Non concluditur tempore : 
non adstringitur quantitate. Non initio cepta : non termino finienda. 

3^5, A quo totus homo et creatus est ad justiciam sine peccato : 
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8. et reparatus est post ruinam sacrificio ejusdem Christi mundissimo. 
5. Per ipsum quem in unitate trine virtutis conlaudant celestia pariter et 
terrena : hymuum dulci modulamine proclamantia : atque ita dicentia. 


2° A la messe LXXVII (//em Missa Dominicalis) du Missale Gothicum (TOMMASI b). 
VI 2 ): Immolatio 
» 332-7: dominicale 
du 
Immolatio. Dignum et justum est. Vere zequum et justum est, Missale 


2) ineffabilis, incomprehensibilis, sempiterne Deus, nos tibi semper gratias GOHHeu Te, 
agere, quos immensa non desinis miseratione fovere. 

- 2) Nam quis tuam possit digne laudare potentiam, cujus nec divinitas 
mortali aspectu cernitur, nec immensitas sermonibus explicatur? 

1) Sufficit ergo quod te Patrem diligimus, Dominum veneramur, 
Creatorem suscipimus, amplectimur Redemtorem. 

4) Presta clementissime Dominator: ut angusti callis, quam praecipis 
semitam possimus ascendere; per quam ad æternam valeamus beatitudinem 
pervenire : nec ullis impediti obstaculis teneamur ; sed sit nobis cursus ipsius 
itineris zeternitas salutaris. Per Christum Dominum nostrum. 


Je ne reviens pas sur la redondance affectée des verbes d'attestation et d'adhésion. 
Mais 1l n'y a pas redondance dans les idées appuyées sur ces verbes, et qui se suc- 
cèdent trés denses et très serrées. 

Comme il n'est pas défendu de prendre son bien où on le trouve, je considère c). 
comme nous appartenant encore ce passage de 1'7//atio mozarabe du 3* Dimanche di CE 
de l'Avent (p. 12 l. r6.), qui, pour tout le reste, est orientée suivant l'axe dedu 3e Dim. 
l'Avent. De fait, Neale et Forbes (1), l'avaient déjà rapproché de 1'7»"olatio pré- de tA vent 
cédente: 


... Sed quis dignas valeat dignationi tuae rependere laudes ? 

2) Cujus opera: nec mirabilia numerare possumus nec virtutes. Quantus 
tamen ipse vel qualis sis: nullus credo audeat dicere: quoniam quantitatem 
tui vel qualitatem humane sapientie non est datum scire. Sed cujus 
immensitatem humani sensus capacitas non valeat terminare: 

1) unum solummodo est: ut Trinitate Deitatis atque omnipotentie tue 


simpliciter credamus : et veraciter predicemus. d). 
Contestatio 
Je ne puis mieux terminer cette revue que par la Contestatio de la 3° Messe de SEMI 
Mone. (2) Elle est remarquable à plus d'un titre et le thème primordial semble y dela 
avoir conservé particuliérement son influence : HS SD 


(1) Of. cit. p. 145. 
(2) MOoNE, p. 19. 
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e, 
f.a Contre 
tz°:0 


« 


ÓOGURMALLILOI. AKOICOLITL £t DIET Ste JTE EI EL CISUUGDI ES 266 Di 
STALAR alit. FNLL-COR ECS. dette Dena. 

Z JAI TU IEEE £CUCDLA SRE. 4I ire € Lo: MTKNA TCXPSSLe. 
BIISPrDETURÉ. LS Su 2e OL SCA DATE TT QD3CCAnd— sc^óstan- 
Lac. CS ROLET IR ERSET TE ZT ÉSCT EC CCC LA Des LES CET 2 DT 


—Á— 
> -- 


- 


2 l5&aLuiseDeLLAa-e-s.aLnle ETC LOC SL DOTE LE! XREXDOA LL Ul 


(aL. LA CULTE. EL LOS EX CAES. LI TS IL IecS et occa COL MEIIS- 
$erLonelnLedatls. DIE eCCaX. 

2"*, AS DCE 202 CATAE sc.0 praececto eter ae. caeizm terram maria 
Cmn 9€Lliionnislngecenlus DTOCTEAEU. seó cler Pelelzas AC TAC UUM crea- 
ras t Der 4712 :n tra ande ccoer:lt. Fc rem ad znag:rem :E SITE 
diners 5eatissira tictats eozded:sii ut co-.ocatus :5 suamntate paradvssi 
CIeatzri seTu:ens, Creaturs reçus 7r perart. et t5: fedel:ter iamolando 
haberit in ai::s gener:tzus dominatin. sed cv?a praeuarecatione admissa. 
Lorine pro:ecto. de u:ta parad:ssi successit mors de poena. peccati. et iacebat 
in tene5r:s. tuae lucis. iussa contemnens. inter hoc nc-us erat. qui caeco 
lumen ostenderit prostramanuu prostrato manum  porregerit. exoli 
patriam redderit. sepu:to w:tae munera re:ormart. 

$,tu autem ci:mens et conditor condolens tuo homini praeualuisse. culpam 
peccati. ut iacens potuissit erigi. ad iium inci:nata potentia descendisu. in 
hoc enim personam. unigeniti fili humana carnis absoluit. et quod omni- 
potens dedit per pietatem humi/is reformau:t formis. 

2) igitur d:gne proferat. quod indignis praestetit diuinae clementiae. 

5) et deum admirabiliter. uniretur diuinitas. et homini per deo trebuetur 
aeternitas, 

5) Cui me. 


Mais il faut immédiatement rapprocher du $ 2 de ce texte de Mone, les dévelop- 


pements analogues qu'on a pu remarquer déjà dans 1'7//atio de l'Avent, dans celle 


paie du re Dimanche de Novembre, et surtout le curieux fragment de Contestatio publié 


des 1^ Ca- 
tég'naies. 


par Mai, d'apres un palimpseste de Bobbio, et dans lequel les attributs divins sont 
ramenés rigoureusement aux 10 catégories d'Aristote. Il n'y en a pas une de plus, 
pas une de moins, ce à quoi n'avaient pas pris garde les compilateurs du Moyen- 
Age, qui ont ensuite plus ou moins heureusement paraphrasé ce morceau (1): 


‘1, Cette piére a en effet une petite histoire littéraire. On peut en prendre quelque idée dans une étude 
sur une messe du Sacramentaire de Gellone que l'auteur de ces lignes a écrite à l'occasion du Jubilé 
ép:s&.opal de Mer de Catrières: Cf. Mélanges de littérature et d'histoire religieuses, publiés à l'occasion etc., t. I, 
Paris, 1&9, p. 263 et suiv. 
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Sine qualitate (xov) bonum, sine guantifate (nooëv) magnum, sine siu 
(xetoô) praesentem, sine habifu (£yev) omnia continentem, sine /oco (xoi) 
ubique totum, sine /e»ipore (noté) sempeternum, sine ulla sui mutatione 
mutabilia facientem (xowty), nihili patentem (xácyswv). In hac ergo natura tibi 
patri spirituque tuo suoque conformis (npoç w) et consubsiantialis (ooaia) 
unigenitus, abiectionem pulveris nostri, celsitudinem tuae maiestatis... (1) 


A la lecture, l'impression qui se dégage de toutes nos variétés de ce qu'on peut — s1v. 


appeler la @cohoyia latine primitive, c'est qu'en définitive, prise dans son ensemble, " up 


la liturgie dominicale fournirait les éléments d'une reconstitution intégrale du S. Basirx. 
théme théologique tel qu'il est encore conservé dans toutes les liturgies orientales. 


Qu'on en juge par le passage suivant que j'emprunte à l'Anaphore byzantine de 
S. Basile: (2) 


Qui es dominator Domine, Deus pater omnipotens, adorande, 

dignum vere, et justum, ac decens est 

magnitudini sanctitatis tuae, 

te laudare, tibi hymnum dicere, te benedicere, te adorare, tibi gratias e 
agere, te glorificare 

solum verum Deum, 

et tibi offerre in corde contrito, et spiritu humilitatis, rationabile hoc 
ministerium nostrum: 

quia tu es qui tribuisti nobis agnitionem tuz veritatis. 


(1) Mat, Script. Vet. Nova Collectio, t. III, IIe Partie, p. 247). 

(a) Liturgia seu Missa S. Basilii, ex vetustis codicibus latine tralatiomis descrita, dans Liturgia sive Misse 
Sanciorum Patrum, etc., Antuerpiae, 1560, p. 41.v. — Voici le texte grec de ce passage d'après l'édition de 
Brightman (p. 321-323). 

'O &v Séorota Kópte Ge£ ITachp ravtoxpdtwp Tposkuvnti 

&&tov dq amc xal Oixatov xai mtpérov 

Th ueyalomperelg tfj, &ytogivrq cou 

cà aivelv oè Duvetv oè edAoyetv aà tpogxuveiv aol edyaprotetv a& SoEatetv 

XÓv 1L0voY ÔvTwc óvta Ocóv 

xai gol npoçpépetv év xapBíg GUVTETPIMUEUR xal mveUjatt vametvucEnq thv Aoyudv tasty 
Aacpetav fiov 
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2). Et quis est idoneus loqui potentias tuas? auditas facere omnes lauda- 
tiones tuas, aut enarrare omnia mirabilia tua in omni tempore? Domine, 
Domine vniuersorum, Domine cæli, et terree, et omnis creaturæ uisibilis, 
et inuisibilis, qui sedes super thronum gloriae, et respicis abyssos: non 
habens initium, inuisibilis, incomprehensibilis, incircunscriptus, immuta- 
bilis, pater 

Domini nostri Jesu Christi, magni Dei, et Saluatoris, spei nostre, qui 
est imago tuæ bonitatis, et obsignatio æqualis figure, in ipso ostendens te 
patrem, verbum vite, Deus verus, quae est ante secula sapientia, vita, 
sanctificatio, virtus, lumen verum: a quo 

spiritus sanctus apparuit, veritatis spiritus, adoptionis donum, pignus 
futura haereditatis, initium aeternorum bonorum, viuifica virtus, fons sanc- 
tificationis: a quo omnis creatura rationabilis, et intelligibilis confortata, 


tibi seruit, et tibi aeternam offert glorificationem. Quia omnia seruiunt tibi. 
te enim laudant Angeli, etc. 
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SECTION IV. 


Synthése graphique des textes recueillis dans les deux sections précédentes. 


Pour me faire mieux comprendre, et fixer les idées plus nettement, je vais présenter 


Économie 


la synthése graphique des éléments concordants que chacun des textes éparpillés matérielle de 


dans nos recherches successives pourrait offrir à l'essai de restitution dont je parle. 
Si je pouvais ramener chacun de ces textes à une proportion moyenne, à une com- 
mune mesure, les représenter iconographiquement, et enfin les faire passer rapide- 


la synthése. 
Nécessité 
de réunir 
synoptique- 
ment les 


ment — il est permis de sourire —, au cinématographe, je me persuade que la résul- textes passés 


tante représenterait à peu prés, sauf des lacunes, la marche évolutive de l'Anaphore 
cherchée. A défaut de cinématographe, la lecture synoptique de ma synthèse gra- 
phique peut laisser dans l'esprit mieux qu'une impression fugitive et empirique, je 
veux dire un résultat raisonné, rigoureusement documenté pas à pas, peut étre méme 
la conviction naissante de la permanence et en méme temps des métamorphoses de 
notre :ooyía latine, dans le Te Deum, et dans certaines Préfaces dominicales ou 
ordinaires, alors que le Pos? Sancíus y demeurait encore retenu par un dernier 
chainon. 

Voici le plan de mon tableau de concordance et l'économie de sa disposition. Ilest à 
la fois divisé en tranches horizontales et en colonnes verticales. Les onze tranches 
horizontales ont pour objet de rassembler sur autant de points distincts del'Anaphore, 
tous les témoignages qui peuvent en établir, pièce à pièce, le caractère traditionnel; 
et ceci s'obtient par le fait méme de la concordance qu'accuse l'expression multiple 
et parfois variée, que donnent ces témoignages à chaque point déterminé du théme 
commun. 

J'énumére ces différents points: 


I et I"* Préambule. (cf. p. 375; p. 326, 1.) 
II. Dieu en trois personnes. (cf. p. 375, 1; p. 329, 9.) 
Théme III. Les Perfections divines. (cf. p. 375, 2.) 
théologique. IV. Retour au mystère de la Sainte Trinité. (—II.) 
V. L'œuvre extérieure de Dieu. (cf. pp. 327 et 329, 3 et ro.) 
VI. Confession et Adoration. (cf. p. 376, 3; p. 327, 2.) 
VII. Les chœurs célestes. (cf. p. 377, 5 et 7; p. 328, 6.) 
Chœurs VIII. Le Trisagion. (cf. p. 377, 6; p. 328, 8.) 
et Trisagion. IX. Les chœurs des Saints. (cf. p. 377, 7; p. 327, 5.) 
X. La triple reprise du Sanctus. (cf. p. 329, 9.) 
Théme XI. Le Post Sancius et l’œuvre rédemptrice ou christo- 
christologique logique. (cf. p. 378, 8; pp. 330 à 332, 11 à 16.) 
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en revue. 


Plan 
du tableau. 


Distinction 


des diverses 


parties 
du théme. 
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Rues Les colonnes verticales sont destinées à grouper les témoignages d'après leur pro- 
documents Venance, et la différence des caractères employés à leur sujet dans l'impression peut 
aider encore à suivre, du haut en bas, la déposition d'un méme groupe. Je place au 
centre la Préface dominicale romaine, complétée par le 7e Deum, au moment où 
le parallélisme appelle et justifie ce complément. A droite et à gauche, dans la pre- 
mière colonne et dans la troisième, on trouvera : r°) en caractères semblables à ceux de 
la Préface romaine, la Préface ordinaire du Missel de Stowe (col. 1), et la Préface 
dominicale du troisième dimanche après l'Épiphanie au Missel Mozarabe, (col 3), 
dont le texte correspond mot pour mot, partiellement pour le premier, en totalité 
pour le second, au texte romain du Sacramentaire Gélasien; 2°) les autres textes 
celtiques (col. 1), et mozarabes ou gallicans (col. 3), qui, sans offrir cette concor- 
dance verbale, n'en apportent pas moins une contribution analogue et tout aussi uti- 
lisable, si méme elle ne représenterait pas cà et là des formes antérieures. 

Enfin chacun des petits cubes de cette mosaïque reçoit une étiquette rappelant, 
par un sigle de convention, le document d'oü il est détaché. Voici la liste de ces 
sigles. | : 


Sigles con- 
ventionnels. 


St. Missel de Stowe, (voir le texte complet ci-dessus, p. 375) 

B. Sacramentaire de Bobbio, — 5° Contestatio Dominicalis. (1b. p. 388) 

R. Contestatio de la 3° Messe de Mone. (5. p. 392) 

X. Conteslatio palimpseste de Mai. (i5. p. 393) 

M. Zllatio Mozarabe du 3° Dimanche aprés l'Épiphanie. (5. p. 375) 

MI. Z7/latio Mozarabe du 8° Dimanche après l'Épiphanie, puis Z//atio Moza- 
rabe de la Feria V resurrectionem. (ib. p. 388 et p. 389) 

MII. Z{latio Mozarabe du Dimanche ae jejunium Kalendarum Novem- 
brium (ib. p. 390) 

MIII. Z{latio Mozarabe du 3° Dimanche de l'Avent. (i5. p. 391) 

MIV. Transition au Sanctus et Post Sanctus Mozarabes du 1* Dimanche 
après la Pentecôte (i5. p. 317) 

MV. Transition au Sanctus et Post Sanctus Mozarabes du 2° Dimanche 
après l'Épiphanie. (5. p. 318) 

MVI. Post Sanctus Mozarabe de Noël (i5. p. 378) - 

MVII. Post Sanctus Mozarabe de la Missa pro Diacono, etc. (ib. p. 383) - 

G.VIII. Post Sanctus de la Circoncision, du Missale Gothicum. (ib. p. 383) 

G.XXXVI. Transition au Sazcíus et Post Sanctus de la Vigile de Pâques 
dans le Missale Gothicum. (ib. p. 319) 

G.LXXV. Missa Dominicalis du Missale Gothicum : 1° Post Sanctus. 
(2b. p. 382), 2° Zmmolalio (tb. p. 390) | 
G.LXX VII. Ztem Missa Dominicalis du Missale Gothicum. Immolatio. 

(i5. p. 391) 
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G.LXXX. Ztem Missa Dominicalis du Missale Gothicum. Post Sanctus 


(5. p. 382) 


Pour surcroit de renseignements, on trouvera, souscrit sous chaque sigle, le nu- 
méro d'ordre du rang qu'occupe, dans la suite de la pièce d’où je le détache, le passage 
que désigne ce numéro d'ordre. On verra que c'est tout à fait exceptionnellement 
qu'il a fallu faire des transpositions; j'ai dü m'y résoudre pour les besoins d'une 
confrontation que la liberté d'allure de certaines rédactions n'a pas toujours permis 
de ménager au moment où ces rédactions, devangant les autres ou retardant sur 
elles, l'auraient appelée. Du reste on en est immédiatement averti par l'emploi des 
crochets [ ], qui enserrent, le cas échéant, le passage transposé. 


Tradition Celtique 


T Uere dignum et iustum est 

aequum et salutare est, nos 
tibi hic semper etubique gratias 
agere, domine sancte, omni- 
potens aeterne Deus, per chris- 
tum dominum nostrum, 


Vere dignum et justum est, omni- 
potens Deus, 


R Vere equum et iustum est. nos tibi gratias 
i agere. omnipotens. aeterne D.us, 


B Deus Abraham, Deus Isaac, Deus 
? Jacob: cujus spiritu omnia nun- 
ciantur, 


Tradition Romaine| Tradition Moz. ou Gallicane 


L Protocole initial 


Gel. Vere dignum 

[et justum est 
sequum et saluta- 
re,nos tibi semper 
et ubique gratias 
agere, Domine 
sancte Pater om- 
nipotens æterne 
Deus] 


I bis 
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- Dignum et justum est eterne om- 
nipotens Deus: nos te semper lau- 

dare: tibique quantas possimus in- 

desinenter gratias agere: 


MI Dignum et justum est: equum et salutare 
l est: nos tibi semper laudes et gratias agere 
Domine Sancte pater eterne omnipotens Deus. 


MIT DIGNUM ET JUSTUM EST: NOS TIBI GRATIAS 

1 AGERE: DOMINE SANCTE PATER JETERNE, 
OMNIPOTENS DEUS, PER JESUM CHRISTUM Fi- 
LIUM TUUM DOMINUM NOSTRUM. 


G.LXXV Dignum et justum est, nos tibi gra- 

1 tias agere, Domine Sancte, Pater 
omnipotens, eterne Deus. Tibi debitas laudes 
pio honore deferre; 


G. LXXVII Vere equum et justum est, ineffabilis, in- 

1 comprehensibilis, sempiterne Deus, mos 
tibi semper gratias agere quos immensa non desinis 
miseratione fovere 
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ZI. — Dieu en trois Personnes. 


; Qui cum unigenito tuo et 
Spiritu Sancto, Deus es unus 


B una divinitas et trina majestas; na- 
3 tura inseparabilis, persona indivi- 
dua ; Deus unus et solus, unitas triplex, 
inconprehensa conjunctio, indivisa dis- 
tinctio, quem unum insubstantialiter, 
trinum personaliter nominamus, credi- 
mus, confitemur (B/4] 


R pater unigenite, spiritus sarcte. ex patrea' 
2 filio mystica processione subsistens. una 
eademque in sanctam Trinitatem. trium perso- 
narum substarticm. coaeterna essent. et non 
discrela concordia. aequalis potentia. uoluntas 
unita. 


III. — Les Perfettions 


*t et inmortalis, deus incorrup- 

tibilis et inmotabilis, deus 
inuisibilis et fidelis, deus mi- 
rabilis et laudabilis, deus ho- 
norabilis et fortis, deus altisi- 
mus et magnificus, deus uiuus 
et uerus, deus sapiens et po- 
tens, deus sanctus et spiciosus, 
deus magnus et bonus, deus 
terribilis et pacificus, deus pul- 
cher et rectus, deus purus et 
benignus, deus beatus et ius- 
tus, deus pius et sanctus, 


R ipsa apud se permanens. ante tempora uni- 
3 wersa uel saecula nikil ultra se habens. ni- 
hil intra se nesciens. cuncta. supereminens. et 
se cunctis infundens. loca continens. et locis 
excedens. nullius indigens. et omnia complens. 
sermone ineffabilis. uirtute efficax 


X SINE QUALITATE BONUM, SINE QUAN- 
1 TITATE MAGNUM, SINE SITU PRAESEN- 
TEM, SINE HABITU OMNIA CONTINENTEM, 
SINE LOCO UBIQUE TOTUM, SINE TEMPORE 
SEMPETERNUM,SINE ULLA SULMUTATIONE 
MUTABILIA FACIENTEM, NIHILI PATIEN- 
TEM. 


Gel. qui cum Vnige- T qui cum unigenito filio tuo Do- 


nito Filio tuo 
et Sancto Spiritu 
unus es Deus, 
unus es Dominus, 
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mino nostro et Spiritu Sancto 
unus es Deus 


MI Una divinitas. Trina majestas. Natura in- 
? separabilis: personaindividua. Deusunus: 
et non solus: unitas triplex: trinitas simplex: 
sapientia multiplex. Inconfusa conjunctio : et 
indivisa distinctio quem unum substantialiter 
confitemur: et trinum personaliter nunciamus 
Patrem et Filium et Spiritum Sanctum. 


divines. 


MII CUJUS DIVINITATISIMMENSITAS SIC INEFFA- 

?  BILITER COMPLECTITUR OMNIA UT IN SIN- 
GULIS CRBATURIS PERMANEAT TOTA: ET IN OM- 
NIBUS HABITET UNIVERSA. NON MINORATUR IN 
MINIMIS: NON AUGETUR IN MAGNIS. NON CONCLU- 
DITUR TEMPORE: NON ADSTRINGITUR QUANTI- 
TATE. NON INITIO CEPTA: NON TERMINO FI- 
NIENDA. 
MIII ... sed quis dignas valeat digna- 
^1 tioni tuæ rependere laudes? cujus 
opera: nec mirabilia numerare possu- 
rnus, nec virtutes. Quantus temen ipse 
vel qualis sis! nullus credo audeat di- 
cere: quoniam quantitatem tui vel 
qualitatem humane sapientie non est 
datum scire. Sed cujusimmensitatem 
humani sensus capacitas non valeat 
terminare: 


G LXXV et mirabilium tuorum inenarra- 
2 bilia preconia mentis veneratione 


celebrare. 


G LXXVII (ineffabilis, incomprehensibilis, sempi- 


1 terne Deus] 
G LXXVII ... Nam quis tuam possit digue laudart 
2 potentiam, cujus nec divinitas mortali 


aspectu. cernitur, nec immensitas sermonibus exfli- 
catur. 
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IV. — Dieu en trois Personnes (iterum). 


= non unius singulariter per- 
sonae, sed unius trinitatis 
subtantiae... (sul 


B ...qui in uno trinus appares, in tri- 
5 bus unus agnosceris: Pater inge- 
nitus, Filius unus est generatus, Spiri- 
tus sanctus unusest ex Patre procedens, 
Patri et Filio coæternus. Una tamen in 
tribus virtus et dignitas, potestas, atque 
ita conjuncta divisio:... 


X IN HAC ERGO NATURA TIBI PATRI SPI- 
?- RITUQUE TUO SUOQUE CONFORMIS ET 
CONSUBSTANTIALIS, UNIGENITUS, ABJEC- 
TIONEM... PULVERIS NOSTRI CELSITU- 
DINEM TUAE MAJESTATIS. 


V. 


$ per quem salus mundi, per 
quem uita hominum, per 
quem resurrectio mortuorum. 


B Tuesenim Deus et non est secundum 
# opera tua. Tu fundasti terram super 
aquam: tu legem creaturis omnibus 
posuisti: [B/9] 

B ... quæ tibi esset gloria in caelis, po- 
6 tentia in aquis, sapientia in terris, 
virtus in abyssis, claritas in Angelis, 
dignitas in Prophetis, sublimitas in 
Evangelistis, auctoritas in Apostolis, 
pietas in praceptis, placabilitas in 
templis, festivitas in holocaustis, lar- 
gitas in ministris, 


R Elisi voce non capax solo praecepto poten- 
4 tiae, c.relum terram maria cum suis formis 
in generibus procreasti. sed inter reliquas ami- 
mantium creaturas et peculiarius im tua laude 
uiuerint hominem ad imaginem in similitu- 
dinem beatissima trinitatis cos dedisti ut col- 
locatus in suauitate paradyssi creaturs ser- 
uiens, creaturis veliquis imperarit, et tibi fe- 
deliter famolando haberit in aliis gener bus 
dominatum. sed culpa praeuaricatione ad- 
missa: homine broiecto de uita baradissi suc- 
cessit mors de poena. feccati. et jacebat in 
tenebris. etc. 


et non in unius 
singularitate 
persona sed in 
unius Trinitate 
substantia : 


- in personarum Trinitate: et trinus 
in unitate substantie. 


MI qui in uno trinus appares et in trino unus 
3 agnosceris. 


MIIT unum solummodo est: ut Trini- 


2 tate Deitatis atque omnipotentie 
tue | 


— L'œuvre divine extérieure. 
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MI (29) Ipse docuit quz tibi esset gloria in 

celis, potentia in aquis, sapientia in terris, 
virtus in abyssis, claritas in Angelis, voluntas 
in Patriarchis, dignitas in Prophetis. subli- 
mitas in Evangelistis, pietas in Apostolis 
auctoritas in preceptis, placabilitas in tem- 
plis, festivitas in holocaustis, largitas in mi- 
nistris, quis tibi zelus in discipulis, cultus in 
subditis, respectus in miseris, affectus in par- 
vulis, horror in idolis, amor in sanctis, terror 
in perditis, favor in confessione, splendor in 
baptismate, honor in cruce, sapor in fide, 
honor in crismate 


MIT A QUO TOTUS HOMO ET CREATUS EST AD JUS- 

Jj TICIAM SINE PECCATO: (ET REPARATUS EST 
POST RUINAM SACRIFICIO EJUSDEM CHRISTI 
MUNDISSIMO). 


G. LXXV Te igitur ineffabilem rerum om- 
3 nium conditorem 
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VI. — Confession et Adoralion. — - 


St té credimus, té benedicimus, 

té adoramus, et laudamus 
nomen tuum in eternun et in 
sae-culum seculi,... 


B (nominamus, credimus, confitemur] 
4 


St Per quem maestatem tuam 
laudant angeli, adorant Do- 
minationes, tr[e]ment potesta- 
tes, caeli caelorumque uirtutes 
ac beataseraphim socia exsulta- 
tione concelebrant cum quibus 
et nóstras voces ut admitti 
iubeas deprecamur, supplici 
confessione dicentes ; 


B Cui Angelicus flammiferus chorus 
8 terribile exhibet obsequium ; quem 
Cherubin et Seraphin aurigam seden- 
tem pavida subjectione mirantur ; ante 
cujus conspectum sex quaterni senio- 
rum mirificus ordo splendifluam niten- 
tium gemmarum coronam capitis vertice 
gestantium ; animalium quoque diversis 
numinum vultibus variataque terga 
Evangelia una se jungentes, perenne 
jubilatione conlaudant dicentes, 


| Gel. quod enim de 


tua gloria,reve- 
lante te, credimus, 
hoc de Filio tuo; 
hoc de Spiritu 
sancto sine diffe- 
rentia discretionis 
senlimus. Vt in 
confessione verae 
sempiternæque 
Deitatis, et in per- 
sonis proprietas, 
et in essentia uni- 
tas et in majestate 
adorelur æquali- 
tas. 


TD Te Deum lau- 
71 damus, . 
te Dominum confi- 
temur, 

Te aeternum Pa- 
trem omnis terra 


veneratur; 


M Quod enim de gloria tua reve- 
lante te credimus: hoc de Filio tuo 
Domino nostro Jesu Christo: hoc 
etiam de Spiritu Sancto sine ulla 
discretione sen/imus,ut in confessione 
vere sempiterneque Deitatis, et in 
personis proprietas : et in majestate 
unitas : et in deitate adorelur equa- 
litas 
MI (confitemur, et trinum personaliter nun- 
? ciamus.] 


MIII simpliciter credamus : veraciter 
3  predicemus. 


G.LXXV laudamus, benedicimus, adoramus. 
: Per Christum Dominum nostrum. 


VII. — Protocole final. 


Gel. quam laudant 
Angeli [atque 
Archangeli, Che- 
rubim quoque ac 
Seraphim: qui non 
cessant clamare 
quotidie una voce 
dicentes] 


TD Tibi omnes An- 
2 geli, tibi caeli et 
universae Potesta- 
tes 

tibi Cherubim ac 
Seraphim 
incessabili voce 
proclamant; 
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M... Unde merito tibi omnes angeli 
et archangeli proclamare non ces- 

sant ita dicentes. Te celi celorum, 

te potestates. te throni et virtutes 

laudant. Tibi cetus Angelorum in 

excelsis concinunt hymnum. Tibi 

Cherubin ac Seraphin incessabili 

voce proclamant dicentes. 

MI 1» quem conlaudant Angeli et Archangeli 

una voce ita dicentes. 
MI 20 Cui merito omnes Angeli et Archangeli 


? non cessant clamare quotidie ita di- 
centes. 


MII PER IPSUM QUEM IN UNITATE TRINE VIRTU- 

1 TIS CONLAUDANT CELESTIA PARITER ET TER- 
RENA : HYMNUM DULCI MODULATIONE PROCLA- 
MANTIA : ATQUE ITA DICENTIA. 


MIII Presta unitas equalis et indivisa 
3  Trinitmns: Deus noster. Quem celo- 
rum multitudo etineffabilis numerus: 





R " 
5 C»i me. 


4 


3 Sanctus. sanctus, sanctus 

dominus deus Sabaóth; ple- 
ni sunt caeli et uniuersa terra 
gloria tua. Ossanna in excelsis, 
benedictus qui uenit in nomine 
Domini. Ossanna in excelsis... 


IX. 


S. S. I. I. 
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quem ornnium Angelorum milicia 
cum senioribus et Virtutibus cum 
Thronis et Dominatioonibus laudare 
non cessant. In cujus preconium qua- 
driga illa senarum remigio suffulta 
alarum intrinsecus et extrínsecus; mi- 
nutatim ooulis liminata : cum Cheru- 
bim hymnum cantici novi concinnunt 
laudantes atque dicentes. 


MIV ... Pro quibus beneñciis Cherubin ezultant: Seraphin quo- 
(1 que pennigera tripudiatione augustius gloriantur. Bei 
quaternus numerus seniorum: bis bina illa animalia oculata bis 
ternis alis alata summoque in gaudio dilatata in celestibus 
regnís : egregiis vocibus unimodum oarmen personant : ita 
dicentes. 


MV ...Quem merito tecum et cum Spiritu Sancto lau- 


1 dant celestia pariter ac terrena : Cherubin quoque 
ac Seraphin incessabili voce proclamant : ita dicentes. 


G.XXXVI Te enim omnipotens Deus, creaturarum cæ- 
1  - lestium multitudo et innumerábiles Angelo- 
rum chori sine cessatione proclamant dicentes. 


VIII. — Le Trisagion. 


Gel. [Sanctus Sanc- 
tus Sanctus Do- 
minus Deus Sa- 
baoth. Pleni sunt 
caeli et terra gloria 
tua Hosanna in ex- 
celsis. Benedictus 
qui venit in no- 
mine Domini Ho- 


sanna in excelsis] 
TD Sanctus, Sanc- 
3 tus, Sanctus. 
Domine Deus Sa- 
baoth. 
Plenisuntcaeliet 
terra majestatis 
gloriae tuae: 


— Les Chœurs des 


TD Te gloriosus A- 
4 postolorum cho: 
rus, 

te Prophetarum 
laudabilis nume- 
rus, 

te Martyrum can- 
didatus laudat 


401 


M Agyos. Agyos. Agyos. Kyrie. 
Otheos. Sanctus. Sanctus. Sanctus: 
Dominus Deus Sabaoth. Pleni sunt 
celi et terre gloria majestatis tue: 
Osauna filio David. Benedictus qui 
venit in nomine Domiui : Osanna in 
excelsis. Agyos. Agyos. Agyos. 
MIV MV G.XXXVI 
$3 ^3 ? 
Sanctus Sanctus Sanctus etc. 


Saints. 


S Te Domine laudat omnis virtus 

celorum: et exercitus Angelorum. 
Tibi hymnum depromunt melliflua 
carmina Sanctorum. Tibi psalant 
choree Virginum : et cetus Confes- 
sorum. Tibi genua curvant celestia. 
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exercitus | 
te per orbem ter- 

rarum Sancta con- 

fitetur Ecclesis : 


Terrestria. Et inferna. Laudant te 
Regem omnium seculorum. Osanna 
in excelsis. 


MIV 7e lauda! Bemine emais virtus celorum : et innumerabilis 
S multitade sanetorum. Tibi emnis creatura famulatar : et 
sequitur beatorum erereítus Angelorum. 


MV ... Ille patriarcharum fides. ille plenitudo legis. ille 
3 umbra veritatis. llle predicatio prophetarum. ille 
apostolorum magister. ille omnium credentium pater. 


G.XXXVI Tibi Patriarchæ, Prophetæ, Apostoli, Mar- 
3 tyres, Confessores atque omnes Sancti gra- 
tias agunt. 


X. — La triple reprise du Sanctus. 


TD Patrem  im- 
5 mensae majes- 
tatis, 
Venecandum tu- 
um verum et uni- 
cum Filium, 
Sanctum quoque 
Pafraclitum Spiri- 
tum; 


XI. — Le Post Sanctus et l'GEuvre chrislologique. 


- Benedictus qui venit decelís 
ut conuersaretur in terris, 
homo factus est ut dilicta 
carnis deleret hostia factus est 
ut per passionem suam uitam 
aeternam credentibus daret. 


TD Tu Rex gloriae 

6 Christe, 

Tu Patris sem pi. 
ternus es Filius. 

Tu ad liberan- 
dum suscepturus 
hominem non hor- 
ruisti Virginis ute- 
rum. 

Tu devicto mortis 
aculeo aperuisti 
credentibus regna 
caeiorum. 

Tu ad dexteram 
Dei sedes in gloria 
Patris. 

Judex crederis 
esse venturus, 
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MVI VERE SANCTUS; VERE BENEDICTUS DOMINUS 
7 WOSTER JESUS CHRISTUS FILIUS TUUS QUI VENIT 
E CŒLIS : UT CONVERSARETUR IN TERRIS : OARO PACTUS 
EST UT HABITAHET IN NOBIS... 


MVII VERE SANCTUS VERE BENEDICTUS DOMINUS NOS- 

"^ TER JESUS CHRISTUS FILIUS TUUS : QUI MORTEM 
MOBIENS SUPERAVIT ET RESURGENDI NOBIS JANUAM 
PATEFECIT. 


G.VIII Vere Sanctus, vere benedictus Doasines 
moster Jesas Christus Fillus tuus : qui 
venit querere et salvum facere quod perierat. 


G.LXXV Vere Sanctus, vere benedictus Domi- 

nus noster Jesus Christus Filius 
tuus : qui venit de calis ut conversaretur in 
terris: homo factus ut habitaret in nobis: 
Hostia effectus ut nos faceret. Sacerdotes. 
Ipse enim qui prid. 


G.LXXX Osannza in excelsis. Benedictus qui venit 
de cælis ut conversaretur in terris, caro 
factus ut per passionem suam vitam credentibus 
daret. Ipse eaim qui prid. 
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Il faut faire connaitre, en outre, l'intention qui m'a guidé dans la répartition des 
textes. D'abord — est-il besoin de le dire, — la confusion qu'offrent la première et 
la troisiéme colonne n'est qu'apparente, et je la dissipe aussitót, en faisant remarquer 
qu'en tout ceci nous avons affaire à deux sortes de documents. Les uns sont entiers; 
ce sont : la Préface du Missel Romain et les deux Préfaces correspondantes du Missel 
de Stowe et du Missel Mozarabe, enfin le Ze Deum, du moins jusqu'à la stichologie 
finale. Tous les autres documents sont fragmentaires. Or ce sont les premiers qui 
ont déterminé la division en trois colonnes: celle de gauche étant réservée au 
Missel deStowe, celle de droite au Missel Mozarabe, celle du milieuau Missel Romain 
et au 7e Deum. Je vais dire pourquoi. Quant aux autres textes des différents missels 
gallicans et des fragments empruntés au Missel Mozarabe, si je les ai fait figurer 
dans les colonnes 1 et 3, c'est uniquement pour ne pas étendre démesurément le 
tableau, en donnant une place à part à chacune des sources différentes. Je les ai 
donc répartis à droite et à gauche, à la suite de la Préface Mozarabe entière et à la 
suite de la Préface de Stowe, de maniére à ménager la place le plus possible et à 
ne pas multiplier les blancs. 


II. 


La Synthèse 


et 
l'Anaphore. 


La trilogie 
des 
documents 
complets. 


L'important était de laisser libre la deuxième colonne, en n'y insérant que la La tradition 


Préface romaine et le 7e Deum. Ce privilège ne signifie pas que je rattache le 7e 


latine 
sine addito 


Deurn à une tradition romaine exclusivement, c'est à dire indépendante des liturgies etle Te Dem. 


gallicanes. A mon avis, la distinction entre liturgies latines (romaine et non 
romaine), est relativement tardive : chacune des liturgies occidentales marque un 
stade de la liturgie commune à toutes les É glises latines, dont le centre était à Rome. 

Or le Ze Deum est né, dans mon hypothèse, à une époque où florissait encore 
cette liturgie commune, unique, non encore différenciée, à une époque oü il 
n'existait encore ni liturgie exclusivement romaine, ni liturgie exclusivement 
gallicane. 

Sous cette réserve, on n'en est pas moins en droit de donner au 7e Deu la 
qualification de romain, pourvu qu'on ne le fasse pas exclusivement. | 

Moyennant la distribution de mes textes telle que je viens d'en donner le plan, 
nous obtenons un double résultat: une restitution de détail, intermittente, ana- 
lytique, et une restitution d'ensemble, continue, synthétique. Je m'explique 
immédiatement. 

La convergence des fragments gallicans et mozarabes autour de la deuxiéme co- 
lonne prise comme pivot, attesterait bien à elle seule, la permanence çà et là du 
théme théo-christologique dans toutes les traditions latines, et, comme nous savons 
déjà que tel est le théme oriental, déjà nous pourrions entrevoir sous cette mosaique 
l'Anaphore latine primitive. Mais enfin, on ne l'y peut entrevoir qu'à l'état désa- 
grégé, sporadique. C'est ce que je viens d'appeler la restitution de détail, et la ques- 
tion du 7e Deum n'avance pas par ce moyen, sinon qu'on y trouve confirmé dans la 
tradition latine, le parallélisme qu'accusait déjà sa confrontation précédente avec les 
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lement. 
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traditions orientales, notamment avec l'Anaphore de S. Jacques. En un mot il 
demeure que nous ne situons pas encore le Ze Deu»: dans une restitution d'ensemble. 
2? com- C'est ici qu' interviennent: à gauche, la Préface de Stowe, qui joint à ces indications 
p sporadiques, l'avantage d'une indication organique poussée jusqu'aux dernières 
limites du Post Sanctus, — à droite, 1'7//atio Mozarabe, qui complète encore ces 
indications, en nous suggérant quelle peut avoir été la place du 7e Deum dans cet 
organisme. 
Convergence Et enfin la colonne centrale achéve de montrer comment, sans autre opération 
destraditions : ; ; TENA : 
comparées. que le fusionnement de la Préface romaine et du 7e Deum, considérés comme étant 
des tronçons sépärés d'une composition primitivement unique, on arrive, pour la 
tradition romaine, à un résultat paralléle et méme conforme, presque de tout point, 
à celui que présentent, chacune de leur cóté, les traditions mozarabe et celtique. 
III. Je ne crois pas qu'il soit nécessaire, aprés cela, de commenter longuement cette 
AE o synthèse graphique; elle parle assez éloquemment par elle méme, et le lecteur peut 
L'évolution y faire toutes les réflexions qu'il lui plaira. Mais il est bon de souligner différents 
du Te D^». points qu'elle met en évidence au sujet du 7* Deum, puisque c'est l'évolution du 
Te Deum qui nous a fait mettre tous ces textes en mouvement. 
On remarquera que je ne me borne plus à parler de l'évolution de l'Ana- 
phore, j'ai dit l'évolution du 7e Deum lui-même. Il importe en effet de ne pas s'y 
méprendre, et, je le répète, la position que prend le 7e Deum dans mon hypothèse, 
est parfaitement à l'abri de la critique littéraire qui serait tentée d'y voir un ana- 
chonisme. Naissant à l'époque reculée, préhistorique, oü l'on voit que je le place, le 
Te Deu n'avait peut-être pas, je le concède et je le dis, exactement le méme rythme, 
la méme structure littéraire, bref la méme forme extérieure, que nous lui connaissons 
aujourd'hui; mais il possédait dés l'abord, c'est incontestable, les éléments consti- 
tutifs, essentiels, sans lesquels il n'aurait pas été le 7e Deum, à savoir son thème 
« christo-théologique, » ses chœurs répartis suivant un plan caractéristique, son 
Sanctus typique, ses apostrophes, ses acclamations. 
Sesrapports Voilà qui est bien entendu. Rien ne nous empêche donc plus maintenant de prendre 
ré cust acte des conclusions suggérées par la situation qu'occupe le Te Deum dans notre 


du tableau. tableau. 


A. Nous suivons l'ordre numérique des tranches horizontales, en commengant par la 
fecondi première. 

Nous avons déjà fait observer en passant, l'extrême concision des termes par 
lesquels le Ze Deum représente la partie purement « théologique » de l'Anaphore 
primitive: c'est dans les noms divins énumérés au début du cantique, que nous avons 
cru retrouver cette premiére portion de l'antique eucharistie: 

Perfections divines: 7e Deum. 
Puissance génératrice et créatrice: 7e aeternum Patrem. 


Action providentielle: Te Dominum. 
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Dieu, Pére, Seigneur, c'est en trois mots le théme qu'amplifient si complaisamment 
les Anaphores d'Orient et nos Préfaces dominicales. Ainsi, pour étre tout à fait 
exact, il aurait fallu répéter ces trois mots dans chacune des six premiéres tranches 
du tableau. | 
La Préface du Missel romain nous offre un exemple semblable d'extrême conci- 
sion dans les tranches III et V : les Perfections divines (tranche III) et l'œuvre 
extérieure de Dieu (tranche V) n'y sont plus célébrées que par les termes du 
Préambule : 


Domine sancte, 
Pater omnipotens, 
aeterne Deus. 


Plus riche est le Missel de Stowe (première colonne : tranches III et V) qui peut 
servir à documenter la méme tradition romaine. Mais plus archaique est la saveur des 
mêmes développements dans la Confestatio de Mone (méme tranche : colonne 3). 

Dans la VII* tranche, je réunis au texte gélasien l'introduction au Sazctus du B. 

Te Deum, qui met en scène un premier chœur, le chœur angélique, séparé du chœur, Rae 
des Saints (colonne IX) par le Trisagion (colonne VIII) dans toutes les liturgies 
latines. 

À la tranche X, cette belle unanimité des liturgies latines se rompt brusquement. C. 
Que dis-je? il ne s'agit méme pas d'un accord quelconque, faute de parties à accor- Frans 
der : le Ze Deum est seul, seul à conserver la trace de cette triple reprise du Sancius, tologique. 
de ces trois Vere sanctus par lesquels un certain nombre de liturgies orientales 
sanctifient le nom des trois Personnes de l'adorable Trinité. 

Enfin à la tranche XI, celle du thème « christologique », (œuvre rédemptrice et 
glorificatrice), c'est le Te Deum quise place au premier rang de tous les docu- ' 
ments latins, pour sa fidélité au type traditionnel: aucun autre ( je parle des docu- 
ments latins) n'est sur ce point plus proche des Orientaux, gardiens ici de l'antique 
tradition. 

Comme on le voit, l'intermédiaire du 7e Deum nous procure ainsi le triple avan- Le Ts Deus 
tage de resserrer les liens de famille des diverses traditions latines : 1* entre elles ; n. 
2° avec les traditions orientales ; 3° avec la tradition primitive. Le seul concert deentre l'Orient 
toutes ces analogies parait méme assez harmonieux pour former une sorte d'argu- is jiu 
ment de convenance en faveur : et de notre restitution de l'Anaphore latine primi- origines. 
tive, et de notre hypothèse d'un 7e Denum-anaphore. 

Notons bien cependant que je ne prétends pas avoir retrouvé, dans le Te Deum IV. 

"e ; tat 
ou dans les Préfaces, Contestationes, Ilationes et Post Sanctus, des débris fossiles, aéja déformé 
pétrifiés, de l'Anaphore latine primitive. Non: tous les fragments que j'ai extraits mais encore 


; : ' se : , archaïque 
de ces pièces, sont des fossiles sans doute, puisqu'ils sont depuis longtemps toinbés des éléments 
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eoim en désuétude; mais, entre le moment oü ils sont ainsi sortis de l'usage et l'époque où 
ils appartenaient à l'Anaphore la plus ancienne que l'induction nous fasse découvrir 
à leur base, entre ces deux moments, dis-je, il s'est écoulé une période dont j'ignore 
la durée, mais pendant laquelle ils ont évolué de leur forme premiére à la forme 
sous laquelle ils se sont immobilisés en mourant. Ils sont des vestiges déformés par 
l'évolution, et non des restes intacts de l'Anaphore latine, que nous reconstituons à 
l'aide des eucharisties et du 7e Deum. 
En un mot, le Ze Deum n'appartient pas à la rédaction la plusancienne de l'Anaphore 
latine que nous puissions reconstruire par l'induction; mais il est au nombre des 
données les plus anciennes sur lesquelles puisse se fonder cette induction. 
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ARTICLE IV. 


Synthèse des résultats obtenus dans les III* et IV* Parties. 
Place du TE DEUM dans l'évolution de l'Anaphore latine. 


Arrétons-nous et voyons oü nous sommes. À travers les méandres et les citations Orientation 
qui nous ont forcés de saisir les questions dés qu'elles se présentaient, un peu au s IVe 
hasard des textes, et par conséquent toutes sur le méme plan, et d'une maniére assez Parties. 
confuse, on a peut-étre déjà perdu de vue le point d'oü nous sommes partis, celui 
vers lequel nous nous dirigeons, et le rapport d'observations multipliées comme à 
plaisir, soit avec l'un, soit avec l'autre. Du reste, le moment est venu de conclure, ou 
plutót de finir, et j'en profite pour rétablir et compléter la synthése logique des 
éléments que je viens de dégager et d'analyser, en vue de cette conclusion. 

Je ne reviens pas sur la III* Partie. Il ne s'agit plus de discuter a) la possibilité Conclusions 
radicale, non plus que 2) le fait de la désaffectation du 7e Deum, et de sa fonction een E 
primitive d'Anaphore. Il est accordé, je pense, a) que l'instabilité des formules Les possi- 
liturgiques est, à un moment donné, tout ce qu'il y a de plus courant et que le cas ee 
du Ze Deum ne ferait que s'ajouter à nombre de cas analogues. — Il est accordé 5) 
que rien ne parait d'ailleurs plus vraisemblable, eu égard aux divers traits de style et 
de parallélisme qui font rentrer de faitle Te Deum dans la famille des Anaphores. 

Les conclusions de ma III* Partie sont donc admises, du moins à titre de probabilité 
provisoire, à défaut d'une certitude absolue. 

Donc la question n'est plus maintenant une question de Possibilité, ni de fait. C'est ih id 
une question de cause et de circonstances. Il s'agit d'expliquer comment a pu se Les Causes. 
produire le changement de destination du 7e Deun, et quelle a pu être, avant sa 
désaffectation, l'Anaphore qu'il représentait. Or, il a paru que ce ne pouvait étre que 
le résultat d'une certaine évolution liturgique encore inconnue. C'est de cette évo- 
lution que nous nous sommes efforcés de retrouver la trace. 

Nous avons donc cherché à nous représenter à grands traits la genèse des choses, Origine 
et nous avons immédiatement pratiqué les premières fouilles dans le champ de l'Ana- peius 
phore latine. C'est à cet objet que se rapportent par conséquent désormais l'hypo- oriental 
thèse qui est à la base de nos textes, et les inductions que l'analyse nous a jai eene 
dégager de ces textes. 

L'hypothèse d'abord: nous supposons — ce qui n'est guère contesté, — que la 
liturgie des diverses Églises était primitivement uniforme. 

‘Une fois admis ce point de départ, nous nous sommes demandés: 
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d'une part, ce que pourrait bien étre devenue, dans l'Église latine, l'expression 
primitive de cette uniformité ; 

et, d'autre part, comment cette uniformité s'était rompue. . 

L'hypothèse s'est alors offerte — et nous l'avons accueillie —, qu'on pourrait ex- 
pliquer la différenciation qui s'établit, on ne sait quand, entre l'Orient et l'Occident 
dans l'économie de l'Anaphore, par l'initiative plus ou moins libre laissée à l'indi- 
vidualisme, naturel ou surnaturel, et plus tard à l'action personnelle et responsable 
des évéques. Ainsi nous avons supposé que l'Occident, au lieu de demeurer immobile 
dans sa tradition, comme s'y était figé l'Orient, avait admis, au contraire, une multi- 
plicité de compositions nouvelles, s'éloignant de plus en plus du type primitif. 
L'hypothése a l'avantage de rendre compte, de la facon la plus vraisemblable et la 
plus satisfaisante, de l'étrange opposition de principe que constitue la pratique, — 
inconnue des Orientaux, poussée jusqu'aux extrémes limites chez les Latins —, d'un 
roulement incessant et chronique de textes variés, adaptés à toutes les circonstances 
annuelles. 

Il n'en restait pas moins à découvrir dans les liturgies latines : 

1? quelques-unes des formes par lesquelles avait pu passer l'évolution résultant de 
cette liberté; 

2? parmi les formes d'Anaphores qui correspondraient à chacune de ces phases de 
l'évolution, celle qu'on pourrait considérer soit comme la plus voisine des origines, 
soit comme l'imitation, la paraphrase, la réduction, la moins altérée de la forme 
primitive; 

3? le rapport du Te Deum avec chacun des éléments mis à contribution dans cette 
recherche. 

Une pareille étude pouvait, à travers mille tátonnements, nous entrainer assez 
loin. Fort heureusement, les questions se sont trouvées singulièrement simplifiées par 
le parti que nous avons pris de les réduire aux termes de deux distinctions fonda- 
mentales: la distinction des protocoles et des embolismes; la distinction de la 
liturgie ordinaire (quotidienne ou dominicale) et de la liturgie circonstanciée. 

Nous avions déjà pris connaissance de la première distinction comme d'un fait, 
sans aller plus loin (1). Cette fois elle se présentait au point de vue de la genèse 
méme des protocoles et des embolismes, au point de vue du mouvement d'évolution 
qu'impliquent la formation des protocoles, leur pluralité, la différenciation méme de la 
Préface en protocole et embolisme distincts l'un de l'autre. L'existence de ce mou- 
vement d'évolution littéraire devait étre solidement démontrée, si nous ne voulions 
pas paraitre échafauder sur un simple postulat, tout un systéme en réalité sans fonde- 
ment. Je n'ai pas besoin de rappeler comment, forcés de restreiudre ici cette étude à 
l'analyse des quatre types auxquels il est facile de ramener les préfaces romaines, puis 


(1) Ci-dessus, p. 54, sqq. 
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à la confrontation des différents membres de la famille protocolaire Unde merito, nous 
avons trouvé précisément dans les vicissitudes littéraires de l'euchologie eucha- 
ristique latine, telles qu'elles s'accusaient sous cette forme, non seulement la preuve 
de cette évolution, mais la révélation de quelques-unes de ses principales manifes- 
tations. 

D'autre part, c'est la liturgie dominicale ou ordinaire qui nous a paru devoir étre, à 
priori, le plus prés des origines, et nous offrir le plus de chances d'y retrouver, plus 
ou moins fidélement conservées, les traces d'une rédaction primitive. | 

C'est ici que nos textes entrent en ligne. Nous les avons tous empruntés soit aux 
Préfaces dominicales, soit aux formules Post-Sanctus du caractère le plus ordinaire 
et le plus commun, pour nous mettre dans les conditions oü les habitudes ont le 
plus de chance de s'immobiliser ou de laisser plus de traces. Toutes les liturgies 
Jatines ont fourni leur contingent: le Missel de Stowe a donné sa Préface ordinaire, 
le Missel Romain sa Préface des Dimanches, le Wissale Gothicum,le Missel Mozarabe, 
le Liber ordinum, plusieurs formules dominicales de Préfaces ou de Post Sanctus. La 
série s'est fermée sur la 3° Messe gallicane de Mone, ou plutôt sur le curieux frag- 
ment de Mai, qui est venu condenser et préciser, dans une formule intentionnelle- 


ment philosophique et compréhensive, les développements oratoires plus ou moins 


nets et complets, essayés sur le méme sujet dans les formules précédentes. 

Il fallait tirer parti de ces textes. Mais d'abord, en quoi leur témoignage concor- 
dant pouvait-il nous révélerl'Anaphore latine préhistorique, que nous voulionsrecons- 
tituer par des inductions düment fondées sur des documents ? Le voici. Nous avons 
rappelé l'économie essentielle du théme de l'Anaphore idéale, telle qu'elle résulte du 
concert des liturgies orientales, économie successivement théologique et christolo- 
gique, en particulier telle que la Liturgie de S. Jacques et ses dérivées en maintien- 
nent généralement la distribution caractéristique, c'est à dire avec interposition du 
Trisagion entre la partie théologique et la partie christologique. Cela fait, il n'y avait 
plus qu'à voir si les textes des Préfaces dominicales latines, d'uue part, et les textes 
de leur Post Sanctus, d'autre part, rentraient dans cette économie générale, et 
correspondaient particulièrement au dessin bipartite de la Liturgie de S. Jacques. 

L'expérience, je crois, est concluante, et la preuve est faite, premièrement, de la 
permanence traditionnelle du thème christologique primitif dans le Pos? Sanctus 
ordinaire, et, deuxièmement, de la permanence non moins traditionnelle du thème 
théologique, formulé plus ou moins progressivement, dans les Préfaces dominicales 
de toutes les liturgies latines. 

En résumé, c'est donc bien, comme je le disais, la distinction générique des pro- 
tocoles et des embolismes qui nous a révélé le fait et les principaux épisodes de l'évo- 
lution; et c'est en distinguant la liturgie dominicale ou ordinaire, des liturgies circon- 
stanciées, en considérant la premiére comme étant plus prés de la source, comme 
partiellement héritière de l'une des Anaphores latines primitives, que nous avons 
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retrouvé le cadre du Sancius dans les sous-sols mozarabes des protocoles les plus 
anciens; le thème christologique de l'ancienne Gecoloyia dans les Post Sanctus 
ordinaires et communs ; le thème « théologique » de cette 8:oXoyía dans les embo- 
lismes des-dimanches de toutes les liturgies latines. 

La seule différence qui distingue encore, une fois recounue cette identification, 
les liturgies latines et celle de S. Jacques, c'est, indépendamment de la formule non 
scripturaire de transition au Zrisagion, la position méme du Z7risagion entre deux 
chœurs. Mais nous avons pu nous convaincre que ces deux points sont précisément 
caractéristiques des liturgies latines, et que, de plus, ils se rencontrent jusque dans le 
Te Deum. 

Le Te Deum/ nous l'avions tenu provisoirement à l'écart, et de propos délibéré, 
pendant que s'agitaient toutes ces questions autour de lui. Le moment n'était-il pas 
venu de lui assigner sa place au cours de l'évolution? N'était-ce pas à lui que nous 
voulions aboutir en recueillant les diverses constatations dont l'évolution de l'Ana- 
phore latine était l'objet? — Ayant, en effet, émis l'hypothèse qu'il avait été primiti- 
vement en fonction eucharistique à la messe, deux questions nous sollicitaient 
maintenant à son sujet: d'abord à quel moment de l'évolution susdite faudrait-il le 


placer comme tel, et ensuite comment expliquer sa disparition de l'Ordo Missae? 


La réponse à la premiére question vient d'étre donnée dans l'article précédent. La 
synthèse graphique et son commentaire n'y ont pas seulement restitué l'Anaphore 
latine parvenue au premier stade d'évolution qui soit attesté, de fait et de façon 
concrète, par les documents; elle y marquait encore et surtout, à tous les yeux, de 
la façon le plus évidente, les rapports du 7e Deum avec les protocoles, les embo- 
lismes et les Post Sanctus, dont nous nous étions si longtemps occupés sans lui. Je 
n'ai pas à revenir sur toutes ces conclusions. J'ajouterai seulement la remarque 
suivante, en faisant intervenir le souvenir des débuts acclamatifs et des apostrophes 
doxologiques de toutes les Anaphores. Est-ce que le Missel de Stowe et le Missel 
Mozarabe ne nous auraient pas conservé le point de soudure méme du Te Deum 
avec le théme théologique plus développé qui le précédait, et qui s'est maintenu plus 
ou moins dans les Préfaces dominicales? Du moins, en ramenant la Préface domini- 
cale romaine à la teneur évidemment moins avancée de la Préface celtique et des 
autres textes parallèles, et en substituant le Ze Deum à la succession £e credimus, le 
laudamus, le adoramus, de la Préface de Stowe, on obtiendrait la restitution, — 
fragmentaire encore et non dans toute sa pureté, — d'un ensemble correspondant 
suffisamment, en somme, à ce que dut être l'une des formes premières de la 8soloyla 
latine à l'áge de l'unité. 

En d'autres termes, et pour distinguer nettement les deux aspects d'une question 
que j'avais toujours présentée jusqu'à présent d'une facon complexe, on peut se 
demander si, dans notre hypothèse, le Te Deu»: aurait, à lui seul, représenté l'Ana- 
phore, au moins jusqu'au Qui pridie quam pateretur, ou bien s'il n'aurait été que 
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partie intégrante d'une Anaphore, dont la Préface dominicale aurait fait essentiel- 
lement partie. Mais comme, aprés tout, les limites des deux textes ne sont pas 
tellement nettes ni leur contenu tellement exclusif, qu'on ne trouve encore, par 
exemple, dans les trois premiers versets du Ze Deu, des points de contact avec le 
thème de la Préface, il importe assez peu que la question soit tranchée dans un sens 
ou dans l'autre. Que ces trois versets soient une condensation formelle du théme 
théologique, et suffisent à rendre le 7e Deum indépendant du texte dominical, ou 
bien qu'ils en soient un simple prolongement, une pénétration dans le protocole 
final, auquel ils serviraient de raccord et de point d'attache, qu'importe, encore une 
fois, puisque le théme théologique de l'Anaphore est représenté par ces versets dans 


toute hypothèse? Ni, dans un cas, l'indépendance du 7e Deum n'est une raison de - 


croire qu'il n'ait pu se marier avec le texte dominical; ni, dans l'autre cas, les droits 
d'analogie que ce texte dominical pourrait réclamer sur le début du 7e Deum, ne 
seraient une preuve du besoin qu'il aurait d’être rapproché de ce texte pour être une 
Anaphore autonome. C'est précisément pour tous ces motifs que j'ai préféré laisser 
la question indécise dans sa complexité. Chacun choisira. 

Mais, dans toute hypothèse encore, il y a lieu d'observer que le Ze Deum n'appar- 
tiendrait pas plus à la période d'évolution protocolaire, qu'à la période embolismique, 
ou à la période d'évolution des Pos Sanctus. C'est au delà de toutes ces périodes et 
de toutes ces distinctions qu'il faudrait lui assigner sa place. Dans la plupart des 
Préfaces latines, la distinction des protocoles et des embolismes se manifeste au 
premier coup d'œil. Elle est on ne peut plus apparente. La distinction des Pos! 
Sanctus l'est plus encore, puisque ces formules sont autant de pièces à part, ayant 
leur nom propre, sauf dans le Missel de Stowe. Ici, rien de pareil. La composition 
du Te Deum se présente avec une homogénéité, une continuité parfaite, et se 
développe tout d'une venue, tout d'un trait; le style et le mouvement des parties y 
sont tellement suivis, tellement uns, qu'on ne songerait méme pas à distinguer ces 
parties, si les indications de la littérature euchologique postérieure ne les y faisait 
reconnaitre équivalemment. 

Quant à la cause de la disparition du 7e Deu» comme Anaphore — c'est la 
seconde question qui 3e posait — je n'éprouve aucun embarras à confesser que je 
n'en sais absolument rien, et que je ne vois méme pas la réponse satisfaisante — 
je veux dire objectivement fondée — qu'on puisse faire ici. Tout au plus pourrait-on 
chercher cette cause dans l'ensemble des modifications lentes que diverses circons- 
tances, l'intervention ou la transposition des diptyques notamment, les spéciali- 
sations des Préfaces, etc, n'ont pu manquer de faire subir au Canon romain. C'est 


possible, mais ce n'est que cela, toute preuve de concomitance ou de rapport entre 
cet effet et ces causes faisant défaut. 


41I 


b) 
dans 
l'évolution. 


Sa dés- 
affectation. 


Digitized by Google 


EPILOGUE 


Digitized by Google 


Le TE DEUM et l'Anaphore de la « MANNYXIS, » 


En poussant si loin l'identification du Ze Deum et de la prière eucharistisque, je 
ne céde pas, qu'on veuille bien m'en croire, à la fascination d'un sujet dont je ne 
serais plus maitre, non plus qu'à la séduction d'une hypothèse devenue tyrannique 
comme une idée fixe: c'est un peu l'entrainement du sujet, sans doute, — je l'avoue, 
— qui, de curiosité en curiosité, m'a conduit jusqu'à cette derniére étape; mais, en 
dépit de l'atmosphére de vraisemblances dont je me suis efforcé d'entourer l'hypo- 
thèse, je me fais si peu d'illusions sur les chances que peut avoir le 7e Denm de passer 
pour avoir été jamais en fonction d'Anaphore proprement dite, que je n'arrive 
pas moi-méme à me former dans ce sens une conviction tranquille et pleinement 
assurée. 

Si l'on veut mon dernier mot, voici comment j'établirais la gradation des vrai- 
semblances auxquelles on peut s'arréter: 

Littérairement, le 7e Deum est congénére des Anaphores: c'est le minimum 
de ce qu'on peut dire; 

il parait en outre assez probable, tout bien considéré, que le 7e Deui n'est pas 
seulement congénére des Anaphores telles que nous les connaissons, mais qu'il leur 
serait plutót antérieur; 

si méme, en définitive, il ne leur aurait pas fourni, plus ou moins directement, la 
substance de l'un des thémes uniformes qu'elles ont diversement développés. 

Liturgiquement, c'est avec moins d'assurance que je fais un pas de plus, et que, 
pressé de tous côtés par les conclusions de ma Ille Partie, j'envisage la réalité du 
rôle eucharistique assigné primitivement au 7e Deum. 

Non pas que je sois du tout sceptique à cet égard, mais, au moment de conclure, 
j hésite à me prononcer catégoriquement, en l'absence des données positives, qui 
seules, pourraient permettre à mon systéme de passer de l'ordre des vraisemblances 
dans l'ordre des faits. 

Méme, à dire vrai, ce n'est pas dans ce sens que je m'étais orienté tout d'abord. 
J'aurais été plutôt disposé, pour ma part, à voir dans le Te Deum l'équivalent 
archaique de ce qu'on devait, beaucoup plus tard, imaginer sous une autre forme, 
celle de la Messe des Présanctifiés. : 

Enteudons-nous bien. Je supposais une synaxe aliturgique. Il s'agissait de con- 
clure les lectures et la psalmodie qui composaient cette synaxe. C'était, par exemple, 
le cas de la Messe dite des Catéchuménes, quand elle n'était pas suivie de la célé- 

bration des Saints Mystères. Par assimilation à ce qui se passait les jours où la synaxe 
eucharistique suivait la synaxe des lectures, et semblait couronner celle-ci par 
l'Action de gráces, on aurait donc, dans les réunions aliturgiques, poursuivi la 
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fonction jusqu'à l'Action de gráces inclusivement, mais en supprimant toute la 
partie de l'Anaphore comprenant le récit de la Cène, l'Anamneése, et l'Epiclése. 
Cette forme d'Action de gráces aurait été le 7e Deum. 

Ce systéme (auquel on aurait substitué plus tard celui de la messe des Présanc- 
tifiés, qui n'est pas une messe, et qui n'est plus l'Action de gráces, tout en étant 
encore l'Eucharistie), ce système, dis-je, par sa cohérence autant que par sa simpli- 
cité, me paraissait digne du génie des premiers âges. 

Malheureusement, envisager ainsi les choses, c'était perdre de vue certains faits 
dont il faut absolument tenir compte, et notamment ce fait que les circonstances 
auxquelles est assigné l'emploi du Ze Deu sont des circonstances essentiellement 
liturgiques. Plus on remonte dans l'antiquité, plus le 7e Deum est réservé stricte- 
ment aux synaxes des Dimanches et des solennités des Saints, c'est à dire exclu, 
par conséquent, des synaxes aliturgiques, les moins solennelles naturellement de 
toutes les synaxes. 

Dans ces conditions, il n'y avait plus à hésiter, et j'ai suivi l'orientation qui nous 
a conduits où nous sommes. Il ne me parait pas que nous ayons à nous repentir de 
nous étre avancés si loin. C'est pourquoi je maintiens cette position du probléme, 
encore bien que je m'abstienne, encore une fois, de conclure en toute assurance. 

Le TeDem | ll convient d'insister cependant sur la remarque que je viens de faire à l'instant. 
Tuus i Les faits sur lesquels elle s'appuie sont trop constants et trop connus pour qu'il soit 
$ besoin d'en développer les preuves. Qu'on veuille bien s'arréter seulement aux 
Le Te Dum articulations nettes que voici. 
Mum Originellement, du moins en tant que cantique, le 7e Deum était avant tout de 
matin. rite MATUTINAL. C'est bien ce qu'il demeure encore pour quiconque est au courant 
de son économie liturgique essentielle. 

Originellement aussi, toujours eu tant que cantique, le 7e 2Deurn était de rite 
DOMINICAL, et si, par extension, les fétes des Saints ont bénéficié d'un privilége 
semblable, ce ne peut étre que par assimilation aux Dimanches, et pour le méme 
motif. 

A. Ce double caractère — matutinal et dominical — du Te Deu, ne résulte pas seule- 
Convergence ent des faits qui se perpétuent jusqu'aujourd'hui dans les rubriques du Bréviaire, 


des diverses 

destinations j] est encore impliqué dans le titre le plus anciennement donné à ce cantique. Je 

matutinales , . . ; ; , C" 

du Te Deum, N'ai pas besoin de rappeler l' « Æymnus ad matutinum diebus Dominicis » dans toutes 

2 x Ds les variétés de sa teneur. J'ai précisément trouvé dans l'antiquité supérieure de ce 

e MMaiuimum — d no JS . .: , 

dans ses an- titre, jointe à son anonymat, primitivement sans exception, la matiére d'un argument 

ciens titres. spécial, de l'argument principal développé dans le chapitre III de ma II* Partie (x). 
b. Le caractère matutinal du Ze Deum n'est pas changé, bien entendu, par le fait de 

BE pan la position qu'occupe ce cantique dans les liturgies romaine et ambrosienne, à la fin 


(1) Ci-dessus, pp. 170, 171, 179 à 183. 
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des Nocturnes. Il est vrai que déjà S. Benoit le faisait chanter par les moines à ce use 
moment, c'est à dire avant l'Office de l'Aurore ou des Laudes : Pos! quartum autem jiturgies 
responsorium, incipiat abbas hymnum : TE DEUM LAUDAMUS... Et subsequatur ee 
mox abbas hymnum TE DECET LAUS. E! dala benediclione incipiant matulinos (1). et ambro- 
Mais, entre la fin des Nocturnes et celle des Laudes (Matutinum), la différence est si siennes. 
peu essentielle, que S. Benoit prescrit lui méme la jonction des deux offices (2), au 

moins depuis Pâques jusqu'aux Kalendes de Novembre, et qu'en réalité, dans le rit 
ambrosien, la dualité n'existait méme point autrefois. Les Nocturnes (avec leurs 
Lectures et leurs Répons) et les Laudes y étaient compris sous le seul nom de 4d 
Matutinum, succédant aux Vigiliae proprement dites, quand il y avait Vigiliae. 

Leur dédoublement actuel n'est qu'un artifice de rubriques plutót tardives. 


D'ailleurs, à côté de la tradition romano-bénédictine, nous avons celle de la Règle c 


"RS Le Matutinum 
de S. Césaire: dans la 


Régle de 
Omni dominica sex missas facite. Prima missa semper resurrectio legatur, ?: Césaire. 


nullus sedeat. Perfectis missis dicite matutinos, directaneo : &xa//a£o te, 
Deus meus et Rex meus. Deinde, Confilemini. Inde, Cantemus Domino. 
Lauda, anima mea, Dominum. Benedictionem. Laudate Dominum de 
celis. Te Deum laudamus. Gloria in excelsis Deo, et capitellum. Omni 
dominica sic dicatur (3). 


La règle de S. Aurélien, évêque d'Arles, demeure naturellement dans la méme 
ligne. (4) 

Mais surtout, nous avons la vieille tradition du titre ZZymnus ad Matutinum diebus d. 
dominicis. Combien ne faut-il pas que la tradition du Matutinum de ce titre soit iudi 


supposable 
ancienne, pour que les Psautiers se le transmettent, intact encore, au delà du du titre 


$us : s. da. 2 t : 2 PE TR ; ad Matutinum 

XI: siècle, si longtemps après que la généralisation des pratiques bénédictine et ro- Ja pratique 

maine avait changé la précision spécifique de sa première signification. Dane 
neédictine. 


C'est trop insister peut-être sur le caractère originellement matutinal du Ze Deum. 
Il ne saurait vraiment être mis en doute non plus que son caractère dominical (5). 


(1) S. P. Benepicri Reg. cap. XI. — Cf. MiGNE, Pat. Lat., t. LXVI, 436. 

(2) À Pascha autem usque a1 supradictas calendas Novembris, sic temperetur hora vigiliarum agenda: 
parvissimo intervallo, quo fratres ad necessaria naturae exeant, custodito, mox matutini, qui incipiento 
luce agendi sunt, subsequantur. (Zbid., cap. VIII. — Cf. MIGNE, /. c., 410). 

(3) S. Cazsanil, ep. Ave. Regula ad Monachos, no XXI. — Cf. MiGNz, Pat. Lat., t. LXVII, 1102. 

(4) MiGNE. Pat. Lat.. t. LXVIII. 396. 

(5) Je sais bien que l'évéque Cyprien de Toulon, vers 524-533. écrivait à Maxime, évêque de Genève : Sed 
in hymno, quem omnes ecclesia toto orbe receptum canit COTTIDIE dicemus. « Tw es vex gloriae christus... etc.» Mais, en 
faisant appel à la tradition de toute l'Église, Cyprien semble indiquer lui-même qu'il ne faut pas entendre 
à la lettre son cottidie. En tous cas s'il fallait l'entendre d'un chant quotidien,ce serait un fait particulier, 
exceptionnel, et qui ne saurait prévaloir contre l'usage général attesté par les Régles de S. Benoit, de 
S. Césaire, le manuscrit de la Reine du VIc-VII* siècle, l'Antiphonaire de Bangor, la liturgie moza- 
rabe, etc. 
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B. Or, le Dimanche, et le Dimanche matin, c'est le jour et le moment consacrés, on 
LeDimanche or "rr WO ; : " 
matin PoOurrait dire aussi dès l'origine, à la célébration des Saints Mystères, aux synaxes 


etla synaxe ]iturgiques. De sorte que le 7e Deum étant, de son côté, réservé non seulement au 


SENE Dimanche, mais spécialement au Dimanche matin, l'on devrait déjà conclure à priori 
de cette coincidence, qu'il appartenait donc lui-méme à cette célébration des Saints 
Mystères, à cette synaxe liturgique. | 

Ses Nous voilà par conséquent bien loin des synaxes aliturgiques. 

eucha- Je pourrais remarquer encore que l'Antiphonaire de Bangor nous offre à ce propos, 

Fir um une succession de rubriques qui n'est peut-étre pas non plus sans signification : 

a. Le Te Deum, précédé du Laudate pueri Dominum : laudate nomen Domini, sous la 
peut us rubrique nn in die dominica, s'y présente immédiatement suivi de cette autre 
de Bangor. rubrique Æymnus quando communicant sacerdotes. 

ur Il serait méme curieux de rapprocher de cette rubrique le róle assigné dans la 
ns 1e 


Transitorium liturgie ambrosienne au Te laudamus Domine, si voisin du Te Deum, et que j'ai déjà 

ambrosien, fait intervenir à propos du rythme (ci-dessus, p. 300). On se le rappelle: le Te lauda- 

RR S RE mus Domine de l'Antiphonaire ambrosien n'est autre qu'un Transilorium, c'est à 
dire un chant de communion; l'avant dernière ligne est particulièrement précise à 
cet égard. Je remets la pièce entière sous les yeux du lecteur: 


Te laudamus Domine omnipotens, 
Qui sedes super Cherubim et Seraphim, 
Quem benedicunt Angeli et Archangeli, 
Et laudant Prophetae et Apostoli. 


Te laudamus Domine orando, 
Qui venisti peccato solvendo; 
Te deprecamur magnum redemptorem 
Quem Pater misit ovium pastorem. 


Tu es Christus Dominus Salvator, 
Qui de Maria Virgine es natus. 
Hunc sacrosanctum calicem sumentes 


Ab omni culpa libera nos semper (1). 


3 


Assimilation bar So te uk ; . ll : 
liturgique On pourrait ajouter que le G/oria in excelcis, parfaitement assimilé d'ailleurs par la 


ÉENERE liturgie romaine au Te Deum, dans les rubriques qui en règlent l’usage (2), y a 
et au orsa 


in excdsis, toujours eu sa place essentiellement marquée dans la Messe; qu'on en trouve méme 


(x) Paléographie musicale, V , 18. 
(2) On vient de voir un casd'assimilation plus étroite encore dans la Règle de S. Césaire, qui fait chanter 
les deux hymnes l'une aprés l'autre, le Dimanche, à la fin des Laudes (Malstinum). 
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une portion aprés le Sancta Sanctis des Constitutions Apostoliques (1); parmi les 
prières de l'Offertoire dans la Liturgie de S. Jacques (2); au commencement de la 
messe dans la Liturgie nestorienne (3) ; et jusqu'aux abords du Sursum corda dans 
la Liturgie éthiopienne (4). 

Mais je crois qu'il suffit d'avoir insisté sur le double fait de l'assignation du Ze 
Deum au Dimanche et au Dimanche matin, c'est à dire au jour et à l'heure par 
excellence de la synaxe liturgique. | 

Et, somme toute, quand on réfléchit bien à cette position matutinale du 7e Deum 
et du Gloria in excelsis et à leur affectation exclusive, du moins en OURS aux 
Dimanches et aux solennités des Saints, involontairement on pense à la lettre de 
Pline à Trajan:« Quod essent soliti stato die ane lucem convenire,carmenque Christo 
quasi Deo dicere secum invicem (5) », — on pense aux Vigiles solennelles qui se 
terminaient par la célébration des Saints Mystères avant l'aurore, à la [avwwyle 
eucharistique des premiers áges. 

Après cela, si l'on songe à la présence du Sanctus des Anaphores dans le Te Deum, 
— à la position de ce Sancius entre deux chœurs, comme dans les Anaphores 
latines, — à la façon dont les chœurs des Anges y sont mis en scène, toujours comme 
dans les Anaphores, — au parallélisme de son théme et du théme des Anaphores, — 
à la manière dont il sépare les deux parties, théologique et christologique, de ce 
thème par le Trisagion, exactement comme les sépare, sans parler des autres, 
l'Anaphore de S. Jacques: toujours les Anaphores, — enfin au style caractéristique 
de ses apostrophes triomphales, au caractère primitif de ce style, à la teneur 
primitive de son Trisagion; " 

Si l'on songe enfin et surtout (car ici c'est plus qu'une hypothèse, c'est un fait) 
à la place consacrée qu'occupe la variété mozarabe du 7e Deum, au cœur de la 
prière eucharistique, 

alors sans doute on n'est pas encore en droit de risquer des identifications plus 
nettes avec l'Anaphore de la Ilawwxis, mais n'est-on pas tenté de croire que la question, 
posée dans ces termes, vaudrait vraiment la peine d'étre mise à l'étude? 

Il est d'ailleurs, j'en conviens, beaucoup plus facile de poser une pareille question 
que de la résoudre. Mais, Anaphore ou non, le Te Deu, si je ne me trompe, loin de 
perdre à ne plus se présenter obstinément à l'érudition sous l'angle d'un auteur à 
découvrir, y gagne tout l'intérét qui s'attache aux problémes des origines liturgiques, 
problèmes si mystérieux et généralement si féconds. 


(1) BRIGHTMAN, Eastern Liturgies, p. a4 

(2) Ibid., p. 45. 

(3) BRIGHTMAN, p. 252. 

(4) SwaiNsoN, The greeh. Liturgies, p, 395. 

(5) Cf. dans Paléographie musicale, t. V, « Avant Propos, » p. 17, un passage del'Apologie d'Aristide qui fait 
allusion à la doxologie matutinale (A. D. 129-130.) 
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En attendant, la raison d'étre interrogative de mon titre demeure donc entiére; et 
je puis finir, comme j'ai commencé, — mais dans un tout autre sens —, par un point 
d'interrogation: à l'origine le Te Deum était-il une simple doxologie calquée sur 
l'Anaphore, ou bien un fragment détaché des parties vives d'une Anaphore latine 
préhistorique? hymne anaphorique ou Anaphore lyrique? Te Deum ou Zllatio ? 
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La Transition au Sanctus et la doxologie initiale 


des Anaphores syriaques. 


(Voir ci-dessus : Ile Partie, chap. I, art. I, 8 III, sect. I, p. 97, et Ille Partie, 
chap. II, art. I, S8 II, sect. III, pp. 276-280). 


Dans la II* Partie de ce travail, à l'endroit oü je suis amené à invoquer le témoi- 
gnage concordant de toutes les liturgies sur la teneur de la transition au Sanctus, 
les Liturgies syriaques n'ont été représentées que par leur texte principal, l'Anaphore 
de S. Jacques. Je donne ici le texte de toutes les autres, au moins de celles qu'a 
publiées Renaudot, en faisant précéder chacune de ces rédactions des termes dans 
lesquels elle débute et dont j'ai tiré parti dans un autre endroit, à propos du style 
du Te Deum. 


I. Liturgia minor Sancti Jacobi. (RENAUDOT, II, 127.) 

Sacerdos inclinatus. Vere dignum et justum est, nos opifici omnis creaturae 
gratias agere, eumque adorare et glorificare. 

Elevans vocem. Quem laudant Virtutes coelestes; corporez et incorporeæ 
(creatura) sol et luna et omnes stellae, terra et maria, primogeniti des- 
cripti in Jerusalem cœlesti, Angeli, Archangeli, Principatus, Potestates, 
Throni, Dominationes, Virtutes, Cherubim multioculi, Seraphim sex 
alis instructi, qui opertis faciebus et pedibus, volant alter ad alterum, 
sanctificant, clamant et dicunt. Sanctus. 

-2. Liturgia Sancti Xysti Papæ romani. (RENAUDOT, II, 135.) 

Sacerdos inclinalus. Corde, animo, et lingua gratias agimus tibi, Pater, 
Fili, et Spiritus Sancte, qui es unus Deus verus. 

Elevans vocem. Cum turmis invisibilibus, et ordinibus innumerabilibus, 
spiritualiter et seraphice adjungit se populus omnis tuus fidelis, Domine, 
qui ter te glorificant, clamant, vociferantur et dicunt. Sanctus. 

3. Liturgia S. Petri principis Apostolorum. (RENAUDOT, II, 146.) 

Sacerdos inclinatus. Vere dignum et justum est ut te glorificemus, te 
adoremus, te laudemus, te exaltemus opificem omnium creaturarum visi- 
bilium et invisibilium, ab illis enim voces laudis tibi offeruntur. 

Elevans vocem. Glorificant te Domine ordines Angelorum, legiones 
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Archangelorum, catervæ virtutum immaterialium, qua indesinenter 
extollunt voces jubilorum absque reversione, cum effusione scientiae, et 
timore, et cum sapientia, variis sanctificationibus distincta, extollunt 
voces, clamant, vociferantur et dicunt. Sanctus. 
4. Liturgia Petri II. (RENAUDOT, II, 155.) 
Sacerdos inclinatus. Vere æquum, et justum est, ut te laudemus, et extol- 
lamus, opificem omnium creaturarum, tam superiorum quam inferiorum. 
Elevans vocem. Laudamus te, Domine, cum . Angelis, et Archangelorum 
legionibus, qui vocibus laudis inclamant, vociferantur, et dicunt. Sanctus. 
. Sanctus. 
5. Liturgia S. Joannis Evangelistæ. (RENAUDOT, II, 164.) 
Sacerdos inclinatus. Digne te decet laus, Domine, coelestium et terrestrium. 
Elevans vocem. Te enim glorificant et laudant virtutes superna, et coelum 
in quo consistunt : ignei te cum timore celebrant, Cherubim cum commo- 
tione te benedicunt : Seraphimque sancti, majestatem tuam sanctificant, 
qui veloci motu alarum et pennarum suarum, volantes alter ad alterum 
clamant, vociferantur, et dicunt. Sanctus. 
6: Liturgia duodecim Apostolorum Sanctorum quam ordinavit sanctus Lucas, 
magni Pauli discipulus. (RENAUDOT, II, 170.) 

Sacerdos inclinatus. Vere dignum et justum est, decens et debitum, tibi 

- gloriam dare, quia sanctus es, et largitor vitae. Dignum enim est ut te 
glorificemus : tibique debetur gloria, nosque decet laudare te, tibique 
gratias agere, quia benedictus es, simul cum Patre tuo, et Spiritu tuo vivo 
et sancto. 

Elevans vocem. Coram te enim stant circum Cherubim habentes facies 
quatuor : Seraphim sex alis instructi : quarum duabus tegunt facies suas : 
duabus pedes : duabus volantes alter ad alterum, voces puras et concen- 
tus divinos, clamant, vociferantur et dicunt ter : Sanctus, Sanctus, 
Sanctus... Sanctus, Sanctus, Sanctus es Domine... Sanctus etiam unige- 
nitus Filius tuus. Sanctus quoque Spiritus Sanctus et vivificans... quia . 
propter salutem nostram... carnem assumpsit ex Virgine Maria... ad 
crucem venit... etc. 

7. Liturgia Marci prædicatoris et Evangelistae. (RENAUOT, II, 177.) 

Sacerdos inclinatus. Vere te Domine decet omnis gloria, omnis gratiarum 
actio, omnis laus, omnis honor, omnis exaltatio: te opificem omnium, 
Deum et Patrem, cum Unigenito Filio tuo, et Spiritu tuo vivo, et sancto 
nunc, etc. 

Elevans vocem. Te enim vere Domine, benedicunt, glorificant, laudant et 
honorant, Angeli et Archangeli: Principatus et Potestates : Throni et 
Dominationes: Virtutes incorporeæ : Cherubim et Seraphim : cum omnibus 
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coelestibus uno æquali cantu gloriæ, concinegtes, clamantes, vociferantes, 
et dicentes. Sanctus. | 
8. Liturgia S. Clementis Romani. (RENAUDOT, II, 187.) 

Sacerdos. Te enim decet gloria et tibi debetur laudatio : te decet 
hymnus et exaltatio quocumque tempore, Patrem, Filium et Spiritum 
Sanctum, Deum verum, unius naturae excelse, unius subtantiæ, qui in 
personis tribus adoraris, et laudaris ab omnibus, quæ per sapientiam 
creasti et ordinasti. 

Sacerdos elevans vocem. Benedicimus te factorem saeculorum et creatorem | 
naturarum, largitorem vitæ et Dominum creaturarum visibilium et invi- 
sibilium. Coeli cœlorum, et quaecumque in illis sunt, cum naturis igneis et 
spiritualibus te glorificant. Sol et luna cursibus suis te venerantur : stellæ 
splendore suo te prædicant : tonitrua sonis suis terrent, ad mandatum 
tuum : motus in aére virtutem tuam significant : aquæ in nubibus nutu 
suo coguntur : terra et quzecumque super eam sunt, a te pendent, atque 
a te sustentantur : naturz rationales, et ratione carentes, illae quæ intel- 
ligentia, et quæ solo sensu præditæ sunt, per te vivunt et potestati regni 
tui obediunt. Habes Domine in ccelo illo excelso quod est scabellum sub 
pedibus tuis, ministros innumerabiles, et infinitum numerum laudantium 
te, qui in regionibus materiæ expertibus, laudi majestatis tuæ, et minis- 
terio tuo toti addicti sunt, personas scilicet qua ex igne et Spiritu creata 
sunt : quae canticis omnium musicæ generum, laudes tuas cum clamore 
celebrant, milleni et decies milleni, qui ab «aeterno fructus lauda- 
tionis tibi deferunt, agmina et ordines spiritualium in suos ordines 
distributorum, qui hymnos jucundos tibi offerunt : coetus Angelorum, 
ordinesque Archangelorum, qui tibi uni Deo laudem novam et 
indesinentem referunt : Throni et Dominationes, in firmissima et 
non perturbabili securitate constituti, qui cantica triumphalia con- 
cinunt tibi, summopere timendo. Archangeli et virtutes, Potestatum- 
que principes, qui gloria thronorum exornantur, laudesque et encomia 
dignissima prout decet dirigant ad infimos gradus solii tui. Prin- 
cipatus spirituales qui coram te cum timore consistunt, indesinenter 
sanctificant tonitru sanctitatis tuæ. Currus igneus animalium quadruplici 
facie distinctorum, similitudinibusque diversis donorum glorie diverso- 
rum, decorem regni tui clamant : agmina Cherubim multis oculis przedi- 
torum, in circulum voces benedictionis in regionem tuam absconditam 
extollunt : Seraphim multis alis instructi, qui facies suas iisdem alis suis 
protegunt a splendore tuo, et pedes suos pennis quoque suis tegunt, ut non 
adurantur ab ardore ignis tui inaccessibilis, et volantes undequaque, lau- 
dant, et ad alterutrum alis plaudentes benedicunt, et alter alteri conformati 
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glorificant: et unus ab altero hymnum suscipientes, oribus igneis, lin- 
guisque flammeis, una voce triplicatz sanctificationis laudant, clamant, 
vociferantur, et dicunt. Sanctus, Sanctus, Sanctus. 

9. Liturgia Sancti Dionysii Athenarum Episcopi. (RENAUDOT, II, 204.) 

Sacerdos inclinatus. Vere enim mentis, sermonis, et cogitationis vires 
excedit celebratio beneficiorum tuorum, Domine, neque sufficiunt omnia 
ora, mentes omnes, et lingue, ad te, ut dignum est, glorificandum. Verbo 
enim tuo facti sunt coeli, et Spiritu oris tui omnes virtutes superne: 
luminaria omnia qua in firmamento sunt, sol et luna, mare et arida et 
quacumque in eis sunt. Quae vocem non habent, silentiis suis: quae 
sermone praedita sunt, vocibus sermonibus et hymnis perpetuo benedi- 
cunt; quia tu es natura bonus, et supra omnes laudes, in essentia tua 
incomprehensibiliter existens. 

Elevans vocem. Te laudat creatura hzc visibilis et sensu praedita, Domine, 
ut etiam illa intellectualis, et supra sensuum conditionem posita. Coelum 
et terra te glorificant, mare et aër te praedicant ; sol in cursu suo te laudat : 
luna in mutationibus suis te veneratur : turma? Archangelorum, et 
agmina Angelorum, Virtutes illae mundo et mentis facultate sublimiores, 
benedictiones ad regionem tuam mittunt. Radii lucis excellentis et abscon- 
ditæ, sauctificationes gloriæ tuæ emittunt; Principatus et Ordines te 
cum jubilo laudant : Potestates et Dominationes te venerantur ; Virtutes, 
Throni et sedes inaccessibiles te exaltant, splendores lucis sterne, 
specula sine macula, substantia sancta, susceptrices sapientiæ sublimis, 
prae omnibus scrutatrices voluntatis ab omnibus abscondite, motibus 
preciaris tonorum inimitabilium, vocibusque dignis creatura rationali : 
Cherubim multioculi, quorum motus subtilissimi, te benedicunt : Sera- 
phim instructi sex alis implexis, plenique plumis, te sanctificant, illi ipsi, 
qui alis suis facies suas tegunt, pennisque pedes suos velant, et undequa- 
que volantes et plaudentes alis alter ad alterum, ut non adurantur ab 
igne tuo devorante, cantus suaves, et ab omni materia puros, æquali 
omnium consonantia canunt, tibi gloriam æternam referentes, uno 
hymno Deo digno clamantes et dicentes. Sanctus, Sanctus, Sanctus. 

10. Liturgia Sancti Ignatii. (RENAUDOT, II, 216.) 

Sacerdos inclinatus. Vere decet tibi adorationem cum honore, laude et 
exaltatione, exhiberi ab ominibus creaturis tuis rationalibus, simulque 
unigenito Filio tuo et Spiritui tuo sancto. 

Elevans vocem. Tu ille es qui a substantiis sublimibus, et immaterialibus, 
decore summo, et triumphaliter in excelsis, honoraris, laudaris et glorifi- 
catione perpetua celebraris, cantibus puris et sanctis, citharis suavibus, et 
jucundis, exaltationibusque ethymnistriumphatibus, festis indesinentibus, 
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tibus, et canticis non cessantibus, per incorporea, per linguas non carneas, 
per præconia eximia spiritualium, per æqualem concentum igneorum, 
per puras voces Thronorum, per sonum magnum Cherubim, et sanctifi- 
cationes purissimas Seraphim, qui terribiliter alis plaudunt, volantesque 
ter sanctificant, clamant, vociferantur et dicunt : Sanctus, Sanctus, 
Sanctus. 

II. Liturgia S. Julii Papæ romani. (RENAUDOT, II, 228.) 

Sacerdos inclinatus. Vere dignum et justum est, ut adoremus et laudemus 
Patrem et Filium, et Spiritum sanctum, unum Deum verum. 

Elevans vocem. Ad laudem nempe magni decoris tui ineffabilis, non suffi- 
ciunt omnes rationales creature, cum abscondite superior sit laus tua 
omnibus naturis visibilibus ant invisibilibus : Qui dignum fecisti populum 
tuum fidelem, sancte cum Cherubim et Seraphim laudandi divinitatem 
tuam ineffabilem, praesertim vero hoc tempore simul et generaliter hym- 
num illum cœlestem, laudationem illam ter sanctam, præclaræ majestati 
tuæ concinentes clamant, vociferantur et dicunt. Sanctus. 

12. Liturgia Sancti Eustathii Patriarchee Antiocheni. (RENAUDOT, II, 235.) 

Sacerdos inclinatus. Gratias agamus, adoremus et glorificemus Patrem, 
Filium et Spiritum sanctum, unum Deum verum. 

Elevans vocem. Magnificentiam tuam Domine glorificant omnes virtutes 
materiæ expertes: legiones inflammatæ ex flamma producta : agmina 
ardentia Cherubim fortium : turmae terribiles Seraphim sanctorum : qui 
moventes alas suas, clamant, vociferantur, et dicunt. Sanctus, Sanctus, 
Sanctus. | 

13. Liturgia S. Joannis Chrysostomi. (RENAUDOT, II, 244.) 

Sacerdos inclinatus. Vere dignum et justum est, ut tibi gratias agamus : 
adoremus, glorificemus, laudemus et exaltemus, honore afficiamus, jubi- 
lemus, benedicamus et sanctificemus unam majestatem Trinitatis sancte, 
ejusdem substantie, et adorandz in tribus personis, Patris, Filii, et 
Spiritus sancti, neque enim laude nostra indiget majestas tua, Domine, 
neque nostra gratiarum actione opus habes. 

Elevans vocem. Sunt enim tibi laudatores innumeri, et virtutes excelsa 
infinitæ, Cherubim congregati, Seraphim præclari milleni, et congregatio 
innumerabilis: multitudines et agmina quae supputari non possunt: 
ordines expansi ignis devorantis: virtutes miranda carbonis ardentis, 
legiones absconditze quee sustinent currum Cherubim, cujus conversiones 
infinitae sunt : turmae Seraphim, quæ alarum suarum sonitu superlimi- 
naria commovent : multitudo praeclara, quee e medio prunarum ardentium, 
motu suo percipitur : mille millia qua stant coram te, et myriades 
myriadum quz laudant essentiam tuam: et una voce nitida, unoque 
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concentu amabili, cantu suavi, linguisque materiæ expertibus, clamant 
alter ad alterum, laudibus æternis vociferantur, et dicunt. Sanctus. 
14. Liturgia S. Joannis quæ in Missali Chaldaico Chrysostomo tribuitur. 
(RENAUDOT, II, 256.) 

Sacerdos inclinatus. Tibi rex mundi, Deus Pater, cum Filio, et Spiritu 
Sancto, juste debetur omnis gratiarum actio. 

Elevans vocem. Omnes ordines et agmina, exercitusque coelestes, Angeli 
et Archangeli, Cherubim & Seraphim, Throni et Dominationes invisibiles 
et innumerabiles, indesinenter laudantes et celebrantes, oribus incor- 
poreis, vocibusque inenarrabilibus, hymnum triumphalem canentes, 
clamant, vociferantur, et dicunt. Sanctus. | 

IS. Liturgia S. Marutæ Catholici sive Metropolitæ Tagritensis. (RENAUDOT, 
II, 262.) 

Sacerdos inclinatus. Quam decet ut gratias agamus tibi! quam justum est 
ut glorificemus ! quam debitum ut semper laudibus celebremus divinita- 
tem tuam, Pater, Fili, et Spiritus sancte. 

ÆElevans vocem. Quem glorificant, laudant, adorant et exaltant omnes crea- 
turæ qua fuerunt, et quae sunt: utraque Ecclesia superiorum et inferiorum, 
agmina Prophetarum, turma Apostolorum : theatrum martyrum : congre- 
gationes solitariorum : cantica suavia Angelorum : laudes æternæ Potes- 
tatum : benedictiones Cherubim : sanctificationes Seraphim. Illi quoque 
nos imbelles et pauperes, offerimus Doxologiam trinz sanctificationis 
divinitatemque ejus incomprehensibilem, infinitam, et investigabilem, 
deprecamur et obsecramus supplicabundi, ut suscipiatur et adjungatur 
cum laudibus omnium potestatum coelestium millies millium et decies 
millies decem millium igneorum, qui voce suavi nec conticescente incla- 
mant ter, vociferantur, et dicunt. Sanctus. Sanctus. Sanctus. 

16. Liturgia Sancti Cyrilli. (RENAUDOT, II, 277.) 

Sacerdos inclinatus. Tibi enim vere, et æquissime, debetur gloria et adoratio, 
quia benedictus es Deus, et opifex omnium, Deusque super omnia. 

Elevans vocem. Laudat te Domine ccelum, quod est solium majestatis tuze : 
et terra, quae est scabellum sub pedibus tuis. Laudat quidem terra, et 
adorat nomen tuum in hac Ecclesia, quæ ore filiorum suorum hymnos 
tibi canit, per cœtum Prophetarum, per agmen Apostolorum, passiones 
Martyrum, Ordines confessorum, Theologiam Doctorum, rectam vivendi 
rationem Religiosorum ; patientiam cœlibum, exercitum justorum, 
cœtum Sanctorum, statum moresque fidelium : ccelum autem, in Ecclesia 
illa excelsa, ubi scripti sunt primogeniti tui, in libris sanctis tuis. In ea 
nempe glorificaris, Angelorum cantibus, Archangelorum jubilis, Cheru- 
bim concentibus: Principatuum fortitudine, Potestatum gloria: Thronorum 
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rum fulgore: Dominationum decore: ardore legionum : inter agmina 
victricia, cœtus perfectorum, inter festa, et gaudia Sanctorum, sanctifica- 
tionesque Seraphim, qui senis alis, et voce nitidissima, laudant, clamant, 
vociferantur et dicunt. Sanctus. 

17. Liturgia Dioscori patriarche» Alexandrini. (RENAUDOT, II, 287.) 

Sacerdos inclinatus. Vere dignum est et a nobis debitum atque ab omui 
creatura, ut te honoremus, adoremus, confiteamur, laudemus, et exalte- 
mus te, qui a militia superna benediceris et sanctificaris, cui debetur 
gloria, honor, et adoratio, a superioribus et inferioribus, cum Filio qui 
ex te ipso est, et Spiritu tuo sancto. 

Elevans vocem. Coram te Domine stant et ministrant omnes ordines 
superni, ignis et spiritus, qui gloria tuæ subjecti sunt : Angeli qui glorifi- 
cant, Archangeli qui laudant, Potestates quæ splendide fulgent, Throni 
qui jubilant, Dominationes qua extollunt, Virtutes qua celebrant, 
Cherubim submissi, qui benedicunt concentu indeficienti : Seraphim 
sancti qui alis sex igneis immaterialibus circumvecti, et volantes, duabus 
facies suas tegunt, pra splendore virtutis majestatis tuæ : duabus tegunt 
pedes suos ne ignitis carbonibus tuis adurantur, et duabus volant, extol- 
luntque simul voces suas, et clamant alter ad alterum trinis sanctificatio- 
nibus, qua sibi invicem succedunt, et vocibus triumphalibus sanctificant, 
clamant, vociferantur, et dicunt. Amen. Sanctus Deus Pater... Sanctus 
etiam Filius zeternus... Sanctus Deus Spiritus vivificans, etc. 

18. Liturgia Philoxeni Episcopi Mabugensis seu Hieropolitani. (RENAUDOT, 
II, 302.) 

Sacerdos inclinatus. Dignum et justum est, ut omni hora te adoremus et 
laudemus, Pater, Fili et Spiritus sancte, unus Deus vere. 

Elevans vocem. Te laudant coelestes, Domine, te exaltant terrestres : turmze 
etiam spirituales quorum agmina innumera supputari non possunt; ad 

- invicem voces triumphales, sibi succedentes, cum exaltationibus præclaris 
efferunt laudantes, clamantes, et dicentes. Sanctus, Sanctus, Sanctus. 

I9. Liturgia Philoxeni II*. Hiérapolitani. (RENAUDOT, II, 311.) 

Sacerdos inclinatus. Te decet hymnus et laudatio : tibique debetur adoratio 
ab omnibus ordinibus superioribus, infimæque conditionis: neque suff- 
ciunt lingue omnes ad laudandum te ; sicut convenit honori tuo: quia 
tu per bonitatem tuam æternam sublimis es, et supra sanctificationes 
omnes, per excelsam incomprehensibilitatem tuam. 

Elevans vocem. Tu in throno tuo excelso splendide et clementer extolleris, 
per cantus spirituales, hymnosque triumphales suaves, substantiarum 
simplicium et materiæ expertium : per rotas spirituales et terribiles : per 
diversos jubilos Angelorum fortium ; per cantica suavia Angelorum : per 
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concentus dulces Principatuum : per choreas et tripudia Virtutum : per 
citharas spiritu compositas Potestatum : per voces puras et gratas Domi- 
nationum : per clamores terribiles Thronorum : per tonitrua tremenda 
exultationis Cherubim multioculorum : per volatus ardentes Seraphim sex 
alis instructorum, qui oribus igne textis et labiis carbonibus opertis 
trinam sanctificationen concinunt, clamantes, vociferantes et dicentes. 
Sanctus, Sanctus, Sanctus. 

20. Liturgia Severi Antiocheni, qua in aliis codicibus Timothei Alexandrini 

dicitur. (RENAUDOT, II, 322). 

Sacerdos inclinatus. Quam cogitationem habere possumus, aut quam vim 
sermonis adipisci, ad glorificationem quae tibi debetur referendam, Rex 
regum et Deus omnium : qui virtutes intellectu præditas condidisti, et 
creaturam sensibilem fecisti, qui ex visibili atque invisibili fecisti homi- 
nem, capacem omnis excellentia, et similitudinis divinæ, ut nihil esset 
illorum quz a te facta sunt, quod gratiæ tuz particeps non esset, ita ut 
etiam pulvis, contemplatione glorie tuz beatus efficeretur, bonisque 
Angelorum ditaretur: ut per omnia opera te agnitum opificem admira- 
remur, et cum summo silentio, te honoraremus. 

Elevans vocem. Etenim coetus Angelorum, ordines antiqui Archangelorum, 
Throni dudum positi, firmi et immobiles, Potestates et Principatus, 
majestates Virtutum, celsitudo Dominationum, spiritus justorum, Ecclesia 
primogenitorum descriptorum in coelis, Cherubin multioculi, Seraphim 
sex alis instructi, naturæ maxima scientia præditæ trementes a divinitate 
tua invisibili et incomprehensibili, ad se ipsas converse, et intentæ ad 
invisibilitatem et incomprehensibilitatem visionis, laudant, hymnumque 
de Patre et Filio et Spiritu sancto clamant, vociferantur et dicunt. 
Sanctus, Sanctus, Sanctus. 

21. Liturgia Jacobi cognomento Bordagaei, seu, ut Graeci pronunciant, Baradati 
(RENAUDOT, II, 334). " 

Sacerdos inclinalus. Tibi juste debetur laus, et te decet gratiarum actio, 
tibique. equum est adorationis cultum exhiberi, ab omnibus quz per 
bonitatem tuam creasti, Pater, Fili, et Spiritus sancte in sæcula. 

Elevans vocem. Misce etiamnum Domine hymnos et laudes imperfectas 
nostras, cum laudibus Vigilum et Angelorum qui perpetuo glorificant te, 
et junge cantus, et psalmos nostros imbelles cum cantibus illis suavissimis 
igneorum et spiritualium ordinum, qui indesinenter laudant te; simulque 
junge cantus insuaves nostros cum cantibus przclaris Cherubim, qui cum 
timore benedicunt tibi, et voces tenues sanctificationum nostrarum, cum 
sanctificationibus suavissimis Seraphim sex alas habentium: qui ter sanc- 
tificant te, duabus alis tegentes facies suas, propter aspectum terribilem 
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tuum: duabus autem tegentes pedes suos ab ardore tuo: duabus 
autem volant ad alterutrum, voce magna clamantes et dicentes. 
Sanctus. 

22. Liturgia Matthaei pastoris. (RENAUDOT, II, 348.) 

Sacerdos inclinatus. Vere Patri, Filio et Spiritui sancto debetur laus 
magnificentia honoris ejus. 

Elevans vocem. Et cum omnibus naturis spiritualibus et intelligentibus, 
gloriam secuudam cogitationis æternæ barbare et balbutiendo tripliciter 
celebrantes proprietatum tuarum mysteria confuse explicamus, dicentes. 

23. Anaphora S. Jacobi Episcopi Botnanensis et Serugensis, Syrorum Doctoris 
qui Tabelita etiam vocatur. (RENAUDOT, II, 358.) 

Sacerdos inclinatus. Ad te Deus omnium Domine, timende et laudande, et 
faciens mirabilia, Pater vitæ et Rex omnium saeculorum : occulte nec 
investigabilis, excelse nec comprehensibilis; praeclare qui nullo fine 
circumscriberis. Deus quem assequi cogitatio non potest, Pater et genitor 
Domini nostri Jesu Christi Filii tui dilecti : Filii tui aequalis tibi unigeniti, 
qui est similis tibi, et persona ex substantia tua : Filius praeclarus majes- 
tatis tuze; oriens lucis tue, et splendor ignis tui, germen gloriz tuæ, et 
imago substantie tua: omnipotens virtute verbi tui : qui ab æterno ex 
te genitus est, in quo et per quem creavisti mundum per gratiam tuam. 
Nos igitur Domine te et illum et Spiritum sanctum adoramus, confite- 
mur, et glorificamus, quia tu unus es tripliciter absque divisione. 

Sacerdos elevans vocem. Gloria tibi Domine ... accedat. Sunt enim tibi in 
coelis coelorum laudatores absque numero : juventus lucida et indeficiens, 
exercitus coelestes qui præclare essentiam tuam glorificant : agmina lucida 
qua magna voce hymnos ad invicem canunt, millia millium, et myriades 
myriadum, qua coram te consistunt et nomen sanctum tuum adorant : 
series longissimæ ignis devorantis, qui hymnos glorie majestati tua 
offerunt; virtutes admirabiles Spiritus vehementis, qua benedictiones 
mittunt illuc ubi es: legiones exercituum flammantium, qua laudes canunt 
nature tuae absconditæ : strepitus rotarum, vocesque Cherubim qui glo- 
riam tuam benedictionibus prosequuntur: cætus Seraphim qui sono alarum 
suarum, et plausu suavi volatus sui, cantica dulcissima sanctitati tuæ 
canunt, oribus igneo ardore, et labiis carbonum instar inflammatis, 
triplices sanctificationes inclamant, vociferantur et dicunt. Sanctus. 

24. Liturgia beati Jacobi Interpretis, episcopi Edesseni. (RENAUDOT, II, 372.) 

Sacerdos inclinatus. Dignum et valde justum est, ut benediceris, glorificeris, 
honoreris et exalteris, Deus noster, neque solummodo a nobis, sed etiam 
ab omnibus virtutibus quae in ccelo sunt: quia creasti nos ex nihilo per 
amorem tuum erga homines, et docuisti nos glorificationis et gratiarum 
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actionis voces, quas offerimus tibi. Sed nunc conjunge nos per Spiritum 
tuum sanctum in unam spiritualem concordiam. 

Elevans vocem. A te enim contremiscuut millies millia, et decem mille 
myriades mentium coelestium, et multitudines sublimium : substantiae 
simplices nec composite, a flamma illa intelligibili decise, qua tibi 
benedicunt. Ordines mirabiles et timendi ex carbonibus ignis levissimi 
constantes, qui te laudant : exercitus maximé admirabiles, quorum inter 
labra carbones terribiles defluunt, te glorificant; catervæ prolixa et fortes, 
cum motu Cherubim carbones ferentium, te exaltant : ordines praeclare 
dispositi Seraphim, sex alas habentes, trina te sanctificatione sanctificant, 
qui facies suas, quamvis igneas, ab ardore tuo protegentes, canticis 
suavissimis, et quæ humana labia efferre non possunt, trinam sanctifica- 
tionem uno concentu intonantes, cum jubilo clamant, vociferantur et 
dicunt. Sanctus, etc. 

25. Liturgia Thomae Heracleensis. (RENAUDOT, II, 384.) 

Sacerdos inclinatus. Domine timende qui glorificaris iu ccelo et in terra, 
cum Filio tuo unigenito et Spiritu Sancto. 

Elevans vocem. Mentes perfectae et ordines spirituales, mundoque supe- 
riores, in sancto sanctorum tuo, sanctificant gloriam tuam, qui incessanter 
glorificant, clamant, vociferantur et dicunt. Sanctus, Sanctus, Sanctus. 

26. Liturgia Mosis Bar-Cephae. (RENAUDOT, II, 392.) 

Sacerdos inclinatus. Vere et plusquam juste, cum timore et tremore gratias 
agemus tibi, adorabimus et laudabimus te corde, mente, et lingua: te 
Deus Pater omnipotens, qui adoraris, laudaris et celebraris ab onmibus 
ordinibus igneis et spiritalibus. 

Elevans vocem. Tibi enim, Domine, sunt in coelo et in ccelis coelorum, 
ministri nunquam silentes, et laudatores innumeri, qui te perpetuo et 
indesinenter, laudant: Angeli et Archangeli, hymnis suis: Throni et 
Dominationes cantibus suis: Principatus, Virtutes et Potestates, jubilis 
suis : Cherubim et Seraphim sanctificationibus suis, qui oribus igneis, 
reverenter te laudant, ter clamant et dicunt. Sanctus. 

27. Liturgia Philoxeni Episcopi Bagdadensis. (RENAUDOT, II, 400.) 

Sacerdos inclinatus. Vere dignum et justum est, decens et debitum, ut 
glorificemus, laudemus, canamus et sanctificemus te factorem omnis 
creaturæ, visibilis et intelligibilis. 

Elevans vocem. Te enim benedicunt et sanctificant, cum timore et tremore 
magno, ordines ignis et spiritus: potestates illae beatze: agmina flam- 
mantia numerosa : substantiz, principatus ordinesque superni : militiæ 
gloriose, personæ igneæ, honorandæ et timenda: Angeli quoque et 
Archangeli, qui constituunt coetus splendidos ordinatos ad laudem tuam: 
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Cherubim subjecti cum tremore tibi Creatori, portantesque majestatem 
tuam : Seraphim sex alis instructi, qui circulatius benedicunt tibi, et 
hymnis Deo dignis extollunt te, cantibusque suavibus et jucundis laudant 
te, volantes unus ad alterum, clamantes et dicentes. Sanctus. 


28. Liturgia Doctorum Sanctorum, a Joanne Magno Patriarcha ordinata. 
(RENAUDOT, II, 411.) 
Sacerdos inclinatus. Vere dignum et justum est, decens et debitum, ut te 


laudemus, te adoremus, tibi gratias agamus, opifici universe creatutz, 
visibilis aut invisibilis. 


... CYRILLE. (Cf. ci-dessus, N^ 16.) 
Elevans vocem. Te laudat, Domine colum, quod est thronus majestatis 


tuæ, et terra quz est scabellum pedum tuorum: terra qua adorat et 
honorat nomen tuum sanctum, in Ecclesia hac, qua canit tibi hymnos 
ore filiorum suorum, in confessu Prophetarum, in coetu Apostolorum, in 
passionibus martyrum, in ordinibus confessorum, in Theologia Doctorum, 
in choris Virginum, in preclara conversatione Religiosorum : in patientia 
Nazareorum, in habitaculis piorum, in congregationibus justorum, in 
perseverantia temperata fidelium : coelum autem, in Ecclesia illa sublimi, 
in qua descripti sunt primogeniti tui, in libris tuis sanctis. In ea enim 
celebraris cantibus Angelorum, jubilationibus Archangelorum, canticis 
Cherubim, clamoribus Principatuum, dignitate Potestatum, splendore 
Thronorum, vigilantia Legionum, in cœtibus victorum, in congregatio- 
nibus perfectorum, in choris et choreis sanctorum, et in Sanctificationibus 
deprecatoris Seraphim, qui alis sex instructi, effusis vocibus suis, laudant, 
clamant, et dicunt. Sanctus. 


29. Liturgia Joannis Basorensis. (RENAUDOT, II, 423.) 
Sacerdos inclinatus. Vere dignum et justum est et ab omni creatura pariter 


debitum, ut te glorificemus, te benedicamus et in perpetua ad te gratia- 
rum actione perseveremus, tanquam virtutes ille intelligibiles... Hic solus 
illis cibus est, ut te glorificent, te honore afficiant, te laudent et per 
hymnos te magnificent... Nos autem... et ut adorationem atque debitam 
tibi gratiarum actionem referret. | 


Elevans vocem. Habentes igitur in auribus cordis hymnos laudis perpetua, 


S. S. I. I. 


et oculis intellectualibus cernentes agmina illa superna, omnia scilicet 
quæ Angelis, et Archangelis propria sunt: honorem dignitatemque 
virtutum : ordinationem Potestatum : ministeria Principatuum : adora- 
tiones Dominationum : perpetuam Thronorum stabilitatem : accedimus 
ad eosdem hymnos glorie concinendos, qui ibi canuntur, digne Deo 
celebrandos, ad doctrinam animabus utilem et salutarem, ad traditionem 
beatam, et sapientissimam, Theologie indesinentis Seraphim, quam 
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linguis incorporeis tibi, unus Deus, offerunt, tibi qui unum principium 
es... hymnumque qui mundanas vires excedit, timorisque testimonium 
tibi offerimus, eumdem scilicet quem omnis principatus ordinum militiz 
ccelestis, Cherubim multioculi, et Seraphim sex alis instructi, canunt tibi 
voce triumphali, glorificantes indesinenter, et una voce laudantes dicunt. 
Sanctus. | 


30. Liturgia Michaelis Patriarchæ Antiocheni. (RENAUDOT, II, 440.) 


Sacerdos inclinatus. Secundum veritatem tibi Domine debetur adoratio, et 


tua'est laus qua tibi refertur. Quamvis autem omnes creature non suffi- 
ciant, ad te laudandum sicut oportet, suscipis tamen adorationem ab 
omnibus, quia tu bonus es, et miserationes tuze super omnes extenduntur. 


Elevans vocem. Tua est Domine omnis Creatura, sive quz intellectu przedita 


est, sive qua solo sensu. Te glorificat et veneratur coelum et quodcumque 
super terram reperitur; creature mutæ, ipso silentio suo : quæ loquendi 
facultatem habent, linguis suis : Angeli jubilis suis: Potestates et militiae 
exaltationibus suis : Sacerdotes in ordinibus suis: Diaconi in congrega- 
tionibus suis. Tu vero supra ómnem gloriam in abscondita natura tua es; 
suscipiens tamen per amorem tuum erga homines, hymnos Ecclesiæ tuæ 
et gregis tui, simul cum canticis Angelorum et Archangelorum; et vocibus 
Seraphim, qui admiratione divinitatis tuæ stupefacti, concentibus suavis- 
simis, secundum praeclaram ordinationem, canunt, vociferantur et dicunt. 
Sanctus. 


31. Liturgia Dionysii episcopi Amid, qui et Barsalibi. (RENAUDOT, II, 449.) 


Sacerdos inclinatus. Dignum et justum est, ut laudemus, et gratias agamus 


Patri et Filio, et Spiritui Sancto. 


Elevans vocem. Et cum?millibus'millium, et myriadibus myriadum igneorum 


qui coram:te consistunt, et te sine intermissione celebrant, dignum est ut 
te elevata voce,laudemus, clamantes et dicentes. Sanctus. 


32. Liturgia Gregorii Catholici Orientis, qui Abulfaragius et Bar-Hebri dictus 
est. (RENAUDOT, II, 458.) 


Sacerdos inclinatus. Tibi debetur, adoratio, tibi aequum est gratias agere, te 


laudare oportet, te justum est hymnis celebrare, tibi debetur exaltatio, 
te decet gloria, quanta dari potest maxima, et ab omnibus vere, quia 
factor omnium es. 


Elevans vocem. Tu Domine verbo tuo coelum fecisti, et coelos coelorum; 


coelestes creaturas verbo tuo creasti, et Spiritu oris tui virtutes igneorum, 
omnesque ordines incorporeos, et flammeos; naturas etiam rationales 
terrestrium, qui animati sunt ex spiritu tuo. Carnales iisdem manibus tuis 
sanctis formasti, et renovasti, cum de novo eos creasti. Eodem pariter 
ordine ipsoque quantum necessarium esse poterat convenientissimo, eos 
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qui circumdant currum illum supernum, et qui circa thronum inferiorem 
sunt: eos qui animate collocati, et eos qui absque anima fixi sunt, sub- 
stantias sensibiles, et turbas spiritualium mentium, quarum ille voce, 
illae cum silentio, gloriam indesinentem, laudes et hymnos absque fine, 
exaltationes, et sanctificationes quæ animo comprehendi non possunt, 
cantica qua finem non habent, gratiarum actionem absque silentio, 
canunt divinitati tuæ, triumphaliter et decore. Terreni etiam uno con- 
sensu cautica sua cum spiritualibus miscentes, ordines Clericorum simul 
cum coelestibus, glorificant: agmina Psaltarum cum Angelis jubilant: 
Anagnostæ cum Archangelis canunt honorem: Ordines Diaconorum, qui 
Pontificatui ministrant, sacerdotes et sacerdotali officio fungentes, cum 
militiis coelestibus, simul conjunctim laudant. Archipresbyteri et Episcopi 
cum Thronis et Dominationibus juncti, gratiarum actionem absque ullo 
silentio continuant; Patriarchae, Archiepiscopi et Antistites Ecclesiæ 
hujus inferioris, in similitudinem Cherubim et Seraphim, igne et luce 
coruscantium, qui sex alis igneis, contemplationis timendæ et domesticae 
resplendent: qui duabus tegunt Capita sua: duabus velant pedes suos: 
duabus mediis æqualiter alter ad alterum volantes, et decreta penetrantes, 
trinas sanctificationes tibi voce consona, canunt, clamant et dicunt. 
Sanctus, Sanctus, Sanctus. 

33. Liturgia S. Joannis Patriarchæ, qui Scriba et Accemetus dictus est. 

(RENAUDOT, II, 475.) 

Sacerdos inclinatus. Vere dignum et justum est, ut gratias agamus tibi, te 
glorificemus, te adoremus, et laudemus Deus, Pater coelestium et terres- 
trium Domine, Filium tuum unigenitum et Spiritum tuum sanctum. 

Elevans vocem. Tuc sunt Domine, omnes creature qua in coelis, et quz 
in terra sunt, et te indesinenter glorificant. Te laudat sol: te luna vene- 
ratur, te magnum predicat stellarum agmen, te celebrant maria, et omnia 
quæ in eis sunt. Terra vero quæ est scabellum sub pedibus tuis, adorat te, 
et glorificat divinitatem tuam in Ecclesia illa quæ hymnos puros ad te 
canit ore filiorum suorum: per vaticinia Prophetarum, per agmina Apos- 
tolorum, per cedem et lapidationem martyrum, per sanguinem suspi- 
rantem Confessorum, per doctrinam Doctorum, per præclaros mores 
Religiosorum, per sudores et labores eorum qui voluntariz se paupertati 
addixerunt: per familias piorum : per coetus justorum : per festa Virginum, 
per sedulitatem Nazaræorum, per exercitationem Monachorum: per 
privationem et secessionem solitariorum: per peregrinorum persecu- 
tiones: per necessitatem pauperum: per lacrymas poenitentium, per elee- 
mosinas misericordium: per suspiria eorum qui persecutionem patiuntur: 
per quodcumque tandem genus verorum fidelium. Coelum etiam in tribus 
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Ecclesiis ibidem ordinatis, in illis enim celebraris, glorificaris et laudaris, 
per indesinentem laudum celebrationem, hymnis puris & sanctis, citharis 
suavibus, & jucundis, exaltationibus magnificis, et triumphalibus, festis 
& canticis quæ nullo silentio aut fine terminantur, oribus igne succensis: 
ubi mille millia & myriades myriadum a laudatione non quiescunt, 
linguis siquidem sunt non carneis, sed flammeis, et praeclaram habent 
facundiam spiritus: per cantica suavissima Angelorum, per jubilos incor- 
poreos Archangelorum, per voces modulatas Principatuum, per splen- 
dorem Potestatum, per clamores terribiles Dominationum, per agmina 
Virtutum, per eximias voces Thronorum: per tonitrua terribilia Cherubim, 
per volatus ardentes Seraphim sex alas habentium, qui uno æqualique 
inter omnes jubilo, glorificant, clamant, vociferantur et dicunt. Sanctus, 
Sanctus, Sanctus. 


34. Liturgia S. Dioscori episcopi insule Cardou sive Gordyæorum. (RE- 
NAUDOT, II, 493.) 


Sacerdos inclinatus. Purus et absque macula solus es tu Deus noster, qui 


adoraris in omnibus, qui laudes nobis absconditas ab illis suscipis, qui 
notam faciunt majestatem tuam, iis qui priores agnoverunt lumen anti- 
quum essentiæ tuze: qui te solum absque principio, hymnis et sanctifi- 
cationibus suis esse confitentur: quodque in te unumquodque consistit et 
subsistit, mirabiliter indicant. 


Sacerdos elevans vocem. (Qui ex secreta natura sua, sublimem et abscon- 


ditam naturam suam, qua extra omnia est, omniaque amplectitur : om- 
nibus excelsior est, et continet omnia, te adorantes æternum et absque 
fine, venerantur, simulque una et indivisa voce inclamant sanctifica- 
tiones ter repetitas, dicentes: Sanctus creator creaturarum: Sanctus es 
qui pueris sapientiam tribuis. Benedictus honor tuus a regione tua me- 
tuendus abomuibus: benedicta virtus tua, cujus potestas in omnia est. 
Benedictus es Deus noster, qui adoraris ab omnibus: cui Cherubim 
benedicunt, plausu alarum suarum; Seraphim autem ardore suo sancti- 
ficant te: Throni te dorsis suis tamquam in curru sustinent: Virtutes forti- 
tudinem dexteræ tuz creaturis tuis indicant: ut etiam Potestates magnam 
potentiam tuam notam faciunt figmento tuo. Dominationes autem ima- 
ginem gerunt majestatis tuze, quee est mundo excelsior: Principatus im- 
perium tuum designant, et mysterium supremz dignitatis tuæ demons- 
trant. Angeli vero et Archangeli, reconciliationis tuæ ad eos qui irae tuse 
obnoxii sunt, interpretes, jubilis suis te agnoscunt: qui modulationibus 
vocum suarum, et motitatione alarum suarum, sonisque musicis canti- 
corum suorum, volantes alter ad alterum, vociferantur, clamant et dicunt. 
Amen. Sanctus es, sanctus es: benedictus honor tuus e loco suo: 
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Sanctus es trinus et unus, qui a Cherubim, Seraphim et Thronis bene- 
diceris, sanctificaris, et glorificaris: qui a "Virtutibus, Potestatibus et 
Dominationibus honoraris, laudaris et exaltaris: qui a Principatibus, Ar- 
changelis et Angelis, extolleris, glorificaris, et celebraris... 
35. Liturgia Ignatii sive Joannis, Patriarchæ Antiocheni, qui prius vocatus est 
Joannes filius Maanni. (RENAUDOT, II, 513.) 

Sacerdos inclinatus. Tibi enim vere debentur laudes et adorationes ab 
omnibus, Deus, qui omnibus quod sunt tribuis, et vis vitam omnium. 

Elevans vocem. Abditam excellentiam tuam Domine, laudant et exaltant 
naturæ intellectuales, et sensu præditæ: terra et omnia qua super eam 
sunt: orbes coelestes cum luminaribus suis ccelestibus, mentibusque glo- 
riosis eos dirigentibus: substantic simplices et carbonibus immaterialibus 
tectæ, summum ardorem tuum extollunt: legiones ignitæ flamma vehe- 
menti succensa, fortitudinem tuam potentem celebrant: ordines Ange- 
lorum et Archangelorum cantibus suis suavibus majestatem tuam ineffa- 
bilem explicant. Principatus et Potestates carminibus suis nitidis, poten- 
tiam tuam omnipotentem extollunt. Throni et Dominationes, praeclara 
ordinatione sua, majestatem tuam omnia moventem glorificant. Virtutes, 
mentium captu superiores, vocibus terribilibus jubilorum suorum, quod 
nutu eos condideris canunt. Militiæ ccelestes tubis ignitis laudes tuas 
intonant et concinunt. Cherubim multi oculi, qui dorsis suis, fulguribus, 
tonitrubusque validis, fortitudinem tuam ferunt, te benedicunt. Seraphim 
sex alis instructi, labiis perfectionis regulam concinentibus, et terribilibus, 
te sanctitatis totius fontem sanctificant, volatu levi et circulari unius ad 
alterum incessanter trinas sanctificationes una voce canentes, clamantes, 
vociferentes, et dicentes. Sanctus. 

. 36. Liturgia Ignatii Patriarchæ — Antiocheni, qui etiam dictus est Joseph 
F. Vahib. (RENAUDOT, II, 529.) 

Sacerdos inclinatus. Te decet laus, te decet gratiarum actio et tibi debetur 
adoratio ab omnibus agminibus coelestibus, et ordinibus terrestribus, 
iisque omnibus quz essentia tua creavit; sensu praedita vel carentia, et 
quae inter utrumque genus, quae ad existendum produxisti : quia tu lauda- 
bilis es et extollendus cum Filio tuo, et Spiritu tuo sancto. 

Elevans vocem. Tu enim es Domine cujus laudibus pleni sunt cceli et terra, 
et omnia quz in eis sunt ; qui nutu tuo conservas in rerum natura ccelum 
et terram, quae ordinavit majestas tua, atque statuit ad gloriam essentiæ 
tuae : quae quamvis natura sua taceant, honorant tamen te ; et rationales 
creature, vocibus suis glorificant te. Maxime vero Angeli, qui luce æter- 
nitatis tuze illuminantur, mediantibus Archangelis tibi ministrant. Ar- 
changeli qui a fulgore essentiæ tuze mediantibus Principatibus illustrantur, 
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tur, tibi jubilant. Principatus qui radiis naturze tuze abscondite, median- 
tibus Potestatibus, irradiantur, te honorant. Potestates, qua flamma 
fortitudinis tuze, mediantibus throuis incenduntur, te celebrant. Throni 
qui igne divinitatis tuæ mediantibus Dominationibus inflammantur, te 
exaltaut. Dominationes quz ardore potestatis tuze, mediantibus virtutibus 
incenduntur, te laudant. Virtutes quæ timore tui timendi, mediantibus 
Cherubim implentur, te hymnis venerantur. Cherubim qui fulgure majes- 
tatis tuæ, mediantibus Seraphim afflantur, benedicunt tibi. Seraphim qui 
nullo intermedio ab ipso sanctuario sedis glorie tue illuminantur, te 
sanctificant : una voce triumphali, alter ad alterum volantes, ab uno 
ordine ad alium superiorem hymnum dirigentes, linguis politioribus 
quam gladii acuti, oribus ignem ardentem spirantibus, vocibus tremulis, 
sed resonantibus, ultra quam mentes terrenorum comprehendere valeant, 
majestatem tuam qua omnibus ut essent dedit, glorificant, clamant, 
vociferantur et dicunt. Sanctus, etc. 


37. Liturgia Basilii ex versione Andreæ Masii. (RENAUDOT, II, 550.) 


Sacerdos inclinatus. Domine Deus omnipotens, adorande, æquum certe et 


justum est, convenitque majestati sanctitatis tuæ, ut te laudemus, te 
celebremus, tibi gratias agamus, tuam gloriam prædicemus, tibi vero Deo 
offeramus corde contrito, et spiritu humili, fructus spirituales, sacrificium : 
laudis, cultum rationabilem, quia tu is es, qui donasti nobis cognitionem 
veritatis tuæ. Sed quis valeat eloqui potentiam tuam, aut celebrare omnes 
laudes tuas vel enarrare mirabilia opera tua, qui rerum omnium obtines 
imperium, quique cceli et terrae omnisque creature et aspectabilis et non 
aspectabilis es Dominus : qui sedes super solium majestatis tuze, atque 
intueris abyssum : principio carens, non visu non sensu alio, non ullo 
denique modo comprehensibilis : qui es Pater Domini nostri Jesu Christi 
magni Dei Redemptoris et Domini nostri, qui est imago bonitatis tuze, 
et forma æquali sigillum, quo te repraesentat : Verbum tuum, Deus verus: 
sapientia qua fuit ante szecula : vita, sanctitas, virtus ac lumen verum, 
quod revelavit nobis spiritum illum bonum et sanctum : spiritum veritatis, 
et adoptionis piorum, spiritum principalem : arrhabonem future hæredi- 
tatis, primitias bonorum aeternorum : virtutem vitæ effectricem, fontem 
sanctitatis, ex quo omnis creatura quae ratione prœdita est, et quae intel- 
lectu pollens corpore vacat, sanctificata atque illuminata, tibi laudem, 
prædicationemque perpetuam gloriz offert. 


Hic sustollit vocem Sacerdos. Te adorant Angeli et Archangeli, te laudant 


Throni et Dominationes, te predicant Principatus et Potestates, te 
celebrant Virtutes et exercitus coelestes : coram te consistunt duo ani- 
malia veneranda cingentia sanctum solium majestatis tuæ, qua plures 
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habent facies, pluresque oculos, ac senas alas singula: Seraphim et 
Cherubim, binis alis obtegentia facies suas, ne intueantur non aspecta- 
bilem thesaurum divinitatis tuæ : binis item pedes suos, ne adurantur ab 
æstu reverentiz tuæ : a cujus minimi ardoris exiguæque scintillæ vehe- 
mentia confunduntur omnes creaturæ, tum quz sola mente intelliguntur, 
tum qua sensu percipiuntur : demum binis volantia acclamant invicem, 
nunquam cessantibus oribus, et divinz praedicationis vocibus perpetuis, 
laudem victoriæ redemptionis nostra concinentia vociferantiaque ac 
dicentia. Sanctus, Sanctus, Sanctus, etc. 

38. Anaphora (syriaca) S. Gregorii Theologi. (ASSEMANI, Missale Alexan- 

drinum, p. 187.) 

Znclinatio. Vere dignum est, ut incessanter gratias agamus et glorificemus 
Deum, qui cuncta verbo suo fecit et hominem sapientia sua constituit, 
et ea, qua distabant, in unum collegit, et pulverem Spiritui admiscens 
sapientissime composuit specificum animal, quod ex terra, et coelo con- 
stitutum est, et tempori subiacens, ac immortalitate praeditum, Deum 
contrectat, non tamen continere potest, cui debetur ab omnibus gloria, 
cum filio, qui ex ipso est, et cum Sancto suo Spiritu. 

Exclamatio. Coram quo adstant incliti ac primarii ministri, intelligibiles 
spiritus, immaterialis ignis, familiares divinitatis, alis præditæ flamme, 
terribilia ignis agmina, Archangeli, et Angeli, qui pro salute et vindicta - 
unius cujusque in legationem mittuntur. Seraphim sex alarum, et multos 
oculos habentes. Currus Cherubim varietate multiplex, qui cum rotis et 
alis cum impetu extollitur. Inaccessibiles sedes, ignearum legionum 
coetus, Throni, Dominationes, Virtutes Coelestes, quibus primo lux illa 
affulsit: Splendores de perfecto lumine, qui suavibus, et depuratis ab 
omni materia concentibus unanimi clamore aternam gloriam canunt, 
vociferantes, clamantes, et dicentes. Sanctus. 
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II. 


Relevé des formules de transition au Sanctus 


dans les Liturgies latines. 


(Voir ci-dessus: IIe Partie, chap. I, art. I, S III, sect. II. pp. 76 à 103). 


Les éléments des formules de transition au Sancius dans les différentes Préfaces, 
Zllationes, Immolationes Missae, Contestationes, des liturgies latines ont été toutes 
ramenées ci-dessus à dix catégories communes, et ce groupement nous a servi à 
montrer leur concordance d'un document à l'autre; mais il a fallu pour cela dis- 
loquer les textes. Le lecteur a droit qu'on les lui rende ici dans leur individualité 
complète. C'est l'objet de ce second Appendice. 

Chacune des formules est suivie d'uu double système de références où l'on trouve 
indiqués : d'abord les endroits de chaque document oü ces textes figurent, et 
ensuite les N° d'ordre des catégories entre lesquelles les éléments en ont été 
répartis dans la dislocation dont je viens de parler. 

Prenons pour exemple la première formule qui se présente pour le Missel Moza- 
rabe: la première des deux références indique que cette formule se trouve au 
I* Dimanche de l'Avent, page 5 de l'édition Lesley, ligne 23. Les groupes de 
chiffres qui viennent ensuite s'appliquent chacun à un fractionnement distinct de la 
formule, — fractionnement indiqué par la petite barre | — et renvoient successi- 
vement aux pages 77, 81, 97, 83 et 97 ci-dessus. C'est comme si les choses étaient 
ainsi disposées: ) 


quem (p. 77) I 27. 

cum Patre et Spiritu Sancto (p. 81) IIb r4. 

adorant (p. 97) Xa 6. 

angeli atque archangeli: throni dominationes: et potestates (p. 83) IIIa 2. 
ita dicentes (p. 97) Xb r. 


Aprés avoir déjà constaté ci-dessus la parfaite équivalence des divers éléments des 


formules latines de transition au Sancíus, chacun pourra maintenant vérifier ainsi 
leur distribution. 
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r^ Liturgie Mozarabe. 


Missale mixtum secundum regulam beati Isidori dictum Mozarabes praefatione, notis, et ap- 
pendice ab Alexandro LxsrEo, s. j. sacerdote ornatum. Romæ, 1755. MicNE, Patrologidatine, t. LXXXV 
(1850). : 


I ... quem | cum Patre, et Spiritu Sancto | adorant | angeli atque archangeli: 
throni dominationes: et potestates | ita dicentes. 
Dom. I. Advent. p. 5, 1. 2. 


I27 | IIb 14| Xa6| IIla 2} Xb tr. 


2... quem | adorant | Angeli. Throni. Dominationes. Et Potestates | ita dicentes. 
Dom. II. Adv., p. 9. 1. &. 
127|Xa6]|IIIa 3| Xb 1 


3 ... presta unitas equalis et divisa Trinitas: Deus noster. quem | celorum multi- 
tudo et ineffabilis numerus: quem omnium Angelorum milicia cum senioribus 
et Virtutibus cum Thronis et Deminationibus laudare non cessant. In cujus 

. preconium quadriga ille senarum remigio suffulta alarum intrinsecus et extrin- 
secus; minutatim oculis liminata: cum Cherubin | hymnum cantici novi | 
concinnunt | laudantes atque dicentes. 

Dom. III Adv., p. 12, 1. 85. 


Ir| IIIb8| VII 14 | Xa 10 | Xb 35 


4 … ut | cum ignifluis affectibus redemptorum: | tecum et Sancto Spiritu | sine 
fine | laudetur | parili concentu: | cum Angelis et Archangelis | laudantibus 
atque ita dicentibus. 

Dom. IV Adv., p. 15, 1. 82. 


I 43| IV8 |IIb 13] IX 12 | Xa 24 | VIII 8 | IIHIc 11 | Xb 3g. 


5 ...cui merito | omnes Angeli, et Archangeli | noncessant | clamare | quotidie | 
ita dicentes. 


Dom. V. Adv., p. 17,1. 93; — Fer. VI post Dom. II q., p. 114, 1.81; — Feria V post Pascha p. 210, 
l. 20; — Corpus Xpi, p. 287.1. 8; — S. Mathie, p. 316, 1. 78, S. Adriani, p.326, ]. 4&4; — SS. Petri 
et Pauli, p. 336,1. 8 ; — S. Bartholomaei, p.368, 1. 48; — S. Matthæi, p.384, 1. 29; — S. Martini, 
P. 409, 1. 105; — Commune unius martyris, p. 422, 1. 68; — S. Columbae, p. 420, 1. 34; — plurim. 
confessorum, p. 435, 1. 72; — un. defunct. p. 463, 1. 18. — Cf n°162, 67, 71, 87. 


I 28 | Illa 5 | IX 3| Xa rg | IX2| Xb 1 


6 ... cui merito | omnes Angeli atque et Archangeli | non cessant | clamare | 
quotidie | una voce | dicentes. 

Dom. VI. Adv., p. 19, 1. 108; — Dom. I. post Epiph., p. 65,1. 50, — Fer. IV (Ciner.), p. 92,1. 67; | 
Fer VI post. Dom. I q., p. 108, 1. 66; — Fer. IV, post Dom. II q., p.111, 1. 1; — Fer. IV. 
post Dom. III q., p. 123, 1. 28; — Fer. VI post Dom. III q., p. 126,1. 60: — Fer.VI post Dom. IVq., 
p. 137, 1. €&& ; — Fer. V in Cena Domini, p. 164, ]. 24; — Dom. Oct. Pasch., p. 237, ]. 14; — 
S. Babile, p. 298, 1. 14; — Decoll. S. Joh. Bapt., p. 372, 1. 77; — SS. Cosme et Damiani, 
D. 386, |. 75. 


I28| IIIa 5 | IX 13| Xa ig | IX 2| VIII 1 | Xb2 
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7 ... Unde merito | omnes angeli et archangeli: throni: dominationes: virtutes: 
principatus: et potestates: cherubin ac seraphin:in quorum sorte omnis constitit 
numerus electorum : | te | glorificare et magnificare atque laudare | non 
cessant : | ita dicentes. | 

S. Clementis, p. 22, 1. 64 

I 36| IIIa 1 | IIa 5| Xa 22 | IX 13 | Xb r. 


8... Unde merito | cunctus ille angelice congregationis exercitus: | in hac 
martyris (um) tui (orum) congressione (confessione): tuam Domine | diebus ac 
noctibus | virtutem | magnificare | non desinit: | proclamans atque ita dicens. 

S. Saturnini, p. 25, 1. 98; — (Comm. plurim. martyrum, p. 429, l. 104). 

I 36 | IIa 17| IV 17 | ITa 23 | IX 18 | IIa 23 | Xa 21 | IX 14 | Xb 20. 


9 ... Per eum quem | tecum et cum Sancto Spiritu | unum Deum | collaudant 
Angeli: omnesque superne virtutes | sine intermissione | ita dicentes. 

S. Andreæ, p. 28, ]. «4. i 

I 13| IIb 12 | IIa 16 | Xa 2 | IIIa9| IX 10 | Xb r. 


10 ... Ipse quem | collaudant | omnes Angeli: omnesque Sancti | ita dicentes. 
S. Eulaliz, p. 31, 1. 89. 
I25| Xa2| IIIa 11 | Xb r. 


II ... Propter quod | eumdem Salvatorem nostrum unigenitum tuum: tecum 
semper et cum Spiritu Sancto regnantem: | celi celorum et angelice potes- 
tates | sine cessatione | conlaudant ita dicentes. 

Annuntiat., p. 34, 1l. 72; Nativit. B. M. V., p. 374, 1: 103. 

I 33| IIa 12 | IlIba|IIIa 15 | IX 11 | Xb 32. 


I2 ... Qui | cum Sancto Spiritu unus Deus | ab indivisibilibus et visibilibus | 
conlaudatur | ita dicentes. 

S. Thomæ Apostoli, p. 37, 1. 5. 

I 47 | IIb 2 | V 6 | Xa 35 | Xb r. 


13 ... eum | tecum omnipotens Pater et cum Sancto Spiritu regnantem | cum 
omnibus Angelis | confitendo | conlaudat et dicit. 

Nativitas Dni. N. J. C., p. 40, 1. 42. 

IIa 19 | IIb 25 | IIIc 27 | Xa 41 | Xb 3r. 


I4. ... Cui merito | inter gloriosos angelos: celestesque virtutes: | hymnum laudis 
debite | sine cessatione | proclamat: atque dicit. 

S. Stephani, p. 4, 1. 29. 

I 28 | IHIc 14| VII 2 | IX i1| Xb 8. 


15 ... qui nunc | tibimet spiritu junctus: | inter sanctorum angelorum innumeras 
legiones | splendifico apostolorum in choro refulgens: | Te Deum | cum Cheru- 
bin ac Seraphin | sine cessatione | conlaudat et dicit. 

S. Johannis Ev., p. 47, 1. 1. 

I31]IV24 | Nic g| IV 14 |Ilar | Hic g | IX 11 | Xb3r. 
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16 ... Unde merito | ibi Domine | omnes angeli | non cessant | clamare | ita 


dicentes. 
SS. Innocent. p. 60, 1. 22; — Dom. III post Epiph., p. 71, 1. 56. (proclamare | non cessant. — om. 
Domine add. : archangeli). 


I 36 | La 24 | Ia 7 | IX 13 | Xa 19 | Xb x. — Variantes: Xa 18 | IX 13 | IIagl 
IIIa 4. 


17 ... Per ipsum quem | collaudant | omnes angeli atque archangeli: throni: 
dominationes : et potestates | ita dicentes. 

S. Jacobi, p. 52, 1. 30. 

I 12| Xa2| IIIa 25 | Xb r. 


18 ... Pro quibus omnibus mirabilibus | omnes angeli celorumquevirtutes | tibi | 
Deo Patri et Filio et Spiritui sancto | cum cherubin et seraphin | sine cessa- 
tione | sine | proclamant: ita dicentes. 

Circumcisio Domini, p. 55,1. 33. — Purificat. B. M. V.. p. 304, 1. 89.) 

I 39| IIIa 1o | IIag | IIb 19| IIIc 12| IX rr | Xb ra. 


I9 ... Per Dominum Jesum Christum filium tuum: quem | in unitate trinitatis | 
throni dominationes et potestates | sine cessatione | conlaudant: ita dicentes. 

Dom. ante Epiphaniam, p. 57, 1. 56. 

I 18 | IIb 16 | IIIa 26 | IX 11 | Xb 32. 


20 ...cui | omnes Angeli | non cessant | clamare | ita dicentes. 
Epiphania Domini, p. 8$, 1. 18. 
I29 | IIIa7 | IX 13 | Xa rg | Xb r. 


21 ... Quem merito | tecum et cum Spiritu Sancto | laudant | celestia pariter ac 
terrena: | Cherubin quoque ac Seraphin | incessabili voce | proclamant: ita di- 
centes. 

Dom. II post Epiphan. p. 68, 1. 98. 

1 26 | IIb11 | Xa4 | V3 | IIla 27 | IX 1 | Xb ra. 


22 ... Te metuunt potestates tibique omnes famulantur virtutes. | Te Duodenus 
senum chorus: | Ordo te etiam conlaudat ineffabilis angelorum: ac multiplex 
legio. Tibi Cherubin ac Seraphin senarum volatus stridore alarum: | eterne 
laudis trigemina | concinentes | incessanti voce | canticum laudis exsolvunt: | 
ita dicentes | Sanctus. Sanctus. Sanctus. | 
Post Sanctus ... Te in celestibus spiritualia: 
te in terrenis hurnana venerantur... 

Dom. IV post Epiph., p. 74, 1.28. 

IIIb3]IV2]|IIIb3| VII 28| Xa 14 | IX2| VII 28 | Xb r | (IIIb 2]. 


23 ... quem | tecum pater et cum Spiritu sancto | omnes angeli | laudare | non 
cessant | ita dicentes. 

Dom. V post Epiph., p. 77, l. 10. 

I27 | IIbg| IIIla7 | Xa 20 | IX 13 | Xbr. 
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24. ... quem | tecum pater in unitate Spiritus Sancti | celorum ille exercitus innu- 
merabilis | creatorem | laudat: extollit: precatur: adorat: glorificat: honorat: 
veneratur: exaltat: | atque indefesso preconio | benedicit: attolit: confitetur: 
ac dicit. 

Dom. VI post Epiph., p. 79, 1. 58. 

I27 | IIb8| IIIa 16 | IIa17 | Xa 23 | IX 7 | Xb 29. 


25 ... quanto | tibi | veritatis preconio | cum universitate militie celestis: | hunc 
laudis hymnum | concinit: et proclamat: ita fideliter dicens. 

Dom. VII post Epiph., p. 82, 1. 33. 

VIII 16] Ilag | VIII 16 | IIIc 3| VII 5| Xbg. 


26 ... quem | conlaudant | Angeli et Archangeli | una voce | ita dicentes. 
Dom. VIII post. Epiph., p. 84, 1. 103. 
I271 Xa2]|IIIa6| VIII 1| Xb r. 


27 ... ut semper te conlaudemus | admixti in choro Sanctorum | proclamantes 
atque ita dicentes. 
Dom. ante diem Cinerum, p. 68, ]. 84. 


VI3 | IV28 | Xb 15. 


28 ... et cum omnibus Sanctis | nomen tuum celebre | nunciemus: atque ita di- 
camus. | 

Dom. I in Quadrag., p.97, 1. 51. 

IV 11 | IIa 13 | Xb 38. 


29 ... Cui merito etiam | omnes angeli | clamare | non cessant: | ita dicentes. 
Feria IV post Dom. I in Quadrag., p. 99,1. 97. 
1 48|IIIa7 | Xa 19 | IX 13 | Xb r. 


Jo ... videamus gloriam faciei tue in illa pacis eterne beatitudine | proclamantes: 
atque ita dicentes. 

Dom. II Quadrag., p. 106, 1. 84. 

VI 11| Xb15. 


31 ... videamus faciem tuam in eterna exultatione: et cantemus tibi | cum omni 
militia angelorum | canticum redemptionis nostre | proclamantes atque 
dicentes. 

Dom, III Quadrag., p. 120, 1. 3. 

VI 12 | IIIc 2 | VII 18 | Xb r4. 


32 ... sic et nos qui sumus membra capitis nostri | Jesu Christo Domino nostro 
pro acceptis muneribus gratie sue concelebremus | hymnum redemptionis 
nostre: | proclamantes atque ita dicentes. 

Dom. IV Quadrag., p. 130, 1. 32. 

VI 17 | Ila25 | Xa 36 | VII 17 | Xb 15. 
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33 ... proclamemus | tibi | semper | atque ita dicamus. 
Fer. IV post Dom. IV q., p. 183, 1. 84 


VI 5 | Ilag | IX 19 | Xb 5. 


34. ... Presta ergo nobis omnipotens Deus : | ut mortificato corde et corpore et 
hic legem tuam splendide observemus: | et illic cum Sanctis tuis | intra para- 
disi aulam solemniter gaudeamus: | consona voce | proclamantes ac dicentes. 

Dom. V. Quadrag., p. 141, 1. 26. 


I49 | VIL 18 | IV r0 | VI 7 | VIII 2 | Xb 14. 


35 ... sed etiam tuam Domine | per singulos dies | operemur in omnibus volun- 
tatem: | proclamantes atque ita dicentes. 
Fer. IV. post Dom. V Quadrag., p. 145, 1. 64. 


VIg|IX 16| VIg| Xb r5. 


36 ... qualiter | te| cum omni milicia angelorum | conlaudemus atque ita 
dicamus. 
Fer. VI post Dom. V Quadrag., p. 148, ]. 61. 


I 34 | IIa 5 | Illc 2 | Xb 36. 


37 ... quem | conlaudant | omnes angeli | ita dicentes. 
Dom. in Ramis Palmarum, p. 153, |. 69; — Dom. V post Pentecost., p. 274, l. 81. 


I27 | Xa2| IIIa7 | Xb x. 


38 ... qualiter | nunc et usque in seculum | laudemus | te piissimum Salvato- 
rem | proclamantes atque ita dicentes. 
Feria IV post Dom. Palm., p. 166, 1. 96. 


I 34 | IX 22 | Xa 39 | IIa 4 | Xb 15. 


39 ... Propter quod | ei | celestia atque terrestria | cantant | canticum novum | 
cum omni exercitu Angelorum: et cum Cherubin ac Seraphin: | sine cessa- 
tione | sic dicunt. 

Sabbato Sancto Paschze, p. 192, 1. 86. 


I 33 | IIa20| V4 | Xa 9 | VII 20 | IIIc 1 | IX 11| Xb6. 


40 ... Unde merito.illi | omnes Angeli: omnesque Sancti | non cessant | cla- 
mare | quotidie: | ita dicentes. | Te celi celorum Te potestates Te throni et 
virtutes Jaudant. Tibi cetus Angelorum in excelsis concinunt hymnum. Tibi 
Cherubin ac Seraphin | incessabili voce | proclamant | dicentes. | Agyos. A- 
gyos. Agyos. Kyrie. Otheos. Sanctus. Sanctus. Sanctus: Dominus Deus Sa- 
baoth. Pleni sunt celi et terre gloria majestatis tue: Osanna filio David. Bene- 
dictus qui venit in nomine Domini: : Osanna in excelsis. Agyos. Agyos. 
Agyos. | Te Domine laudat omnis virtus celorum: et exercitus angelorum | 
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Tibi hymnum deprómunt melliflua carmina Sanctorum. Tibi psalant choree 
Virginum: et cetus Confessorum. | Tibi genua curvant celestia. Terrestria. Et 
inferna. | Laudant te Regem omnium seculorum. | Osanna in excelsis. 

In die Resurrectionis Domini, p. 197, l. 58. 

I35]|IIIa 11 | IX 13 | Xa 19| IX 17 | Xb r| HIb 1 | IX 5 | Xa 1 | Xb 2] — | 
IIllbi|IVi|Vr|Ilarr|—. 


41 ... non solum celi celorum cum omni beatorum exercitu Angelorum: | verum 
etiam qualiumcumque peregrinantium fidelium studia famulorum | cum Se- 
raphin | hymnum debite confessionis | exultant et dicunt. 

Fer. II infra beblomadam Pasche, p. 200, 1. 70. 

IIIa 18 | VI ro | IHc 17 | VII 4| Xb 27. 


42 ... Cui merito | omnes Angeli | non cessant | clamare | ita dicentes. 


Feria III infra hebd. Pasch., p. 208, ]. 76; — Dom. III post Pentecost., p. 270,1. 84; — Jejunium 
Novemb., p. 283, l. 97; — SS. Servandi et Germani, p. 395. 1. 88. 


I 28 | IIIa 7 | IX 13 | Xa 19 | Xb 1. 


43 ... quem | conlaudantes | Angeli: | non cessant | clamare | ita dicentes. 
Feria IV inf. hebd. Pasch., p. 208, l. 69. | 
I27| Xa 12] IIIa 8 | IX 13 | Xa 19 | Xb r. 


44. ... Propter quod | ei | cum Patre et Spiritu Sancto regnanti | omnes Angeli 
et Archangeli | non cessant | clamare: | ita dicentes. 

Feria VI inf. hebd. Pasch., p. 218, 1. 86. 

I 33 | Ila 20 | IIb 5| IIIa 5| IX 13 | Xa 19 | Xbr. 


45 ... cujus virtutis immensitate permoti | etiam septem vexilla regia beatorum 
innumeras lucifluarum mittit plebium catervas ad laudem: ac suum quisque 
pio preveniens officio: locum debitum exsolvit: | carnem triumphantis Regis 
per evum submisseque adorat: et glorificatis vultibus Agnum: | suasque ruti- 
lantibus gemmis eximias prefert cum laude coronas. | Seraphin quoque divine 
sedis terribilem thronum alarum trino tegmine velant: | sui famulatus unum 
te fatendo cum Patre et Spiritu Sancto Deum trine confessionis preconio de- 
clarandum in sede syderea permanentem regnantemque in secula seculorum | 
incessabili jugitate | dicunt. 

Sabbato inf. hebd. Pasch., p. 216, 1. 105. 

145 | IV 15 | Ila 21 | Xa34 | IIIb7 | IIb3| IX 4bts | Xb 7. 


46 ... Cui merito | exercitus militie celestis | non cessant | clamare | ita dicentes. 
S. Jacobi, p. 228, 1. 105. 
I 28 | IIIla22 | IX r3 | Xa 19| Xb r. 


47 ... Propter quod | ei | omnes Angeli omnesque Sancti | non cessant | cla- 
mare: | ita dicentes. 

Dom. III post Pascha, p. 239, 1. 83. 

I 33| IIa 20 | IIIa rr | IX 13 | Xa 19 | Xb 1. 
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48 ... Per quam originem quamdam evangelice imitationis adepti: celestium 
secretorum sacramenta discentes: | laudes quas | tibi in gloria Patris cum 
Sancto Spiritu permanenti | Angeli et Archangeli | canunt: | nos quoque | 
imitati celestium beatitudinem persolvamus cum Seraphin | ita dicentes. 

Dom. IV post Pascha, p. 242, l. 66. 


I5o | VII 25 | IIb7]| IIIa 6 | Xa 40 | VI 2|IIIc24 | Xb 1. 


49 ... Nomen illud est super omne nomen: | quod | conlaudant | Angeli et Ar- 
changeli, | una voce | proclamantes: atque dicentes. | 
Dom. V post Pascha, p. 245, 1. 77. 


[IIa 27] | I 30 | Xa 2 | IIIa 6 | VIII 1 | Xb r5. 


5o ... quem | conlaudant | omnes Angeli et Archangeli | ita dicentes. 


Dom. VI post Pascha, p. 248, 1. 100; — S. Mariæ Magdalen®, p. 347, 1. 66; — S. Leocadiæ, p. 417. 
l. 40. 


I27| Xaa| IIIa 5| Xb r. 


51 ... quem | laudant benedicunt adorant atque glorificant | Throni Potestates 
ac Dominationes. | Cui merito | omnes Angeli: et Archangeli | non cessant | 
clamare | quotidie | una voce | dicentes. 

Ascensio Domini, p. 253, 1. 17. 


I 27 | Xa 37 | IIa 29 | I 28 | IIIa 5| IX 13| Xa 19| IX 17 | VIII 1 | Xba. 


52 ... Cui | cum Patre et Filio uni Deo jugiter in sempiternum regnanti | omnes 
Angeli famulantes | una voce | proclamant ita dicentes. 
Dominica post Ascensionem Domini, p. 255, 1. 99. 


I 29 | IIb 4 | IIIa 12 | VIII 1 | Xb 12. 


53 ... quo innovati atque mundati | eum | tecum et cum Patre equali deitate 
regnantem | laudemus: magnificemus: atque ita dicamus. . 
Vigil. Pentecost., p. 258, 1. 18. 


I 51| Ila 19 | IIbr | Xb 37. 


54 ... Hunc igitur | omnipotentem esse Dominum | omnis intellectualis crea- 
tura | vivificatione fatetur: | cujus etiam | Cherubin et Seraphin ferventes co- 
piosius igne: | speciali eius vocabulo sanctitatis | divine magnificantes equali- 
tatem atque omnipotentiam Trinitatis: | requiem non habentes: nec tali un- 
quam officio lassescentes | celestium exercituum spirituum precinentibus 
choris: | perenni jubilatione | decantant: adorant: atque magnificant: ita di- 
centes. 

Pentecost., p. 262, l. 46. 


[I 52] | [IIa 28] | [IV 7] | [Xa 38] | L.46| IIIa 24 | VII 41 | IIa 22 | IX 4 | IIIb zr | 
IX 8 | Xb 33. 


55 ... Pro quibus beneficiis | Cherubin exultant: Seraphin quoque pennigera 
tripudiatione augustius gloriantur: | Sex quaternus numerus seniorum: | bis 
bina illa animalia oculata bis ternis alis alata summoque in gaudio dilatata in 
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celestibus regnis: | egregiis vocibus | unimodum carmen | personant: | ita 
dicentes. 
Dom. I post Pentecost , p. 285, ]. 39. 


I 40 | IIb 6 | IV 3| IIIa23 | VIII 4 | VII 21 | Xa8 | Xbr. 


56 ... Propter quod | Evangelice (sic) potestates | non cessant | laudare: | ita di- 
centes. 

Dom. IV post Pentecost., p. 273, 1. 4. 

I 33| IIIa 13 | IX 13 | Xa 20 | Xb 1. 


57 ... Per Jesum Christum Filium tuum Dominum nostrum. Per quem | majes- 
tatem tuam | conlaudant Angeli: adorant Dominationes: tremunt Potestates. 
Celi celorumque virtutes : ac beata Seraphin : socia exultatione concelebrant. | 
Cum quibus | ut nostras voces admitti jubeas deprecamur: | supplici confes- 
sione | dicentes. 

Dom. VI post Pentecost., p. 276, 1. 60 

I 53| IIa 14 | IIIb 12 | IIIc 25 | VI 19 | VIII 20 | Xb 2. 


58 ... et nos tibi demus | perennis glorie hymnum: | ita dicentes. 
Dom. VII post Pentecost., p. 278, 1. 21. 
VI4| VII 11 | Xb r. 


59 ... Per ipsum quem | in unitate trine virtutis | conlaudant | celestia pariter et 
terrena: | hymnum | dulci modulatione | proclamantia: atque ita dicentia. 
Dom. ante jejun. Novemb., p. 281, ]. 9. 


I r2| IIb 15| Xa2| V3| VII 16| VIII 14 | Xb 16. 


60 ... Ipsum quem | in unitate Trinitatis | celestia pariter et terrena | sine cessa- 
tione | conlaudant: ita dicentes. 
SS. mm. Juliani et Basilissæ, p. 286, 1. 76. 


I24| IIb 16| V3| IX 11 | Xb 32. 


61 ... nos quoque | laudemus | ex confessionis proprie voce | proclamantes: 
atque ita dicentes. 

SS. Fabiani et Sebastiani, p. 286, 1. 79. 

VI2| Xa 39 | VIII 5| Xb 15. 


62 ... Per te cui merito | omnes Angeli et Archangeli | non cessant | clamare | 
quotidie: | ita dicentes. 

S. Luciani, p. 286, 1. 93. — Cf. nos 5, 67, 71, 87. 

I 17| Illa 5| IX 13 | Xa 19 | IX 17 | Xb r. 


63 ... ut | cumtein illa die sine confusione viderimus: | proclamemus | atque ita 
dicamus. 

S. Agnetis, p. 291, 1. 6. 

I 43 | VI 20 | VI 5| Xb 5. 
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64 ... Per te quem | in unitate Trinitatis | conlaudant | Angeli atque Archan- 
geli | hymnum | semper | dicentes. 

S. Vincentii, p. 295, ]. 68. 

I 16| IIb 16 | Xa2|IIIa6]| VII 16 | IX 19 | Xb 2. 


65 ... cum te idem athleta tuus | novo cantu carminis | conlaudaret: | ita procla- 
mans atque dicens. 

S. Tirsi, p. 299, 1. 99. 

IV 20 | VII 31 | Xa 33 | Xb 21. 


66 ... Te prestante summe Deus: cui | omnes Angeli atque Archangeli | non 
cessant | clamare: | ita dicentes. 

S. Agathe, p. 306, 1. 20. 

I5|IIIa4| IX 13 | Xa 1g| Xbr. 


67 ... Perte cui merito | omnes Angeli: et Archangeli | non cessant | clamare: | 
ita dicentes. 

S. Dorotheze, p. 307, 1. 81. — Cf. n°5 5, 62, 71, 87. 

I 17| IIIa 5| IX 13| Xa 19| Xb r. 


68 ... qualiter | et hic etin eternum | cum omni militia angelorum | devotis men- 
tibus | concinamus | proclamantes: atque dicentes. 

S. Eulaliz, p. 309, ]. 73. 

I 34 | IX 23| IIIc2 | VIII 18 | Xa3r | XD 14. 


69 ... Dignum ammodum quo | Hebreis pueris Azarie et comitibus ejus | similis 
vox divina signaret: ! qui | in camino Babylonii Regis, illesi atque securi: | 
novo laudes tuas carmine | decantantes: | Angelico atque celesti officio | cla- 
maverunt: atque dixerunt. 

S. Fructuosi, p. 311, 1. 63. 

— | IV 26 | — | IV 26 | — | VII 30 | Xa 13| IIIc 23 | Xb 23. 


70 ... Ante cujus conspectum | omnes Angeli atque Archangeli | incessabiliter | 
proclamant: ita dicentes. 

Cathedra S. Petri, p. 315, 1. 30. 

IIa 32 | IIIa 4 | IX 3| Xb 12. 


71 ... Per te Trinitas Deus: cui | omnes Angeli atque Archangeli | non cessant | 
clamare: ita dicentes. 

SS. Emeterii et Caledonii, p. 318, 1. 107. — Cf. 5, 62, 67, 87. 

I 15| IIIa4 | IX 13| Xa 19 | Xb 1. 


72 ... hic | simili leticia | liberatorum populus gratulatus: | hymnum | tibi | cum 
sanctis Angelis | proclamant: ita dicentes. 

SS. Torquati, etc., VII Episc., p.321, l. 80. 

VI 8| VIII 1o0| VI 8| VII 16| IIa g| IIIc 15 | Xb 12. 
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73 ... et inter celestium virtutum laudes | humilitatis nostre voces suscipias: | 
supplici confessione | dicentes. 

Invent. S. Crucis, p. 324, l. 8. 

IIIc 18 | VI 15 et VII 33 | VIII 20 | Xb a. 


74 ... Per ipsum quem | tecum et cum Spiritu Sancto in unitate Deitatis: | omnes 
Angeli et Archangeli | non cessant | conlaudare: ita dicentes. 

Adventus S. Joh. Bapt., p. 329, 1. 79. 

I 12 [IIb 10 | IIIa 5 | IX 13 | Xb 44. 


75 ... Unde merito | celi celorumque virtutes cum Angelis et Archangelis: | 
hymnum tibi laudis debite | cum Seraphin | exultant: | ita dicentes. 

Nat. S. Job. Bapt., p. 333, 1. 20. 

I 36| IIIa 14|[ VII 1 | ITIc 17 | Xa 7 ( Xb r. 


76 ... Per ipsum Dominum nostrum Jesum Christum filium tuum: ante cujus 
conspectum | sanctorum millia Angelorum: | multitudo Martyrum: chorus 
Virginum: omnisque innumerabilis gloriosus exercitus beatorum | non cessat | 
clamare : | ita dicentes. 

S. Marcianz, p. 340, l. 4. 

I 16| IIIa 20| IV 5 | IX 13** | Xa 19 | Xb r. 


77 .. Per Christum cui merito | omnes angeli | non cessant | clamare: | ita 
dicentes. 

SS. Justi & Rufinz, p. 343, 1. 76; — S. Rufinæ, p. 345, 1. 67. (Per ipsum cui, efc.) — Cf. 86. 

Ï 21 | Illa 7 | IX 13 | Xa 19 | Xb 1. — Variante: I 14. 


78 ... Atque | cum Angelis et Archangelis | non cessant | dicentes. 
S. Christinæ, p. 348, |. &. 
— | IIIc i1 | IX 13 | Xb 2. 


79 ... Cum quibus | ipse post consummatam gloriam passionis : | inseparabili 
Trinitati et sempiterne divinitati: | glorie hymnum | dulci modulamine | 
depromit: ita fideliter dicens. 

S. Christophori, p. 351, 1. $3. 

IIIc 25 | IV 16| IIb 18| VII 10 | VIII 15| Xb 28. 


8o ... votum nostrarum precum | cum supernis virtutibus noveno numero conse- 
cratis: | nos oves pascue tue recepti in denarium: | ut continuemus | 
clamantes: et dicentes. : 

S. Felicis, p. 359, 1. 103. 

VII 22 | IIIc 13 | VI 6| 1 43 | IX 15| Xb 4r. 


81 ... te piissimum redemptorem | quotidie | cum Cherubin ac Seraphin | sine 
fine | conlaudant: ita dicentes. 

SS. Justi et Pastoris, p. 356, 1. 28. 

IIla33|IX 17 | Illc 12 | IX 12 | Xb 32. 
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82 ... Cui merito | celi: et omnes virtutes | debita laude confessionis occurrunt: 
| aureorumque candelabrorum septifera coruscatione fruentes: | perpetuis 
vocibus | cantum suavitatis | extendunt. Archangelorum quoque exercitus in 
tuo nomine letantes tripudiant: et augustius triumphantes exultant. Cherubin 
quoque et Seraphin aureo gestientes volatu perstrepunt: et | suavisono car- 
mine: | senarum alarum remigiis se pennigerentes extollunt. Bis bina denique 
animalia | cum duodenorum felicium numero seniorum: | omnis debita officia 
servitutis exsolvunt: | etegregia cantica | meditantes | clamare | noncessant: | 
ita dicentes. 

S. Laurentii, p. 359, 1. 103. 

128 | IIIb9| VII 35 | IIIb9 | IX 5| VII 29 | IIIbg | VIII 12 | IIIb 9 = Xa rr. 
IV4]|IIIbg| VII 29 | Xa 15 | Xa 19 | IX 13 | Xb r. 


83 ... Quem | quoque | gemunt Potestates : | celicolique ammirantur cives. Cui 
multiplex celica illa Angelorum legio: | catervaque Sanctorum: | omnium 
Virginum: martyrumque concio | sive terrestris beatorum multitudo | in hoc 
Assumptionis (Conceptionis) gloriose Virginis festo | non cessant | clamare: | 
ita dicentes. 

Assumptio B. M. V., p. 864, 1. 7; — Conceptio B. M. V., p. 415, 1. 14. 


I27| —|IIIb4]| IVar| VI21|— | IX 13| Xa 1g | Xb 1. 


84 ... Donante Domino nostro Jesu Christo: quem | conlaudant | omnes An- 
geli: | ita dicentes. 

S. Genesii, p. 369, ]. 19. 

'I7|Xaa|Illa7 | Xb r. 


85 ... mereamur fiducialiter | cum omni virtutum celestium frequentia | pro- 
clamare. 

Exalt. S. Crucis, p. 378, ]. 99. 

VI 13| IIIc4 | Xa 18. 


86 ... Per Jesum Christum Dominum nostrum. Cui merito | omnes Angeli et 
Archangeli | non cessant | clamare | quotidie: | ita dicentes. 


S. Cypriani, p. 381. l. 61: — SS. Fausti, Januari et Marcialis. Per D. N. J. C. p. 389, l. 16. — 
Ct. 77. 


I 54 | IIIa 5 | IX 13 | Xa 19 | IX 17 | Xb 1. — Variante: I 10. 


87 ... Cui merito | omnes Angeli | non cessant | clamare | quotidie: | ita dicentes. 
S. Michaelis, p. 392, l. 106; — Cf. 5, 62, 67, 71. 
I 28| IIIa 7 | IX 13 | Xa 19 | IX 17 | Xb r. 


88 ... et cum omnium turmis: cum celorum virtutibus | exultant: | et incessa- 
biliter | exclamant: et dicunt. 

SS. Simonis et Judæ, p. 398, 1. 27. 

IIIc 5| Xa7 | IX 3 | Xb 24. 
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89 ... cui merito | omnes Angeli: | non cessant | clamare | quotidie | una voce | 
dicentes. 

Omnium Sanctorum, p. 401, 1. 35; — Cf. 5, 87. 

I 28| IIIa7| IX 13 | Xa 19 | IX 17 | VIII 1 | Xb 2. 


9o ... ut nos quoque te laudemus in terris : | sicut illi | jugiter | laudantin celis: | 
ita dicentes. 

S. Sperati, p. 405, 1l. 97. 

VIrl|IV27|IX21|Xa3|Xb r. 


91 ... Crea quoque in nobis cor rectum: spiritum novum: | noveque laudationis 
preconium: | ut | tam corde quam voce | te | cum omnibus Sanctis tuis | 
conlaudemus: atque ita dicamus. 

S. Romani, p. 409, ]. 61. 

[—]I1([VII 36] | 1 43 | VIII 6 | Ila 5 | IV 7 | Xb 36. 


92 ... per ipsum quem | conlaudant | omnes Angeli: | ita dicentes. 
S. Cæciliæ, p. 412, 1]. 27. 
I 12| Xa 2 | IIIa 7 | Xb r. 


93 ... Quem | in unitate Trinitatis | adorant Angeli: benedicunt Archangeli: et 
universe metuunt potestates: | consona voce | incessabiliter | clamantes atque 
dicentes. 

S. Eugenia, p. 418, 1. 108. 


I27 | IIb 16 | IIIb 5 | VIII 2 | IX 3 j Xb 42. 


94. ... et devicto seculo cum Patre: et Filio: et Spiritu Sancto: in perpetuum 
gloriatur. | Cui merito | omnes Angeli: et Archangeli | non cessant | clamare | 
quotidie: | ita dicentes. 

S. Columba, p. 420, 1. 32. 

[—]| I28|IIIa 5 | IX 13 | Xa 19| IX 17| Xb r. 


95 ... Cui merito | omnes Angeli et Archangeli | non cessant | clamare: | ita 
dicentes. 


Unius martyris Pontificis, p. 424, 1. 27; — plur. mart., p. 427, 1. 97; — unius Virginis, p. 437, 1. 70; 
— plur. Virgin., p. 440, l. 28; — pro seipso sacerdote, p. 445, l. 24; — pro infirmis, p. 456, l. 2. — 
Cf. 5, 6, a9, 42, 62, 67, 71, 77, 86, 87, £9. 


I 28 | IIIa 5 | IX 13 | Xa 19 | Xb r. 


96 ... et ideo | cum Angelis et Archangelis { proclamamus: ita dicentes. 
Alia (plur. mart.), p. 431, l. 81. 
] 32| IIIc 11 | Xb ro. 


97 ... ipsum Dominum et Salvatorem nostrum: quem | conlaudant | Angeli et 
Archangeli | ita dicentes. 
Unius Confessoris, p. 433, l. 101. 


J 23 | Xa 2 | IIIa 6 | Xb r. 
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98 ... ut eruti ab adversitatibus mundi: et hic et in eternum sanctificati: | te | 
incessabiliter | cum Angelis et Archangelis | conlaudemus: | ita dicentes. 
Missa omnimoda, p. 442, 1. 76; — LiBER ORDINUM, col. 237. 


Vli22|IIa 5| IX 3| IIIc 11 | Xb 40. 


99 ... Presta Pater perpetue per Dominum nostrum Jesum Christum filium 
tuum: quem | conlaudant | Angeli: atque Archangeli | non cessant | clamare | 
quotidie: | una voce | dicentes. 


Missa votiva singularis, p. 447, l. 10; — LiBER ORDINUM, col. 311, om Pater perpetue ; ef interversion 
Per J. C. F. t. D. N.; et Archangeli | et| non cessant | clamare ita dicentes. 


I2|Xa2]|IllIa6|IX 13| Xa 19 | IX 17| VIII 1 | Xb2; —Variante: I4 | Xa2 | 
IlIa6| — | IX 13| Xa 19 | Xb 1. | 


100 ... Per quem | conlaudant | te Domine | Angeli: atque Archangeli : | ita 
dicentes. 
Missa de itinerantibus, p. 448, l. 83. 


122| Xa2|IIa2| IIIa 6| Xb r. 


IOI ... Deum in Trinitate | consona voce | proclamantes atque ita dicentes. 
Missa de tribulationibus, p. 450, 1. 100. 
IIa 18 | VIII 2] Xb r5. 


102 ... Ut liberatus ab omni adversitate : et hic et in eternum sit Sanctificatus | 
cum Angelis : | qui | te | sine fine | conlaudant : | ita dicentes. 


Missa pro alio sacerdote, p. 451, 1. 104; — Cf. LIBER ORDINUM, p. 305, om. sit; om. qui; conlaudet, 
ita dicens. 


VI23|IIIc 16| — | IIa5 | IX 12 | Xa 2 | Xb 1. — Variante: id ; id; Xb 45. 


103 ... preconia | tibi depromat | laudum : | cum omni milicia Angelorum | ita 
proclamans : atque dicens. 


Missa pro uno infirmo, p. 454, l. 29; — LIBER ORDINUM, p. 363, angelorum | proclamans: ita 
dicentes. 


VII 34| IIag| Xa26| VII 34 | IIIc 2 | Xb 2r. — Variante Xb 17. 


104 ... Presta Domine: quia te | conlaudant | Angeli: atque Archangeli | non 
cessant | clamare : | ita dicentes. 

Missa Defunctorum et prc Episcopo, p. 458, l. 7. 

I3|Xa2|IIIa6]| IX 13 | Xa 19| Xb r. 


105 ... ut famulus tuus sacerdos N. | in beatorum tabernaculis constitutus : | 
evasisse carnales augustias glorietur : diemque judicii fiducia : voto glorifica- 
tionis expectet : | proclamans et dicens. 

Missa pro uno sacerdote defuncto, p. 459, 1. 80. 


VI 28 | IV 18 | — | Xb 18. 
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106 ... ut famuli tui N... | ac Sanctorum cetibus sociatus : | futuri judicii diem 
cum voto gratulationis expectet : | et cum omnibus Sanctis | hymnum | celesti 
modulatione | personet : et dicat. 

Missa pro diacono vel subdiacono, p. 461, 1. 58. 


VI 29 | IV 23 (| IV 11 | VII 16 | VIII 13 | Xb 3o. 


107 ... Per ipsum Dominum Nostrum Jesum Christum : quem | conlaudant | 
Angeli atque Archangeli : | non cessant | clamare | ita dicentes. 
Missa plur. defunctor, p. 464, I. 64. 


J11 | Xa 2 |111a 6 | IX 13 | Xa 19 | Xb r. 


108 ... quia | tibi | omnes Angeli | non cessant | clamare : | ita dicentes. 
Missa omnium Defunctorum, p. 466, 1. 43. 


1 38 | Hag|IlIIa7 | IX 13 | Xa 19 | Xb 1. 


109 ... quem merito | Angelornm laudat exercitus : | et unanimiter spiritus 
justorum | laudantes adorant : | ita dicentes. 
Missa B. M. V., p.469, l. 5. 


I 26 | HIb 10 | IV 6 | Xa 5 | Xb 1. 


LiBER ORDINUM MozZaARABE. 


Monumenta Ecclesiæ Liturgica. Volumen Quintum, Le Liber Ordinum, Parisiis, 1904. 


IIO ... Cui merito. 


In Cena Domini, col. 188; — Sabbato Sancto, col. 207; (add : (tibi omnes] — VIIJ, col. 284 ; — 
XIII, col. 301; — XV, col. 309; — al. missa pluralis, col. 317 ; — Missa votiva pluralis, col. 326 ; 
— Missa de infirmis, col.374; — Missa de uno defuncto, col. 406; — Missa de Sacerd. defunctis, 
col. 424. 


I 28. 


III ... Quia tibi merito. 


Ordo Missae votiv. quam dic. Episcopus quando presbiterum ordinat. col 245. — Item Ordo 
Defunctorum, col. 428; — Item alia Missa de Defunctis, col. 429. 


I 37. 


112 ... offerentium | vota eorum tegmine et refectione proficiant, qui | te | in 
medio Ecclesie | prece | conlaudant, | ita dicentes. 
Missa pro hisqui Ecclesiae causas exsequuntur, col. 247, 1. 43. 


[VI 26,—] | IIa 5 | VI 26 | VII 26 | Xa 2 | Xb 1. 


113 ... Age hoc, piissime Deus, ut de mea reparatione | sanctorum Angelorum 
turbe | congaudeant; | que | tue eternitati | solitas has personant laudes, | 
suavi prestrepentes fragore, triplici clamore, pari voce concordes, | ita dicentes. 

Missa quam sacerdos pro se, etc., col. 256, 1. 17. 


I 55bis | IIIa xg | Xa 17 | IIa 1o | VII 27 | VIII 11 | Xb 1. 
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114 ...Cui. 
Col. 254, note 2. 


I 29. 


115 ... ut | ad te, post transitum, mereamur pervenire felices | proclamantes 
atque ita dicentes. 
Item alia (V), col. 381, 1. 8. 


I 43 | VI a4 | Xb 15. 


116 ... At tu, Domine, qui sanctus et gloriosus ubique es, | nostras quoque, que- 
sumus, voces clemens ac propitius accipe, quibus | ad te | supplices | cla- 
mamus, ita dicentes. 

Item alia, col. 264, 1. 15. 


IIa 3o | VI 16 | IIa6 | VIII 21 | Xb 22. 


117 ... Peripsum, cui | confitentur omnes anime ut miserearis et sanes eas, | et | 
cum Angelis et Arcangelis, Thronis et Dominationibus, | ymnum glorie | 
proclamemus | humili confessione | dicentes. 

Item alia missa, etc., VI.,col. 268, 1. 27. 


155 | VI25 | E44 | IHIc 10| VII 9 | Xb 11 | VIII 1g | Xb rr. 


118 ... Quem | in unitate Trinitatis | conlaudant Angeli, adorant Dominationes, 
tremunt Potestates. Atque illa duo animalia, senis alis ornata, | pretiosissimum 
carmen | personant, | ita dicentes. 

Missa quam sacerdos pro se, etc., col. 271, 1. 30. 


I 27 | IIb 16 | IIIb 13 | VII 39 | Xb 26. 


119 ... tibi | vota mea in exultatione persolvam, | et tibi decantare merear | cum 
omnibus sanctis | canticum laudis, | pari voce | dicens. 

Item alia, etc., (VII), col. 275, 1. 38. 

IIa g | VI 27 | VI 14 | IV 22 | VII 19 | VIII 3 | Xb 4. 


120 ... quia | te | conlaudant | celestia atque terrena, | hunc hymnum | dulci 
modulamine | ita dicentes. 
Missa qua se sacerdos Deo commendat in angustiis, col. 278, 1. 32. 


138| Ila 5| Xa2| V 5| VII 15 | VIII 15 | Xb r. 


I2I ... Per ipsum te, summe Pater, expostulo, per quem | tecum et cum Spiritu 
Sancto | conlaudant | celestia pariter et terrestria, | hunc hymnum | dulci mo- 
dulatione | proclamantes atque dicentes. 


Missa quam sacerdos pro se in egritudine positus dicere debeat, col. 281, 1. 33. — Missa de tri- 
bulatis, XX, col. 342, ]. 19. (Per ipsum quem | tecum... Sancto | celestia pariter ac terrena | 


conlaudant, | hunc... | ... atque ita dicentes); — ibid., note 1 (Per ipsum te oramus, summe 
Pater, quem | tecum... | ... atque ita dicentes). 

I8|Ib:irz|[Xa2| V 2| VII 15| VII 14| Xb 14. — Var.: 112] V 3| Xb 15| 
EE | I 9. 
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122 ... ut | catervis adgregati celestibus, | hunc hymnum | tibi | intonent atque 
dicant. | 

IX. Missa generalis pro Sacerdotibus, col. 288, 1. 19. 

I 43 | Illc 7 | VII 15 | Ila 9 | Xb 25. 


123 ... celestis preconii hymnum | cum cetibus angelorum, | in presentiam tui, | 
perenni jubilatione | tibi | depromat ac dicat. 


X. Missa pro solo Episcopo dicenda, col. 291, 1. 30. 
VII 12| IIIc 6| IIa31 | IX 8 | IIag | Xb 43. 


124 ... et hymnum debite laudationis | tibi | cum eis | sine cessatione | decan- 
tet, | eo concentu atque affectu, quo | angeli et arcangeli | tibi | perpetiin | 
non cessant | clamare, | ita dicentes. 

XI. Ordo Missae votive de Rege, col. 296, l. 4. 

VII3]|IIag| IV 25| IX 11 | Xa AIVE g|IlIla6]|Ila 9] IX 20] IX 13| 
Xa 19 | Xb 1. 


125 ... Quem | tecum, Deus Pater, et cum Sancto Spiritu | universitas Virtutum 
celestium | non desinunt | conlaudare, | ita dicentes. 


XII. Item Missa quam sacerdos pro se dicere debeat, col. 298, 1. 38. 


] 27 | IIb 20 | IIIa 28 | Xb 44. 


126 ... Per ipsum, cui merito. 


XVI. Item Ordo Votivi pluralis, col. 315, |. 11. — XXXV. itam Missa de Uno Defuncto. col. +; 
1. 24. 


I 14. ‘ 


127 ... Te prestante, cui merito. 


Alia missa pluralis, col. 317, 1. 33. — XLI. Missa generalis Defunctorum, col. 421, 1. 4. La méme 
Illatio, dans le Missel mozarabe, se termine comme au no gg. 


I 6. 


I28 ... Quia tibi merito | omnes angeli atque arcangeli. 


XVII. Item alia Missa pluralis, col. 321, 1. 20. — XL. Missa de Sacerdotibus Defunctis, col. 416, 1. 36, 
I 37 | IIIa 4. 


129 ... et| in illo beatissimorum spiritualium cetu gloria et inmortalitate dita- 
tos | hymnum celestis carminis | digne | eos concinere concedat ac dicere. 


Missa 1II pluralis, col. 324, 1. 9. 
I 44 | IHIc8 | VIL 13 | VIII 17 | Xb 34. 


130 ... Per ipsum, cui. 
Missa V pluralis, col. 328, 1. 39. 
I 55. 
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131 ... quem | ineffabilis numerus angelorum | sine fine | conlaudant, ita di- 
centes. 

Missa Votiva pluralis, col. 331, 1. 14. 

I27|IIIa3o| IX 12 | Xb 32. 


132 ... te Deum | unum in Trinitate | consona vocis preconio | conlaudet atque 
concelebret | ita dicens. 

XIX. Misse Ordo unius tribulati, col. 337, l. 28. 

IIa r | IIa 26 | VIII 7 | Xa 29 | Xb 3. 


133 ... Per Ihesum Christum Filium tuum Dominum nostrum. Cui merito. 


Ordo de itinerantibus via, col. 360, 1. 1; — dans le Missel mozarabe, la méme JHatio a pour conclu- 
sion le n? roo. 


J 20. 


134 ... post canticum meroris | depromat | tibi | hunc hymnum glorie, | dicens. 
XXIV. Ordo de Missa unius penitentis, col. 854, l. 25. 
— | Xa 26 | Ila 9 | VII 40 | Xb 4. 


135 ... post hujus vite terminum | cum angelis et archangelis | te | conlaudare 
valeant, | ita dicentes. 

XXV. Missa de penitentibus, col. 358, 1. 3. 

— | IIIc1t1| IIa 5 | Xa 16 | Xb r. 


136 ... in eternum | dulci modulamine | hymnum tue laudationis | proclamet et 
dicat. 

XXVIII. Ordo de Energumeno, col. 364, |. 30. 

IX 25 | VI 15| VII 6| Xb 13. 


137 ... angelorum togis adscitus, | in hymnis et canticis | divinam potentiam | 
efferat, | proclamans et dicens. 

XXVIII. Item Ordo Notiva de Energumeno, col. 369, ] 25. 

IIIc 19 | VII 33 | IIa 15 | Xa 25 | Xb 18. 


138 ... Unde merito | tibi, | uni Deo in Trinitate regnanti, | angelice potestates 
| non cessant | clamare, | ita dicentes. 
Missa generalis de infirmis, col. 376, 1. 26; — Ordo de infirmis, col. 886, ]. à : om tibi. 


I 36| IIag| IIb 6| IIIa 13| IX 13 | Xa 19 | Xbr. 


139 ... cum sanctis angelis | hymnum glorificationis | in eterna | depromant | 
patria, | ita dicentes. 
XXXII. Ordo ad Missam in gratiarum actione, etc., col. 389, 1. 89. 


IIIc 15 | VII 8 | IX 24 | Xa 26 | IX 24 | Xb r. 


140 ... et nos tibi demus | perennis glorie hymnum, | ita dicentes. 
XXXIII. Missa in finem hominis diei, col. 392, 1. 24. 
VI 4 | VIL 11 | Xb rz. 
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I41 ... ibi sit ubi omnis turba justorum | in equalitate permaneat angelorum, | 
indefesse vocis preconio | proclamans atque dicens. 
XXXIV.Item Ordo unius defuncti, col. 396, 1. 25. 


IV 12 | IIIc22]| IX6 | Xb ro. 


142 ...quia tibi merito | omnis angelorum. 
XXXVI. Missa deSacerdote defuncto, col. 409, 1. 42. 
I 37 | IIIa 21. 


- 


143 ... ut | inter agmina sanctorum angelorum susceptus, | celestis regni stola 
amictus | hymnum dulciflue modulationis | tibi | cum sanctis omnibus | pro- 
clamet et dicat. 

XXXVII. Missa de presbitero defuncto, col. 412, l. 3. 


I 43|IIIc20| IV 1g | VII72]|IIagl IV g | Xb 13. 


144 ... pro quo | tibi | omnes angeli | non cessant | clamare, | ita dicentes. 
Missa de hostibus, col. 444, ]. 28. 


I 41 [Ilagl|IIIa7 | IX 13 | Xa 19 | Xb rz. 


145 ...quo | electorum omnium togis adscitus, | dignis laudationis concentibus | 
Majestatem tuam | indesinentibus | adtollat | preconiis, | ita dicentes. 
Item Missa votiva de anniversario defuncti, col. 448, l. 12. 


142 | IV 13 | VII 32 | IIa14 | IX 9 | Xa 30 | IX 9 | Xbr. 
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2° Les Messes Gallicanes de Mone. 


Lateinische und griechische Messen aus dem zweiten bis sechsten Jahrhundert. Herausgegeben 
von Franz Joseph Mone, Archivdirektor zu Karlsruhe Frankfurt am Main, 185o, pp. 15 à 38. 

MicGNBE, Pat. Lat., t. CXXXVIII (1852) col. 853 à 882. 

The ancient liturgies of the Gallican Church; now first collected, with an introductory dissertation, 
and various readings, together with parallel passages from the Roman, Ambrosian, and Mozarabic 
Rites: by J. M. NEALE. M. A,, warden of Sackville College ; and G. H. Forbes. Burntisland; at the Pits- 
ligo Press. 1855, pp. 1à 31. 

(Je suis l'édition de Mone.) 


.. quem | caeli et terra | quem angeli et archangeli | quem throni et domina- 
tionis. quem cherubin et serafin | incessabili uoce | proclamamt dicentes. | 
Messe II. 
I:r|Vr1|Illar|IX 1| Xb r. 


.. quod singulare mystirium | non solum homines in terris | uerum etiam |: 
angeli uenerantur in caelis | cui me. 
Messe II. Alia Contestatio. 


[I 6] | [VI 1] | [IIb 1]| I2. 


3 ... et homini per deo trebuetur aeternitas | cui me. 
Messe 1II. 


[—] | L 2. 


.. Digne igitur ac iuste. te laudare quem | omnis angeli cumlaudant. | et astra 
mirantur, maria benedicunt | terra ueneratur. | ininferna, suscipiunt | cui cyru- 
phym et seraphym | non cessant. clamare dicentes, 

Messe 1II. Alia Contestatio. 


I5|IHar]|IIIb2|V2|IIIb2|IX2]|Xb3. 


5 ... Ante cujus conspectu. | omnes angeli | non cessant | clamare dicentes. | 
SSS. ‘ 
Messe IV. 


17 |IIla 3 | IX 2 | Xb4. 


6 ... cui m. | omnes. | SS. 
Messe IV. Alia Contestatio. 
I 2| IIIa 4. 


6bis ... cui merito. 
Messe V, alia Contestatio; Messe VI. 


I 2. 


7 ... merito tibi. 
Messe V. 


I4 | IIa 2. 
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7bis |... merito. 


Messe IX (conlaudat regem sedentem in tronum, merito). 


I 4. 


8 ... ipsum igitur | omnes angeli cum multiplici. turba sanctorum. | incessabih 
uoce | conlaudant dicentes. SSS. 
Messe VI. Item Contestatio. 


I3|IIIa2 — IVr|IX 1| Xb4. 


9 ... Per quem cuncta tibi, quae sunt caelestia, semper uirtutisque toas sacro 
modolamine carmen angelorumque chorus resonant his uocibus hymnum: 
quaesumus ut iubeas nunc nos audire canentes et tibi sint placitae, laudes 
cum dicimus istas. CUI. [merito] SS. SS. SS. 

Messe VIII. 

—. (Conteslatio métrique.) 


IO ... unde tibi merito rerum deus una triades uocibus angelicis haec carmine 
sancta resultat. cui m. 

Messe VIII. Alia Contestatio. 

—,. (Contestatio métrique.) 


II ... tu in sanctis laudibus gloriaris, tu in caelis regnaris, tu agnus immacu- 
latus fu paler sempeleynus es filius, tu splendor sacrum, tu martyrum ... 
merito | tibi domine | omnes angeli. | N. SS. SS. SS. 

Messe IX. Contestatio (283). (Voir ci-dessus p. rr.) 


[IIa 5] | O4 | IIa 3| IIIa 3. 


I2 .. ueniam consequi mereamur | angelica | te | exultatione | laudantes | cu! 
merito | angeli | et clamant dicentes. 

Messe XI. 

[VI 2] | [VIII 1] | [IIIc 1] | [ITa4] | [VIII 3] = [IIIc 13] | [Xa 2] | I2 | IIIa 5 | Xb 2. 
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3° Missale Gothicum 


Codices Sacramentorum nongentis annis vetustiores Nimirum Libri III Sacramentorum 
Roman:x Ecclesie. Missale Gothicum, sive Gallicanum Vetus. Missale Francorum. Missale Galli- 
canum Vetus. Primum prodeunt. Cura et studio Joseph Marie TnHoMasm Congreg. Clericorum Reg. 
Presbyteri Romae, 1680, pp. 263 à 397. 

De Liturgia gallicana libri III, in quibus veteres missæ, quae ante annos mille apud Gallos in 
usu erat, forma ritusque eruuntur ex antiquis monumentis, Lectionario Gallicano hactenus inedito, 
et tribus missalibus Thomasianis, qua integra referuntur. Accedit Disquisitio de Cursu Gallicano, 
seu de divinorum Officiorum origine et progressu in ecclesiis Gallicanis. Opera et studio Domni 
Johannis MaABILLON, Presbyteri et Monachi Ord. S. Benedicti à Congregatione S. Mauri. Lutetiæ 
Parisiorum, 1685, pp. 188 à 3oo (sous le nom de. Missale Gothicum seu Gothico-Gallicanum). 

Liturgia Romana Vetus tria sacramentaria complectens, Leonianum scilicet, Gelasianum, 
edente Ludovico Antonio MURATORIO serenissimi ducis Mutinæ pr:efecto: Qui et ipsam cum aliarum 
Gentium Liturgiis contulit, ad confirmandam pra ceteris Catholicae Ecclesie de Eucharistia doc- 
trinam. Denique accedant Missale Gothicum, Missale Francorum, Duo Gallicana, Et duo omnium 
Vetustissimi Romane Ecclesiæ rituales libri. Venetiis, 1748, t. I1, col. 517 à 660. 

Venerabilis Viri Josephi Marie THoMasi: Cler. regul. S. R. E. Cardinalis Opera omnia Tomus 
sextus in quo Codices Sacramentorum nongentis annis vetustiores ad Ms. Codd. recensuit notisque 
auxit Antonius Franciscus VEzzozi C.'R. Historiae Ecclesiasticae in Archigymnasio Romano Professor. 
Romæ, 1751, pp. 231 à 340. 


Raccolta delle opere minori di Ludov. Ant. MURATORI, t. XII. Napoli 1760. pp. 240 à 35o. 
MiGNE, Pai. Lat., t. LXXII, (1849) col. 225 à 318. 

NEALE ET FORBES, op. l., (1855), pp. 32 à 15o. 

(Je suis la 2° édition du Cardinal ToMMast.) 


I ... Merito itaque | omnis terra adorat te, et confitetur tibi. | Sed et caeli caelo- 
rum, et angelicae Potestates | non cessant | laudare dicentes; | Sanctus, Sanctus, 
Sanctus. 


Vigil. Nat. Dni., p. 232. 
I13| Vr lIIlIa6| IX2| Xb6. 


2 ... Per quem | Majestatem tuam | laudant | Angeli. 
Nativitas D. N. J. C., p. 186. 


I8]IlIa7| Xar | IIIa 5. 


3 ... te laudare, teque benedicere, tibi gratias agere omnipotens sempiterne 
Deus... | Cui merito | omnes Angeli atque Archangeli | sine cessatione | pro- 
clamant, dicentes : | Sanctus, Sanclus, Sanctus. 


S. Stephani, pp. 238 et 239. 
[IIa i13] | I xo| Illa2]| IX t | Xb r. 


4 ... te | conlaudant et benedicunt | omnes Sancti tui... Ante cujus sacratissimam 
sedem | stant | Angeli atque Archangeli ; | et | sine cessatione | proclamant, 
dicentes : | Sasctus, Sanctus, Sanctus. 


Aplor. Jacobi et Johannis, pp. 241 et 242 (cf. V, 9). 
[IIa 12] | Xa 2] I [IV 2] | Hag | Xa 6 | IIIa 3 | — | IX 1 | Xb r. 
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5 ... Pro hisergo beneficiis et pro praesenti selemnitate immensas pietati tuae 
gratias referentes potius, quam rependentes, | cum sanctis Angelis et Archan- 
gelis qui | Unum Te Deum dominantem, Distinctum nec divisum, Trinum 
nec triplicem, Solum nec solitarium, | consona laudamus voce, | dicentes : | 
Sanclus, Sanctus, Sanctus. 

SS. Innoc., p. 243. 

VI3|IIIc3|IIar | VIII 2| Xb 12. 


6 ... Per Christum Dominum nostrum. Per quem | majestatem tuam | laudant | 
Angeli. 
Circumcis., p. 245. 


I2|IIla7|Xa1]|IlIa 5. 


7 ... Propterea | profusis gaudiis totus per orbem terrarum mundus exultat: | 
sed et supernae concinunt Potestates | hymnum gloriae tuae | sine fine | 
dicentes. | Sanctus, Sanctus, Sanctus. 

Vig. Epiphaniæ, p. 251. Feria VI post pascha, p. 298. (in orbe). 

I 16| V3| IIIb2 | VII 1 | IX 3] Xb 12. — Variante: V 2. 


8 ... Unde | debita exultatione | voces nostras jungimus confessionibus ange- 
lorum ... | sacrificium tibi laudis offerimus, | Per ipsum Dominum nostrum. 
Per quem | majestatem tuam | laudant | Angeli. 

Epiphaniæ, p. 252. 

[I 15] | [VIII 6] | [IIIc 11] | Vig | Ix | Ha 7| Xar | IIIa 5. 


9 ... Per Christum Dominum nostrum. Cui | Angeli atque Archangeli | non ces. 
Assumptionis, p. 256. 
17 | IIla 3 | IX 2. 


IO ... Quam | cum Filio tuo Domino nostro et Sancto Spiritu, per claritem 
regnantem | cum Angelis et Archangelis Dominationes, Principatus, et Potes- 
tates, caeli, caelorumque Virtutes, ac beata Seraphin | socia exultatione | 
concelebrant, dicentes. | Sanctus. 

S. Agnet., p. 258. 


I17|IIbr|IlIa8| VIII 5 | Xb 4. 


11 ... Per Christum Dominum nostrum. Per quem | majestatem tuam | laudant 
Angeli, adorant Do.. 

S. Cæciliæ, p. 259. 

I2]|IIa7]|IIIb r. 


12 ... Per Christum Dominum nostrum. Per quem | Majestatem tuam | laudant 
| Angeli, atque Archangeli | non cessant | clamare, dicentes: | Sanclus, Sanctus, 
Sanctus. 
S. Clementis, p. 260. (cf. 15). 


I2|Ila7|] Xar]|IlIIa3| IX2| Xb 5. 
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I3 ... Per Christum Dominum nostrum. Cui merito | omnes Angeli, atque 
Archangeli, Cherubim quoque, et Seraphim | sine intermissione | proclamant, 
dicentes. | Sancius, Sanclus, Sanctus. 

S. Saturnini, p. 262. 

I6|IlIlar|IX4| Xb r. 


I4 ... laudes semper et gratias referamus | cum Angelis et Archangelis, qui | 
gloriam tuam | non cessant | clamare dicentes. 
S. Andree, p. 264. 


VIII 8 | IHIc 4 | Hla38| VII 3| IX2| Xb 5. 


I5 ... Per quem | majestatem tuam | laudant | Angeli, atque Archangeli | non 
cessant | clamare dicentes. 
S. Eulaliæ, (cf. 13), p. 2$6. 


I8|IIla7| Xar|IlIa3|IX2| Xb 5. 


16 ... Per quem | majestatem tuam | laudant. 
Conversionis S. Pauli, p. 267. 


18 |Ila 7 | Xa r. 


17 ... Per Christum Dominum nostrum. Cui mer. 
Cathedræ S. Petri, p. 268. 
I 6. 


I8 ... Per Christum Dominum nostrum. Per quem. 


Initio quadragesimæ, p. 271 ; Ita Missa jejunii, p. 273; S. Laurentii, p. 317; S. Sinfuriani, p. 320; 
unius martyris (LXVI) (1), p. 324. 


I 2. 


I9 ... Per Christum Dominum nostrum. Ante cujus. 
Item Missa jejunii, p. 273. 


I 4. 


20 ,.. Per Christum Dominum nostrum. 


Item Missa jejunii, p. 224 ; In die Paschæ, p.294; Fer. IV post Pasch., p. 297; Missa claus. Pasch., 
p. 301; S. Johannis Apostoli, p. 303; Missa 3a die in Rogationibus, p. 306; In die Pentecost, 
p. 309; S. Ypoliti, p. 317; Unius Confessoris, p. 328; S. Martini, p. 330; Missa Domini- 
calis (LX XVII), p. 333. 


I 5. 


21 ... Per Christum Dominum nostrum. Per quem | majestatem. 
Item Missa jejunii (XXV), p. 275; Nat. S. Joh. Bapt., p. 311 (add. tuam). 
I 2| IIa 13. 


(1) Les chiffres romains tels que celui-ci, sont empruntés à la table du Missale Gothicum, pp. 339-340 de 
l'édition Vezzozi. 
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22 ... Per Christum. 
Item Missa in Quadragesim. (XXVI), p. 276 ; S. Sixti, p. 816. 
I 18. 


23 ... et cum supernis illis Virtutibus | clamemus dicentes. | Sanctus. 
In Symboli Traditione (cf. 35), p. 277. 
IIIc g | Xb 75. 


24. ... Ànte c. 
In Cena Domini, p. 279. 
IIa 14. 


25 ... Cui merito | omnes Angeli. 
Feria II post Pascha, p. 295. 
I ro | IIIa g. 


26 ... Et ideo | cum Angelis et Archangelis | clama. dic. 
Feria III post Pascha, p. 296. 
I 14 | IHHIc 5| Xb g. 


27 ... Etideo | cum Angelis et Archangelis | laudamus, dicentes. 


Feria V post Pascha, p. 287. 
I 14 | IIlc 5| Xb 8. 


28 ... Per quem | te laud. 
Sabbato Oct. Pasch., p. 299. 
I 8|IIa 5. 


29 ... et | inter celestium Virtutum laudes, | humilitatis nostra voces suscipias, 
| multiplici confessione | ita dicentes. | Sanctus. 

Invent. S. Crucis, p. 302. 

— |IIIc 7| VI 7 | VIII 4 | Xb rr. 


3o ... Per Christum Dominum. 
1a die in Rogationibus, p. 304 ; aa die (item), p. 305; plurimorum confessorum, p. 229. 


I 19. 


31 ... Unde | letantes inter Altaria tua, | Domine virtutum, | hostias tibi laudis 
offerimus | cum Angelis et Archangelis. Per Christum Dominum. | 
Ascensionis, p. 208. 


[I 15] | [VI 1] | IIIc 6. 


32 ... Et ideo | cum Angelis atque Archangelis | clamant dicentes. 
S. Ferroli et Ferrucionis, p. 311. 


I 14 | HHIc 12| Xb 2. 


33 ... Cui merito | om. 
SS. Petri et Pauli, p. 3183. 
I 10 | IIIa 1o. 
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34 ... Cui merito | omnes Angel. 
Unius Apostoli et martyris, p. 314. | 
IIIa 9 {I ro |IIIa g. 


35 ... Et cum his celestibus supernisque Virtutibus, | fidelis populi sinphonia 
misceatur : | que a dextris tuis | consona voce sub trina repetitione | estan 
[pro cantant] | dicentes : Sancius, Sanctus, Sanctus. 


Passio S. Joh. Bapt., p. 316. (Cf. 23). 
IIIc 10| VI 4| IIIc 10 | VIII 1 | Xb 3. 


36 ... Per Dominum nostrum. Per quem. 


SS. Cornelii et Cypriani, p. 318. 
I 3. | 


37 ... ut liberis vocibus, et consonis | tibi hymnum dicere laudis | mereamur, 
cum Angelis et Archangelis | clamantes. Sanctus. 


SS. Johannis & Pauli, p. 319. 
VIII 3| VII 5| VI 5|IIIc 5| Xb ro. 


38 ... Unde merito | tibi, Domine, | inter choros Martyrum, | et vocibus Ange- 
lorum | laudes tibi debitas agemus | cum exultatione | dicentes. | Sanctus. 


S. Mauritii et soc., p. 221. 
I 12| IIa 3| IV 1| Ille 8| VII 6 | VIII 7 | Xb 1a. 


39 ... Per Christum Dominum nostrum. Cui | omnes Angeli. 


S. Leudegarii, p. 323. 
I 7 | allI 9. 


40 ... Per. 
Unius martyris (LXVII), p. 324. 
I g. 


41 ... Per Christum Dominum nostrum. Cui merito | om. 


Unius martyris (LXVII), p. 325 ; plurim. mart. (LXIX), p. 826. 
I 6 [IIIa 1o. 


42 ... Unde benedicimus te, Domine, in operibus tuis : | teque | in Sanctorum 
tuorum Martyrum I/. et II. commemoratione | laudamus | cum Angelis, et 
Archangelis, Thronis, et Dominationibus, Cherubin quoque, et Seraphin: 
qui | gloriam tuam | non cessant | clamare dicentes. | Sancíus, Sanctus, Sanctus. 

Plurim. martyrum (LXX), p. 327. (Cf. 43). 

[VI 2] [all 6|] IV 3| Xa 4| IIIc 2| IIa 8| IX 2| Xb 5. 
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43 ... Unde benedicimus te Domine in operibus tuis: | Teque in Sanctorum 
Martyrum tuorum 7I. et I7. glorificatione | laudamus, | obsecrantes, ut inter- 
venire pro se excolentibus jubeas, quos perpetua remuneratione exaltas. | Per 
Christum Dominum nostrum. Per quem. 

It. Missa Martyrum (LXXI), p. 327. (Cf, 42). 


[VI 2] | [IIa 6] | [IVa 4] 1 [VI 6] | I 2. 


44 .… Te igitur ineffabilem rerum omnium conditorem | laudamus, benedicimus, 
adoramus. | Per Christum Dominum nostrum. 

Missa Dominicalis (LXXV), p. 330. 

[IIa 16] | [Xa 5] | I 5. 


45 ... Tibique [ purum hoc Sacrificium offerimus glorie tue | cum Angelis, ct 
Archangelis, et innumera multitudine nunciorum | nostris laudibus prose- 
quentes : | qui | in conspectu majestatis tuæ | sine cessatione | proclamant, 
dicentes. 

Item Missa Dominicalis (LXXVI), p. 332. 

. Ila 17 | VII 4 | IIIc x | VII 10| — | IIa ro | IX 1 | Xb r. 


46 ... Te enim, omnipotens Deus, | omnes Angeli. 
Item Missa Dominicalis (LXXXVIII, LXXIX), pp. 336 et 336. 
IIa 2 | IIIa o. 


47 ... Cui | omnes celorum cum multiplici virtute militie | hymnum debitum et 
gloria tua | sine cessatione | proclamant, dicentes. 

Item Missa Dominicalis (LXXX), p. 397. 

I i1|Illa7| VIT a| IX 1 | Xb r. 
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4° Missale Gallicanum Vetus. 


'TOMMASI, (1a ed., 1680) pp. 433 à 493. 
MABILLON, Lit. Gall. (1685), ppt 329 à 37&. 
MuRATORI, Lit. Rom. Vet. (1748), t. II, col. 697 à 760. 
ToMMasI, ed. VEzzozi, t. VI (1751), pp. 369 à 416. 
MouRATORI, Opere minori, t. XII (1760), pp. a5o à 333. 
MicNE, Pat. Lat., t. LXXII (1849), col. 340 à 382. 
NEALE ET FORBES (1855), pp. 151 à 204. 

(Je suis la 2° édition du Bienheureux ToMMasti.) 


I ... Angelica te exultatione | laudantes et dicentes. | Sasctus, Sanctus, Sanctus. 
S. Germani (I), p. 371. 


VIII 1 | Xb 3. 


2 ... Per. 
De adventu. (IV), p. 873. 
I 8. 


3 ... Per quem | omnes Angeli. 
Item M. de adventu (V), p. 375. 
I4 | IIIa 2. 


4 ... Ante cujus conspectum | adstant Angeli, et Archangeli | non cessant | 
clamare dicentes. | Sancius. 


In symboli traditione (XV), p. 385. 
Ila3| ITIb 1 | IX 2 | Xb 2. 


5 ... Per Dominum nostrum Jesum. 
In Cena Dni (XVII), p. 388. 
I 2. 


6 ... Propterea | profusis Paschalibus gaudiis, totus in orbe terrarum mundus 

exultat : | sed et superne virtutes adque Angelicæ concinunt Potestates, | hym- 
num gloriæ tuæ | sine fine | dicentes. | Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus. 

In Vigilia Pasche (XXVI), p. 403. 


I7| V2|IlIba|VII 1 | IX3| Xb4. 


7 … Per quem | majestatem tuam. 
In die Sancto Pasche (XXVIL), p. 404. 
I 4| IIa 2. 


8 ... Per Dominum nostrum. 
Missa Paschalis (XXVIII), p. 405. 
I 3. 
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9 ... etideo | cum Angelis et Archangelis | non cessamus | [#s. cessant] clamare : 
dicentes. | Sanctus, Sanctus, Sanctus. 

III feria paschalis (XXIX), p. 408. 

I6|IlIcx|IX4]| Xba. 


10 ... Per christum Dominum nostrum. Per quem | majestatem tuam | laudant. 
Missa Paschalis Feria IV (XXX), p. 407. 
Ir|llaa2]| Xa r. 


II ... Propterea | profusis gaudiis, totus in orbe terrarum mundus exultat ; | sed 
et superne concinunt Potestates | hymnum gloriæ tuæ | sine fine | dicentes. 

Item Missa V Feria (XXXI), p. 408. 

I7|Vr1|IIIb3| VII 1| IX 3| Xb 4. 


I2 ... Propterea | cum Angelis et Archangelis | non cessamus ["”s. cessant] 
clamare. 

Item Missa Paschalis VI Feria (X XXII). 

I71|!IIIcr]| IX4| Xb5. 


13 ... Cui | omnes Angeli atque Archangeli | incessabili voce | proclamant 
dicentes. | Sanctus. 

Missa matutinalis per totam Pascham pro parvulis qui renati sunt mature dicenda (XXXIII), 
p. 410. 


Ig|Illar|IX 1| Xb r. 


14 ... te Dominum ac Deum | totis visceribus | humana conditio | veneretur... | 
Unde | sancte Pater, omnipotens, eterne Deus per Jesum Christum Filium 
tuum Dominum nostrum gloria tibi semper, qui in te et ex te et tecum sem- 
per. | Quem | te etiam | laudant | Angeli. 

M. in Pasch. die Sabbati (XXXIV), p. 411. 

[IIa 4]| [2] | [VI 3] | [Ka 2] | [I 10] | [2] | ID5| IIa | Xar | IIIa 4. 


I5 ... Perquem | te | laudant | Angeli et Archangeli, | dicentes. 
Missa claus. Pascha (XXXV), p. 412. 
I4| IIa5| Xa1r | IIIa 3 | Xb4. 


I6 ... Quem | laudant | Angeli. 
Miss. Dominicalis post Pascha (XXXVI), p. 413. 


I5|Xar1| Illa 4. 


17 ... quem | lfaudant]. 
It. Mis. post Pascha ante ascensa Domini (XXXVII), p. 414. 
I 5| Xa r. 
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5° Missel de Bobbio. 


Museum Italicum seu Collectio veterum Scriptorum ex bibliothecis italicis, eruta a D. Johanne 
M ABILLON, et D. Michaele GERMAIN presbyteris et monachis Benedictinæ Cong. S. Mauri. Tomus I, in 
duas partes distinctus. Prima pars complectitur eorumdum Iter Italicum: altera vero varia Patrum 
Opuscula et vetera monumenta, cum Sacramentario et Pænitentiali Gallicano. Luteciæ Parisiorum, 1687. 
Pars II, 278-397 (sous le titre : Liber Sacramentorum Ecclesie Gallicane ou Sacramentarium Gallicanum). 

MunaAToORI, Lit. Rom. Vet. (1748), II, pp. 775 à 968. 

MURATORI, Opere minori, t. XII (1760), pp. 370 à 469. 

MiGNE, Pat. Lat., t. LXXII (1849), col. 451 à 580. 

NEALE ET FORBES (1855), pp. 205 à 368. 

(Je suis MABILLON.) 


1 .. Per Christum Dominum nostrum. Per quem | majestatem tuam | laudant 
Angeli, adorant Dominationes, tremunt Potestates. Cæli ceelorumque Virtutes 
ac beata Seraphin | socia exultatione | concelebrant. | Cum quibus | et nostras 
voces ut admitti jubeas deprecamur, | supplice confessione | dicentes, | 
Sancius. 

Missa Romensis cottidiana, p. 279. 


I5|IIa3|IIIb 1| VIII 1| IIIbr| IIIc 4] VI 1| VIII 2 | Xb 6. 


2 ... per Christum Dominum nostrum. 


De adventu I, p. 285; SS. Infantum, p. 293; Quadragesim, p. 303; it. missa jejunii (I), p. 304; it. 
missa jejunii (ID), p. 306; Invent. S. Crucis, p. 8334; Letania maj., p.335 ; unius confessoris, p. 348; 
pro aegrotis, p. 352; in Dedicatione, p. 355; item, p. 355; missa votiva (I), p. 881; Cottidiana 
Dominicalis, p. 380. 


I 6. 


3 ... Dominum nostrum Jesum. Quem | laudant | Angeli. 
De adventu 11, p. 286. 
I 14 | Xa4 | IIIa 5. 


4 … per Christum Dominum nostrum. Per quem | majestatem tuam | laudant | 
Angeli. 

De adventu III, p. 288; missa votiva (4), p. 862. 

15]|IlIa3| Xa4 | IIIa 5. 


5 ... Praesta unita et indivisa Trinitas Deus, quem | cælorum multiplex et iseffa- 
bilis numerus, quem omnium Angelorum et Archangelorum milia [militia ?], cum : 
Senioribus et Virtutibus, cum Thronis et Dominationibus | laudare | non 
cessant | dicentes. | Sancius. 

Item De Adventu, p. 288. (Cf. Mis. Mozarab. p. 12, 1. 27). 

Ir|IlIIla6|IX2| Xb6. 


6 ... Per ipsum quem | laudant | Angeli. 
Vig. Nat. Domini, p. 289. 
I4| Xa4| IIIa 5. 


469 


470 


TE DEUM OU ILLATIO? 


7 ... per Christum Dominum nostrum. Per quem. 
Nat. Domini, p. 291. 
] 5. 


8 ... Per quem | maj. 
S. Stephani, p. 292. 
I i1 | IIa 5]. 


9 ... ante cujus sacratissimam sedem | stant Angeli ad[que]. 
SS. Jacobi et Johannis. Cf. III, 4, p. 294. 
IIa 6 | IIIb 6.. 


IO ... quem | laud. 
Circumcis. Domini, p. 295; Missa Paschalis, p. 330 (laudant) ; Ascens., p. 337. 
I 17 | Xa 4. 


II ... Propterea | profusis gaudiis totus per orbem terrarum mundus exultat. | 
Sed et superna concinunt potestates, | hymnum gloria tuz | sine cessatione | 
dicentes. | Sanctus. 

Epiphaniz Dni, p. 296. 

I22| V3| IIIb6| VIIr|IX4| Xb6. 


I2 ... per Christum Dominum. 


Cathedrz S. Petri, p. 298; S. Martini, p. 350; S. Michaelis, p. 356; Item missa jejunii (3), p. 307 
(add. etc. aprés Dominum); S. Martini, p. 350 ; S. Michaelis, p. 356. 


] 7. 


13 ... edidit Redemptorem | Dominum nostrum Jesum Christum. Per quem. | 
Sanctus. 
S. Mariæ, p. 299. 


[—] | I 12. 


I4. ... per quem | laudant | Angeli. 
Assumptionis. 


I 11 | Xa4| IIIa 5. 


15 ... Quem merito | venerantur Sedes, mirantur Throni, cunctusque senatus 
celestium Potestatum cum beata Seraphim | proclamant, | Sancius. 

It. Missa jejunii (4), p. 307. 

I 16 | IIIb2 | Xb 1. 


I6 ... Cui 
Contestatio de Joseph., p. 308. 
I 19. 
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I7 ... Cui merito. 


Contest. quando de marina legitur, p. 308; It. Cont. in Med. quad., p. 309; Missa Dominicalis, 
p. 367, Alia (IV) missa Dominicalis (bis), p. 374. 


I 18. 


I8 ... exeamus obviam tibi, | et cum supernis illis virtutibus, | clamemus 
dicentes, | Sanctus. 

In Symboli traditione, p. 315. 

[VI 3] | IHIc 5 | Xb 5. 


I9 ... per ipsius majestatem, quem | laudant [ Angeli. 
In Cena Domini, p. 316. 


18|Xa41|Illa 5. 


20 ... Propterea | profusis paschalibus gaudiis totus in orbe terrarum mundus 
exultat. | Sed et superna virtutes atque Angelicæ concinunt potestates, | 
hymnum gloria | sine cessatione | dicentes. 

In Vigil. Paschæ, p. 826. 


I22| V4 | IIIb4 | VIIa| IX41| Xb6. 


21 ... Jesus Christus Dominus noster. Per quem. 
Ia die Pasche, p. 329; S. Joh. Baptiste (...um, ...um, ...um, ...rum), p. 341. 
I 23. — Variante: I 13. 


22 ... Per q.[uem] | m.[ajestatem] | l.[audant]. 
Item Contestatio (1a die Pasch), p. 329. 
I 11 | IIa 5 | Xa 4. 


23 ... Jesus Christus Dominus noster. Quem | laudant. 
Missa Paschalis, p. 330. 
I] 15 | Xa 4. 


24 ... Per quem | majestatem tuam. 
Item Contestatio (Missa Paschalis), p. 332. 
] 11 | IIa 3. 


25 ... Per Christum Dominum nostrum. 
Quinquagesima (Pentecost.) p. 338. 


I 6. 


26 ... Cui merito | omnes Angeli. | Sanctus. 


S. Joh. Bapt. Passionis, p. 342. 
I 18 | IIIa 4. 


27 ... Et ideo | cum Angelis et Archangelis | conlaud. 
SS. Petri et Pauli, p. 343. 
I21r | IIIc2| Xa a. 
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28 ... Praesta, quem | in Trinitate | laudant | omnes Angeli. 
S. Sigismundi, p. 344. 


I3|IIb1|Xa41|Illa 4. 
29 ... 


3o... ut nostras quoque voces admittere jubeas | cum sanctis Angelis adque 
Archangelis tuis, qui | tibi | hymnum | perpetim | supplice confessione | 
dicentes, | Sanctus. 

Unius martyris, p. 347. 


VI2|IIIc 1| Ila 8| VII3|IX6| VIII2 | Xb6. 


31 ... laudes | tibi | cum Angelis | concinunt dicentes, | Sanctus. 
Unius Virginis, p. 351. 
VII4|Ila8]|IlIIc3]| Xb 8. 


32 ... per Christum Dominum nostrum. Cui merito. 


In Sanctorum Martyrum, p. 348, Pro iter agentibus, p.357; Missa Dominicalis (3), p. 872; 
item, p. 372. 


I 10. 


33 ... Praesta per sanctum et gloriosum et adorandum dominum nostrum Jesum 
Christum filium tuum, quem | laudant | Angeli atque Archangeli, Cherubin 
quoque ac Serafin. 


Pro seipso, p. 858. 
I2|Xa4]| IIIa r. 


34 ... te | incessabiliter | cum Angelis et Archangelis | conlaudeinus ita dicen- 
tes, | Sanctus. 


Missa omnimonda, p. 358. 


Ila2] IX 5| IIIc2| Xb 4. 


35 ... cum Angelis | sine fine | conlaudet dicens, | Sanctus. 
Missa Votiva, (2), p. 361. 


HIc3|IX3| Xb 7. 


36 ... te laudare, te benedicere, teque glorificare... | per Christum Dominum 
nostrum. 


Missa Votiva (3), p. 362. 
[Xa 7] | 1 6. 


37 ... per Christum Dominum nostrum. Cui. 
Pro viviset defunct, p. 383; Pro sacerdote defuncto, p. 384. 


] 26. 


38... Cujus regnum | universum caelestium et terrestrium infernorumque 
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concentum, | animalium, | seniorum, signatorum, | incessabile [sic] voce | 
proclamabant dicentes, | Sancius. 

Missa Dominicalis (2), p. 389. 

129] V2| IIlag| IV3| IX 1| Xba. 


39 ... te | glorificare, | et tibi| cum timore et tremore | immensas laudes | 
canere, | Deus noster, qui per filium tuum Dominum nostrum genus hu- 
manum... | per Christum Dominum nostrum, cui merito. 

Item Contestatio Dominicalis (1), p. 372. 


[IIa 7] | [Xa 6] | [Ha 7] | [VIII 4] | [VIT 5] | [Xa 6] | [2] | 1. 10. 


40 ... Dominus noster Jesus Christus. Cui merito. 
Item Contestatio Dominicalís (2), p. 374. 


I 25. 


41.. per Dominum nostrum. Cui | angelicus flammiferus chorus terribile 
exhibet obsequium: | quem | Cherubim et Serafin aurigam sedentem pavida 
subjectione mirantur: | ante cujus conspectum | sex quaterni seniorum 
mirificus ordo splendifluam nitentium gemmarum coronam capitis vertice 
gestantium ; | animalium quoque diversis numinum vultibus variataque terga 
Evangelia una se jungentes, | perenne | jubilatione | conlaudant dicentes, | 
Sanctus. 

Missa Dominicalis (V), p. 376. 


I27 |-HIb 3| Ir7 | IIIb3| IIa 4 ] IVa | HIIa8 | IX7| VIII 3 | Xb 3. 


42 ... ante cujus conspectum | omnes Angeli atque Archangeli. 
Contestatio de Abraham, p. 377. 
IIa 4 | IIIa 3. 


43 ... Quod merito | tibi, Domine, | conlaudant | opera illa, | viginti quatuor 
seniores, | et quatuor animalia senas alas habentes, | dicentes | Sanctus. 
Item (Cont. dominicalis), p. 377. 


I20| IDlarl Xa2lI20o]IV1| IIIa7| Xb6. 


44 -.. Merito | tibi Domine | omnis terra adorat te et confitetur. 
Item (Cont. dominicalis), p. 378. 


I28 | IIa 1 | V r. 


45 ... per Dominum nostrum Jesum Christum filium tuum, cui merito | omnes 
Angeli etc. 
Item (Cont. dominicalis), p. 378. 


I9 | IIIa 1o. 


46 ... Gaudentes Angeli et exultantes Archangeli, Cherubin quoque ac Seraphin. 
Item. Missa Dominicalis, p. 381. 


IIIa 2. 
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47 -.. cui merito. Sanctus. 


Mis. Cottidiana, p. 383. — Missa pro defunctis, p. 386. 
I 18. 


48 ... per Christum Dominum. Sanctus. 
Mis. Cottidiana (2), p. 384. 


I 7. 
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6° Sacramentaire Léonien. 


Anastasii Bibliothecarii De Vitis Romanorum Pontificum a sancto Gregorio M, ad Stepha- 
num III, alias IV, Cum Notis Variorum sub Auspiciis Sanctissimi Domini Nostri Clementis XII, 
Pontificis Maximi, (auct. Josepho BLANcHINO Veronensi Congregationis Oratorii de Urbe Presbytero) 
' Tomus quartus, Roms, 1735, Prolegomena Opusculum II, Codex Sacramentorum vetus Romanz Eccle- 
siæ a Sancto Leone papa I. confectus. Primüm prodit ex manuscripto libro numeralis not: XLI. ante 
mille annos conscripto, qui extat in Bibliotheca ejusdem Amplissimi Capituli Veronensis. pp. XII à LX. 

MunATORI, Lit, Rom. Vet., I, 293 à 484. 

Codex liturgicus Ecclesiæ universe Liber quartus De Eucharistia in quo Eucharisticæ liturgicæ 
omnes antiquæ, ac recentes cum edite, tum inedite Ecclesiarum occidentis, et orientis nunc primum 
prodeunt. Josephus Aloysius ASSEMANUS ad mss. Vaticanos, aliosque castigavit, recensuit, latine con- 
vertit, variantibus lectionibus, et adnotationibus illustravit. Pars tertia. Sacramentarium Veronense 
Vulgo Leonianum. Accessit Dissertatio in qua Novatorum Formule Eucharisticæ exhibitæ. illegitimæ 
demonstrantur. Rome, 1:754, t. VI, pp. 1 à 180. 

Sancti Leonis magni Romani Pontificis opera post Paschasii Quesnelli recensionem ad com- 
plures et præstantissimos Mss. Codices abillo non consultos exacta, emendata, et ineditis aucta: Præ- 
fationibus, Admonitionibus et Adnotationibus illustrata, Adduntur etiam quacumque in Quesnelliana 
editione inveniuntur, eaque ad crisin revocantur. Curantibus Petro et Hieronymo fratribus BALLERINIIS 
presbyteris Veronensibus. Tomus secundus continens Opera S. Leoni attributa, quz nec ad Sermones, 
uec ad Epistolas pertinent, etc. Venetiis, 1756. (Liber Sacramentorum Roman: Ecclesi& omnium 
vetustissimus Saucto Leoni in vulgatis tributus) col. 1 à 160. 

MURATORI, Ofere minori, t. XI, pp 200 à 309. 

MiGNE, Patrologie latine, t. L'V (1846), col. 21 à 158. 

Sacramentarium Leonianum edited, with introduction, notes, aud three photographs, by the 
Rev. Charles Lett FEeLTOoE, B. D. rector of Fornham all Saints’ and Westley, aud late fellow of Clare 
College, Cambridge, Cambridge, 1896. 

(J'emprunte le texte à Feltoe, mais en employant les références à MunaToni (Lit. Rom. Vet.) 
dont la pagination est reproduite en marge dans l'édition Feltoe.) 


t... Et ideo | cum Angelis, etc. 
293. VI; — 312. XLI; — 328. III ; — 404. VII ; — 407. XXVI ; — 461. VI. 
I 5] IIIc r. 


2 ... Et ideo, etc. 
814. 1II ; — 352. III. 
I 6. 


3 ... Propterea | cum Angelis, etc. 
295. VITI. 
I 3 | IIIc r. ? 


4. ... Propterea etc. 
314. I1; — 329. VI ; — 474. IX. 


] 7. 


5 ... Unde | cum Angelis, etc. 
824. II ; — 325. III ; — 327. V. 
I4|Illc r. 
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6 ... Unde | profusis gaudiis etc. 
408. II. 
I 4|V r. 


7 ... Unde | profusis etc. 
470. III et IV; — 472. VII. 
I 4|V a. 


83... Ouorum gloriam hodierna festivitate recolentes, | hostias tibi laudis offe- 
rimus | cum Angelis etc. 

26. XII 

I] 10 | VII 1 | IIIc 1. 


8b … Hujus igitur triumphi diem hodierna devotione celebrantes, | hostias tibi 
Dne laudis offerimus | cum angelis, etc. 

$32. II. 

I 8| VII 2| IIIc r. 


8* ... Desiderata festivitas quam annua recursione venerantes, hostias tibi laudis 


offerimus | cum angelis etc. 
$92. VI. 


Jim | VIL 1 | IIIc r. 


9 ... Et idcirco horum solemnia celebrantes | hostias tibi laudis offerimus | per. 
336. XIII. 


[I 9] L [VII 1] | I2. 


IO ... Pro quibus operibus tuis atque muneribus multiplici gratiarum actione 
lætantes | hostias tibi laudis offerimus | per. 
391. IV. 


[I 13] | [VII 1] | I 2. 


II .. Et pro honore beati Laurentii martyris tui | hostias tibi laudis offeri- 
mus | per. 

398. VII. 

[I 14] | [VII 1] | I 2. & 


12 ... Unde | latantes inter altaria tua Dne virtutum hostias tibi laudis offe- 
rimus et caetera. 
318. I. 


[I 4] | [VI 1]. 


13 ... Annua maiestati tuz vota persolvimus per. 
391. V. 
I abis, 
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14 ... Laudes ejus sca voce cantemus per. 


$378. XXXVII. 
I ater. 


I5 ... De quorum collegio beati Andrea sollemnia celebrantes | tua Dne præ- 
conia | non tacemus | per. 

ses. I. 

[I 12] | [VII 3] | [IX 1]| I a. 


I6 ... Unde | benedicimus | te Dne teque | debita servitute | laudamus | per. 
964. XVIII. 
II 4] | [Xa 2] | [IIa 1r] | [VIII x] | [Xa 2] | I 2. 


I7 ... Tuamque magnificentiam | hoc potius | praedicare | quod | te | præcelsa- 
rum atque cælestium potestatum | te Dnm | confitentur | per. 

408. II. 

[IIa 4] | [C] | [Xa 4] | [—] | [IIa 2] | [IIIa 2] | [Ila 3] | [Xa 3] | I 2. 


18 ... Per hunc eumdem Ihm Xrm Dnum nostrum per quem | te | laudant | 
Angeli etc. 

815. IV. 

I r|Ila2|Xa rx |IIlIa r. 


19 ... Per. 
Toutes les autres Préfaces (1), sauf une, (411. II), qui n'a pas de réclame. 


I 2. 


(x) Elles sont au nombre d'environ 250. C'est donc par erreur que j'ai imprimé, ci-dessus page 56 : 
t 441 fois sur 461 ». Il faudrait lire: « 241 fois sur 261 »; mais puisque nous rectifions, disons, en chiffres 
ronds : « environ 250 fois sur 280 ou à peu prés. » 
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7° Sacramentaire Gélasien. 


ToMMAsi (Ia ed., 1680), pp. 1 à 262. 

MuRATORI, Lit. Rom. Vet., (1748), t. I, pp. 493 à 776. 

Tommasi (IIa ed.) VEzzozr, opp. t. VI (1751) pp. 1 à 239. 

ASSEMANI, Cod. lit. Ec.l. Unis Lib. quartus, etc. Pars prima. Missale Romanum Vetus. Accessit 
Dissertatio de Origine Liturgiarum Roma 1751, sectio 68, pp. 1 à 216. 

MURATORI, Ofere minori, t. XI (1760), pp. 3 9 à 447. 

MiGNE, Pat. lat., t. LX XIV (1850), col. 1055 à 1244. 

The Gelasian Sacramentary Liber Sacramentorum Romanz Ecclesie edited with Introduction, 
Critical Notes and Appendix by H. A. Wilson, M. A. fellow of S. Mary Magdelen College, with two 
Facsimiles. Oxford, 1894. 

(J'ai pris mes textes dans l'édition VEgzzoz1 du Bienheureux ToMMasI.) 


... Et ideo | cum Angelis et Archangelis. 
I. 1x. 


I 7 | HHIc r1. 


bt 


2 ... Et ideo | cum Angelis. 
. IV, XLV, XLVI, LI, LII, LV, LXIV, LXXxiII (Sabbato), II. xxxv, xLiI, XLVI. 


7 | Ille 2. 


td D 


LES 


... Et ideo | cum. 
I. rin, II. rxix. 


I 7|Illc 3. 

4 ... Et ideo. 

I. xr, III. r. 

I 7. | E 

5 ... Propterea, | profusis paschalibus gaudiis, totus in orbe terrarum mundus 


exultat. | Sed et superne Virtutes atque Angelice concinunt Potestates, | 
hymnum glorie tuz, | sine fine | dicentes. 
I. XLv. 


6|V1i|IIIba2| VIL i| IX x | Xb r. 


4 


6 ... Propterea. 
I. rxxrx. 


I 6. 


7 ... Per Christum Dominum nostrum. Per quem | Majestatem tuam | laudant 
Angeli, adorant Dominationes, tremunt Potestates ; Celi, celorumque Virtutes 
ac Beata Syrafin | socia exultatione | concelebrant. | Cum quibus | et nostras 
voces ut admitti jubeas, deprecamur, | supplici confessione | dicentes. 

III. xvi. 


IglIla2|IIIb r| VIII I| Xar|IIIc 4 | VI 2 | VIII 2 | Xb r. 
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8 ... Per quem | majestatem tuam. 
l. xxiv, XL, XCI. 


I 3| IIa 2. 


9 ... Per quem | majestatem. 
I. iv, LXI, xc. 


I 3| Ila 3. 


10 ... Per quem | laudant | Angeli. 
I. xt. 


I3|Xa2]|Illa r. 


11 ... Quem | laudant | Angeli. 
I. 11, L, LVIII, LXIH, LXV, LXXX, LXXXIV. 


I 5| Xa 2| IIIa r. 


I2 ... Quem | laudant. 
I. xrvir, 1I. Lxxxv. 


] 5| Xa a. 


13 ... Per Christum Dominum nostrum. 
I. Lvit, LXXXIIL (feria 1v.) 


1 i. 


14 ... Per Christum Dominum. 
I. XLVII, XLIX, XCVIIL, II. XLIII, LXXX. 


] 11. 


15 ... Per Christum. 
i Lx, ILI. xvi. 


] 12. 


I6 ... Per Dominum. 
I. rix. 


I 13. | , 


17 ... Per. 


I. ri, Lx, LxxxxIX, xciv, II. xxxi, xxxvi, LXVII. 


I 4. 


I8 ... Per ipsum | te Domine | supplices deprecamur, | supplici confessione | 
dicentes. 
I. x.. (missa ad vesperum). 


Ia2|Ila z | VI 3| VIIL 2| Xb r. 
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I9 ... Unde | letantes inter Altaria tua, Domine virtutum, Hostias tibi laudis 
offerimus | per Christum Dominum. Quem | laudant. 
I. Lxxviit. 


[I 8] | [VI 1]! I ro | Xa 2. 


20 ... In æternæ salvationis partem restituas | cum Angelis et Archangelis. 
III. CVI. Contestatio finale. 
[VI 4] | IIIc 1. 
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89 Sacramentaire Ambrosien. 


Ad utramque I. P. MiGNE Patrologiam supplementum sive Auctariam Solesmense — Series 
liturgica. Tomus I Veterum Ambrosianz Liturgia monumentorum absoluta collectio nunc primum e 
codicibus eruta. Voluminis I fasciculus I. Codex Sacramentorum Bergomensis. Accedunt tres Indiculi 
sive Capitularia Lectionum, Epistolarum et Evangeliorum antiqua. Solesmis, 1900, pp. 1 à 192. 


I ... Per Christum Dominum nostrum per quem | maiestatem tuam | laudant 
Angeli, venerantur Arcangeli, Throni, Dominationes, Virtutes, Principatus, 
et Potestates adorant. Quem Cherubim et Seraphim | socia exultatione | 
concelebrant. | Cum quibus | et nostras voces ut admitti jubeas deprecamur | 
supplici confessione | dicentes. 

488. 

I4| IIa2]| IIIbr| VIII: | Xarx|IlIIc 3| VI 1| VIII2| Xb rz. 


2 ... Per Christum Dominum nostrum per quem | maiestatem tuam | laudant 
Angeli. 

406. 

Il4|Ila2|Xa2]| IIIa 1. 


3 ... Per Christum Dominum nostrum. 


7, 43, 50, 70. 205, 224, 241, 246, 251, 263, 268, 273, 278, 303, 323, 390, 395, 400, 410, 420, 435, 440, 648, 748. 
773, 781, 868, 903, 916, 926, 947, 957, 1002, 1015, 1025, 1033, 1043, 1052, 1062, 1067, 1072, 1077, 1083, 1104, 
1118, 1129, 1144, 1157, 1202, 1219, 1263, 1269, 1274, 1316, 1321, 1348, 1380, 1387, 1421. 


I 7. 


4. ... Per Christum Dominum. 
288, 338, 371, 977, 1124. 
I 19. 


5 ... Per Christum. 


36bis, 172, 298, 328, 347, 361, 366, 376, 430, 445, 668, 723, 795, 858, 879, 1038, 1088, 1139, 1244, 1253, 1284, 
1327, 1332, 1338, 1343, 1356, 1361, 1366, 1373, 1451, 1638, 1643. 


I 20. 


6 ... Per eundem Christum Dominum nostrum per quem | maiestatem tuam. 
318. 
I 3| IIa 2. 


7 ... Per eundem Christum Dominum nostrum per quem | maiestatem. 
333, 480. | 
I 3 | IIa rz. 


8 ... Per eundem Christum Dominum nostrum. 
55, 199, 908, 962, 997. 
I 17. 


S. S. I. I. 481 31 
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9 ... Per eundem Christum Dominum. 
165, 689. 
I 5. 


IO ... Per eundem Christum. 
135, 230, 589, 624, 658, 1020. 
I 18. 


II ... Per eundem. 
12, 356, 459, 683, 756, 1113, 1152, 1194, 1996, 1415, 1442. 
I 6. 


I2 ... Per ipsum Christum. 
1431. 
I a1. 


I3 ... Per quem | maiestatem tuam | laudant. 
962, 1210. | 


I8|Ila2| Xa2. 


14 ... Per quem | maiestatem tuam. 
27, 283, 385, 1306. 
I 8| IIa 2. 


I5 ... Per quem | maiestatem. 
106, 210, 464, 470, 475, 619, 1175. 


I8]|Ila r. 


16 ... Per quem. 
60, 293. 
I 8. 


17 ... Per. 
873, 1460. 


I 9. 


18 ... Idem Ihesus Christus Dominus noster. Quem | una tecum omnipotens 
pater. 
312. 


I 10 | IIb 3. 


19 ... Ihesus Christus Dominus noster. Quem | una tecum omnipotens. 
653. ) 


I 24 | IIb 2. 


20 ... Idem Dominus noster Ihesus Christus Filius tuus. Quem | una tecum. 
1234 


I 22 | IIb r. 
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21 ... Idem Ihesus Christus Dominus noster. Quem | una tecum. 
65. 


I 23 | IIb 1. 


22 ... Ihesus Christus Dominus noster. Quem, | una tecum. 
938. 


I 24 | IIb r. 


23 ... Idem Ihesus Christus Dominus noster. Quem. 
189. 
J 23. 


24 ... Quem | una tecum omnipotens Pater. 
1057. 


] 11] IIb 3. 


25 ... Quem | una tecum. 
80, 85, 663, 889, 987, 992, 1008. 
J] 11 | IIb 1. 


26 ... Quam | Ifaudant] a[ngeli] v[enerantur] a[rchangeli]. 
1258. 
I 26 | IIlb 2. 


27 ... Quam | l[audant] a[ngeli] v[enerantui]. 
1239. 
I 26 | IIIb 3. 


28 ... Quem | laudant | angeli. 
75, 177, 425. 
I i1 | Xa2| IIIa r. 


29 ... Quem | laudant. 
184, 706, 972, 1134. 
I 1i1]| Xa 2. 


483 


3o ... Cum quo | maiestatem tuam. | I[audant] a[ngeli] v(enerantur] a[rchangeli]. 


1099. 
I 12| IIa2]| IlIb 2. 


31 ... Et ideo | cum angelis et archangelis. 
488, 561. 
I 13 | IIHIc r1. 


32 ... Et ideo | cum angelis. 
20, 32, 118, 149, 257, 631, 643, 673, 898, 941, 1093, 1189, 1294. 
I 13 | IIIc 2. 
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33 ... Et ideo | cum. 


884. 

I 13 | IIIc 4. 

34 ... Et | cum angelis. 
1170. 

I 25 | IIIc 2. 


35 ... Propter quod | in sancta confessione triumphans. nec in persecutione 
animam ponere dubitans. carnea claustra relinquens. ad celeste regnum con- 
scendens cum sanctis omnibus | exultat et gaudet. | Cum angclis. 

236. 

127] IV21Xa4] IIIc 4. 


36 ... ita nos convenit laudes tuas quia non possumus competenter explere 
saltem sine cessatione deprimere. | Ut | quas numquam sufficienter exsol- 
vimus, numquam reddere desinamus | cum angelis et archangelis. 

790. 

[Xa 5] | I 16 | Xa 6 | IIIc r. 


37 ... Propterea | cum. 


144. 

I 14 | IIIc 4. 

38 ... Propterea. 

187. 

I 14. 

39 ... Propterea | (Unde); profusis gaudiis totus in orbe terrarum mundus 


exultat. | Sed et superne Virtutes et angelicae concinnunt Potestates. | Ynnum 
gloriz tuz | perpetim sine cessatione (fine) | dicentes. 

541, 548 Unde ... fine, 541 Unde ... fine. 

I r4 | Variante: 1 15 | V 3| IHIb 4| VII 1| IX 1 | Variante: IX 2 | Xb r. 


40 ... Propterea | profusis paschalibus gaudiis totus in orbe terrarum mundus 
exultat. 

696. 

I 14 | V 2. 


41 ... Propterea | profusis gaudiis totus in orbe t[errarum] m[undus] e[xultat]. 
584, 636. | 
I 14] V3. 


42 ... Unde | profusis gaudiis totus in orbe terrarum mundus exultat. Sed et 
superna Virtutes et angelicae concinnunt Potestates. | Ynnum. 

556, 577. 

I15|V3]|IIIb4 | VII 4. 
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43 ... Propterea ! profusis. 


609. 

I r4 | V 4. 

44 ... Unde | profusis. 
614. 

I 15| V 4. 

45 ... Ut | profusis. 
601. | 

I 16 | V 4. 


46 ... Gaudeat | itaque | universus orbis | quia ex membris virginalibus egressus 
est Deus. | Congratuletur | innumerabilis multitudo angelorum exercitus, | 
cum quibus | gloriam nostram tuam | canimus dicentes. 

124. 

V1i|I28|V1][|I238| Xa 3| IIIa 3| IIIc 3| VII 5] Xb 4. 


47 .. Aligeri nobiscum | ter sanctum ymnum | honorifice | proclamemus 
dicentes. 

465. 

IIIa 2 | VII 2| VIII 3| Xb 3. 


48 ... Cui venienti obviam ecclesiæ | in choro innumerabilium virginum | ynnum 
divinis laudibus | decantant dicentes. 

1224. | 

I2|IVzri|VII3|Xb 2. 


49 ... Praesta per eundem sanctum et gloriosum et adorandum Dominum 
nostrum Ihesum Christum Filium tuum. Quem | una tecum. 

1300. 

Ir|lIlbr. 
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g^ Sacramentaire Grégorien. (VAT. REG. 337) 


MuRATORI, Liturgia Romana Vetus, XI, (1748), col. r à 508. 

MuRATORI, Ofere Minori, t. XII, (1760), 1 à 240 

Sancti Gregorii Papa I. cognomento Magni, opera omnia, jam olim. ad manuscriptos Codices 
Romanos, Gallicanos, Anglicanos emendata, aucta et illustrata notis, stulio et labore Monachorum 
Ordinis Sancti Benedicti e Congregatione Sancti Mauri: Nunc autem a Johanne Baptista GALLicCioLLI 
Sacerdote Veneto, ad Codices praesertim Marcianos, iterum exacta, atque novis accessionibus locupletata. 
Tomus decimus, complectens residuum  Isagoges liturgica et Sacramentarium. Venetiis, 1773, 
PP. 118 à 433. 

(Je suis la 1r* édition). 


I ... Per Christum Dominum nostrum, per quem | Majestatem tuam | laudant 
Angeli, adorant Dominationes, tremunt Potestates, Cæli cælorumque Virtutes 
ac beata Seraphin | socia exsultatione | concelebrant. | Cumquibus | et nostras 
voces ut admitti jubeas, deprecamur, | supplici confessione | dicentes. 

Col. 2. 


I :| Iarl|IlIIbr| VIII 1] Xa4 | IIlIc2| VI 1 | VIII2 | Xb r. 


2 ... Per Christum Dominum nostrum etc. 
273, 275, 276, 283, 284. 
I 8. 


3 ... Per Christum Dominum etc. 
283, 278, 280, 280, 281. 281, 282, 282, 283, 284. 


I 9. 


4 ... Per Christum etc. 


274, 274, 275, 276, 276, 279, 280, 280, 282, 282, 283, 284, 284, 284, 285, 285, 285, 286, 287, 287, 287, 288, 288, 
288, 289, 289, 289. 289, 290, 290, 290, 290. 


I 10. 


5 ... Per Dominum etc. 
283. 
[ 1r. 


6 ... Perquem | Majestatem tuam | laudant Angeli etc. 
276, 278. 
I r2| IIar | IJIIb3. 


7 ... Per quem | majestatem etc. 
192, 274, 275, 277, 278, 279, 279, 282, 286, 287, 288, 290. 
I 12 | IIa 2. 


8 .,. Per quem etc. 
199, 278. 
I 13. 
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9 ... Per. etc. 
275, 275, 285. 
I 14. 


10 ... Quem | laudant Angeli, adorant Dominationes, tremunt etc. 
288. 
I2|IlIIba. 


II ... Quapropter | profusis gaudiis, totus in Orbe terrarum Mundus exsultat; | 
sed et superna» Virtutes, atque Angelica potestates | hymnum gloriæ tuæ | 
concinunt, | sine fine | dicentes. | 

90, 91. 

I6|Vri|Illar|VII1|Xa2]|IX 1| Xb r. 


I2 ... Et ideo | cum Angelis et Archangelis, cum Thronis et Dominationibus, 
cumque omni Militia celestis exercitus, | hymnum glorie tue | canimus | 
sine fine | dicentes. 

8. 68, 67, 88, 101, 102, 132, 242. 

I4|IIIcr| VII1| Xa3| IX x | Xb x. 


13 ... Et ideo | cum Angelis et Archangelis etc. 
16, 273. 
I 4| IIIc 3. 


I4. ... Et ideo | cum Angelis. etc. 
9, 9, 72, 133, 244, 245, 277, 281. 
I 4 | IIIc 4. 


15 ... Et ideo. etc. 
10, 69, 278, 286. 287. 
I 5. 
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HI. 


Chants de Fraction. 


I. 


DANS LA LirURGIE MozARABE (I1). 


&) d'aprés le MISSALE (Edit. Lesley). 


I. Et tunc presb. accipiat corpus Domini de patena et ponat super calicem discoopertum : et dicat alta 
voce omnibus diebus videltcel festivis et Dominicis: preter in locis in quibus eril antiphona propria 
ad confractionem panis. Dominus sit semper vobiscum. 8S. Et cum. Dicet Presb. Fidem 
quam corde credimus: ore autem dicamus. Ef elevet Sacerdos Corpus Christi ul videatur a 
fopulo. Et dicat Chorus simbolum bini ac bini videlicet. 

Credimus in unum Deum Patrem omnipotenten. Factorem celi et terre. Visibilium 
omnium et invisibilium conditorem. Et in unum Dominum nostrum Jesum Christum 
Filium Dei Unigenitum. Et ex Patre natum ante omnia secula Deum ex Deo. Lumen 
ex lumine. Deum verum ex Deo vero. Natum non factum. Omonsion Patri hoc est 
ejusdem cum Patre substantie. Per quem omnia facta sunt que in celo et que in terra. 
Qui propter nos homines et propter nostram salutem descendit de celis. Et incarnatus est 
de Spiritu Sancto ex Maria Virgine et homo factus est. Passus sub Pontio Pilato. Sepultus 
tertia die resurrexit. Ascendit ad celos sedet ad dexteram Dei Patris omnipotentis. Inde 
venturus est judicare vivos et mortuos. Cujus regni non erit finis. Etin Spiritum Sanctum 
Dominum vivificatorem: et ex Patre et Filio adorandum et conglorificandum. Qui 
locutus est per Prophetas. Et unam Sanctam Catholicam et Apostolicam Ecclesiam. 
Confiteor unum baptisma in remissionem peccatorum. Expectamus resurrectionem 
mortuorum: et vitam venturi seculi. 

Amen. 

Dominica prima Adventus Domini. p. 5, ]. 79. 


2. Dicat Presb. Te prestante. e£ Dominus sit semper vobiscum. Et postea lenendo corpus 
Domini super calicem dicat alta voce. Fidem quam corde credimus. Dicat chorus. Credimus in 
unum Deum foium. 

In quinto Dominico de Adventu Domini. p. 18, 1. 2. 


3. Ad confractionem panis dicat Chorus. Qui venit ad me non esuriet : qui credit in me non 
sitiet unquam. y. Ego sum lux mundi: et qui sequitur me non ambulabit in tenebris: sed 
habebit lucem vite. P. Qui venit ad me. y. Qui manducat meam carnem et bibit meum * 


(1) Cf. ci-dessus, p. 230. 
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sanguinem: in me manet et ego in illo. P. Qui venit. ÿ. Gloria et honor Patri et Filio et 


Spiritui Sancto in secula seculorum Amen. P. Qui bibitet credit in me non morietur in 
eternum. 


Dominico primo in Quadragesima. p. 98. 1. 11. 


4. Ad confractionem panis. Antifona. usq. ad mediam quadragesim. Fiat misericordia tua 
Domine super nos: sicut speravimus in te. 


Feria IIII. in prima ebdomada Quadragesime. p. 100, 1. 14. 


5. Ad confractionem panis. Aulifona. Fiat misericordia tua Domine super nos: sicut 
speravimus in te. 


Feria sexta ad missam. p. 103, l. 86 


6. Ad confractionem panis. Antifona. Fiat misericordia tua Domine super nos: sicut 
speravimus in te. 


Dominica seconda in Quadragesima. p. 109, l. 7. 


7. Ad confractionem panis dicat Presbiter. Antifona. Fiat misericordia tua Domine super nos: 
quemadmodum speravimus in te. 


Feria quarta. p. 112. l. 18. 


8. Ad confractionem panis. Antifona. Fiat misericordia tua Domine super nos: sicut spera- 
vimus in te. 
Feria sexta. p. 115, ]. 1. 


9. Ad confractionem panis. Antifona. liat misericordia tua Doinine super nos sicut 
speravimus in te. 


In tertio Dominico Quadragesime. p. 120, l. 35. 


IO. Ad confractionem panis. Antifona. Fiat misericordia tua Domine super nos : sicut 
speravimus in te. | 


Feria quarta, p. 123, 1. 48. 


II. Ad confractionem panis. Antif. Fiat misericordia tua Domine super nos : sicut 
speravimus in te. 


Sexta feria, p. 126, l. 78. 


I2. Ad confractionem panis. Ant. Tu Domine da escam nobis in tempore opportuno: aperi 
manum tuam et imple omnem animam benedictione. 


In IIII. Dominico Quadragesime. p. 130, 1. 68. 


13. Ad confractionem panis. Antifona. Tu Domine da escam. 
Feria quarta, p. 313, l. 107. 


I4. Ad confractionem pams. Antifona. Tu Domine da escam nobis in tempore opportuno: 
aperi manum tuam et imple omnem animam benedictione. 
Feria sexta, p. 137, 1. 87. 
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15. Ad confractionem panis. Antifoua. Tu Domine das escam nobis in tempore opportuno. 
Aperi manum tuam: et imple omnem animam benedictione. 
In quinto Dominico Quadragesime. p. 141, 1. 70. 


I6. Ad confractionem panis. Antifona. Tu Domine da escam nobis in tempore opportuno: 
aperi manum tuam: et imple omnem animam benedictione. 
Feria quarta, p. 145,1 80 


17. Ad confractionem anis. Ant. Tu Domine da escam nobis in tempore opportuno: 
aperi manum tuam: et imple omnem animam benedictione. 


Feria sexta ante Ramis Palmarum. p. 148, 1. 73. 


I8. Ad confractionem panis. Antifona. Tu Domine da escam nobis in tempore opportuno : 
aperi manum tuam: etimple omnem animam benedictione. 


In Dominico Ramis Palmarum ad Benedicendos flores vel ramos. p. 153, 1. 91. 


Ig. Ad confractionem panis. Ant. Tu Domine das escam nobis in tempore opportuno: 
aperi manum tuam: et imple omnem animam benedictione. 
Feria quarta post Ramos Palmarum, p. 187, 1. 17. 


20. Ad confractionem panis. Antifona. 

Dominus Jesus misit discipulos suos et dixit ad eos. Euntes parate nobis pascha: ut 
manducemus: quia desiderio desideravi hoc pascha manducare vobiscum, antequam 
patiar. II. Cenantibus autem illis: accepit Jesus panem et benedixit: deditque discipulis 
suis et dixit: accipite et comedite. P. Desiderio etc. y. Accepit et calicem postquam 
cenavit: deditque discipulis suis et dixit. Accipite ex hoc omnes: hic est enim sanguis 
meus novi testamenti : qui pro multis effundetur in remissionem peccatorum : non bibam 
amodo cum illud bibam vobiscum novum in regno patris mei. P. Quia desiderio 
desideravi. 

Feria quinta in Cena Domini. p. 164, 1. 50. 


21. Ad confractionem panis. Antiphona. Hic est panis verus Dei qui de celo descendit: et 
vitam tribuit mundo: qui manducaverit ex eo: permanet in eternum: et panis quem 
ego dabo: caro mea est pro mundi vita. Qui credit in me: non esuriet: neque sitiet 
unquam: ecce disponam vobis sicut disposuit mihi Pater regnum: ut edatis et bibatis 
super mensam meam in regno alleluia. 

Sabbato sancto Pasche. p. 192, 1. 71. 


22. Ad confractionem panis. Accipiat Presbiter Corpus Domini reverenter : el ponal eum. super 
calicem. discoopertum: et dicat. Dominus sit semper vobiscum. B, Et cum. Fidem quam 
corde credimus: ore autem dicamus. Chorus respondeat. Credimus in unum Deum. Totum. 


In die Resurrectionis Domini. p. 198, ]. 1. 


23. Et tunc Presb. accipiat Corpus Domini de patena: et ponat. super calicem. discoopertum : e 
dicat alta voce omnibus diebus videlicel festivis el Dominicis: preter in locis in quibus erit Antiphona 
propria ad confractionem panis. Postea. dicat. Presb. sic. Dominus sit semper vobiscum. 
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Respondeat Chorus. Et cum Spiritu tuo. Dicat Presb. Fidem quam corde credimus ore 
autem dicamus. Et elevet Sacerdos Corpus Christi ut videatur a populo. Et dicat Chorus Simbolum 
bini ac bini : videlicet. Credimus etc. 


Omnium offerentium. p. 230, l. 41. 


24. Ad confractionem panis. Anliph. Terra dedit fructum suum : benedicat nos Deus 
Deus noster: benedicat nos Deus: alleluia. 


In die Sancto Pentecostes. p. 263, 1. 12. 


25. Ad confractionem panis. Ant. Tu Domine da escam nobis in tempore opportuno. 
Aperi manum tuam: et imple omnem animam benedictione. 
In festo Corporis Domini Nostri Jesu Christi. p 267, ]. 81. 


26. Ad confractionem fanis. Antifona. Fiat misericordia tua Domine super nos: sicut 
speravimus in te. 


In jejunio Kalendarum Novembrium. p. 284, 1. 15. 


27. Ad confractionem panis. Antifona. Suscipiatur Domine sacrificium nostrum in 
conspectu tuo : ut placeat tibi sicut speravimus in te. 


Missa votiva omnimoda. p. 443, ]. 14. 


28. Ad confractionem panis. Antifona. Domine ne ponas mala mea coram oculis tuis. Quia 
gravia sunt opera mea: precor te Domine miserere mei. 
Missa pro se ipso sacerdote. p. 445, |. 63. 


29. Ád confractionem panis. Ant. Patientiam habe in me Domine: quia tu fecisti me: 
posuisti mihi nomen novum: et dixisti mihi: vade et revertere velociter: quia pulvis es : 
et in pulverem reverteris. 


Missa votiva singularis. p. 447, 1. 36. 


30. Ad confractionem panis. Antiph. Defensor juste defende nos: et libera nos de manu 
inimicorum nostrorum. 


Missa de itinerantibus. p. 449. ]. 4. 


31. Ad confractionem panis. Antiphona. Domine non ponas mala mea coram oculis tuis: 
quia gravia sunt onera mea: precor te Domine: miserere mei. 
Missa de tribulationibus. p. 451, |. 21. 


32. Ad confractionem panis. Antiphona. Domine non ponas mala mea coram oculis tuis: 
quia gravia sunt onera mea: precor te Domine: miserere mei. 


Missa pro alio sacerdote fratre suo vivo. p. 452, 1. 12. 


33. Ad confractionem panis. Ant. Domine sivis: potes me salvare. 
Missa pro infirmo. p. 454, 1. 49. 
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34. Ad confractionem panis. Ant. Virtus nostra Domine esto firmamentum infirmis: esto 
refugium et liberator oppressis. 
Missa pro infirmis. p. 456, 1. 18. 


35. Ad confractionem panis. x. Requiem eternam det tibi Dominus: lux perpetua luceat 
tibi: et repleatur splendoribus anima tua: et ossa tua reviviscant de loco suo. . 
Missa defunctorum et pro Episcopo. p. 458, 1. 30. 


36. ' 89. Ne recordaveris peccatum ejus Domine: quando veneris judicare seculum per 
ignem. 


Missa pro uno sacerdote defuncto. p. 460, ]. 10. 


37. Et chorus respondeat ad confractionem panis. à. Ne recordaveris peccatum ejus Domine: 
quando veneris judicare seculum per ignem. 
Missa pro diacono vel subdiacono. p. 461, 1. 83. 


38. Et chorus cantet. y. Deus plasmator animarum libera eum. 
Missa de uno defuncto. p. 463, l. 41. 


39. Et chorus respondeat. gy. Hierusalem civitas sancta suscipe: quia non nobis seculum 
obfuit: nec perpetravimus malum: de ventre matris nostre continuit nos obitus: ne 
videremus laborem et dolorem. 


Missa parvulorum defunctorum. p. 464, 1. 78. 


40. Et chorus. x. Memento congregationis tue Domine: quam creasti ab inicio. 
Missa de omnibus fidelibus defunctis. p. 486, 1. 73. 


b) d'après le LIBER ORDINUM. 


41. Ad confractionem vero panis dicitur hec Antiphona tribus uicibus : Memor esto nostri, 
Christe, in regno tuo, et dignos fac nos de Resurrectione tua. Posíea simbolum. 


Item de eodem die [Incipit officivm qvod dicendvm est per titvlos in cena Domini]. p. 191, l. 10. 


42. Laudes : Quis ego, aut que cognatio mea, ut sacrificium offeram Domino? Sed 
curuabo genua mea, ut placatus suscipias orationem meam. 
Item alia (Item ordo missa qvam sacerdos pro se dicere debeat). p. 216, |. 22. 


43. Ad confractionem: Laudes: Quis ego, aut que cogna[tio]... 
Item alia Missa qvam sacerdos pro se dicere debeat. p. 269, l. 18. 


41. Laudes: Suscipiatur, Domine, sacri[ficium]. 
Missa generalis pro sacerdotibvs. p. 287, l. 12. 
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45. Laudes : Querentibus te, Domine, tribue fortitudinem, et querendi te iugiter 
infunde sanctum amorem. 


45v», Laudes : Si uis, Domine, potes me saluare. (1) 
aSter. « Ad confractionem panis. Resp. Audi orationem meam, Domine, et clamorem mcum exaudi : ad 
lacrimas meas ne obsurdescas. Parce michi ut refrigerer. » 


Ordo Missae votivae singvlaris. p. 306, l. 6, 9 et note 1. 


46. Ad confractionem (1): Fiat misericordia tua, Domine, super nos, sicut sperauimus inte. 
.46bis, « Resp. Suscipiatur, Domine, sacrificium nostrum in conspectu tuo, ut placeat tibi. Et per- 
fice subsequentes te : quoniam non est confusio confidentibus in te Domine. Alleluia. Alleluia. Alleluia. » 


Item ordo votivi plvralis. p. 815, l. 26 et note 1. 


47. Laudes: Letifica animam. 
47*i$. Laudes: Eripe me de inimicis meis, Domine, quoniam ad te confugiui. Educ de 
tribulatione animam meam, perde omnes qui tribulant me, quia seruus tuus sum ego. 
Misse ordo vnivs tribvlati. p. 338, 1. 16 et 17. 


48. Ad confractionem, Laudes: Placabilis esto, Domine, et ostende te nobis in tempore 


tribulationis et angustie nostre. 
48bis, Resp. Defensor iuste, defende nos et libera nos de manu inimicorum nostrorum. 


Ordo de tribvlatis pluralibvs. p. 343, l. 17 et note 2. 


49. Laudes: Placabilis esto, Domine, et ostende te. 
49bis, « Salus nostra in manu tua est Domine. Respiciat nos misericordia tua, ut securi serbiamus 
tibi. » 
Ordo de iterantibvs via. p. 350, 1. 27 et note 1. 


5o. Ad confractionem: Tu es Deus penitentium. 
Ordo de Missa vnivs penitentis. p. 355, 1. 11. 


5r. Ad confractionem: Laudes: Esto nobis, Domine, protector et medicus. Tu peccatorum 
nostrorum uulneri solicita pietate tribue medicinam. Tu errantibus es uia, et te, Deus pie, 
querentibus da salutem. 
Missa de penitentibvs. p. 358, 1. 23. 


52. Laudes: Saluus ero, Domine, si me consolatus fueris: quamuis indignus ego sim, 
. credo quia saluabis me. 
Ordo Votivvs de vno infirmo. p. 363, I. 41. 


53. Ad confractionem, Laudes: Consolationes tue multe, Domine, letifi... Hunc responsum 
require in ordine utatico. 


Ordo ad missam in gratiarvm actione pro expvlsa tribvlatione vel egritvdine et reddita prospe- 
ritate atqve salvte. p. 390, ]. 16. 
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54. In loco uiride, Domine... [ibi eum conloca; super aquam refectionis educa 
animam eius ad uitam. — Vers. : Deus, in nomine tuo saluos nos fac, et in uirtute tua 
libera nos. Et super aquam.] 

Ordo de vno defvncto. p. 407, 1. 9. Cf. 404, 1. 12. 


55. Quia tu es uita uiuentium et. 
Missa de presbytero defvncto. p. 412, |. 33. 


56. « Laudes. Pro defunctis offerimus tibi, Domine: ut illorum anima[bul]s requiem conced(as) et nobis 
omnibus indulgentia[(m] dones. » 


Missa generalis defvnctorum. p. 423, note 1. 


57. Responsus: Orietur in tenebris lumen uobis; et tenebre uestre erunt sicut meridies, 
et requiem uobis dabit Dominus semper. 
Item ordo defvnctorum. p. 428, 1. 29. 


58. Responsus: In loco uiridi, Domine, ibi eum conloca ; [super aquam refectionis educa 
animam eius ad uitam]. Cf. 404, l. 12. 


Item Missa Votiva de anniversario defvncti. p. 448, 1. 35. 


IT. 


LE CHANT DE FRACTION pu MISSEL DE STOWE. 


On ne manquera pas de rapprocher du chant de Fraction Fiat misericordia (Nos 4, 5, 6, 
7, 8, 9, 10, 11, 25, 46), et, jusqu'à un certain point du Credimus mozarabes, le répons 
Fiat misericordia et la formule Credimus associés également dans le Missel de Stowe à la 
Fraction: 


€ Ter canitur. isund conogabar indablu tuair forsincailech fobdidithir leth nabairgine is 
in cailuch (1. e. — élévation et commixtion). 

Fiat domine misericordia tua super nos quemadmodum sperabimus in te. 
isund conbongar in bairgen (- Fraction). * 

Cognouerunt dominum. alleluia. in fractione panis. alleluia. 

Panis quem frangimus corpus est domini nostri ihesu christi. alleluia. 

Calix quem benedicimus. (alleluia.) sanguis est domini nostri ihesu christi. 
(alleluia.) in remissionem peccatorum nostrorum. (alleluia.) 

Fiat domine misericordia tua super nos. alleluia. quemadmodum speravimus 
in té. alleluia. 

Cognoverunt dominum. alleluia. 

Credimus, domine, credimus in hác confractione corporis et effussione 
sanguinis nés esse redemptos, et confidimus, sacramenti huius adsumptione 
munitos, ut quod spé interim hic tenemus mansuri in celestibus uerís fructibus 
perfruamur, per dominum: » (F. E. WannEN, The Liturgv and Ritual of the Celtic 
Church, Oxford, 1881, p. 241). 
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III. 


Legs CHANTS DE FRACTION DANS LA LITURGIE ROMAINE 


D'APRÈS L'ANTIPHONAIRE DE ToMMasi. (Opp. t. V.) 


I. Infra actionem. Emitte Angelum, etc. (Voir la suite du texte, avec ses variantes, 5. 217). 
In die Natalis Domini, p. 20. 

2. Infra actionem. Emitte Angelum tuum Domine. (Cf. No» r). 

Infra actionem. Ecce magnus dies atque praeclarus, in quo Christus Filius Dei Altis- 
simus descendit ad Jordanem : quem Iohannes baptizavit aqua; atque vox Patris audita 
est ex nube lucida atque preclara, dixit: Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi 
bene complacui. * Ipsum audite. Alleluia. 

VIII Idus Januarii. In Epiphania Domini, p. 29. 


3. Infra Actionem. Hoc Corpus quod pro vobis (sine Psalmo: require p. 61). 


Dominica in ramis Palmarum p. 76 (1). 


4. Infra Aclionem. Hoc Corpus quod pro nobis (sine Psalmo : require p. 61). 
Feria quinta in Coena Domini, p. 81 (Voir No 3). 


5. Antequam dicat, Pax Domini, incipit Infra Acho. Hic est Agnus qui de coelo descen- 
dit: cujus vis corpus super altare frangitur, alleluia. Et qui mundo corde ex eo acceperit, 
anima ejus vivet in perpetuum. allel. 

Et post completa Infractione deinde dicit: Pax Domini sit semper vobiscum. Et cum 
spiritu tuo. Post Agnus Dei, sequitur Ant. Ad Vesp. Antsph. Allel. etc. 

Sabbato Sancto in Vigiliis Pascha, p 98. 


6. Infract. Angeli circumdederunt altare, et Christus administrat Panem sanctorum 
et calicem vite in remissionem peccatorum. Allel. Allel. 


7. Infract. Multitudo Angelorum simul Archangelorum Domine laudes tibi referunt; 
quia misisti Spiritum Sanctum tuum ad confirmandum nobis Corpus et Sanguinem 
Domini Dei nostri Jesu Christi. allel. 

III Kal. Octob. Dedicatio Basilicae S. Michaelis Archangeli. p. 214. 


(1) Voici la suite du texte, qui sert aussi de Communion pour le Dimanche de la Passion: « Hoc Corpus 
quod pro vobis tradetur, hic calix novi Testamenti est in meo Sanguine, dicit Dominus: hoc facite quoties- 
cumque sumitis, in meam commemorationem. (Accepit ergo Jesus panes, gratias egit, fregit, deditque eis 
dicens: Hoc corpus.) La liturgie ambrosienne fait de ce méme texte le Cosfractorium du Samedi Saint. 
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Les Manuscrits contenant le Texte grec incomplet 


du TE DEUM. (1) 


En recherchant les origines des textes grecs incomplets du Ze Deum, j'ai craint 
que la description raisonnée des manuscrits contenant ces textes n'interrompit trop 
longtemps le développement normal de mon sujet. Je crois utile cependant de 
réunir à part, en méme temps que ces descriptions et ces renseignements, certaines 
observations complémentaires, qui n'auraient pu trouver place dans mon exposé 
qu'au détriment des proportions et de l'unité, mais dont le lecteur a cependant droit 
de me demander compte. 

Nous commencerons par passer en revue nos sept manuscrits l'un aprés l'autre. 
Cela fait, mettant à part le manuscrit sicilien, nous comparerons entre eux les six 
autres dans leurs Litanies des Saints, c'est à dire du cóté principalement oü des 
manuscrits liturgiques de cette nature pourraient étre le plus difficilement d'accord, 
s'ils n'avaient aucun lien de filiation. En méme temps que cette comparaison fera 
ressortir l'identité des manuscrits de Bamberg, d' Essen et de Cologne, d'une part, de 
Paris et de Valenciennes, d'autre part, — puis la rencontre de ces deux groupes dans 
un parfait accord sur des points essentiels et décisifs, — elle soulévera peut-étre un 
petit probléme dont la solution parait d'ailleurs solidaire de la question d'origine du 
Te Deum grec dans ces manuscrits. Je veux parler de l'écart entre la Litanie du 
manuscrit 17 de Saint-Gall et celle des cinq autres qui en dépendent pour leur Ze 
Deum. La question d'origine du Ze Deum grec est assez longuement élucidée, du 
moins autant qu'elle peut l'étre, ailleurs, pour qu'ici nous puissions nous contenter 
de poser cet autre probléme. 


8 I. 


DESCRIPTION DES MANUSCRITS. 
1» Le Manuscrit N°: 17 de Saint-Gall (IX-*-X* siècle). 
Ce manuscrit se compose de deux parties distinctes réunies en un seul volume. 


La première comprend: 1° l'Évangile de S. Mathieu de la page 3 à la page r17 
(1 et 2 sont en blanc) ; — 2° page 118, le prologue de l'Évangile de S. Marc publié par 





i1) Voir Ile Partie, Chap. II. p. 148. 
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le Cardfhal Tommasi (Of. 1. 328) « Marcus evangelista Dei et Petri baptismate filius 
— qui autem incrementum praesíat Deus est»; — 3? page 120, le sommaire du méme 
Évan gile « De Johanne Baptista el de viclu et habitu ejus — et Resurreclio ejus» 
également publié par Tommasi (4. c.) ; — 4° les trois premiers chapitres de cet Évan- 
gile jusqu'au verset 27 inclusivement. Toutes ces pièces sont en latin. 

Au contraire, l'autre partie du volume est à peu prés toute en grec. Du moins le 
texte y est disposé en deux colonnes, l'une, celle de droite, entièrement remplie 
jusqu'à la fin, c'est la colonne grecque ; l'autre réservée au latin, demeure tres 
souvent vide. 

Je ne puis m'expliquer que par une erreur de cote la transcription du texte grec du 
Te Deum en lettres latines, publiée par le Dr Wordsworth comme étant empruntée 
au manuscrit 17 de Saint-Gall. Ce manuscrit ne contient absolument aucun texte 
grec d'aucune sorte écrit en lettres latines. Le grec y est partout écrit en petite 
onciale grecque trés agréable à l'œil. Le 7e Deum ne fait pas exception. Il serait 
intéressant de connaitre la véritable cote du manuscrit de Saint-Gall (ou d'ailleurs) 
auquel aurait été, d'aprés cette remarque, attribuée par erreur la cote 17. Ce serait un 
témoin de plus. Il n'y en a pas tant! Je dois ajouter toutefois que le bienveillant 
bibliothécaire de Saint-Gall, le D' Fáh, m'a donné l'assurance que le Ze Deum 
n'existe en grec dans aucun autre manuscrit de sa bibliothéque. 

Voici le contenu de cette partie du Codex : 

Pages 133 à 296: Le dernier tiers du Psautier (Ps. CI à CL). « Oratio pauperis cum 
anxius fuerit et coram Domino effuderit animam suam »... A partir du Ps. CII, le 
latin commence à n'étre plus copié que passim, par exemple au commencement des 
versets seulement. Il] semble que parfois les blancs ou les défauts de texte correspon- 
dent à des différences entre la traduction des Septante et celle de la Vulgate. D'autres 
fois, c'est durant tout un quaternion que la colonne latine reste béante, puis brusque- 
ment se remplit d'un bout à l'autre du quaternion suivant; cela doit tenir, en pareil 
cas, à la distribution du travail entre les copistes. 

Pages 296 à 325: Les Cantiques de l'Ancien Testament, suivant la distribution du 
Cursus romain à l'office de Laudes. Le Cantique du Deutéronome qui appartient à 
deux quaternions et dont la colonne latine était d'abord demeurée vacante, comme 
celle des cantiques précédents, se remplit tout à coup, dés qu'on passe au quaternion 
suivant. Désormais le latin est transcrit jusqu'à la fin du Codex. 

Page 328: Le Cantique Magnificat, avec titre : KANTIKYM- ATHAI MAPIAI, au 
dessus du grec. 

Page 332: Te Deum laudamus, sans titre. Seulement, comme partout ailleurs dans 
ce psautier, une ligne en blanc tant au dessus du latin qu'au dessus du grec, sert à 
distinguer les piéces entre elles. 

Page 333: Nunc dimittis. 

Page 334: Pater noster. 
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Page 334: Credo. (1) 
Page 336: Letania Greca. 
Voici le texte bilingue de cette Litanie. Nous y reviendrons plus loin. 


P- 336, 1. 3. 


LETANIA GRECA TES 
[S]CA MARIA: ORA PRO NOBIS ATIA MAPIA EYKOY YIIEP' 
[S]cE MIcHAEL og. — ATIE : MIXAIIA RL 

GABRIEL TABPHIA 
RAPHAEL PADAHA 
IOHANNES | IoANNH 
P&RE IIETPE 
PAULE IIAYAE 
ANDREA ANAPEA : 
IACOBE | ÍIAKoBE 
IOHANNES TwANNH 
PHILIPPE DIAINTE 
BARTHOLOMEE BAPGOAOMEE 
MATHEE MAT@ÉE 
THOMA 60MA 
THATHEE GAAAEE 
SYMON CIMwN 


(1) Ily aurait —je m'en apercois trop tard, — à propos du Credo de la page 334, une petite vérification à faire. . 
Je lis en effet dans mes notes : Symbole des A5ó:res, et l'incipit (ritoteuw etç cov) que donne le Catologue de 
Scherrer confirmerait ce renseignement. Cependant le méme Catalogue identifie le manuscrit N° r7 avec 
celui que signale Dom Calmet dans son Diarium Helveticum (Einsideln 1756 p. 65 N° II) sans autre des- 
cription que celle-ci: « II. Psalterium graecum cum canticis Magnificat, Benedictus, Te Deum laudamus etc. etc. 
Pater noster ; Credo in UNUM Dem. Notandum. in Symbolo deesse clausulam, qui a Patre, Filtoque procedit ; sic 
legitur : Credo in Spiritum sanctum : in graeco additur, qui locutus est per Prophetas. Yn eodem codice subjiciuntur 
Litaniz græce et latine, in quibus multi Sancti et Sanctz nobis ignoti:leguntur tamen nomina SS. Bene- 
dicti, Columbani, Galli, Othmari, Equitii, Scholasticæ, Beatricis, Dignæ, Aureliæ, Brigidz antiquioris 
scilicet ». Les noms de saints relevés ici par Dom Calmet se lisent bien dans la litanie de notre Codex 
mais le premier manuscrit venu de Saint-Gall enoffrirait tout autant. Quant aux multi Sancti et Sancte nobis 
ignoti qu'y remarquait en outre l'abbé de Senones, ils ne s'y trouvent pas. I] ne s'agirait donc ni des 
mêmes litanies, ni du méme Symbole (puisqu'il ne peut être question de l'absence du Filioque qu'à 
propos du Symbole de Nicée). Mais alors que signifie ce Te Deum grec, si la Bibliothèque de Saint-Galln'a 
qu'un manuscrit, le No r7, qui le contienne? 
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[SIcE 


[Sci 
[S]ci 
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MARCE 


LucA 


STEPHANE 
CLEMENS 
XISTE 
CORNELI 
CIPRIANE 
ALEXDER 
FELIX 
MARCELLE 
URBANE 
VINCENTI 
HYRÉNEE 
IUVENALIS 
EUENTI 
THEODOLE 
IACHINETE 
INNOCENTES MART. 


OADRAGINTA 


MARTYRES ORATE P(*r0) NOB. 


[S]cI 
[S]c1 


[S] CE 


VII GERMANI 

IIII* coRONATI 
GEMINI ORATE P(70) NOB 
SILVESTER 

LEO 


MARTINE 
BENEDICTE 
COLUMBANE 
GALLE 


OTMARE 


AMIE 


ATIOI 
ATIOI 


MAPKE 
AOYKA 


CTEDANE 

KAIIMH 

EYCTE 

KOPNIAIE 
KYIIPIANE 
AAELANAPE 

DIAIE 

MAPKEAAE 
OYPBANE 
BIKENTIE 
EIPIINEE EY 
IOYBENAAIE 
EBETIE 
GEOAOYAE 
YAKYNOGE 

A8901 MAPTYPEC 
TECCAPAKONTA 


Il 
MAPTYPEC EYXECOGAI Y 


ATIOI 
ATIOI 
ATTOI 
ATIE 


EHTA AAEAGOI 
TECCAPEC CTEDANOMENOI 
AIAO! MOI 

CIABECTPE 

AEON 


MAPTINE 
BENEAIKTAI 
KOAOYBANE 
lAAAE 
OTMAPE 
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EQUiTI 


FELICITAS 


PERPETUA 


P&RONELLA 


SCOLASTICA 


BEATRIX 


DIGNA 


AURELIA 


BRIGIDA 


[O] MF FCI ORATE 


[P] 
[P] 


[A] 


[A] 
[A] 
[A] 
[A] 


[A] 


[A] 


PRONO BIS 


ROPITIUS ESTO LIBERA 


Nos DNE 


ROPITIUS ESTO 


PARCE NOBIS DNE 


B OMNI MALO LIBERA 


NOS DNE 


B IRA TUA 


LIBERA 
B OSTE 
LIBERA 
B OMNI 
LIBERA 
B OMNI 
LIBERA 
B OMNI 
CORDIS 


LIBERA 


NOS DNE 
MALO 
NOS DNE 
MORBO 
NOS DNE 


INIQUITATE 


.NOS DNE 


IMMUNDITIA 
ET CORPORIS 


NOS DNE 


CLADE ET PESTE 


LIBERA NOS DNE 
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EKYTE 

QEAIKITA 

IIEPITETOYA 

ITETPONLAAA 

CXOAACTIKA 

BEATPIE 

AITNA 

AYPEAIA 

BPITITA 

IIANTEC ATIOI EYXECOAI 
YIIEP HMoN 

IIlYEPAC IlIC THG l'ENOY 
AYTPoCAI HMAC KE 

YIIEPACIIIC THC TENOY 
CYTXoPICON HMIN KE 


ATIA 


AIO IIANTOC KAKOY 


AYTPoCAI HMAC KE 
AIIO TIC OPTHC COY 
AYTPoCAI HMAC KE 


AYTPoCAI HMAC KE 


. ANO IIANTOC KATAPPOY 


AYTPwCAI HMAC KE 
AIIO IIACHC ANOMIAC 
PYCAI HMAC KE 
AIIO TIACIC AKABAPCIAC 


KAPAIAC KAÏ CoMATOC 


PYCAI HMAC KE 
Á 
PICAY HMAC KE 
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[P] ER CRUCEM TUA AIA TOYC POYC 
LIBERA NOS DNE PYCAI EMAC KE 

[P] ECCATORES TE AMATGAO! CE |KOYCON HMo 
ROGAMUS AUDI NOS IIAPAKAAOYMEN EIlA 

[U] T PACEM NoBiS INA EIPHNHN HMIN 
DONES TE ROGAMUS AwPHCH CE TAPAKAAOT 
AUDI NOS MEN EIIAKOYCON HMo 

[U] T SANITATEM NOBIS INA AYTIAN HMIN 

P- 340 DONES TE ROGAMUS AwPICEI CE IIAPAKAAOYME 

AUDI NOS EIITAKOY HMoN 

[U] T REMISSIONEM INA ADECIN AMAPTIw 
PECCATORUM NRORUM HMwN HMHN 
DONES TE ROGAMUS AwPICEI CE IIAPAKAAOYME 
AUDI NOS EHAKOYCON HMwN 

[U] T DoMNU INA TON KYPIN' OAINA 
APOSTOLICUM IN SCA ATIOCTOAIKON EIC ATIA 
RELIGIONE CONSERVARE EKAOTHN AIADYAAËE 
DIGNERIS TE ROGAM' KATAREIoCIC CE IIAPAKA 
AUDI NOS AOYMEN EHAKOYCO HMo 

[U] T POPULO XPIANO INA To AAw To XPICTIANo 
PACEM ET UNANIMITATEM EIPHNHN K OMOWYXIA 
LARGIRI DIGNERIS AwPICE KATA£IwCIC 
TE ROGAMUS AUDI NOS CE IIAPAKAAOYME EIIAKY 

[U] T EIS VITAM ET INA AYTOIC ZoHN K 
SANITATEM ATQ' YTIAN AMAAE K 
VICTORIAM DONES NIKOC AwPICEI CE IIAPA 
TE ROGAMUS AUDI NOS KAAOYME EIIAKOYCO HMo 
UT ECCLESIAM TUAM IN THN EKAHCIANCOY 
SUBLIMARE DIGNERIS YNOCTH £E KATAËlwCI 
TE ROGAMUS AUDI NOS CE IIAPAAOYME EIIAKOY 
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[F] ILI DI TE RoGAM' YE 0Y CE IIAPAKAAOYMEN 
AUDI NOS EIIAKOYCON HMoN 

[A] GNUS DI QUI TOLLIS O AMNOC TOY OY O AIPw 
PECCATA MUNDI TAC AMAPTIAC TY KOCMOY 
PARCE NOBIS DNE CYLXoPICON HMIN KE 

[A] GNUS DI QUI TOLLIS O AMNOC TOY 8Y O AIPoN 
PECCATA MUNDI TAC AMAPTIAC TOY KOCMOY 
DONA NOBIS PACEM AwPICAI HMIN EIPHNH 

[A] GNUS DI QUI TOLLIS O AMNOC TOY 8Y O AIPoN THN 
PECCATA MUNDI AMAPTIAN TOY KOCMOY 
MISERERE NOBIS EAEHCON HMAC 

[X] PE AUDI NOS ... TER .. XE ENAKOYCON HMo  TPITo 

[K] vRIE ELEISON KYPIE FAEHCON 

[X] PE ELEISON XE EAEHCON 

[K] YRIE ELEISON KYPIE ELEHCON 


29 Le Manuscrit C, 13 Inf. de la Bibliothèque Ambrosienne. 


Le Cod. C. 13 Inf. est un manuscrit en parchemin, de 158 feuillets, mesurant 
235 X 170. L'écriture parait être du XIVe siècle ; en tous cas, elle est certainement 
antérieure à 1422, date mentionnée dans une addition assez postérieure, au folio 145. 
Une autre indication du XV: siècle, en tête du folio r, nous apprend que le manuscrit 
se trouvait précédemment à Rome, à Sancta Maria de populo. Il appartient à la 
Bibliotéque Ambrosienne depuis 1603. « À mon avis, veut bien m'écrire le Dr Ratti, 
c'est de Sicile, où il servait à quelque église gréco-latine, qu'il était allé à Rome. 
Grégoire Drositanus qui décrit sommairement au folio 145 l'inondation de Rome 
en 1422, se dit de Syracuse. La main grecque semble en effet du Sud-italien, d'où 
proviennent beaucoup de nos manuscrits grecs. » 

Caspari s'est occupé de ce Codex dans ses Quellen zur Geschichte des Taufsym bols 
und der Glaubensregel (1). Il lui emprunte un texte grec de l' Apostolicum qui figure 
également dans la Bibliothek de HAHN (2). 


(1) Tome III. Christiana, 1875, p. 238, note 408, et p. 247 : a. Veber den griechischen Text des Aposto- 
licums in Codex Ambrosianus C. 13 lost. Inf. 

(2) Bibliothek der Symbole und Glaubensregeln der alten Kirche. Herausgegeben von Ur August HAN 
weiland ord. Professor der Theologie an der Universität Breslau. — Dritte vielfach veränderte und 
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J'emprunte à Caspari sa description du manuscrit lui-méme: 


Die Handschrift, der dieser Text entnommen ist, war nach ihrem von 
viel spáterer, neuerer Hand herrührenden Titel ehemals Eigenthum der 
« Ecclesia S. Mariae de Populo» in Rom und stammt aller Warhscheinlichkeit 
nach aus Unteritalien und dem vierzehnten Jahrhundert. Der eben 
erwáhnte Titel giebt ihren Inhalt mit folgenden Worten an: « Calendarium; 
Psalterium Graeco-latinum cum canticis et symbolo triplice. Item de arti- 
culis fidei, et sacramentis. Benedictio mensae; aliaeitem preces ». Nach dem 
Calendarium und Psalterium folgt: 

Jes. 12, 

das Lied des Héskias, 

der Gesang der Hanna, 

Ex. 15, 

Hab. 3. 

Deut. 32, 

das Lied der drei Mánner im Ofen, 

das Magnificat. 

Hierauf kommt zunáchst das «- Symbolum quicunque », aber bloss 
lateinisch, indem der Rauch für eine griechische Uebersetzung leer gelassen 
ist, dann 

das « Te Deum laudamus », von dem nur der Anfang griechisch gegeben 
wird, dann | 

das Vaterunser und 

das Symbolum apostolicum und zuletzt 

das Symbolum Constantinopolitanum ín abendländischer 
Gestalt (« qui ex patre Filioque procedit », co éx ratpos xai viou éxmopevomevoy). 
Das Glied von der Kirche beginnt in diesem Symbol im lateinischer Text 
mit «nam sanclam, im griechischen dagegen mit etc puav $yiv. — Ich habe in 
dem oben abgedruckten Text die Interpunktion der Handschrift und das 
xevoyæv beibehalten. | 


Malgré l'assurance que donne cette dernière phrase, et qui, somme toute, est 
fondée, je crois néanmoins utile de donner à mon tour, une autre transcription, le 
chanoine Garbagnati de Milan m'ayant mis à méme de la faire sur les photographies 
excellentes qu'il a bien voulu me procurer. J'en profite pour publier l'ensemble des 
autres pièces finales, gréco-latines principalement, du manuscrit de l'Ambrosienne. 
Je mets entre parenthèses les lettres à suppléer pour résoudre les abréviations. 


vermehrte Auflage von Dr G. Ludwig HAHN ord. Professor der Theologie an der Universität Breslau. — 
Mit einem Anhang von Dr Adolph HARNACK ord. Professor der Theologie an der Universität Berlin. 
Breslau, 1897. p. 31. 


506 


fe 142’ 


f^ 143 


APPENDICE. — III. NOTE ADDITIONNELLE 


Xi O(co)v aivodpev se x(opto)v 
ópoAoyodusv. Xi 

tóv &iótoy m(ats)oa raca i, 

qi gevetar. Eoi n'ivrec à- 
yyrehot col où ob(pa)vot xat vaa: 
éfoustar. Sol ta yepouññu 

xai <a ctparprjp. AXATATAUITW 
qtuvi; Bwogt. Ayrèc Ayioc. 
Ayuôç x(upio)s 6 G(co)c caBao0 
[Dove stetv oi (o)u(pa)vot tic pe 
yahonpenhe tnc Botnc aoo 

Xs 6 évdoëtoc xiv &rootolov 
y9p^«. Xé npogntov 6 Été 
vnrôs &pnômôs. Le xóv pap- 
TÜpUWY 7 ÉXAAUTPOG ÉTEVR 


STEATIX 


CLXXVIII. 


Te deum laudamus. te 

dominu(m) co(n)fitemur. Te 
et(er)nu(m) patre(m) om(njis t(er)ra 
ueneratur. Tibi om(ne)s ange 

]i tibi celi et uniuerse pote- 

states. Tibi cherubyn et 

seraphin. incessabili voce 
p(ro)clama(n)t. Scs. Scs. Scs. 
d(omi)n(u)s deus sabahot. Ple- 

ni s(un)t celi et t(er)ra maiestatis 
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gl(ori)e tue. Tegl(ori)osusap(osto)lor(um) 


chorus. Te p(ro)ph(et)ar(um) lauda 
bilis numerus. Te marti 

ru(m) candidatus laudat exer 

citus. Te p(er) orbe(m) t(er)rar(um) 
sca co(n)fitet(ur) eccl(esi)a. Patre(m) 
imm(en)se maiestatis. Venera(n) 


du(m)tuu(m) veru(m). etunicu(m) filiu(m). 


Scm quoq(ue) paraclitu(m) sp(iritu)m. 


Tu rex gl(ori)e xpe. Tu patris 
se(m)piternus et fili(us) Tu ad libe 
randu(m) susceptur(us) homine(m) 
non horruisti uirginis uteru(m) 

Tu deuicto mortis aculeo. a- 
Aperuisti credetib(us) regna celo- 
r(um). Tu ad dextera(m) dei sedes 


in gl(ori)am patris. Iudex 

crederis e(ss)e ve(n)turus. Te (er)go 
quesumus tuis famulis 

subueni. quos precioso sa(n) 

guine redemisti. Et(er)na fac 
cu(m) sanctis tuis gl(ori)a munera- 
ri. Salvu(m) fac populu(m) tu- 

um d(omi)ne. & benedic heredi- 
tati tue. Et rege eos et 

extolle illos usq(ue) in et(er)nu(m) 
Per singulos dies benedicim(us) 

te. Et laudamus nomen 
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aw) 2c UE, ghpaepor” xai dtc 
tuiv tà és paca fauv. de 
xai jui Xotngev tois doeuhétarc 
nov. xal pi) elaevévrxne $- 

pc els retpasuhv. 1). p5- 


sat HA 4rd toU rompoi: 


Iiosedw €iq Eva S(có)v rate)sa ravco- 
xpáropa romtiy 00(pa).05 xai rc. 


xai eie Eva x(dpiohy lnoo3]v Jy. piso)» 


TOY 9t 


a5195 Tv ovoyevn x(opto)v uw (scc) 


v toy go Anofévra x. nv{eouato)c 
&ylou yennbévra Ex papi- 

aq tic xapO(évoo) :x00vra dr 
rortiou x dtoo otav ouv 

TA VEXpWÔEVTA xal vacév- 

ta xatíjÁOev &v tà 40! TH 

spin Tpépa Xvégtn AND Tów 
vexpüv. xat aveAOovca cio 

tóv ob(pa]vóv £xaÜracv ex Ôe- 
Ev O(so)ó r(ax)p(o)« ravroxpi- 
Topos "Exrüc» eAeusw- 

pLivoc xptvat Covtac xat ve- 


XpooG* TITTEUUW EL Tu Ttv(£oj4)X 
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tuu(m) in s(e)c(u)l(u)m et in sclm scli. 
Dignare d(omi)ne die isto. sine 
peccato nos custodire. Mi- 
serere n(ost)ri d(omi)ne. miserere 
n(ost)ri. Fiat müsericord.ia tua d'omiine su- 
p(er; nos quem) admodu(m; sp'eriavimu!s: 
in te. In te d(omi)ne sp(er)avi. | 
no(n) co(n)fu(n)dar in et(er)nu(m). 
CLXXVIIU. 
VWíazjép pv 6 Es xoc eol papratc Pater noster qui es in 
Tuer + óvopá celis. sanctificetur 
sou ÉAdétw $, Paarheix nomen tuum. adveniat 
so yembite 5 0D.epád regnu(m) tuum. fiat uolun- 
go" dc &y oblpa)vip xai Exi tic tas tua. sicut in celo et in 
f? 143' vis. t^v &pzov uv. ov Ertod- terra. pane(m) nostru(m) cotidi- 


anu(m) da nobis hodie. et di- 

mitte nobis debita nostra 

sic(ut) et nos dimittimus de- 

bitoribus n(ost)ris. Et ne nos 

inducas in te(m)ptatione. sed 

libera nos a malo. 

Credoin deu(m) patre(m) om(n)i- Petrus. 
potente(m). creatore(m) celi & 

terre. et in ihesu(m) xpm fili- Andreas. 


um eius unicu(m) dominum 

nostru(m). Qui co(n)ceptus est — Jacobus. 
de spiritu sancto. natus ex 
maria uirgine. passus sub 

po(n)tio pilato. crucifixus 
mortuus et sepultus. de- Thom:as). 


Itohannes.) 


sce(n)dit ad inferna. tertia 

die resurrexit a mortuis 

a(scendit) in celu(m) sedet ad Jacobus. 
dextera(m) dei patris omni- 

potentis. inde uenturus 

iudicare uiuos et mortu- 

os.Credo in sp(iritu)m sa(n)ctu(m) Ba'rith(ol). 
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f» 144 


tt Xytov &yiav ÉxxAnoiav xaÜo- 
Anxhv &yüiatv xivoviav &peonv à- 
HApTuv CApxOG &va 

otTaonv (ov atovtov 

apñv. (1) 


Miotedw eic Eva 0(có)v n(até)pa ravroxpa 


| *opa. roumthv o9(pa)voo xai yñc. 


ópativ t£ TAVTWY xal &opi- 

tov* Kai eic Eva x(opi0)v t(nooë)v 
ylpiozó)v 

tóv ulóv toÀ O(co)U tÓv uovo- 

qsvi Tdv Éx vo) m(ax)p(ó)c Yevvn- 
Üfvca x90 névrwv t&v alovov:* 

9 Ex qutóc, O(cóv) &XnOwóv 

Ex O(co,0 XÀnOwoo* l'evvrüdvza 

où TotrÜsvra: épLoobatov ti) 

m(ax)pi. à où tà mdvta éyévexo:* 

Tôv à ua tobc &v(Bpwrjouc, xal 

ua thv uetépav o[wTtn)piav xateÀ- 
ovra Ex Tüv ob(pa)vv xat aapxt- 
Oévra éx mv(cópato)e dyiou. xal papiac 
tac &et ap (£)vou xai évav{Bpwr)foavra.* 
gt(av)pwlévra xà dnèp Auüv énl 


Ÿ [4 , 
TOvtiou TiÀXcOU- xal ma0ovca 


xai TADÉVTA. xat ávagtavca- Ex 


vexptove; xpécn *p.£pa xatà vào ypaplac.) 





sancta(m) eccl(esi)am catholica(m) Thadeus. 
s(an)c(t)o(rum) communione(m) remissi- Matthaeus. 
one(m) peccator(um) carnis re- Mathias? 
resurrectione(in). vitam 

eterna(m) am(en). 

Credo in unu(m) deu(m) patre(m) 
om(n)ipote(n)tem. factorem 

celi et terre. uisibiliu(m) o(mn)ium 

et inuisibiliu(m). et in unu(m) do- 

minu(m) ihesu(m) xpm filium dei 


unigenitum. et ex patre 

natu ante om(n)ia secula. de- 

u(m) de deo. lum(en) de lumine. 

deu(m) ueru(m). de deo uero. Ge- 
nitu(m) no(n) factum co(n)substan- 

tiale patri. p(er) que(m) o(mn)ia fac- : 

ta s(unt). qui p(ro)p(ter) nos ho(min)es et 
p(ro)p(ter) nostram salute(m) descen- 
dit de celis et incarnatus 

e(st) de sp(irit)u s(an)c(t)o ex maria virgi- 
ne et homo factus est. cru- 

cifixus etia(m) p(ro) nobis sub po(n)- 

tio pilato. passus et sepult(us) 

e(st). et resurrexit t(er)tia die s(ecundum) 
scripturas. et asce(n)dit in ce- 


(r) Voici comment Caspari, dans ses Quellen (1. c.) a publié le méme texte, d'après le méme manuscrit. 
Je garantis ma transcription, en particulier pour les mots xat90ev, &véotn, à8, xivoviav, qu'il est impos- 
sible de lire xate)}Bovra, ávaotavca, 'At9n, xevovtav (quoi qu'il en soit des réflexions de la note 431, page 250, 
sur l'orthographe xevovtav). Mais par dessus tout, je garantis la présence de sapxoc &vactacny, dont je ne 
m'explique pas l'absence dans la transcription de Caspari. Bien entendu, le texte de la page 238 des 
Quellen ayant été corrigé par Caspari lui-même dans les Verbesserungen de la page 513 du méme volume, 
C'est ce texte ainsi amendé que je reproduis. Si peu considérables que soient ces amendements (6eov 
Tacpoc au lieu de tou ratpoc; et suppression — non justifiée du reste — de «o devant &ytov), on est en 
droit de souhaiter que la prochaine édition de la Bibliothek der Symbole de Hahn en tienne compte plus que 
ne l'ont fait les trois premiéres. Mais c'est un peu la destinée des Errata de passer inapercus. 


Il:aceoc) eic va 0£ov va1£5a re HOINTNV OÙpavou xat Ync. xat Elc Éva xuptov ’Insouv 
, € 
Xpustov xov vlov adtou tov movoyevn xootoy uwv tov aoÀAT gOcvca ix TvEumatoc &(t00 Yevvnsvta dx 
Map:xc tv maphevou. ra0ovca oro Ilovtiou I[tàatou azaopu0svta vexptofievea xat TADEVTA, XatEÀ- 
€ 
Oovha £v. tto "Abr Tn tpttr, Âuepg àvagtavta TO TV vexpuv. xax &veAOovta slc tov oùpavoy éxa- 
3 
Ütcev Ex Bs&uov Ütoo vatpoc ravroxpatopos exetÜEv EAeucop.evov xpivat Éwvtac Xat vExpouc. TCLOXEUGO 
elq to rveupua &ytov dytav ÉxxAnatav xafoltknv dytav xevoviav &osatv áp.aprtov Ewnv alovtov 'Aunv. 
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xai &veAGovra eic toùdc où(pajvods. 
xa xaÜs,op.evov v Oct tou m(at)p(d)s xat lu(m). sedet ad dextera(m) patris. 
T&Àtv épyôpevoy petà Dome et iter(um) venturus e(st) cu(m) gl(ori)a 
xpivar vtae xai vexpous” où iudicare vivos et mortuos 
the BasUétae oùx Éoxat xéAoc.* cuius regni no(n) erit finis. 
fo r44' — xai eic To mv(süp)a x6 &yiov xó x(vplo» et in sp(iritu)m s(an)c(tu)m d(omi)n(u)m 
xal et uiuifi- | 
Gwomotdv. Tó éx r(at)p(ô)s x{ai) (90. cante(m). qui ex patre filioq(ue) p(ro) 
ÉXTOPELO 
pevov.* «à aov n{at)pi xat vl oup- cedit qui cu(m) patre et filio 
mpoaxovoUp.evov, xai auvOoLa.- simul adoratur et co(n)glori- 
Qopevov. xà AaÂïaav Ótà x&v ficat(ur). qui locutus e(st) p(er) p(ro)ph(etas 
mpogntóv.* sic miav &ylav xafioÀc- una(m) sancta(m) catholica(m) et ap(ostoli- 
xiv xal ànoctoAudy ÉxxAnotäv.* ca(m) eccl(esi)am. Confiteor unum 
'OuoAoyà €v Banriaua elc &peai(v) baptisma in remissione(m) pecca- 
. &paptu)v. rposdoxti &vdatactv tor(um). et expecto resurrectio 
vexpov xal Cohv toU ne(m) mortuor(um). et uita(m) futuri 
pré Aovto(s) at&voc av: s(e)c(u)li amen. 
Aóta Ev dplotuue G(c)ó, xat éxt yñs  GI(ori)a in excelsis deo. et in 
eiprjv &v av(Opum)ou ebdoxta- terra pax hominibus bo- 
aivoÿpev o&* edAoyoüpev ne voluntatis. laudam(us) 
GE mpooxuvoüpiev Ge te. Benedicimus te. Adora- 
Sokokoyodpev ac- mus te. Glorificamus te: 
eo apiatoüuev got Ox Thv geyá- Gratias agimus tibi p(ro)p(ter) ma- 
Anv cou ddéav. x(ópue Qeè Bacuico gna(m) gloria(m) tua(m) d(omine) d(eu)s 
| [rex 
émov(pd)vte* Bei r{dr)ep ravtoôbvaus. — celestis. d(eu)s pat(er) om(n)ipote(n)s. 
| [do- 
«(óp)e viè O(cojó movoyevès inco) mine fili unigenite ihu xpe 
[x(ptox£)* x(Spue 
 Oí:ó)c à &gvóc toù O(co3): 6 (id) xo. d(omi)ne d(eu)s agnus dei filius pat(ri)s 
[rat)p(ôis 
ó atpwy thv apaprlav toU xdomou Qui tollis peccata mu(n)di mi- 
éAénoov fpc: à &iptov Tnv ápxpx(av  serere nobis. Qui tollis pec- 
to) xógj.ou rpdadekar tac bye cata mundi suscipe depre- 
pv: 6 xa0huevos éx debr- catione(m) nostra(m). qui sedes ad 
(v to) r(xz)o(5)c ÉAénaov fiac dextera(m) patris. miserere no- 
f? 145 — 6*1 ou el povos &ytoc* où el puvoc bis. q(uonia)m tu solus s(an)c(tu)s. tu so- 
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x{Üpro)e" où povos Üioroc, l(nso?)) lus d(omi)n(u)s. tu solus altissim(us) 
Dxtpter)é. 
peté toU äyiou nv(eôpato)s. els Gd£av  ihu xpe. Cum s(an)c(t)o sp(irit)u. in 
G(s0)5 rarpèc au : gl(ori)a dei patris: amen. 
Spera in deo qui credis in eo Qui scripsit scribat. se(m)p(er) 
nam tibi dabit adque parabit cu(m) d(omi)no uiuat! 
Regnum eternum adque super- finito libro. Sit laus et 
[num gl(ori)a xpo. Laus tibi sit 
Poterit ille hostibus mille xpe. q(uonia)m liber explicit iste 
Te liberare adque salvare 
Nonne parebis nonnetimebis — M4 ravrodivane xal 


Nonne laud... glorificabis alvi Oc, Onpiobpy? 
Nonne ...... qui vere pius xal qUÀaL tic Xv moewc 
Deus saluator t£pouc&Àny. eiAabov év n 
Tocius boni ac ueri doni pépa xat vuxti civ row 


Ipse creator (adque) firmator fév tautnv xai (xóv tomov.) 
Regni celesti adq(ue) t(er)res- *oórov. ev toi xatotxoüctv 
[tris év adtn: Ónwo Ui mpeo6et 


Ipse fundauit ipse firmavit av tic ürepaylac ; xal &e 
Liquidum mare vapÜ(£)vou O(covo)kou, xai xavttov 
Ipsum mutare annichilare Tuv &ylov éd xathxnpt- 
.... putabis talem laudabis ov dyelac xal elpnvns xat o(wrr)o: 
nube decas CE) a aux» (2) 

fo 145 « Ave maris stella ... tribus honor unus. Amen 


Hec sunt crimina de quibus debet micti ad Epm heresis. homicidia. 
sacrilegia. veneficia maxime | de corpore xpi. de crismate. et oleo santo. 





(x) L'effacement des caractères dans le manuscrit et la photographie ne permet pas d'en lire davantage. 
(2) Je n'ai pas besoin de signaler l'étroite parenté de ce texte grec avec un texte latin recu dans cer- 
taines traditions bénédictines, tantót sous cette forme légérement augmentée: 


Omnipotens sempiterne Deus, aedificator et custos Jerusalem civitatis supernae; interventu 
beatae Mariae semper virginis, et beatorum Apostolorum Petri et Pauli, atque S. N. et omnium : 
Sanctorum, custodi locum istum, et omnia loca nobis commissa cum habitatoribus suis, apericulo 
fulminis et incendii, et totius perturbationis; et sit semper domicilium incolumitatis et pacis. Per 
Christum Dominum nostrum. Amen. 


tantót sous cette autre forme, que je reléve dans une note manuscrite d'un bréviaire de Bursfeld, imprimé 
à Paris en 1535: 


Omnipotens sempiterne Deus, aedificator et custos Jherusalem civitatis supernae, aedifica et 
custodi locum istum cum habitatoribus suis et ut sit in eo domicilium stabilitatis et pacis. Per 
Christum Dominum nostrum. 


De l'absence d'un texte latin dans le manuscrit de l'Ambrosienne, en regard du texte grec, faut-il con- 
clure que le texte latin n'existait pas encore, et que la piéce nous viendrait des Italiotes? Je me contente 
de poser la question. 
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Sortile | gia p(er)iuria. falsa testimo(n)ia defloratores v(ir)ginu(m). | Inces- 
tuosos. Incendiarios. vota fracta. et illos q(u)or(um) | pueri sine baptismo 
decesseru(n)t. oppressores pu | erorum. blastematores et qui feceru(n)t 
inpediri | partum. v(e)l oppresseru(n)t in ventre. v(e)l qui perm | isit se 
bis baptizari. et qui interfuit. 

[Vespa oopiac dnioy(st) vo B&rtnspa nv(cop)a yvosews 5rápg(st) to mopov | rv{euuja 
BouAñs ñ ofoyopix. nv(euua leyóoc À Ocíx. Busta. mv(sup)z. qpoviceec | À pla tou &Xéov- 
nv(evu}a eborhæyvlac à yápoc: nvfeuu)a poBou | à yerporovia. 

Ab incarnatione d(omi)ni M? CCCC? XXIJ (XXVI°?) die ulti(ma) no(v)e(m) 
bris p(ri)ma. Ind(ictione). i(n) die beati andree | me gregorio drositano de 
Syracu(sa) existe(n)t(e) 1(n) urbe i(n) domo R(everendissi)mi i(n) xpo 
pat(ri)s & d(omi)ni d(omi)ni Thome | mi (sericordi)a di(vin)a p(res)b(yte)ri 
cardinal(is) t(itul)i sanctor(um) J(ohannis) et pauli al(iter) ...... nuncupati 
i(n)cepit fluminis tiberis i(n)und(at)io | i(n) tantu(m) q(uod) duravit 
i(n)undati(o) p(er) totu(m) p(ri)mu(m) die(m) dece(m)bris eiusd(em) 
ind(ictionis). ita q(uod) replevit tota(m) urbe(m) | roman(am) q(uod) p(er) 
quascu(m)q(ue) vias navigaba(n)t etc. 

[J]uste iudex ihu xpe rex regum et dne... — n° 9910 du Repertorium 
hymnologicum de Mer ULYSSE CHEVALIER. 


Le folio 146' ne contient, comme le folio 145' qu'une succession de piéces écrites 
de diverses mains et sans suite: 
deux lignes de grec: 


4 9 , 3 [ ’ 9 LI , , LI 3 , , 
Tictt, eothv éxoucía Dégatog ATavtuv petaë) YYWIEWS ... TMIITIG £GXl TPAYHATUV uà ópo- 


p.evov 0xogtaotc. 


puis deux lignes de latin: 


Ista sunt peccata mortalia 
superbia. auaritia. luxuria. ira. Inuidia. gula & accidia. 


suivies de nouveau de treize lignes grecques, dont voici le commencement. 


Tadra eotiv xà apapriuara® & ou OUvatat lepeóc Adour À ph póvov o emíaxonoc: povos. 


eriopx«a. 


Le bas de la page est tellement effacé que l'on peut seulement discerner cà et là 
certains ensembles de mots qui prouvent à n'en pas douter qu'on se trouve en pré- 
sence de la fameuse formule 4A»i»a christi, mais avec de nombreuses variantes. 

La piéce qui remplit les folios 147 à 154 peut étre plus intéressante. C'est pourquoi 
j'en transcris la première et la dernière page. 
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147 


M -- et t » 

Nortatoy ôtt Ta a00pa 
tij TITTEWS ATLIVE Tt- 

J v - 
aceUetat etvat dva yat 
ts nv Evexa T(WTN)pias, 
Evi xporto eiat IA. été- 
pu *pozo, IB. & ñ C 
&ropAémovta 

Li $ er» — 
Osotnta, xai $5 7, C, 
et Th &w(Üp)e(ro)cr ca. Emei 
09v HIITLG EGti TQ E- 

, , , 9^ 
Xt£(vQvy. Gttya. AXATAAEL- 

CA | - , ^J 

vta. &igl tw Aot, O£ov 
3 , Bd 
AXATAAEUTTOVY elvat 

- , » -- , 
t6) Àoyo, £vÜa tv 0vo- 

CA LA * 
uxo. t) &pÜpov etvar 
gu Bauvst. 

"Ext Aotnóv &v Xopov, 
dtapépov sic tv tiic Oc- 


dtnto(c) £votra. iva mt- 


147-148 
148-149 
149-150 
150-151 
151-152 
152-153 


153 


. I. 


tfi, gtepecogetoq. OUT Ev 
TOUTOLS ÉVONUAIVETAL tQ 
éÉovaia Avekæherntoc. xt 
"os - f 

OtX toU BATTIOMLATOS. SUU- 

, - E" et 
popgooupeba xo (prot)t, &nat 
Ouvre. Ô1% 03 Tod uu- 
gtnotou tij GT: petOEUX, suu- 

, _ , 
uopgospe0a x6 mÀnpapart 
toU Xytoo T £ouaxto)c. AnaË renot- 

, 3 i] t 
NLEVE ElG TOUS áT:00t0) 00 
TA pipa TÂS mivenxootüs: 


Toà pustnglou xoà ouvotxsatou 
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Intelligendum q(uia) ar- 
ticuli fidei quod cre- 

dere est de necessi- 

tate salutis. 

Vno modo su(n)t XIIII Or. 
alio modo. XII. sex vel 
septe(m) spectantes ad 
diuinitate(m). et sex vel se- 
pte(m) ad humanitate(m). cu(m) 
enim fides sit de hiis 

que inconprehensibilia 
su(n)t racioni, oportet 
inconprehensibile esse 
racioni ubi nominum 
articulum esse 

contingit. 

Est ergo un(us) articiu)lus 
pertine(njs ad diuini- 

tatis unitatem. ut cre- 


confirmationis. quia in 

hiis inprimitur quedam 
potestas indelebilis. etiam 
per baptismum. con- 
figuramur xpo. semel 
mortuo, per sacramentu(m) 
aut(em) c(on)firmationis con- 
figuramur plenitudini 
sp(irit)us s(an)c(t)i. semel facta 
in apostolos 

in die pentecostes 
Sacrame(n)ti matrimonii 
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Le D: 


AT, £aztv d, uopor. ép» o À ra ista est forma. ego tal(is) 
gatito) Toi sy Tir Dea. Kat à consencio in talem. Et 
qi IT EVA! TOUTONES- debent esse conciues. 

TA. EX vo ixe) AËfOUS. x3 de legitimo thoro. et 

Pons AXTpEAQ. mot. Ooruitac paris cultus. 

zai dixlas ósnpévne. xai mo- Et etatis debite. et multa 
À^à 3))a Tiercar. c Ev alia ponuntur. prout in 
T6) LATINA OA, KA zo- iure canonico et ciuili 
At TANLETTÉTUS TE- plenius c(on)tinetur : 
prem 


B(e)n(e)dict(i)o m(en)se etc. 


de Le Manuscrit de Bamberg. A. I. 14 de X- siécle. 1909) 


Friedrich Leitschuh a soigneusement décrit, comme il le mérite, cet impor- 


tant manuscrit dans son Ka/alog der Handschriften der Kôniglichen Bibltothek zu 
Bamberg. Je ne puis mieux faire que de lui emprunter sa notice (1). 


BI. 1’: 


BI. 2-0: 


44. À. I. 14. Perg. 40, 1 X 30,8 cm. 168 BI. 4 Col. 40Zeil. 10 Jahrh. (909). 
PSALTERIUM QUADRUPARTITUM EPISCOPI ET ABBATIS SALOMONIS III. 

Die I. Columne bildet das « Psalterium Gallicum » oder « Gallicanum, » 
die zweite Ausgabe des Psalters (der Itala) von Hieronymus, nach dem 
hexaplarischen Septuagintatext, vom Texte der Vulgata nicht wesentlich 
verschieden, jedoch ohne Obolen und Asterisken; die 2. Columne das sog. 
« Psalterium Romanum, » die erste von Hieronymus in Rom besorgte Revi- 
sion der Itala; die 3. Columne das « Psalterium Hebraicum, » die lateinische 
Uebersetzung des Hieronymus nach dem Hebräischen; die 4. der Text 
der LXX (« Grecum ») mit lateinischen Schriftzeichen. 


Beg.: Epistola beati Hieronimi de diapsalmata (sic!). Von spáterer 
(Jácks) Hand ist beigetügt: « ad marcellam » Beg: Quae acceperis reddenda 
cum foenere. — Schl. : tuo iudicio derelinguo (das letze Wort in neuerer Zeit 
beigefügt). 


Incipit epistola sancti Hieronimi ad Sunniam et  Fretelam de 
psalterio que de LXX iuterpretum edilione corrupla sunt. — Schl. : ergo 
dolatorium dici potest. 


—— 


(1) Erster Band. Erste Abtheilung. I. Lieferung :Bibelhandschriften). Bamberg. 1895, pages 36- 39, 


Art: 44. 
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9 : Incipit origo prophetiae Dauid regis bsalmorum. numero CL. Dauid 
filius Jesse. — Schl. : omnis spiritus laudet dominum. 


9-9: Zncipit praefatio sancti Hieronimi presbyteri. Psallerium | Romae 
dudum posilus emendarem. — Schl. : fonte polare. 


9-10: Zncipit prologus beati [Tieronimi in. psallerium | juxta Hebraeos 
quod ipse transtulit in latinum. Eusebius Hieronimus Soffronio suo salutem. 
Scio quosdam putare. — Schl. : meminisse met. 


IO: Von spáterer Hand mit Kleinerer Schrift der Hymnus: Ave Maris 
Stella etc. — Schl : Aonor trinus et unus. Amen. 


I10-11:44 Hexameter in rother Majuskelschrift (eine Art Vorrede). Beg.: 
Nongentis pariterque nouem labentibus annis. — Schl : Quae minus ut dixi 
cum sint uulgala brobamus. V gl. untem Provenienz! 


11°:  Fersiculi Hieronimi presbyteri. Beg.: Psallere qui docuit. — Schl.: 
Celebrare triumphos. Expliciunt versus Damasi papae, item versus. Beg.: 
Aelterni patris. — Schl.: Traxit in eloguium felix citharista latinum. 
12-150: Psalterium quadruplex. 


In 4 Columnen (s. oben!). Am Schluss der Ps. 151 der LXX, jedoch 
ohne den griechischen Text, also nur Col. I, II, III, beschrieben. 


150: Canticum  Aesaie prophetae. Beg.: Confilebor tibi. — Schl.: sanctus 
Zsrahel. (Columnen I, II, IV.) 
I50-151: Canlicum Ezechiae regis post recuperationem egriludinis (sic). 


Beg.: Ego dixi in dimidio. — Schl.: in domo domini. 
I51'-1592: Caulicum Annae. Beg.: Exultavit. — Schl.: Cornu Christi sui. 


I52-154: Canticum Moysi prophetae. Beg.: Cantemus Domino. — Schl.: 
per siccum in medio eius. 


154-156: Canticum Abbacuc prophetae. Beg.: Domine audivi. — Schl.: i» 
psalnus canentem. 


156-159 : Canticum Moysi ad filios Israhel. Beg.: Audite caeli. — Schl.: 
terrae populi sui. 


159-160:  Ymnum (sic!) trium puerorum. Beg.: Benedicile omnia opera. 
— Schl.: e£ super exaltatus in saecula. (Columnen I, II, IV.) 


I60-161- Canticum Zachariae prophetae. Beg.: Benedictus deus. — Schl.: 
in utam pacis. (Columnen I, II, IV.) 
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Bl. 161-161’: Canticum Mariae. Beg.: Magnificat. — Schl.: in saecula. 


BI. 


BI. 
BI. 
BI. 


BI. 


BI. 


BI. 


BI. 


(Columnen I, II, IV.) 


161’: Canticum sancti Simeonis. Beg.: Nunc dimittis. — Schl.: plebis tuae 
israhel. (Columneu I, II, IV.) Am Schlusse: Expliciunt Amen Domino 
Christo Gratias. 


162: Oratio dominica. (eine Columue lateinisch, dann eine grieschisch.) 


162: | Symbolum apostolorum (ebenso.) 


162-162: Ymmnus malulinalis. Beg.: Te Deum laudamus. — Schl.: non 
confundar in aelernum. — Dann: Laus posl lectionem sancti euangelii. 
Te Decet laus le decet ymnus... in saecula saeculorum. Amen. (Ebenso, 
doch das Griechische nur bei einem Theil des Hymnus.) 


163-167: Zncipil Lelania Greca — Item Latina. Beg.: ATIA MAPIA — 
Schl.: KYPIE EAEHZON. (Die zwei vorderen Columnen griechisch, die 
zwei hinteren lateinisoh. ) 


167:  Ymnus angelicus. (2 Columnen: griechisch-lateinisch.) Das Latein- 
beg. : Gloria in excelsis Schl.: in gloria dei patris amen. 


167-168: Fides catholica Niceni concilii (ebenso). Die Rückseite des 
Bl. 167 ist jedoch mit Hymnen beschrieben, die theilweise von der gewóhn- 
lichen Fassung etwas abweichen. ( Vox clara ecce intonat. — Veni redemptor 
gentium. — Veni creator spiritus. — Ut queant laxis. — Antra deserti. — 
O nimis felix. — Aurea luce et decore roseo.) 


168-168": — Fides catholica edita a sancto Athanasio episcopo (auf der rechten 
Halbseite, wáhrend die erste Columne hier frei blieb). Beg.: Quicungue 
null saluus esse. — Der ursprüngliche Text bricht mit dem Ende des 
letzten Blattes (168) ab bei den Worten: non confusione substantiae, sed... 
doch ist er von spáterer Handauf dem noch freien Theil der vorderen 
Halbseite ergánzt biszum Schl.: sa/uus esse non poterit. 

Auf dieser letzten Seite ist die vordere Hálfte beschrieben mit Hymnen 

mit Neumen und zwar von verschiederen Händen : 

a) Hymnus quadragesimalis des heil. Gregor des Gr. Beg.: Clarum decus 
jejunii. — Schl.: dans spirituale gaudium. Presta... 

b) Hymnus de quadragesima vom heil. Hilarius Pietar. Beg.: Jesu 
quadragenariae. — Schl.: Presta pater per filium. (Dies ohne Néumen.) 

c) Hymnus auf das Leiden Christi vom heil. Gregor. Beg. : (R)ex Christe 
factor omnium. — Schl.: Defende nos rex optime. Amen. 

Dann schiesst dieser Theil mit: Benedicat nos deus pater custodiat nos 
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lesus christus... indulgeat nobis dominus uniuersa delicta nostra. 

Prov. u. Gesch.: Die Abfassungs-Zeit dieses prachtvollen und seiner 
wissenschaftlichen Bedeutung nach hóchst werthvollen Psalteriums ist klav 
aus den Versen Bl. 10-11: | 

Nongentis pariterque nouen labentibus annis. 

ex illo, carnem quo sumpsit tempore Christus 

Salomon 

lertius . x 

hoc et psalterium docte collegit in unum. 

Salomon III, Bischof von Constanz und Abt von S.-Gallen (f 5 Januar 
920), hat es, wenn nicht mit eigener Hand geschrieben, so doch sicher im 
Kloster zu S.-Gallen schreiben lassen. Jedenfalls wurde der Codex, wie aus 
einer Bemerkung Ekkehards (Casus S.-Galli, Pertz Mon. t. II, p. 147) zu 
Schliessen ist, bei einem Besuch Ottos II. aus der S.-Gallener Klosterbi- 
bliothek mit fortgenommen, gelangte dann spáter durch Erbschaft an 
Kaiser Heinrich II. und wurde von diesem der Bamberger Kathedrale 
überwiesen. (A. 17.) 

Die eben erwáhnten Worte des Chronisten lauten: Abbale interea 
assumpto, Otto filius armarium sibi aperiri rogat. Quod ille renuere non 
ausus, condicto tamen risibili, ne tantus predo locum et fratres spoliaret, 
aperiri jubet. Ille aulem libris optimis illectus Dlures abstulit; quorum 
lamen aliquos, Ekhardo rogante, postea reddidit. 

Ebd.: Wie gewóhnlich. 

Litteratur: Blanchini, Vindiciae canon. script. Rom. 1740 p. 1-278. In 
t. I. CCLI. . 

Leitschuh, Führer durch die kgl. Bibliothek Bamberg. S. 40. 59. 

Joh. Mar. Thomasii opera t. II. pp. 1-350. 

Neugast, Episcopatus Constantiensis I. p. 267. 

v. Murr. Merkwürdigkeiten: d. fürstbischôft Residenzstadt Bamberg 
1799. pp. 233-236. 

Giesebrecht, Gesch. der deutschen Kaiserzeit 1860. II, 582. V. Auft. 1885. 
II. 601. | | 

Dümmler, Gesch. d. ostfránk. Reiches. 1865. II. 680-682. 

Hirsch, Jahrbücher d. deutsch. Reichs unter Heinrich II. 1864. II. 109 ff. 

Delitzsch, Commentar über den Psalter. 1860 II. 424-454. 

Dümmler, Das Formelbuch des Bischofs Salomo III. Leipzig 1857. 

Schónfelder, Das Psalterium quadrupartitum der Bamberger Bibliothek 
in; Naumanns Serapeum, Leipzig 1865. p. 321-327. 

Hamann, Canticum Moysi ex psalterio quadruplici Salomonis III. episc. 
Constant. et abb. Sangallensis. Lips. 1873. 
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Neber die lateinischen Schriftzeichen der griech. Septuaginta, sae. 
Itacistiche Anssprache, in denen die « Ellenici Fratres » in S.-Gallen auch 
mehrere andere Codices geschrieben, vgl. noch: Caspan, quellen zum 
Taufsymbol. Christiania 1866. S. 237. 


Les manuscrits qu'il nous reste à passer en revue sont encore des Psautiers qua- 
druples, mais, comme on le voit, celui de Bamberg parait bien être l'original, 
composé par l'ordre de l'abbé Salomon III de Saint-Gall, en 909, ainsi qu'il conste 
de la pièce de vers citée par le D" Leitschuh, et dont la suite fait connaitre avec 
grand soin linspirateur et l'économie du travail. C'est d'après le manuscrit de 
Bamberg que Duemmler a publié cette composition métrique déjà connue par 
ailleurs (1). L'originalité de l'œuvre sangallienne en face des prétentions que, sur le 
nom de l'abbé Eudes, on pourrait préter à celle de S. Martin de Tournai, ressort 
trop nettement des vers en question, pour que je ne les transcrive pas en entier. 
C'est d'ailleurs l'équivalent d'une description: 


NONGENTIS PARITERQUE 'NOVEM labentibus annis 
Ex illo, carnem quo sumpsit tempore Christus, 
Filius Arnulfi regis cum sceptra teneret 

Annis bissenis iuvenis HLUDOWICUS herilis, 
Mente humili pollens SALOMON pietate redundans 
TERTIUS a priscis et eodem nomine dictus, 

Quos sibi pontifices legit Constantia dives, 

Praesul et abba simul meritis electus opimis 
Scriptores cauta varios indagine lustrat, 

Hoc ET PSALTERIUM DOCTE COLLEGIT IN UNUM, 
Pandens lectori studioso mente sagaci 


(1, Le Kev. G. D. W. Ommanney s'est occupé de ce manuscrit dans À Critical Dissertation on the Athanasian 
Creed Oxford 1597, p. 139. y 

On the modern fly-leaf of a Vatican MS., Pal. 39, dit-il, a note appears signed « P. Martinucci, » which 
refers obviously to this quadruple Psalter and throws some light upon its history: « Folium 43 hujus 
codicis est extractum ex codice praestantissimo Bibliothecae Bambergensis in Bavaria qui est auto- 
graphus clarissimi Neugarli episcopi Constantiensis et abbatis Gallensis. In praedicto codice Bamber- 
gens! continetur Psa!terium quadruplex quattuor columnis distinctum et in quarta columna legitur 
Psalterium Graecum iuxta LXX, Latino tamen charactere conscriptum. Codex ex Abbatia Sangallensi 
ab Henrico Imperatore Sancto nuncupato Cathedrali Bambergensi donatus fuit et modo inter cimilia 
eiuslem cathedralis asservatur. » The verses written ou this inserted leaf have been printed by 
Blanchinius (Vindiciae Canonicarum Scripturarum, Romae, 1740, p. CCLt,. They commence « quos sibi ponti- 
fices legit Constantia dives, Praesul et Abba simul», and go on to describe the four versions of the 
Bamberg Psalter. 

Comme on le voit, il manque à la copie du Palat. 39. les six premiers vers; ce qu'accuse lui-méme le 
Copiste au f^ 43: « Versus anteriores hic qui desunt mea perditi sunt negligentia. » 1l ne s'agit donc pas 
d'un feuillet arraché au Bambergensis et inséré dans le Palatinus, mais d'une simple copie, et d'une 
copie incomplète des six premiers vers par la faute du scribe. 
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Auctorum sensus vario sermone secretos. 

Pagina bis biuis loquitur nam quaeque columnis, 
Quae stilus Hebraico verissima fonte refundat, 
Hjeronimo haec reserante quidem sermone Latino; 
Grecus et hic proprie sensus ac sermo patescit 
Litterulis nostris nostroque caractere scriptus, 
Quem tamen ex Greco versum sermone Latino, 
Quam dixi supra, retinet quoque pagina scripta. 
Ecclesia haec etiam iugiter Romana frequentat 
Edicio communis et haec vulgataque fertur, 

Ex quibus Hebraicae interpres linguae venerandus 
Et reprobanda notat necnon retinenda figurat. 
Sed tamen haec quarta translatio scripta columna 
Est, quam praefatus bene Septuaginta secutus 

Ex Greco in linguam transferre fideliter istam 
Hjeronimus studuit totaque fide reseravit. 

Hanc etiam populi psallunt orientis et isti, 

Gallia quos genuit, quos et septentrio gignit. 
Quadruplicem ergo, precor, cante nunc inspice, lector, 
Psalterii formam vario sermone coactam, 

Amplius et noli quovis paradigmate falli 

Veredica ante oculos auctorum dogmata cernens. 
Prima quidem supra folio descripta columna 
Quae recitant Galli, retinet sermone fideli, 
Horum Hjeronimo ceu dixi interprete fido: 

Hac quicquid certe discordat ab editione 

Hoc et ab Hebraico pariter distare memento. 

Sed vulgata tenet minus et correcta secunda: 
Haec et Romani psallunt Italique frequentant. 
Tertia sed vere Hebraico translata magistro 
Continet et nobis melius haec omnia pandit. 
Ultima nam greco proprie sermone notata, 

Quae minus ut dixi cum sint vulgata probamus (1). 


Je transcrirai plus loin les litanies gréco-latines de ce Psautier quadruple. Avant 
de passer à celui d'Essen, il est utile de donner encore les trois ou quatre pièces 
(Oratio dominica, Symbolum Apostolorum, Ymnus matutinalis, Laus post Lectio- 
nem Evangelii) qui précèdent imédiatement ces Litanies dans le manuscrit de 


(1) Cf. Mon. Germ., Po-tae latini medii aevi, tomi IV pars prior, 1890, p. 347 S. 
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Bamberg, en reproduisant aussi fidélement que possible la disposition des textes 
page par page et ligne par ligne. On comprendra dans un instant le motif de cette 


précaution. 


fo 162. 


ORATIO DOMINICA ORATIO DOMINICA 


Pater noster qui 
es in c(a)elis 


Scificetur nomen Agiasthito to onoma 


tuu(m): 


Pater imón o 
entis uranis 


su* 


Adueniat regnu(m) Eltheto i basilia su: 


tuu(m): 


Fiat uoluntas tua si- Genithito tothelima 
su* os en urano ce 


c(ut) in c(a)elo & 
in terra: 


Pane(m) n(ost)rum Ton arton imon toín) 
epusi on’ dosimin: 


cottidianu(m) da 
nobis hodie: 


Et dimitte nobis de Ceafes imin ta ofi 
limata imón os ce 
imis afimen tis ofi 


bita nostra sic(ut) 
& nos dimittimus 


debitoribus nos-  letes imón: 

tris: 
Et ne nos inducas Cemi isen egcis imas 
intemptationem. ispirasmon 
Sed libera nos ama Alla rise imas apo- 
lo* tuponi ru* 

SYMBOLU(M) SYMBOLU(M) 

APOS(TO)L/ORUM' AP(OSTO)LORU(M) 


Credo in d(eu)m 


patrem omuipoten- patera pantocrátora 


te(m) 


creatorem caeli & pii tin uranu ce gis 


t(er)r(a)e: 
Et in ih(esu)m xpm 
filium eius unicum 
d(omi)n(u)m n(ost)- 
r(um: 
Qui conceptus est de 
sp(irit)u s(an)c(t)o 


epi tis gis: 


simeron" 


Pisteuo istheon 


Ce ihm xn hivon 
autu monogeni 
ton Kyrion imón: 


Ton silifthenta ec 
pneumatos agios. 


un 


Inde uenturus 


iudicare uiuos 

& mortuos: 

Credo in sp(iritu)m 

s(an)c(t)um s(an)c'- 

t)am 

ecclesia(m) catholi- 
cam 

sian)c'tiorum co(m)- 
munionem. 

remissione(m) pec- 
cator(um) 

carnis  resurrectio- 
ne(m) 

Uitam aeternam. 
Am(en). 

YMNUS MATUTI 
NALIS. 

Te d,euJm laudamus 

te d(omi)n(u)m con- 
fitemur 

Te a&ernum patrem 

om(n)is terra uene- 
rat(ur): 

Tibi om(ne)s angeli 
tibi 

c(a)eli & uniuersae 

potestates: 

Tibi cherubim 

& serapbim: incessa 

bili uoce p(ro)cla- 
mant 

Scs. Scs. Scs: dns ds 


Ecithen 
non 
crine zontas 


erchóme- 


ce nécrüs 
Pisteuo tó pneuma 
to agion- agian 


catholicin ecclesian 
agion cinonian. 
afesin amartion 
carcos anästasin 
Zoin eonion Amen: 


YMNUS MATUTI 
NALIS. 

Se theos enumen 

se Kyrion exomo- 
logum(en) 

Se eonion patéra 

pasa igi 


Si pántes aggeli si 


urani ce pase 

exusié. 

Si cherubim 

ce seraphim acata 

pausto: foni anacra- 
zun' 

Agios agios agios 
Ks oths 
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natus ex maria 


uirgine: 
Passus sub pontio pi 


lato crucifixus 
mortuus & sepultus: 
Descendit ad infer 
na tertia die 
resurrexit 

a mortuis: 

Ascendit in c(a)elum 


sed& 

ad dexteram d(e)i 

patris omnipo(te)n- 
tis 


f» 162' 
Turex gloriae xpc 
Tu patris sempi 
ternus es filius: 
Tu ad liberandum 
suscepisti 
ne(m). 
n(on) horruisti 
uirginis uterum: 
Tu deuicto mortis 
aculeo: aperuisti 
credentibus 


homi- 


regha c(a)eloru(m): 
Tu hd dexteram d{e)i 


genithentas ec ma- 
rias 

tis parthénu: 

Pathónta epi pontio 
pi 

látu staurothenta 

thanenta ce tafenta: 

Catelthonta istacato 

tata ti triti iméra 

anastata 

apo ton necron: 

Anelthonta is tusu- 
ran(us) 

cathezomenos 

en dexia theu 

patrós pantodinamu. 


sabaoth: 

Pleni s(unt) c(a)eli 
& terra: 

maiestatis gloriae 


tu(a)e: 
Te gloriosus aposto 


lorum chorus: 

Te proph&arunr 

laudabilis numerus: 

Te martyru(m) can- 
didat(us) 

laudat exercitus 

Te per orbe(m) ter- 
raru(m) 

sca confitet(ur) ec- 
clesia. 

Patrem immense 

maiestatis: 

Venerandum tuum 

ueru(m). unicu(m) 
filium: 

Scm quoq(ue) para- 
clytu(m) sp(iritu)m' 


Miserere nri dne. 

miserere nri 

Fiat misericordia 

tua dne super 

nos quem admo- 
dv(m) 

sperauim(us) in te 

In te dne speraui- 

non confundar 

in a&ernum: LAUS 

P(OST) LECT(IONEM) 
SCI EVANGEL(II): 

Te decet laus 


te dec& ymnus: 
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sabaoth: 
Plilis urani ce i/gi 


tis megalosinis: tis 
doxis 

su' 

Se dedoxasménos. 
apostó 

lon chorus: 

Se proph&rón 

enetos arithmos 

Se martyron eclam- 
pros 

eni stratós: 

Se cata pasan tin 
icuménin 

i agia exomologi ec- 
clesia: 

Patera emméso 

megalosinis: 
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sedes. 

in gloria patris 

Iudex crederis: 

esse uenturus: 

Te ergo qu(a:esumus 

tuis famulis 

subueni* quos pre 

tioso sanguine 

redemisti: 

A&erna fac cum scis 

tuis, gloria 

munerari. 

Saluum fac popu- 
lu(m) 

tuum dne: 

& benedic here 

ditati tuae 

Et rege eos 

& extolle illos 

usq(ue) in (aJ &ernum 

Per singulos dies: 

benedicimus te: 

Et laudamus 

nomen tuum. 

in s(ajeculum & in 

s(ajeculum sía)eculi: 

Dignare dne die 

isto. sine peccato 

nos custodire 


tibi gloria diejo 
patri & filio cum 
Sco spu in saecula 
saeculoru/m). Amen: 


4o Le Manuscrit d'Essen (X-* siècle). 


Le manuscrit d'Essen est également un psautier quadruple et la disposition de ses 
quatre colonnes parallèles est de tout point conforme à celle du Bambergensis. 
Voici le spécimen qu'a bien voulu m'en fournir M. Franz Arens, l'auteur de plusieurs 
importants travaux sur l'histoire d'Essen, ses institutions liturgiques et autres, ses 


manuscrits, etc. 


[Gallicum] 
nos autem 
surreximus. 


[Romanum] 


nos vero 
surreximus. 


[ Hebraicum] [Graecum] 
nos autem imis de 
surreximus. anestimen. 
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C'est du reste par là que commence le psautier d'Essen, auquel manquent, par 
conséquent, les 18 premiers psaumes et presque tout le 19°, sans parler des 
prologues. 

A la suite du psautier, comme dans le manuscrit de Bamberg, vienuent les can- 
tiques scripturaires, dont les quatre derniers: [ 77] yzsinus trium puerorum, Canticum 
Zachariae prophetae, Canticum Mariae, Canticum Simeonis, n'offrent plus non 
plus que trois textes: le Ga/licum, le Romanum et le Graecum. 

Je suis, à partir d'ici, l'ordre des pages tel qu'a bien voulu me le détailler 
M. Franz Arens. | 


f» recto: Oratio dominica (latine-graece) 
Symbolum Apostolorm (id.) 
Ymnus matitunalis 
(Inc.) Te Deum laudamus 
iie Ne DES se ng (latine-graece). 
(Des.) sanctum quoque paraclitum spiritum 


f° verso: (Inc.) Tu rex glorie Christe 
(Des.) In te domine speravi 

non confundar 
in eternum. LAUS POST 
LECTIONEM SANCTI EVANGELII 
Te decet laus: 
te decet ymnus: 
tibi gloria deo 
patri et filio cum 
sancto spiritu in secula 
seculorum. amen. 


Jusqu'ici, comme on le voit, la suite et la disposition des matières dans le 
psautier d' Essen, est si exactement calquée sur celle du psautier de Damberg, que, 
uon seulement les pages commencent et finissent au méme mot(v. g. Zuc.: ORATIO... 
Des.: spiritum | megalosinis.) mais que les lignes sont identiques chacune à chacune; 
par exemple: 


Bamberg fo v? Essen. 
f» 162 v*: In te domine speravi. In te domine speravi 
non confundar non confundar 
in eternum. LAus in eternum. LAUS POST 
.P. LECTIONEM SCI EVANGEL LECTIONEM SANCTI EVANGELII 
Te decet laus Te decet laus: 
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te decet ymnus 

tibi gloria deo 

patri et filio cum 
sancto spiritu in secula 
saeculorum. Amen. 


TE DEUM OU ILLATIO? 


te decet ymnus: 

tibi gloria deo 

patri et filio cum 
sancto spiritu in secula 
seculorum. Amen. 


De méme, le manuscrit d'Essen laisse vacantes: la demi colonne qui se trouve 
sous ce texte, et les deux colonnes ménagées en regard de la dernière partie du 


Te Deum et du 7e decet laus. 


Ici, la concordance cesse momentanément, par suite de l'insertion du Symbole 
Quicumque dans le manuscrit, à la page correspondant à la première page des 
Litanies dans le manuscrit de Bamberg. Mais cette concordance reparait aussitôt 
après, saut que le recto du Bambergensis devient verso dans l'Essenensis, comme 
on le verra plus loin. Dés à présent, je note le commencement de chacune des pages 
de la Litanie, tel qu'il est relevé par M. Franz Arens: 


verso 
POSER “her ES e D ELI Là 
Inc.: Burop. 
Dess "Re co LUE xU TELE, de 
Inc.: [a]ytox *eoospsc otepavouevor. 


DESQSOR US uox da 

Znc.: [a]ywe OpioXwe. 

IAS. D wes 9 da 78 
Znc.: [a] y:& Avastaota 

(ASI S Edo dece DECR oEC à 


Znc.: [n]avxec ayror evyeodar vrep npwv 


MES te. uev DAT La e à 
ZInc.: [Me 8v. | 
Des wow s "M RP 


£nc.: [x]y« Magia coget vnep nuwv recto [S]ca Maria ora pro nobis. 


Sebastiane 
(S)ce Victor. 
septem Germani. 
(S)ce quatuor coronati. 
Antonine 
(S)ce Fridoline. 
Lucia 
(S)ca Anastasia. 
Gertrudis. 
[O]mnes sancti orate pro nobis. 
Utecclesiamtuam sublimare digneris. 
[F]ili Dei 
Christe audi nos. ter. 


[K]op:e shetoov. — [X]pe &3etoov 


[K]opu eetoov. 


Là s'arréte le manuscrit d'Essen. Nous reviendrons tout à l'heure sur ces Litanies. 


5» Le manuscrit de Cologne. (No VIII du XI-XI1I siècle) 


Le manuscrit de Cologne garantit ainsi, par surcroit, la fidélité du copiste à suivre 
son modèle, puisqu'il arrive à se rencontrer avec lui page par page. Cette fidélité maté- 
rielle est encore poussée plus loin. Le nom de Louis l'Enfant déjà visé dans la Préface 
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métrique, et que le manuscrit original insère dans les invocations de sa Litanie, se 
retrouve daus les Litanies d'Essen, comme il se retrouvera dans celui de Cologne, un 
siècle ou deux après que la réalité historique puisse continuer de justifier une 
pareille mention. 


Voici la description que dounaient, en 1874, du manuscrit de Cologne, Guillaume 


Wattenbach et Philippe Jaffé, dans leurs Ecclesiae metropolitanae Coloniensis Codices 
»ianuscr ipti (1). 


fo 


fo 


1-8 


8 


fe 9 


VIII. (Darmst. 2009) membranaceus saeculi XI-XII, forma maxima, 
foliorum 164. 

Psalterium iussu Salomonis III episcopi Constantiensis et abbatis S.-Galli 
anno 909 sic compositum, ut, paginis quadrifariam divisis, simul legantur 
tres psalmorum versiones Latinae, et una Graeca versio item litteris Latinis 
scripta. (Hujus psalterii exemplum primum in bibliotheca Bambergensi 
servatur, signatum A.I.14). 

Praemissa haec sunt: 


Hieronymi ad Sunniam et Fretetam epistola (ed. in Hieronymi Opp. 
ed. Vallarsius I, 635). | 


Origo prophetiae. Hieronymi praefatio. Hieronymi ad Soffronium epis- 
tola (ed. Vallarsius IX, 1153). 


Versus de psalterio hoc auctoritate Salomonis episcopi facto (ed. ex 
cod. Bambergensi Dümmlerus, Gesch. des ostfránkischen Reichs II, 681). 


"Deest et Hieronymi ad Soffronium epistolae finis et horum versuum ini- 


9 v? 


147 V? 


I48 v? 
149 v? 


I5I 


tium, versus sex complexum, propterea quod inter fol. 8 et 9 exisum 
folium est. 


« Versiculi Hieronymi presbyteri » (Numero 27): 
« Psallere qui docuit dulci modulamine sanctos » cet. « Item versus » 


(10 numero): 
« Aeterni patris pariterque in nomine Nati » cet. 


Finito psalterio haec addita sunt: 


« Canticum Aesaiae prophete » (Is. 12). 
« Canticum Ezechiae (Is. 38, 10-20). 


« Canticum Annae » (I Reg. 2, 1-10). 
« Canticum Moysi » (Exod. 15, 1-19). 


« Canticum Abacuc » (Habacuc 3). 


(1) BEROLINI, 1874, p. 3. 
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« Canticum Moysi » (Deuter. 32, 1-43). 
« Hymnus trium puerorum » (cf. Dan. 3. 57 sqq). 
« Canticum Zachariae prophetae » (Lucas 1, 68-79). 


« Canticum Mariae » (Lucas 1, 46-55). 
« Canticum S.-Simeonis » (Lucas 2, 29-32). 


« Oratio dominica » (Matth. 6, 9-13). 
« Symbolum apostolorum » : « Credo in Deum patrem » cet. 
« Ymnus matutinalis »: « Te Deum laudamus » cet. 


« Fides catholica edita a sancto Athanasio episcopo. » 


f°r60-164v°Litania et Graeca et Latina. 


(Conferas velim quae de hoc codice et praecipue de versibus illis fol. 9 
scriptis dixit Dümmlerus in libro: Forschungen zur Deutscheu Geschichte 
VI (1866 125.) Sed de codice ibi commemorato Pal. 39, ubi itidem versus 
illi demtis sex prioribus scripti sunt, accuratius egit Jos. Blanchini Vindi- 
ciarum pag. CCLI. Novissime eos itemque Canticum Moysi e cod. Bamb. 
edidit V. D. Hamannus in commentatione, quae Lipsiae a. 1874 prodiit.) 


Go Le Manuscrit de Saint-Martin de Tournai. 


(Paris, Bibliothèque nationale, Nouv. acq. lat. 2195) 


M. Léopold Delisle a fait à ce manuscrit dans ses Mélanges de Paléographie 


et de Bibliographie, (1) les honneurs d'une intéressante description, que je me fais 
un devoir de transcrire ici tout au long. 


(1) 


Quadruple version du psautier, savoir: les trois versions latines de 
S. Jérome et la version grecque des Septante, transcrite en caractéres latins. 
Voici les premiers mots de chacune de ces versions, qui, dans le manuscrit 
sont disposées synoptiquement sur quatre colonnes, et qui commeucent au 
folio 8 verso. 

Gallicum. — Beatus vir qui non abiit in consilio impiorum et in via 
peccatorum non stetit et in cathedra pestilentiae non sedit. — Sed in lege 
Domini voluntas ejus et in lege ejus meditabitur die ac nocte. — Et erit 
tanquam lignum quod plantatum est secus decursus aquarum, quod fructum 


Paris, 7880, pp. 15o ss. 
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suum dabit in tempore suo. — Et folium ejus non defluet, et omnia quecum- 
que faciet prosperabuntur. — Non sic impii,non sic, sed tanquam pulvis 
quem proicit ventus a facie terrae. — Ideo non resurgunt impii in judicio 
neque peccatores in consilio justorum. — Quoniam novit Dominus viam 
justorum et iter impiorum peribit. 

Romanum. — Beatus vir qui non abiit in consilio impiorum et in via pec- 
catorum non stetit et in cathedra pestilenti: non sedit. — Sed in lege 
Domini voluntas ejus et in lege ejus meditabitur die ac nocte. — Et erit 
tanquam lignum quod plantatum est secus decursus apuarum, :— Quod 
fructum suum dabit in tempore suo, et folium ejus non decidet et omnia 
quaecumque faciet prosperabuntur. — Non sic impii, nou sic, sed tanquam 
pulvis quem proicit ventus a facie terree. — Ideo non resurgent impii in 
judicio, neque peccatores in consilio justorum. — Quoniam novit Dominus 
viam justorum et iter impiorum peribit. 

Hebraicum. — Beatus vir qui non abiit in consilio impiorum et in via 
peccatorum non stetit iu cathedra derisorum non sedit. — Sed in lege 
Domini voluntas ejus et in lege ejus meditabitur die ac nocte. — Et erit 
tanquam lignum transplantum juxta rivulos aquarum. — Quod fructum 
suum dabit in tempore suo, et folium ejus non defluet, et omne quod 
fecerit prosperabitur. — Non sic impii, sed tanquam pulvis quem projecit 
ventus. — Propterea non resurgunt impii in judicio neque peccatores in 
congregatione justorum. — Quoniam novit Dominus viam justorum et iter 
impiorum peribit. 

Grecum. — Makarios anir os uc eporeuthi en buli asebon, ce en odo 
amartolon uc esti. ce epi cathedra limon uc ekatisen. — Alli en ti nomoKiriu 
tho thelima autu. ce en to nomo autu meletisi imera ce nictos. — Ce este 
os to xilon to pefiteumenon para tas diexodus ton idaton. — O ton carpon 
autu dosi en cero autu. — Ce ton fillon autu uc aporusete. ce panta osa 
an pii cateuvodothisete. — Uc hutos i asebis, uc hutos. allios o chnus on 
ecripti o anemus apo prosopu tis gis. — Dia tuto uc anastisonte asebis en 
crisi ude amartoli en buli diceon. — Oti ginosci Kirios odon diceon. ce 
odos asebon apolite. 


Chacune de ces quatre versions se termine au folio 108 par un titre final: 


Explicit psalterium gallicum secundum hebraicum et LXX* interpretes 
emendatum a sancto Hieronimo presbitero. — Explicit psalterium roma- 
num, quod de hebreo in grecum transtulerunt LXX interpretes. — Expli- 
cit psalterium hebraicum quod de hebreo in latinum transtulit Hieronimus 
presbiter. — Explicit psalterium grecum, quod in aliquibus locis concordat 
cum gallico, in aliquibus cum romano, in aliquibus cum hebraico. 
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— 


En téte du psautier sont les piéces suivantes: 


fo 1 vo « Incipit origo prophetiæ regis David psalmorum numero centum 
quinquaginta. David filius Jesse, cum esset in regno suo, quatuor elegit... » 


fo 1 v? « Hieronimus ad Paulam et Eustochium de correctione psalterii in latino 
juxta LXX interpretes. Psalterium Romae dudum positus emendaram... » 


fo 2 « Hieronimus Sophronio, quod liber psalmorum unus sit et non plures 
secundum quosdam, et quod omnes psalmi auctorum sint qui ponuntur 
in titulis, et quod ipse psalterium de hebreo transtulerit in latinum. Hiero- 
nimus Soffronio suo salutem Scio quosdam putare psalterium in quinque... » 


fo 2 « Incipit zepistola sancti Hieronimi presbiteri ad Sunniam et Fretelam, 
de verbis psalterii, quæ de septuaginta interpretum editione corrupta sunt. 
Dilectissimis fratribus Sunniz et Fretelæ et ceteris qui vobiscum Domino 
serviunt. Vere in vobis apostolicus... » 


Les corrections interlinéaires qu'on lit à plusieurs endroits de ce morceau, témoi- 
gnent des efforts tentés au XII* siècle, probablement par un moine de Saint-Martin 
de Tournai, pour rétablir des mots grecs altérés par le copiste du manuscrit. 


fo 7 « Hieronimus ad Marcellam de diapsalmate. (Qua acceperis reddenda 
cum foenore sunt... » 


A la suite du psautier, on trouve (folio 108) le texte des cantiques, qui sont pour 
la plupart en quadruple version; puis, les alphabets latin, grec et hébraïque 
; (folio 116 v»); l'Oraison dominicale et le Symbole des apôtres en latin et eu grec 
(ibid);le Ze Deum, intitulé « Hymnus Sanctorum Ambrosii et Augustini episco- 
porum, » dont les onze premiers versets sont seuls accompagnés de la version 
grecque (folio 117); le Symbole de saint Athanase (folio 117) les Litanies des saints, 
en latin et en grec (folio 117 v?) 

Une longue inscription tracée à la fin du volume (folios 118 v° et 119), nous 
apprend qu'il appartient à l'abbaye de Saint-Martin de Tournai, et qu'il avait été 
copié en 1105 par l'ordre de l'abbé Eudes, depuis évêque de Cambrai: 


Liber Sancti Martini Tornacencis (1) cenobii. Si quis hunc librum de 
æcclesia Sancti Martini Tornacensis abstulerit vel auferri permiserit, ana- 
thema sit. Fiat. Fiat. Amen. Amen. 

Anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo quinto, et a restaura- 
tione hujus cenobii quarto decimo, scriptus est liber iste in hoc ipso cenobio 


(1) Une main moderne a transfor mé ce mot en Turonensis. 
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a quodam fratre monacho subdiacono, precipiente viro venerandæ memoriæ 
domno Odone primo monacho et primo abbate hujus sancti cenobii. Qui 
venerandus abbas eodem anno raptus ad episcopatum Camaracensis civi- 
latis, nou sine damno totius nostra congregationis nobis ablatus est; 
consecratusque est episcopus supradictae Camaracensis civitatis a Manasse 
Remensi metropolitano et septem comprovincialibus episcopis, anno 

. dominicze incarnationis millesimo centesimo quinto, indictione tertia de- 
cima, epacta III* , sexto nonas Julii, die dominica, Romanz urbis cathedrae 
presidente domno Paschali papa, Francorum regnum gubernante rege Phi- 
lippo. Nostrum vero cenobium rexit annis XIII", in quibus ita ei divina 
gratia affuit ut, cum ante ejus adventum per trecentos fere annos nullus in 
hoc loco monachus fuerit, infra duodecim annos, non solum terras et man- 
siones et officinas et quaeque usibus servorum Dei sont necessaria, verum 
etiam plus quam LXX'^ monachos omnipotenti Domino regulariter servi- 
turos in hoc loco aggregaverit. 


Volume sur parchemin, de 119 feuillets. 375 millimétres sur 285. 

De ce manuscrit, l'un des plus précieux débris de la bibliothéque de Saint-Martin 
de Tournai (1) parait dériver le Psautier quadripartite de Saint-Amand, aujourd'hui 
conservé à Valenciennes. Il faut aussi en rapprocher le manuscrit latin 15198 de la 
Bibliothéque nationale, mais celui-ci nereuferme, en regard les unes des autres, que la 
version hébraique, la version romaine et la version grecque écrite en caractéres 
latins. — Nous avons aussi, dans le magnifique psautier, n° 8846 du fonds latin, la 
réunion des trois versions latines de saint Jéróme. — Dans la préface de son édition 
du Psalterium juxta Hebraos Hieronymi (Lipsiæ, 1874. in-8), M. Paul de Lagarde 
a donné quelques indications sur plusieurs manuscrits quirenfermentsynoptiquement 
les différentes versions du psautier. (2) 


7» Le Manuscrit B.1.37 de la Bibliothèque de Valenciennes. 
(No 7 du Catalogue de Mangeart, No 14 du Catalogue de A. Molinier. CCX L de l'Index 


major de Saint-Amand. 


J'emprunte la description de ce Psautier au Ca/alogue descriptif et raisonné des 
Manuscrits de la Bibliothèque de Valenciennes, pav J. MANGEART, (3) en la com- 
plétant par les renseignements donnés par M. A. MOLINIER au tome XXV du 


(1) Voyez Le Cabinet des manuscrits, 1, 317 
(2) Voyez aussi le Serapeum, année 1865, t. XXVI, p.3zr. 
(3) Paris, Techener, 1860, p. 13 et suiv. 
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Catalogue général des Manuscrits des Bibliothèques publiques de France. — 


Départements (1). 


Très graud in-folio 509 X 345 sur beau et fort vélin, relié en bois, recouvert en 
mouton blanc. Écrit. à 2 et 4 colonnes, du XII* siècle. 176 feuillets de 48 lignes à 
la page. Piqüres et réglures. Rubriques en lettres rouges. Initiales rouges, vertes et 


bleues, dont plusieurs sont ornées, coloriées et rehaussées d'or. 


« Incipit origo prophetiae regis David psalmorum numero centum quin- 
quaginta. — David, filius Jesse... » 


Puis suivent les lettres de saint Jéróme à Paula et Eustochium: « Psalterium du- 


dum Rome... » 


à Sophronius: « Scio quosdam putare... »; 

à Somma: « Vere in nobis apostolicus... »; 

et à Marcella: « Qu(a)e acceperis reddenda... » 
Extraits d'Origéne puis le Psautier (f° 9 v?) 


Incipit psalterium 
gallicanum  secun- 


Incipit psalterium 
romanum. Quod de 


Incipit psalterium 
hebraicum. Quod de 


dum hebraicum et Hebreo in grecum hebreo in latinum 


LXX interpretes e- 
mendatum a sancto 
lIeronimo  presbi- 
tero. 


b 


EATUS. VIR. 
Q(ui) non abiit in 
consilio impiorum. 
et in via peccatorum 
non stetit. et in ca- 
thedra  pestilentiæ 
non sedit. 

Sed in lege Do- 
mini voluntas eius 
et in lege eius medi- 
tabitur die ac nocte. 


(1) Paris. Plon, 1894, p. 


transtulerunt Lxx 


interpretes. 


b 


EATUS. VIR. 
Q(ui) non abiit in 
consilio impiorum. 
et in via peccatorum 
non stetit. et in ca- 
thedra  pestilentie 
non sedit. 

Sed in lege Do- 
mini fuit voluntas 
eius et in lege eius 
meditabitur die ac 
nocte. 


197. 


transtulit Ieronimus 
presbiter. 


b 


EATUS. VIR. 
Q(ui) non abiit in 
cousilio impiorum. 
et in via peccatorum 


non stetit. in ca- 
thedra derisorum 
non sedit. 


Sed in lege Do- 
mini voluntas eius 
et in lege eius medi- 
tabitur die ac nocte: 
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Incipit psalterium 
grecum quod in ali- 
quibus locis concor- 
dat cum gallico. In 
aliquibus cum ro- 
mano. In aliquibus 
cum hebraico. 


AKARIOS. Anir. 
os uc eporeuthi en 
buli asebon. ke en 
odo amartolon uc 


esti. ke epi cathedra 
limon uc ekatisen. 


Ali en to nomo 
Kiriu thothelima au- 
tu. ke en tonomo au- 
tu melatisi imera ke 
nictos. 
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Et erit tanquam 
lignum quod plan- 
tatum est secus de- 
cursus — aquarum. 
Quod fructum suum 
dabitintempore suo. 

Et folium eius non 
defluet. et omnia 
quecumque faciet 
prosperabuntur. 

Non sic impii non 
Sic: sed tanquam 
pulvis quem proicit 
ventus a facie terrae. 

Ideo non resur- 
gent impii in iudi- 
cio. 


f^ 129 





Et erit tanquam 
lignum quod plan- 
tatum est secus de- 
cursus aquarum. 

Quodfructumsuum 
dabit in tempore suo. 
Et folium eius non 
decidet.etomniaque- 
cumque faciet sem- 
per prosperabuntur. 

Non sic impii non 
sic. sed tanquam 
pulvis quem proicit 
ventus a facie terrae. 

Ideo non resur- 
gent impii in iudi- 
Cio. 


Et erit tanquam 
lignüm transplanta- 


tum iuxta rivulos 
aquarum. 
Quod fructum 


suum dabit in tem- 
pore suo. et folium 
eius non defluet. et 
omne quod fecerit 
prosperabitur. 

Non sic impii sed 
tanquam pulvis 
quem proicit ventus. 


Propterea non re- 
surgent impii in iu- 
dicio. 
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Ke este os toxilon 
topefiteumenon pa- 
ratas diexodus ton 
idaton. 

Oton carpon autu 
dosi en cero autu. 

Ketofillonautu uc 
aporusete. ke panta 
osa anpii cateuno- 
dothisete. 

Uc hutos iasebis 
uc hutos. alli os o- 
chorus on ecriptio 
anemus.apo prosopu 
tisgis. 

Diatuto uc anasti- 
sonte asebis en crisi. 


« Consuetudinaria cantica... ». Il s'agit ici des Cantiques d'Isaie (gallicum 


et grecum), d'Ezechias, d'Anue, de Moise, d'Habacuc, et de Moise (ces cinq 
derniers cantiques avec le texte quadripartite), des trois enfants dans la 
fournaise, de Zacharie, de Notre-Dame, et de saint Siméon (gallicusn, 
(romanum) et grecum). 


135 


Textes grec et latin, (écrits sur deux colonnes, texte latin 


à gauche et 


texte grec (caractères romains) à droite) du Pater, du Credo et du Ze 
Deum (f9 138'-139), ce dernier attribué à saint Augustin et à saint Ambroise. 


139 


occupant quatre pages; texte latin 


^ 


Symbole de saint Athanase, en latin seulement. A la suite, les Litanies, 
à gauche, et texte grec (caractères 


romains) à droite. « On y trouve la plupart des saints vénérés dans nos 
contrées. » ( Mangeart.) | 


fe 141' 


« Incipit excerptum sancti Jeronimi de Psalterio. Prologus ejusdem 


operis. — Proxime cum Origenis psalterium, quod euchiridion ille vo- 
cabat... » C'est le Breviarium. 


Extraits sans titre de saint Jérôme, saint Augustin, saiut Ambroise, 


saint Isidore; début: « Rerum omnium quas creavit Deus alias esse mate- 
rias, alias esse formas, non solum ratio, sed etiam auctoritas confirmat. » 


160 


Court commentaire sur l'évangile de saint Matthieu: « Nomen libri, 


evangelium grece, bonum nuntium latine — sed nec sine meritis ad beati- 


tudinem pervenitur. 
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fe 164 « A-zseinzs Cantuariensis. De beatitudine sanctorum. — Multi homines 
Zu» cou: quam boni mores... » Cf. Hist. littéraire dela France, TX, 428. 


I" 173 Ho:ne::-. « Progenies viperarum quomodo... Quasi dicat, ego sum bona 
arbor... » 

fe 176 « De disunctione trium annorum quibus predicavit Iohannes et distinc- 
tione ::0rum trium quibus predicavit Jesus. — Johannes Baptista predica- 
tionem incepit antequam — quia sciebat se usque ad legitimum tempus 


no-z perventurum. Cf. SANDERUS, n* 82 F. 


& II. 


RarPoRTS DE CES MANUSCRITS ENTRE EUX. 


Il s'agit maintenant d'examiner quelles sont les relations de ces divers manuscrits, 
les uns vis-à-vis des autres, en les comparant entre eux sur les points qui leur sont 
communs. 

Voici d'abord le schéma de ces points communs, abstraction faite des préfaces ou 
prologues du psautier. 


XI. Symbóle Quicumque. , 7 7 7 | 7 1 


bod 
© 


I 1 2 3 : 4 5 6 3 ! 
SNS Romy — Ese Ge — TNI S AE M €. {3 
I.  Psaumes. IDGIQRIQRIQRIQRIQRI D Gi 
II. Cantiques scriptur. '2 DG20 R2QR20R20R20R2DG 
III. 4j D G | | 
IV. Pater noster. 'UDG3DR3DR3DR3DR3DRS3sDG| 
V. SymboledesApótres 6 D G4 DR4DR4DR4DRA4DRÓD c 
VI. Ze Deum. 3DG3DRSDRSDR3SDR3SDR4DG] 
VII. Ze decet laus. 6DRÓDRÓDRÓDRÓD R, | 
VIII. Litanies. 7D067DG68DG8DcG8DR.8D rl | 
IX. Gloria fu excelsis. 8 DG: ' | 8 D G 
X. Symbole de Nicée. 9 D G. | Il D i 
( 


G B E C T À S 


Dans un premier émargement, j'énonce les pièces sur lesquelles porte la com- 
paraison ; les documents figurent en regard, dans autant de colonnes (1 à 7) qu'il 
y a de manuscrits comparés. Chacune de ces colonnes, à son tour, se divise en trois 
compartiments. Dans le premier, j'indique par des chiffres, l'ordre de succession 
des pieces. Dans le deuxième, je note au moyen des sigles Q (quadruplex) ou D 
(duplex), le nombre des textes qu'on trouve, pour chaque cas, mis en parrallele dans 
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ces mémes manuscrits (r). Dans le troisiéme enfin, je désigne par la lettre G (grec) 
ou R (romain) le caractére employé pour la transcription du texte grec. L'absence 
de sigles dans ces deux derniers compartiments (ligne XI) signifiera que l'espace 
réservé à la transcription du texte grec est demeuré vide. 

De nos sept manuscrits, deux seulement, G et S, nous donnent en lettres grecques 
tous leurs textes grecs, y compris par conséquent le 7e Deum, mais ils différent 
entre eux quant à la teneur de ces textes, et quant au nombre, aussi bien qu'à la suc- 
cession des pièces finales (1v à x1). S n'est pas plus d'accord avec les cinq autres 


(BECTA), sur ces deux points, qu'il ne l'est avec G. I1 ne l'est pas méme avec B 


pour les pièces IX et X, qu'il possède seul avec lui. Nous l'écartons par consé- 
quent de notre examen. 

Si nous retenons G, c'est surtout en raison de sa traduction grecque du 7e Deum. 
Il a été démontré ci-dessus, pages 152-153, qu'une lacune de ce manuscrit au mot 
veneratur (sans parler de sa répercussion au mot venerandum) et le barbarisme 
significatif eupsow, pour rendre immensae, se retrouvent dans BECTA. C'est du 
reste, en dehors du lieu commun de provenance, la relation la plus étroite qui 
rattache l'un à l'autre les deux manuscrits, ou si l'on veut, les deux traditions, du 
Cod. 17 de Saint Gall et du Psautier de Bamberg. 

Nous allons bien retrouver quelque chose dans les Litanies. Mais, pour tout le 
reste, ce sont surtout des différences qui résultent de la confrontation de G avec 
BECTA. Dans ceux-ci, le Ze Deum suit le Pater et lY Apostolicum. 1l les précède, 
et méme dès avant le dernier des cantiques scripturaires, Nunc dimittis (ligne III), 
dans celui-là. 

Dans BECT A, le Ze dece! laus bénédictin fait suite au 7e Deum. Il est absent 
dans G, comme est abseut le Quicumque, présent dans les cinq autres manuscrits. 

On n'omettra pas de remarquer que le manuscrit Sicilien (S), qui s'accorde avec 
ceux-ci pour augmenter du Quicumque sa collection, laisse comme eux béante la 
colonne oü devrait figurer le texte grec, parallélement au texte latin de ce symbole. 

Ne dirait-on pas que, sur la foi du nom de S. Athanase inséré dans le titre, tous 
semblent attendre ainsi la découverte de l'« original? » Cette découverte vainement 
attendue dans le manuscrit de Bamberg en 909, puis dans la copie de Cologne, 
n'aurait donc pas été jugée désespérée vers 1422; tant s'imposait encore, favorisé par 
la vacance traditionnelle de la colonne réservée au grec, le prestige d'un grand nom 
trop facilement accepté (2). 


(1) 11 est inutile de remarquer que le cantique des trois enfants et les trois cantiques du Nouveau 
Testament, bien que confondus avec les autres cantiques scripturaires sous le sigle Q, devraient plutót 
être mis à part sous le sigle T (Triplex). 

(2) On connait, de l'Athanasianum, jusqu'à sept versions grecques différentes. Les quatre premières. 
aprés un plus ou moins grand nombre d'éditions précédentes, ont été réunies par MoNTFAUCON, dans 
la Diatribe in Symbolum QUICUMQUE, qu'on trouve au t. IV de son édition de S. Athanase (col. 652 sqq. 
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Il n'y a pas lieu de s'étonner de voir cette attente se manifester méme en milieu 
grec : le caractére bilingue du manuscrit sicilien, la série liturgique de ses cantiques 
scripturaires, qui le rattache au rit romain, nous autorisent à croire que nous serions 
plutót sous le régime latin, ou du moins suffisent à nous expliquer ici la part prise à 
la persuasion latine dans la question de l'auteur de Quicunque (1). 

Mais ces détails nous importent peu pour le moment. J'ai háte d'arriver à l'examen 
des Litanies. Cet examen va confirmer l'accord entre eux de BECTA, reconnus déjà 
tous cinq en relations des plus étroites (pour le 7e Deum) avec un terme commun G. 


* 


On pourrait s'arrêter encore à remarquer 1° l'identité de la succession 1 à 6 
(lignes I à VII) dans ces cinq manuscrits, et 2° l'insertion commune aux quatre manu- 
scrits ECTA du symbole de S. Athanase avant les Litanies (2). J'aime mieux signaler 
un élément de classement subdivisionnaire plus intéressant, dans ce fait que la 


— Cf. MiGNE, Pat. gr., t. XXVIII, col. 1567 sqq.). CasPaARI, dans ses Quellen etc. (III, 263-267), en a fait 
connaître deux autres, auxquelles le Rev. OMMANNEY, dans sa Critical Dissertation on the Athanasianum, 
adjoignait, en 1897, le texte de l'Horologium grec (Venise 1868), où il semble n'avoir été inséré qu'à 
partir de 1777 environ. Du reste aucun des manuscrits de toutes ces versions ne parait guére remonter 
au delà du XIVe siècle; la plupart seraient méme du XVe ou du XVIe siècle. Il ne serait donc pas 
étonnant que notre manuscrit sicilien, lui-même du XIVe siècle, ne l'eüt pas encore, si, d'une part, 
le Rev. Ommanney ne croyait voir ja première version visée par Nicolas d'Otrante, c'est à dire au 
commencement du XIIe siécle, tandis que la troisiéme l'aurait été de méme, au XIIIe siécle, notam- 
ment par Manuel Calecas, et si, d'autre part, le méme savant n'inclinait à chercher précisément en 
Sicile et dans le sud de l'Italie, le lieu de provenance de ces deux versions. Quoi qu'on décide sur 
ces divers points, le témoignage négatif de notre manuscrit sicilien parait devoir etre pris en consi- 
dération. Sans entrer plus avant, pour ma part, dans la difficulté, je me contente de renvoyer à la 
Dissertation du Rev. Ommanney, dont je ne connais pas la nouvelle édition, qui paraissait au com- 
mencement de 1905 (la première est de 1897). 

(1) Je ne m'arréte pas à l'iotacisme de la transcription, qui n'indiquerait pas nécessairement une main 
latine. Pour étre un peu plus fréquent qu'on ne devrait peut-étre s'y attendre dans un manuscrit grec, 
(si l'on peut dire toutefois que les manuscrits grecs eux mémes soient tellement exempts de cette 
singularité), cette orthographe, explicable au surplus chez un italiote, est loin de s'épanouir ici comme 
dans G, et surtout commedans BECT A. On peut voir, sur l'iotacismegraphique à S. Gall, une note intéres- 
sante de CAsPARI, dans ses Quellen zur Geschicite des Taufsymbols etc., Christiana, 1866 (VIII. Das griechische 
Nicaeno-Constantinopolitanum in Occidentalischer Form nach einer Sanct Gallener Handschrift (No 338) 
aus dem zehnten Jahrhundert, p.237, note 3o.) 

(2) J'ai cherché à me rendre compte dela fréquence de la combinaison commune aux quatre manuscrits 
ECTA: je ne l'ai pas une seule fois rencontrée parmi les 53 que je trouve pour 68 Psautiers passés en 
revue, presque au hasard, un peu partout. 

Je crois utile de faire part au lecteur, sous forme de schema synoptique, du résultat de ma petite en- 
quéte. Voici d'abord, en suivant les numéros d'ordre des 54 lignes de ce schema, les documents auxquels 
se référe chacune d'elles. 

I. Notre Manuscrit de Bamberg. — II. Nos Manuscrits d'Essen, de Cologne, de Tournai et de Saint- 
Amand. — III. Psautier de Charles le Chauve (Bibl. Nat. Lat., 1152). — IV. Harleian, 177o. — V. Bibl. 
Nat. Lat., 13-159. — VI. Bodl. Can. Pat. Lat.. 88. — VII. Vat. Palatin, 34. — VIII. Vatican. 8183. — 
IX. Vat. Palatin, 832. — X. Vat. Palatin, 26. — XI. Metz, 14. — XII. Vat. Regin., 1743. — XIII. Vat. Pa- 
lat., 33. — XIV. Florence, Laurent. Plut. XXVII, 3. — XV. Milan, Bibl. Ambrosienne C. 13 Inf. — 
XVI. Vat. Palat., 28. — XVII. Saint-Gall, 17. — XVIII. Vat. Regin., 12. — XIX. Salisbury, 15o et Nicholas 
Bacon's Psalter (Cambridge University, 1156). — XX. Brit. Mus. Arundel, 6o. — XXI. Vat. Palatin, 36. — 
XXII. Bodl. 2188, 877; Laud. 286. — XXIII. Harleian, 1607. — XXIV. Vat. Palatin, 39, Cambridge Trinity 
College R. 17-1, Psautier d'Utrecht (Bibl. Universit. 484). — XXV. Vatican, 7599, 7722. — XXVI. 
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traduction grecque des Litanies est transcrite en caractères grecs dans BEC, tandis 
qu'elle l'est en caractéres romains dans TA. C'est de cette distinction que je m'auto- 
rise, aussi bien que d'autres particularités secondaires des Litanies de TA, pour 
grouper à part, d'un coté BEC et de l'autre TA. 


Vatican, 84. — XXVII. Vat. Palatin, 29. —X XVIII. Harleian, 1896. — XXIX. Vat. Regin. 1816. — XXX. Vat. 
Ottobon. 47. — XXXI. Vat. Palat. 35. — XXXII. Vatican, 7791. — XXXIII. CCC, Cambridge Parker 
CCCXCI. — XXXIV. Bodl. 953, Harleian, 1806, Vat. 8188. — XXXV. Vatican, 8945, Ottobon. 29a«, Har- 
leian, 1688, 1719, 1892. — XXXVI. Vatican, 6859. — XXXVII. Harleian 863. — XXXVIII. Laud Miscell., 448. 
— XXXIX. Cambridge Parker E. I. 387. — XL. Harleian, 2356. — XLI. Lothair Psalter. —XLII. Vati- 
can, 3770, Palatin, 27. — XLIII. Salisbury, 180. — XLIV. Paris, Bibl. Mazarine, 364. — XLV. Florence, 
Laurent. Plut. XVI, 37. — XLVI. Florence, Laurent. Plut. XVII, 6. — XLVII. Saint-Gall, 20. — XLVIII. 
Brit. Mus. Reg. 2 B. V. — XLIX. Vat. Ottobon. 255. — L. Vat. Palatin, 3r. — LI. Lambeth, 427. — 
LII. Brit. Mus. Addit. 18.043. — LIII. Saint-Gall, 15. 

Pour mettre un peu d'ordre dans la variété des combinaisons reconnues, j'ai réuni d'abord celles dans 
lesquelles le Te Deum ne vient qu'après les Cantiques scripturaires, puis celles dans lesquelles il se mêle 
à ceux du Nouveau Testament, puis celles dans lesquelles il les précéde, et enfin celles dans lesquelles il 
n'intervient pas. La présence du Gloria in excelsis dans 24 de ces combinaisons aurait pu déterminer aussi 
peut-étre un classement, en ce qu'elle témoigne d'une tradition archaique intéressante dans un livre li- 
turgique de cette nature et de cette destination. Mais il fallait choisir, et puisque c'est à propos du T* 
Deum que vient cette digression, c'est le Te Deum aussi que j'ai préféré prendre pour pivot. J'ai dû m'abs- 
tenir toutefois, comme il l'eüt fallu pour caractériser les psautiers bénédictins, de distinguer le Te decet 
laus du Te Deum, les descriptions des Catalogues ne faisant pas assez constamment cette distinction. 

I] ne me reste plus qu'à donner l'explication des sigles représentatifs des pièces dont je compare les 
divers groupements. 


3 — ]e Cantique des trois enfants (Benedicite). 

Z — le Cantique de Zacharie (Benedictus). 

M — le Cantique de Notre Dame (Magnificat). 

S — le Cantique du Vieillard Siméon (Nunc dimittis). | 

T = le Te Deum. 

P — le Pater. 

A — le Symbole des Apótres. 

G - le Gloria in excelsis. 

C — leSymbole de Nicée-Constantinople. 

Q — le Symbole de S. Athanase (Quicumque). 

L - les Litanies. 
I. 82M . . 8& ; . PATLGOCOQ ; 
IT. .8 Z M à o5 " j P AT . s Q . L 
III. .3 Z M i go 2 . $ 6c à CG: Q P A. 
IV. .3 Z M ; IS ; . s PR us « Q . L 
v. 32M , + 8. n n à eod 3 .G Q , 
VI. 92M X uS. s A C P .T , ; Q . . L 
VII 342 . : - : . i Sole 4 á " £0. x 
VIII +.» 3 : . "EEUU . Q s á 
IX. . 2M S : PA T : . . L 
X. Z M S y é qur ; Q . 
XL — . S ; AT Gs 2 
XII. . : G A CP .T . Q L 
XIII. 3 Z S ; s Q L 
XIV. .3 Z . S T; Q P. .C .G 
XV. .3Z M Q eT. ; P A . C . CG 
XVI. .3 Z M ST. PA . © & à d 
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Je n'ai pas besoin d'observer en outre, combien significatif doit paraitre l'accord 
de BEC dans leur transcription des Litanies en caracteres grecs, si l'on songe que 
jusque là, le texte grec des Psaumes, des Cantiques, du Pa/er, du Credo, du Te Deum, 
et du 7e Decet laus y avait été transcrits en caractéres romains. 
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Tout ceci n'est cité que de seconde main, je veux dire généralement d'après la description des Cata- 
logues. Pour plus de simplification, j'ai laissé de côté les Psautiers dans lesquels les séries comprenaient 
d'autres éléments que ceux qui figurent ici, notamment celles qui embrassent l'Hymnaire, certaines 
oraisons, etc. I] en reste assez, comme on le voit, pour suggérer parfois ou confirmer d'utiles observations 
sur les rapports de certains manuscrits entre eux (cf., par exemple, les psautiers de la ligne XXIV). Sans 
attacher à cet élément de classification trop d'importance, et à condition de ne pas négliger en méme 
temps d'autres éléments caractéristiques analogues, (Prologues, Sommaires, etc.), il est permis de 
désirer un inventaire général des Psautiers, qui fasse entrer tout cet ensemble en ligne de compte dans 
une enquéte méthodique. Pour nous en tenir à notre groupe ECTA, l'épreuve à laquelle il vient d'étre 
soumis, maintient ses quatre membres à part de tous les autres, et, ici encore, étroitement unis entre eux. 
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8 III. 


LA LEkTAN1A GRECA. 


Mais la teneur des Litanies nous convaincra davantage. Nous y arrivons enfin. 
C'est encore Saint-Gall qui va nous servir de pivot, mais ce ne sera plus, comme 
pour le 7e Deum, par le moyen de son manuscrit N° 17, ce sera par celui du 
Bambergensis. J'ai donné plus haut la Litanie du N° 17. Je transcrirai maintenant 
celle du Bambergensis, eu ayant soin de faire précéder chaque invocation 
bilingue d'indications numériques conventionnelles, qui serviront tout à l'heure à 
la comparaison synoptique de ce texte avec ceux de GECTA, sans qu'il 
soit besoin de recommencer, pour chacun d'eux, la transcription des invocations 
déjà connues: 


Je supprime les mots EYKOY YIIEP HM«N et ora pro nobis bien que, dans le manuscrit, ils soient 
répétés in extenso à chaque ligne. 


fe 163 
Incipit LETANIA GRECA Item LATINA 

II. ATIA MAPIA EYKOY YIIEP IIMwN — SCA MARIA ORA PRO NOBIS. 
III. 1. ATIE MIXAHA | ScE Michael ora pro nobis 

2. T'ABPIHA Gabrihel | 

3. PADAHA Raphahel 
IV. JwANNH | Iohannes 
"V. r. ITETPE Petre 

2. IIAYAE Paule 

3. ANAPEA Andrea 

4. IAKoBE Iacobe 

CA IoANNH Iohannes 

6. IAINTIE Philippe 

7. BAPOOAOMEE Bartholomee 

8. MATOEE Mathee 

9. 60MA | Thoma 

10. TAKwBE | Iacobe . 

II. GAAAEE Tathee 

12. CIMwN Simon 

13. MATOIA Mathia 

14. BAPNABA Barnaba 

I5. MAPKE Marce 
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CTEDANE 
AINE 

KAITE 
KAHMH 
ETE 
KPNIAIE 
KYIIPIANE 
AAEEANAPE 
PIAIE 
ATAINTE 
KAAAICTE 
MAPKEAAE 
CTEDANE 
OYPBANE 
MAPKE 
IITNATI 
IIOAYKAPIIE 
CEBACTIANE 
DABIANE 
BIKENTIE 
ANACTACI 
EIPHNEE 
BAAENTINE 
TIBOYPTIE 
BAAEPIANE 
MAEIMIANE 
BITAAIE 
l'EwPTIE 
IOYBENAAIE 
EBENTIE 
EO0AOYAE 
EYCEBIE 
KIPIAKE 
NABOPIE 
KIPINE 
BACIAIAE 
IIPoKECCE 
MAPTINIANE 
CIMIIAIKIE 
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ScE Luca ora pro nobis 
Stephane 
Line 
Clete 
Clemens 
Xikte 
Corneli 
Cypriane 
Alexander 
Felix 
Agapite 
Caliste 
Marcelle 
Stephane 
Urbane 
Marce 
Ignati 
Policarpe 
Sebastiane 
Fabiane ora pro nobis. 
Vincenti 
Anastasi 
Hyrenee 
Valentine 
Tiburti 
Valeriane 
Maximiane 
Vitalis 
Georgi 
Iuvenalis 
Eventi 
Theodole 
Eusebi 
Cyriace 
Nabor 
Cyrine 
Basilidis 
Processe 
Martiniane 
Simplici 


VII. 


39. ATIE AYCTINE EYKOY YIIEP HMoN  ScE Faustine ora pro nobis. 


40. 
4I. 
42. 
43- 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 
5I. 
52. 
53: 
54. 
55. 
56. 
57: 
58. 
59. 
60. 
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ABAO 
CENNEC 


PEAIKICCIME 


ATATIITE 
AONATE 
AAYPENTIE 
YIHIOAITE 
KPICOTONE 
loANNE 
(IAYLE 
KOCMA 
AAMIANE 


MAPKEAAINE 
. HETPH 


l'EPBACIE 
IIPoTACI 
NAZAPI 
KEACIE 
BITE 
MOAECTE 
BIKToP 
TIMOOEE 
EPMH 
AAAYKTE 
IIPOTH 
YAKINGE 
AAPIANE 
l'OPTCTONIE 
NIKOMEAI 
KECAPIE 
OEo^A0PH 
MINA 
CATOYPNINE 
XPYCANTE 
BITIAIE 
AOYKIANE 
MAYPE 
KAAOKEPE 
IIANTAAEON 
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Abdo 
Sennes 


Felicissime 
Agapite 


Donate 
Laurenti 
Yppolite 


Chrisogone 


Johannes 


Paule 


Cosma 
Damiane 


Marcelline 


P&re 
Gervasi 
Protasi 
Nazari 
Celse 
Vite 
Modeste 
Victor 
Timothee 
Hermes 
Adaucte 
Prote 
Iacinte 
Adriane 
Gorgoni 
Nicomedis 
Cesari 
Theodore 
Mennes 
Saturnine 
Chrisante 
Vigili 
Luciane 
Maure 
Calocere 
Pantaleon 
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26. 


42. 


46. 
47* 
48. 
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KACTOAE 
ABOYNAE 
TANOYAPIE 
IIEPETPINE 
BONIDATIE 
PAYCTINE 
KIPIAAE 
llANKPATIE 
MAPKE 
MAPKEAAIANE 
l'AYAENTIE 
KACCIANE 
AOYKIANE 
XPICTODOPE 
BAAEPI 
MAYPIKII 
E£OYTIEPI 
KANAIAE 
BIKTOP 
BITAAIE 
AIONYCIE 
POYCTIKE 
EAEYOEPI 
TEMINIANE 
BENITNE 
AECIAEPI 
CIMDOPIANE 
KPICIIINE 
KPICIIINIANE 
KINTINE 
ÍNNOKENTIE 
[IPOIEKTE 

$ AOPIANE 
l'EPEON 
AABANE 
XHAIANE 
OYPCAI 
COYAIIIKIE 
CEPBIAIANE 
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ScE Menne ora pro nobis 


Castole 
Abundi 
Ianuari 
Peregrine 
Bonifaci 
l'austine 
Quirine 
Pancrati 
Marce 
Marcelliane 
Gaudenti 
Cassiane 
Luciane 
Christofore 
Valeri 
Maurici 
Exuperi 
Candide 
Victor 
Vitalis 
Dionisi 
Rustice 
Eleutheri 
Geminiane 
Benigne 
Desideri 
Simphoriane 
Crispine 
Crispiniane 
Quintine 
Innocenti 
Proiecte 
Floriane 
Gereon 
Albane 
Chiliane 
Urse 
Sulpici 
Seruiliane 


51. 
52. 
53: 
54. 
55. 
56. 
57- 
58. 

| 59. 
60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 
69. 
70. 
7I. 

VIII. r. 
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l'OPAIANE EYKOY YIIEP HMoN 
EIIIMAXE 

BAAENC 

CENECI 

l'EOPTIE 

BITAAHC 

POPTOYNATE 

AONTINE 

KIPIAKE 

AOYKIANE 

POYDINE 

CEKOYNAINE 

IIPIME 

DIAIKIANE 

EMMEPAMME 

TENECI [YIIEP HMwN 
AGwOI MAPTYPEC EYKECOAI 
TECCAPAKONTA MAPTYPEC 
EIITA AAEAQ60]I 

TECCAPEC CTEDANOMENOI 
AIAIMI 
CIABECTEP EYKOY YIIEP HMoN 
TPETOPIE 

AEON 

OYPBANE 


: AAMACE 


AIIOAAINAPIE- 
CABINE 
AGANACIE 
KYPIAAE 
OEOQIAE 
ZHNON 
IIPOKOYAE 
QIPME 
EYCEBIE 
HCIAoPKE 
IIAAPIE 
MAPTINE 
BPIKKI 
l'EPMANE 
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SCE 


Scr 


SCE 


Gordiane ora pro nobis 
Epimache 

Valens 

Senesi 

Georgi 

Vitalis 

Fortunate 
Longine 
Quiriace 

Luciane 

Rufine 
Secundine 

Prime 

Feliciane 
Hemmeramme 
Genesi 
Innocentes mart orate pro nobis: 
Quadraginta mar 
Septem germani 
Quatuor coronati 
Gemini 

Siluester ora pro nobis 
Gregori 

Leo 

Urbane 

Damase 
Apollinaris 
Sabine 

Athanasi 

Cyrille 
Theophile 

Zeno 

Procule 

Firme 

Eusebi 

Isidore 

Hilari 

Martine 

Bricci 

Germane 
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IX. 


20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33: 
34- 
35. 
36. 
37- 
38. 
39. 
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ATIE MEAAPAE EYKOY YIIEP HMoN 


BEAACTE 
ANIANE 
AMANAE 
TOYCTE 
PEMEAI 
AMBPOCI 
AYTOYCTINE 
IEPONYME 
DAYCTINE 
$AOAOAAAE 
CIMIIAEZ 
ONOPATE 
MAEIME 
IlAYAINE 
CEBEPINE 
CEBEPE 
TPOOIME 
ANTONINE 
DPIAOAINE 
AIBEPTINE 
IlONTIANE 
l'AÏE 

EAEI 
KOAOYMBA 
BENEAIKTE 
KOAOYMBANE 
TAAAE EYXOY YIIEP HMoN 
OTMAPE EYXOY YHEP HMoN 
MATNE 
ANTONIE 
IIAYAE 
APCENI 
BACIAIE 
MAKAPIE 
BAKOYMIE 
BAONOYTIE 
TAAPION 
EKITE 
IIEPMINIE 
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ScE Medarde ora pro nobis 


Uedaste 

Aniane 

Amande 

Iuste 

Remedi 

Ambrosi 

Augustine 

Ieronime 

Faustine 

Flodoalde 

Simplex 

Honorate 

Maxime 

Pauline 

Seuerine 

Seuere 

Trophime 

Antonine 

Fridoline 

Libertine 

Pontiane 

Gaie 

Elei 

Columba 

Benedicte 
Columbane 

GALLE ORA PRO NOBIS 
OTMARE ORA PRO NOBIS 
Magne ora pro nobis 
Antoni 

Paule 

Arseni 

Basili 

Machari 

Bachumi - 
Bafnuti 

Hilari 

Equiti 

Permini 


16. ATIE CICINNIE EYKOY YIIEP HMwN  SCE Sisinni ora pro nobis 


17. 


18. 


IO. 


e uo unBUNM 


ATIA 
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CYMEON 
MAËENTI 
TIAAKIAE 
DEAIKITA 
IIEPIIETOYA 
IIETPONIAAA 
ATNE 
ATAG8E 
XPICTINA 
EYAAAIA 
KOAOYMBA 
MAPTAPITA 
CKOAACTICA 
EYDEMIA 
TOYCTINA 
EYTENIA 
KHKIAIA 
AOYKIA 
ANACTACIA 
DEAIKOYLA 
TEKAA 
CABINA 
BALBINA 


sic 
COGEPIC | 


COYCANCA 
IIPICKA 
IIOTENTIANA 
IIPA£IC 
BEATPIE 


. BIBIANA 


AITNA 
EMEPITA 
AAPIA 
BACIAAA 
l'ENOBEDA 
BAPBAPA 
TOYAITTA 
IOYAIANA 
PETINA 
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SCA 


Symeon 
Maxenti 
Placide 
Felicitas 
Perp&ua 
P&ronella 
Agnes 
Agatha 
Xpina 
Eulalia 
Coluniba 
Margar&a 
Scolastica 
Eufemia 
Iustina 
Eugenia 
Cecilia 
Lucia 
Anastasia 
Felicula 
Tecla 
Sauina 
Sotheris 
Balbina 
Susanna 
Prisca 
Potentiana 
Praxes 
Beatrix 
Uibiana 
Digna 
Emerita 
Daria 


sic 


^ Basilla 


Genouefa 
Barbara 
Iulitta 
Iuliana 
Regina 
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KYPIE: 
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544 
37. ATIA PEIIAPATA EYRKOY YIIEPHMoN SCA Reparata ora pro nobis 
38. PECTITOYTA Restituta 
39- EMEPENTIANA Emerentiana 
40. DOYCKA Fusca 
41. ENYTENIA Epigenia 
42. AYPEAIA Aurelia 
43. OEOAOCIA Theodosia 
41. PETOYLA Regula 
45. APA Afra 
46. BEPENA Lerena 
47- IIEAATIA Pelagia 
48. MAPINA Marina 
49. IOKOYNAA Iocunda 
50. l'AYAENTIA Gaudentia 
5I. AAAEL'OYN AIC . Aldegundis 
52. PAAETOYNAIC Radegundis 
53. MONETOYNAIC Monegundis 
54. BPITITA Brigitta 
55. l'ÉPAPOY AIC Gerdrudis 
XI. NANTEC. ATIOL EYXECOAI YIEP Omnes s(an)c(t)i orate pro nobis. 
HMON I 
XII. 1. YHIEP ACIIICTHC l'ENOY AYTPOCAI- Propitius esto libera nos do(mi}ne- 
HMAC KE: 
2. YIIEP ACIIICTHC: T'ENOY CYTXoPI- Propitius esto parce nobis dne. 
CON HMIN KE 
XIII. 1. AIO HANTOG KAKOY AYTPOCAI Ab omni malo libera nos dne: 
HMAC KE- 
2. AIIO TIC OPTI'CCOY AYTPoCAI HMAC Ab ira tua libera nos dne. 
KE 
3. AHO IIANTOC KATA'PPOY AYTPoCAI Ab omni morbo libera nos dne. 
HMAC KE 
4. AIO fIACHC ANOMIAC PYCAI HMAC Ab omni iniquitate libera nos dne: 
KYPIE: 
5. AIO IIACIC AKAGAPCIAC KAPAIAC Ab omni inmunditia cordis & corpo- 
K(AI) COMATOC PYCE HMAC KE. ris lib. nos dne: 
6. AIIO. KINAYNOY GANATOY PY'CAI A periculo mortis libera nos dne: 
HMAC KYPIE- | 
XIV. 1. AIA TOY CPOYC PYCAI HMACKYPIE- Per crucem tuam libera nos dne: 
2. AIA THC TE KOYCICCE PYCAI HMAC Per genitricem tuam libera nos Nos 


dne: 


10. 


. INA EIPHNHN 


. INA YFIAN HMIN 


. INA TON KYPIN 
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. AIA THC KATABACEwC COY PYCAI 


HMAC KYPIE: 


. AIA TOY IIAG0YC COY PYCAI HMAC 


KYPIE: 


. AIA THG ANACTACEOC COY PYCAI 


H MAC KYPIE: 


. AIA THC ANAAHWEOC COY PYCAI 


HMAC KYPIE 21 | 


. AIA TIIC METAAOCYNHOC TIC EAEY- 


CEOC COY PYCAI HMAC KE. 
AMAPTOAOI CE lIAPAKAAOYMEN 
EHAKOYCON HMON. 
HMIN AwPHCH CE 
IIAPAKAAOYMEN)EIIAKOYCON. 
AwPHCH CEIIA- 
PAKA XOYME EIIAKOYCO. 


. INA ADECIN AMAPTIoN HMoN HMIN 


AwPHCH CE IIAPAKAAOYMEN 
EHAKOYCO HMO, 


. INA AEPuN EYKPACIAN HMIN Aw- 


PHCH CE IIAPAAOY. 


. |J. KAPIION FIC HMIN AoPHCH CE 


IIAPAKAOYME EIIAKOY. 


AIIOCTOAIKON EIC AT1AN EK- 
AOTHN  AIAPYAAIE  KATA- 
ZIONCIC CE IIAPAKAAOYMEN 
EII[AKOYCON HMON. 


. INA AYTo. To ZOHN K. Yl IAN Aw- 


PHCH CE IIAPAKA. 


. INA TON KYPIN AOYAOBIKO PITA 


K. TON CTRATON TON XPIC- 
TIANON  AIADIAAÏËE KATA- 
ZlwCIC CE IAPA 


. INA AYTOIC ZoHN K. YFIAN 


AMAKAINIKOC AwPHCHC CE 
IIAPAKAAOYMEN  EHAKOY- 
CON HMON. 

INA AIIANTA TON AAON TON 
XPICTIANON TON TIMIw EMATI 


I. 545 


OAINA 
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Per ascensionem tuam libera nos K. 


Per passionem tua(m) libera Nos 
dne: 

Per resurrectionem tua(m) libera 
nos dne 

Per ascensionem tuam libera nos 
dne: 

Per magnitudine(m) aduentus tui 
lib. nos dne. 

[ P ]eccatores te rogamus audi nos: 


Ut pacem nobis dones te rogam. 
audi nos. . 

Ut sanitatem nob. dones te rogam. 
audi nos. 

Ut remiss. peccat. nror. don. te r. 
aud. N. 


Ut aeris temperie(m) bona(m) nob. 
dones te rogam. audi nos. 

Ut fruges térr(a)e nob. dones te 
rogam. audi nos. 

Ut domnum apostolicum 
in sca religione conseruare dig- 
neris. te rogamus audi nos 


Utei uita(m) & sanitate(m) dones 
té rogam. aud. Nos. 

Ut domnum hludouuicum rege(m) & 
exercitv(m) xpianorum conser- 
uare digneris te rogamus audi 
nos. 

Ut eis uita(m) & sanitatem atq. uic- 
toriam dones te rogamus audi 
nos. 


Ut cunctum populum xpianum pre- 
cioso sanguine tuo redemptum 
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COY EZATOPACOENTA AIAGI- couseruare diguer. te rogamus 
AAGE KATAZIoCIC CE lIAPA- audi Nos. 
KAAOYME: 

11. INA To AAw To XPICTIANw EIPH- Ut populo xpiano pacem et una 
NIIN K. OMO VYXIAN AoPICE nimitate(m) largiri dign. te ro- 
KATAZEwICIC CE  lIAPAKA- gamus 
AOYME- 

12. INA AYTOIC ZuiN K. YTIAN AMAAE Ut eis uita(m) & sanitate(m) atq. 
KAI IIIKOC AoPICEI CE HAPA- uictoriam dones te rogamus audi 
KAAOYMEN EIIAKOYCON HMON- nos 

13. INA THN EKAHCIAN COY YIIOC- Ut ecclesiam tuam sublimare di 
THPEE KATAËlwCIC. CE IIAPA- gueris te rogamus audi nos: 


AOYMEN EIITAKOYCON HMON. 
XVII. YIE 6Y CE TAPAKAAOYMEN Fili d(e)i te rogamus audi nos 
EIITAKOYCON HMON. 
XVIII. 1. O AMNOC TOY 6Y O AIPON TAC Agnus d(e)i qui tollis peccata 
AMAPTIAC TOY KOCMOY CYT- mundi parce nobis dne: 
XwPICON HMIN KYPIE. 
2. O AMNOC TOY 8Y. O AIPON TAC Agnus d(e)i qui tollis peccata 
AMAPTIAC TOY KOCMOY Aw- mundi dona nobis pacem. 
PICAI HMIN EIPHNHN. 
3. O AMNOC TOY 8Y O AIPON THN Agnus d(e)i qui tollis peccata 


AMAPTIAN TOY KOCMOY EAEH- mundi miserere nobis 
CON HMAC. 
XIX. 1. XPÉTIAKOUCON HMON. TPITON. Xpe audi nos Ter 
2. KYPIE EAEHCON 3. XPE EAE- KYRIE ELEISON: XPE ELEISON 
HCON 
4. KYPIE EAEHCON KYRIE ELEISON. 


Il est admis sans contestation que le manuscrit de Cologne descend en ligne 
directe de celui de Bamberg. Cela ne veut pas dire, et je ne crois pas, pour ma part, 
qu'il ait été copié directement sur celui de Bamberg. Je le croirais plutót copié sur 
celui d'Essen, ou tout au moins sur un tiers inconnu qui dominerait à la fois celui 
d'Essen et celui de Cologne, tout en dépendant lui-méme de celui de Bamberg. 
J'en trouve la preuve dans trois particularités, toutes matérielles en quelque sorte, 
dont la présence de part et d'autre me parait tout-à-fait décisive. C'est pour cela que 
je n'hésite pas à ramener au X* siécle, dans le premier tableau des titres du 
Te Deum (1), le manuscrit d'Essen généralement cité comme étant du IX*. 


(r) Cf. ci-dessus, p. 171, no 18. 
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Commençons par constater la parfaite identité des Litanies gréco-latines dans les 
trois documents. Ce sera l'affaire d'un simple coup d'œil sur le schema suivant. 
Dans ce schema, les invocations du texte de Bamberg sont représentées par les 
numéros d'ordre qui leur sont assignés ci-dessus. J'en rapproche les numéros qui 
représentent à leur tour les textes d'Essen.et de Cologne et qui sont le résultat de 
la constation de leur identité avec celles de Bamberg. Pour surcroit d'exactitude, 
j'ai soin de noter, au fur et à mesure, dans chaque document, le commencement 
des folios recto et verso. On se rappelle que l'insertion du Qwicumque dans 
l'Esseneusis et le Coloniensis met ces derniers en avance d'un recto sur le 
DBamber gensis. 


B. fe163. IL. IH, x, 2: 3. IV. V, 3. 2. 3. 4- 5: 6. 7. 8. 9. 10. 11. I2. F3, 
E. f? verso. II. III, 1. 2. 3. IV. V, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 
C. f 160’. II. III, r. 2. 3 JV. V, x. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 


B. 14. 15. 16. 17. VI, rz. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. II. 12. 13. 14. 15. 16. 17. 
E. 14. 15. 16. 17. VI, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. II. 12. 13. 14. 15. 16. 17. 
C. 14. 15. 16. 17. VI, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. I2. I3. 14. 15. 16. 17. 


B. fe 163'. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 34. 
C. f? 161. 18. I9. 20. 2I. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 34. 


B. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 49. 50. 51. 52. 53. 54. 55. 56. 57. 
C. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 49. 50. 51. 52. 53. 54. 55. 56. 57. 

B. f? 164. — 58. 59. 60. 61. 62. 63. 64. 65. 66. 67. 68. VII, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 
C. f 161'. 58. 59. 60. 61. 62. 63. 64. 65. 66. 67. 68. VII, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 


. 7. 8. 9. 10. II. I2. I3. 14. I5. 16. 17. 18. 19. 20. 2I. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 


O mu 


. 7. 8. 9. IO. II. I2. 13. I4. I5. I6. 17. I8. 19. 20. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 
B. fe 164'. 30. 31. 32. 33. 34. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 


E. f? recto. 30. 31. 32. 33. 34. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 
C. f» 162. — 30. 31. 32. 33. 34. 35. 36 37. 38. 39. 40. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 


. 47. 48. 49. 50. 51. 52. 53. 54. 55. 56. 57. 58. 59. 60. 61. 62. 63. 64. 65. 66. 67. 68. 69. 70. 
. 47. 48. 49. 50. 51. 52. 53. 54. 55. 56. 57. 58. 59. 60. 61.62. 63.64.65. 66. 67. 68. 69.70. 
. 47. 48. 49. 50. 51. 52. 53. 54. 55. 56. 57. 58. 59. 60.61. 62. 63. 64. 65. 66. 67. 68. 69. 70. 


C) [3 v0 
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B. f° 165. 71. 72. VIII, r. 2. 3. 4. 
E. f verso. 71. 72. VIII, 1. 2. 5. 4. 5. 
C. f 162". 71. 72. VIII, 1. 2. 3. 4. 


Ut Ui Ul 
[I-A 
UN "X 
90 go go 
© w w 
bat 
o 
im" 

LI 
6 
vus 
N 
* 

im". 
Q3 
6 
bat 
d 
LI 
Ut 
m 
ON 


. 17. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 31. 35- 36. 
+ 17. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 33 
- 17. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 34- 35. 36. 


cuu 


B. f? 165'. 39. 40. 41. 42. 43. 44. IX, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 1r. 12 
E. f° recto. 39. 40. 41. 42. 43. 44. IX, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12 
C. f^ 163. 39. 40. 41. 42. 43. 44. IX, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12 
B. 13. 14. 15. 16. 17. 18. 19. X, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 14. 15 
E. 13. 14. 15. 16. 17. 18. 19. X. 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 14. 15 
C. 13. 14. 15. 16. 17. 18. 19. X, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. I4. 15 
B. f? 166. — 16. 17. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 
E. f^ verso. 16. 17. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 


C. fe 163. 16. 17. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 


+ 34. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 49. 50. 51. 52. 53. 54. 55. 
+ 34. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 49. 50. 51. 52. 53. 54. 55. 
+ 34: 35- 36. 37. 38. 39. 40. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 19. 50. 51. 52. 53. 54. 55. 
B. fe 166. XI. XII, r. 2. XIII, r. 2. 3. 4. 5. 6. 3. 
E. f? recto. XI. XII, 1. 2. XIII, rz. 2. 3. 4. 5. 6. XIV, r. 2. 3. 
C. f 164. XI. XII, 1. 2. XIV, 1. 2. 3. 4. 5. 6 3 


Q tz uw 


B. XV. XVI, 1. 2. 3. 4. S. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13 
E. XV. XVI, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 
C. XV. XVI, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13 


B. fe 167. XVII. XVIII, rz. 2. 3. XIX, r. 2. 
E. f° verso. XVII. XVIII, 1. 2. 3. XIX, r. 2. 
C. fe 164. XVII. XVIII, r. 2. 3. XIX, 1.2 


Les constatations d'identité qu'accuse ce schema ne sont vraiment pas banales, 
pour peu qu'on songe à la difficulté qu'il y a de trouver, d'une Eglise à l'autre, deux 
litanies qui se ressemblent à ce point. 

Rappelons-nous, d'ailleurs, qu'il s'agit: 

a) de trois psautiers quadruples, genre assez rare et qui crée, tout d'abord, entre 
ces trois manuscrits, un premier lien; 

b) que la succession des pièces dont les Psaumes et les cantiques scripturaires y 
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sont suivis, forme une combinaison qui leur est spéciale (Voir ci-dessus, page 534, 
note 2); 

c) que leur 7e Deum bilingue offre exactement les mêmes oublis, les mêmes bar- 
barismes, (ci-dessus page 153), la méme disposition matérielle (ci-dessus page 523); 

Voici maintenant d) que leurs Litanies, réparties en 8 pages 1/3, de 40 lignes 
chacune, sont absolument semblables, que les invocations y sont absolument les 
mémes, dans le méme ordre; 

J'ajoute qu'on y constate les mémes fautes et les mémes particularités aux mémes 
endroits. | 

Par exemple, pour citer deux cas dont notre schema numérique ne peut tenir 
compte, au f» 166 des Litanies de Bamberg on lit (X. 20 et 21): 


ATIA BAABINA EYXOY YHEP HMON SCA Sotheris ora pro nobis 
ATIA XOGEPIX EYXOY YIIEP HMON SCA Balbina ora pro nobis 


Or, la méme inversion se remarque en passant du grec au latin, dans les manus- 
crits d'Essen et de Cologne. Le latin Sotheris y fait également face au grec BAABINA ; 
comme le latin Balbina réciproquement y fait face au grec COOEPIX. Il y a plus: c'est 
méme BOGFERIX et CAABINA qu'écrivent avec un ensemble révélateur, les manuscrits 
d' Essen et de Cologne, au lieu de COGEPIX et BAABINA. 

L'autre cas n'est pas moins significatif. Je veux parler du groupe auquel j'ai donné 
le n° XIV, et spécialement du n° 3 de ce groupe. Il faut avoir tout cet ensemble 
sous les yeux, pour bien saisir toute la portée de l'observation que je veux faire. 


XIV. 1. AIA TOY CPOYC PYCAIHMACKYRIE: — Per crucem tuam libera nos dne. 
2. AIA THC TE KOYCICCE PYCAI HMAC Per genitricem tuam libera nos Nos 
KYPIE- dne. 
3. AIA THC KATABACEoC COY PYCAI Per ascensionem tuam libera nos K. 
HMAC KYPIE: 
4. AIA TOY IIAGOYC COY PYCAI HMAC Per passionem tua(m) libera Nos 


KRYPIE- dne. 
5. AIA THC ANACTACEOC COY PYCAI Per resurrectionem tua(m) libera nos 
HMAC KYRIE: dne 
6. MA THC ANAAHWVEOC COY PYCAI Per ascensionem tuam libera nos 
, HMACKYPIE- — — dne. 
7. AIA THC METAAOCYNHC TIC EAEY- Per magnitudine(m) aduentus tui 
CEOC CO. PYCAI HMAC KE. lib. nos dne 


Il y aurait beaucoup à dire sur cet ensemble, notammment sur le n? 2 de la 
succession (Per genitricem (uam) et sur les variétés qu'offrent les manuscrits à cet 
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endroit, soit pour le choix, soit pour l'ordre des invocations. Autant que j'en puis 
juger parla collection de Litanies assez nombreuses et de toute nature que j'ai 
pucomparer, (1) cette série, telle qu'elle se présente ici, n'est pas des plus communes. 
Elle est méme, jusqu'à un certain point, caractéristique, et c'est pourquoi l'accord 
de BECTA sur ce point en particulier, doit absolument étre pris en considération. 
Mais, pour le moment, c'est avant tout de BEC qu'il s'agit. On aura remarqué la 
facon dont est traduit en latin par ascensionem le xa:apasse; du n?.3, ce qui 
n'empéche pas ascensionem de reparaitre encore, à juste titre cette fois, pour 
traduire l'avxintews du n° 6. Je n'ai pas à rechercher comment la seule exigence de 
l'ordre historique n'a pas averti le rédacteur de la litanie de Bamberg que la 
première ascensio n'était pas à sa place dans la succession christologique : 
TEKOYCIC, KATABACEoC, IIAGOYC, ANACTACEOC, ANAAHWREOC. Il me suffit de 
remarquer — c'est mon second indice — que ce contre-sens est religieusement 
conservé dans EC. Copiant moins servilement, T et A se séparent du latin de leur 
modèle à cet endroit, sans être d'ailleurs plus heureux dans la substitution qu'ils 
opèrent, et leur schisme rend plus sensible encore l'intimité des trois jumeaux 
BEC, dans cette circonstance comme dans tout le reste. 

Il n'y a pas jusqu'à l'absence des n** r8 à 68 du groupe VII, 1 à 29 du groupe VIII, 
dans les manuscrits d'Essen, qui ne vienne confirmer la dépendance étroite, dans 
laquelle sont entre eux ces trois manuscrits. Il suffit de remarquer, c'est la troisième 
particularité que j'annongais plus haut, à quoi correspond matériellement cette 
lacune. Elle correspond exactement à ce qui est contenu dans le f° 163'-164 du 
manuscrit de Bamberg et dans le f r61-161' du manuscrit de Cologne. On passe 
ainsi sans transition de S. Sébastien à S. Victor, par conséquent sans mentionner 
S. Fabien qu'appelle pourtant nécessairement, d’après l'usage géñéral, le nom de 
S. Sébastien, sans mentionner davantage des noms qui sont, comme de droit, dans 
toutes les litanies, ceux de S. Laurent, de S. Georges, des SS. Gervais et Protais, 
etc. De fait, c'est un demi feuillet qui a disparu dans le manuscrit d'Essen, à cet 
endroit. Il n'y a pas de doute que, d'une facon ou d'une autre, ce manuscrit est dans 
la filiation de celui de Bamberg. 


(1) Litanies du Baptème solennel, au Samedi-Saint, Litanies de l'Extréme-Onction, Litanies des 
Psautiers, Litanies des Stations, Litanies des Rogations, Litanies des Laudes, etc. Une collection dans 
laquelle les textes des diverses Eglises seraient bien classées suivant ces multiples destinations serait 
bien venue, je crois, de ceux qu'intéresse l'histoire des Martyrologes et des Calendriers, c'est à 
dire de tous les liturgistes et des historiens. Un récent article de M. Edmond Bishop semble autoriser 
certainesespérances. À toutle moinsl'auteur est de ceux qui comprennentl'importance du sujet. Cequ'il 
en dit etcequ'il en annonce, suffirait à montrer quece sujet ne saurait se trouver en meilleures mains, si 
déjà le nom de M. Bishop n'était, à lui seul, en pareille matière, une garantie. — Je ne connais que par 
la Biblioteque de la Compagnie de Jesus, du R. P. SOMMERVOGEL (Tom. VII, Col. 405, no 7), le Thesaurus lita- 
niarum ac Orationum sacer, du P. Sailly: Bruxellae, typis Rvtgeri Velpii, 1598, 1600, 1608; Hubertus Antonii, 
1608, 1625; = Parisiis, 1599; — Coloniae Aggrippinae, 1600; — Antuerpiae, 1609. — Peut-être aurions-nous 
dans ce recueil un commencement de satisfaction. 
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L'insistance avec laquelle je m'arréte à ces observations matérielles, ne doit pas 
faire perdre de vue l'argument tout aussi solide, que fournit à l'identification de 
BEC, la teneur absolument semblable de leurs litanies. Il n'est pas nécessaire d'avoir 
comparé ces sortes de documents en trés grand nombre, pour s'étre rendu compte 
de la difficulté d'en rencontrer qui se ressemblent assez étroitement pour étre 
apparentés. Méme d'un manuscrit à l'autre de certaines É glises, il y a des variantes. 
La comparaison de la Litanie du manuscrit 17 de Saint-Gall avec cette autre litanie 
sangalienne qu'est la Litanie du Bamber gensis, fera toucher cela du doigt. 

Je dois auparavant relever une seconde preuve matérielle de la connexion plus 
particulière encore, que laissait entrevoir déjà la transcription fautive BOOEPIC et 
CAABINA dans les deux manuscrits d'Essen et de Cologne. 

Dans le manuscrit de Bamberg, le texte du n° 12 de la portion XVI de la Litanie 
n'offre aucune lacune, aucune difficulté de lecture; en voici de nouveau la tran- 
scription. 


Ut eis uita(m) & sanitate(m) atq(ue). uictoriam 
dones te rogamus audi nos: 


Or, dans les deux manuscrits d' Essen et de Cologne, on trouve une méme lacune 


entre eis et »utatem : 


Ut eis [uitam et sa ]nitatem atque uictoriam 
dones te rogamus audi nos. 


Il y a donc bien toute probabilité: r° qu'aucun de ces deux manuscrits n'a pu être 
copié sur celui de Bamberg, qui n'offre ici, je le répéte, aucune difficulté de lecture, 
aucune lacune, et 2? que celui de Cologne a dü étre copié sur celui d' Essen avant la 
disparition du feuillet qui lui manque dans ses litanies (1), ou bien que tous deux ont 
été copiés sur un troisiéme à retrouver. | 

La preuve de la parenté des deux autres manuscrits avec ceux-là, c'est à dire des 
manuscrits de S. Martin de Tournai et de S. Amand avec EC, ou, si l'on veut, la 
preuve de leur filiation commune par rapport à B, cette preuve, pour s'obtenir un 
peu moins rigoureusement, ne m'en parait pas moins certaine. 

Ces deux psautiers sont, comme les précédents, des psautiers quadruples; ils sont 
de grande dimension; la disposition des piéces qui font suite aux Psaumes et aux 
Cantiques scripturaires, y est aussi la méme absolument que dans EC, nous l'avons vu 
plus haut (p. 532); le Ze Deum grec y est identique à leur Te Deum grec; enfin si leurs 


(1) Je devrais ajouter des feuillets qui lui manquent à d'autres endroits, car 1a pièce de vers Nongentis 
pariterque novem labentibus annis... présente dansle manuscrit de Cologne, est absente dans celui d'Essen. 
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Litanies ne sont pas semblables absolument dans toute leurs parties, elles le sont 
pour les groupes caractéristiques XIII, XIV et XVI, sans parler des groupes II à VI 
inclusivement. En particulier, s'ils corrigent le latin du n° 3 du groupe XIV — sans 
intelligence du reste — comme je l'ai fait observer tout-à-l'heure, ils n'en conservent 
pas moins intacts tous les numéros dans la colonne grecque, y compris le singulier 
Per Genitricem (uam (Dia teste Koisisse), qui peut-être à lui seul, et surtout 
entouré comme il l'est dans ce groupe, orienterait du cóté de la source commune. 

Au surplus, voici le schema des invocations de TA comparées aux invocations du 
manuscrit de Bamberg, comme je l'ai fait ci-dessus pour EC. Je profite de cette 
confrontation pour faire intervenir au méme titre, le manuscrit n? 17 de Saint-Gall. 
A tout prendre, celui-ci se différencie plus de son cadet, le Bambergensis, que ne le 
font le Zornacensis et l'Elnonensis. Il y a en particulier trois points dans le 
groupe XIII, oü l'on devrait s'attendre à trouver les deux manuscrits de Saint-Gall 
d'accord entre eux, mais où nous allons voir que ce sont au contraire les quatre 
étrangers qui font bloc avec l'un d'eux, l'union se faisant autour de B. 

Qu'on me permette de recourir encore au procédé du schema pour mettre le fait 
dans toute son évidence: 

Pour abréger, je me borne à transcrire les textes latins: 


Mss. de Saint-Gall. Manuserits etrangers. 

: Gu Je EI ^ dod 

XIII. Ab omni malo I I I I I I 

Ab ira tua 2 2 2 2 2 2 

AB HOSTE MALO 3 — — — —— — 

Ab omni morbo 4 3 5 3 3 3 

Ab omni iniquitate 5 4 4 4 4 4 
Ab omni immunditia 

cordis et corporis i 3 : T 4 4 

À CLADE ET PESTE 7 — — — — — 

. À periculo mortis — 6 6 6 6 6 


Ainsi, voilà dans un groupe distinctif de sept invocations du manuscrit n° 17 de 
Saint-Gall, deux invocations sur sept qui disparaissent du San Gallensis postérieur 
et une huitiéme qui s'y introduit, de sorte que voilà cinq points de similitude contre 
trois points de dissemblance, entre deux manuscrits d'un méme monastère, tandis 
que nos quatre manuscrits étrangers conservent avec le membre de la famille 
sangalienne, auquel ils s'unissent accidentellement, tous les contacts. 

G n'a réellement sur TA qu'un avantage, c'est de ne pas présenter d'interversions, 
comme ils en offrent dans les groupes VIII, IX et X, et c'est peu de chose, on vale 
voir, en faisant la confrontation. 
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— II. III, 1. 2. 3. IV. V, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. II. I2. 13. I4. 15 
I. II. III, 1. 2. 3. IV. V, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 14. 15 
I. II. III, r. 2. 3. IV. V, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 14. 15 
— II. HI, 1r. 2. 3. IV. V, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. — 12. 13. — — 
I6. 17. VI, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9 10. II. 12. 13. 14. 15. 16. 17. 18. 19 
16. 17. VI, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. I4. 15. 16. 17. 18. 19 
16. 17. VI, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. t1. 12. 13. 14. I5. 16. 17. 18. 19 
16. 17. VI, — — 3. 4.45. 6. 7. 7. — — 11 — 13 — — — — — I9 


————— — 65.— — — VI], —————————— — 
I2. I3. I4. 15. I6. 17. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31 
32. 33. 34. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 49. 50. 5I 
52. 53. 54. 55. 56. 57. 58. 59. 60. 61. 62. 63. 64. 65. 66. 67. 68. 69. 70. 71 
— = ————————— — — — — 67. 68. 69. 70. 71 
VIII, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. I2. 13. I4. 15. 16. 17. 18. 19. 20. 21 
VIII, 1. 2 3. — — —— ——— — — — — 185. 16. 17. — — — 21 
VII, 1. 2 3. —— ————— — — — — 185. 16. 17. — — — 21 
VII, 1.— 3.——————————— —— 17 — — — — 
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B. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 34. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 41. 
T. — 23. — — 26.27.28.— — — — — — — — —— — — — 
À. — 23. — — 26.27.28. — — — — — ——————— — 
G— ——— —————————————— — — 
B. 42. 43. 44. IX, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. I2. 13. 14. I5. 16. 17. 18 
T. — 43 — IX, r. 2.——— 6.— 8 — — — — — —--— — — 
À. — 43. — IX, 1. 23.— — — 6.— 8.— — — — — — — — — — 
G. — — — IX, 1.2.3.4.— ————— — — — — 14. — — — 
B. 19. X, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. II. 12. 13. 14. 15. 16. 17. 18. 19. 20 
T. — X, 1.2. 3. 4. 5. — 7. 8. 9. 10. 11. — 13. I4. 15. 16. — 18, — — 
A. — X, 1. 2. 3. 4. 5. — 7. 8. 9. 10. II. — I3. 14. 15. 16. — 18. — — 
G. — X, 1.2. 3 —— — — — — IQ, — — — — — — — — — — 
B. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. 32. 33. 34. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 
T.— — 23. 24.25. — — — — — — 32. 33.[34.]35. — — — — — 
À. — — 23. 24. 25] — — — — — — 32. 33. 34- 35 — — — — — 
G.———— — 26. — 28. — — — — —————— — — 
B. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 49. 50. 51. 52. 53. 54. 55. XI. XII, r. 2. 
T.—————————— — 52. — — 55. XI. XII, r. 2. 
ÀA—— ——— — — — — — 517. 52. — — 55. XI, XII, r. 2. 
G. — 42. — — — — — — — — — — — 54 — XI. XII, r. 2. 
B. XIII, 1. 2. 3. 4. 5. 6. — XIV, 1.2. 3. — 4. 5 7. XV. XVI, 1. 2. 3 
T. XIII, 1. 2. 3. 4. 5. 6. — XIV, 1.2. 3. 8. 4. 5 7. XV. XVI, r1. 2. 3 
A. XIII, 1. 2. 3. 4. 5. 6. — XIV, 1,2. 3. 8. 4. 5. 6° 7. XV. XVI, 1. 2. 3 
G. XIII, 1.2.7.3. 4. 5. — 8. XIV, 1. — — — — — — — XV. XVI, 1. 2. 3 
B, 4. 5. 6. 7. 8. 9. ro. rr. 12. 13. 14. XVII. XVIII, x. 2. 3. XIX, r. 2. 
T. 4 5. 6. 7. 8. 9. 10. rx. 12. 13. 14. XVII. XVIII, rz. 2. 3. XIX, r. 2. 
À. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 14. XVII. XVIII, rz. 2. 3. XIX, r. 2. 
G. — — 6. — — — — rr. 12. 13. 14. XVII. XVIII, rz. 2. 3. XIX, r. 2. 


Encore une fois, j'attire l'attention sur l'avantage acquis, dans l'ensemble, à TA 
sur G quant au nombre des points communs avec B. Le faible avantage qu'obtient 
en revanche G sur TA, quant à l'ordre successif, puisqu'il n'y a pas ici la moindre 
déviation, cet avantage ne porte méme sérieusement que sur VII, VIII, IX et X. 
Je vais rétablir l'ordre tel qu'il est dans TA comparativement à B, me bornant pour 
les groupes où tout est identique, à faire suivre du signe — les chiffres romains 
servant à désigner ces groupes. 
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Voici seulement, au préalable, les additions propres à TA précédées du chiffre 
exprimant leur rang numérique dans les diverses séries : | 


. (Kyrie eleyson Xpe eleyson Xpe audi nos | 


i: Kyrie eleyson Xpe eleyson Xpe epacouson Ymon. 
VIII. 5. — Sce Remigi ora pro nobis | Agie Remigie eychay yper ymon. 
8. — Sce Nicholae » » » | Agie Nicolae » » » 
IX. 2. — Sce Maure » »  » || Agie Mayre » » » 
3. — Sce Egidi » » >» | Agie Egidie » » » 
5. — Sce Gislene » »  » || Agie Gislene » » » 
6. — Sce Gaugerice» »  » | Agie Gaoygerice » » » 
X. rr. — Sca Fides » »  » | Agia Fides » » » 
I4. — Sca Benedicta» »  » | Agia Benedicta  » » » 
23. — Sca Catelina » »  » | Agia Catelina » » 


Comparons maintenant B et TA groupe à groupe: 














T. I. 

A. I. 

B. — groupe absent dans B. 

T. II.; III. IV. V.C 

A. II. | —II.;-IV.j—V.)j— 

B. II. II.' IV. V. 

T. VI. » " . ues ND 
A VL I — sauf insertion de l'invocation « Sce Cyrice || Agie Cirice » entre les 
B. VL n° 45 et 46. 

T. —. 

re | Le groupe VII est totalement absent dans TA. 

B. VII. 

T. VIII, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 13. 14. 

A. VIII, 6. 2. 3. 4. 5. 1. 7. 8. 9. 10. II. 12. 13. 14. 

B. VIII, 17. 1. 3. 16.— 23. 2. — 21. 15. 26. 27. 28. 43. 


L'interversion 1 : 6 et 6 : 1, qu'on observe en comparant T et A vient de ce que 
chacun d'eux met en tête le nom du Patron local, T : S. Martin, A: S. Amand. 
J'identifie 14 et 43 bien que l'orthographe £/ei de B devienne E/igi daus TA. 


T. IX, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 
A. IX, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 
B. IX, 1.— — 2. — — 6. 8. 
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T. X, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. II. I2. 13. 14. I5. 16. 17. 18. 19. 20. 21. 
A. X, 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. IO. II. I2. 13 I4. 15. 16. 17. 18. 19. 20. 21. 
B. X, 1. 2. 5. 15. 4. 14.10. 3. 9. 52. — 55. 32. — 8. 36. 7. 35. 34. 33. 18. 
T. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 

A. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 

B. 16. — 11. 24. 25. 23. 13. 51. 

T. XI. 

A. XI. | — 

B. XI. 

T. XII. r. 2. 

A. XII. rz. 2. 

B. XII. 2. r. ; 

T. XIII. XIV. E XVI. | XVII. [- Mrd ad 

A. XIII, ) — XIV. m = XVI. ; — XVII. XVIII.  — XIX. = 

B. XIII. XIV. n XVI. | XVIL. | XVIII. XIX 








Je faisais remarquer tout à l'heure, combien significatif était l'accord avec B des 
manuscrits étrangers ECTA, par rapport au groupe XIII, quand, au point de départ 
méme, B et.G ne s'entendent pas. C'est bien mieux encore pour le groupe XIV. 
Les sept numéros de ce groupe ne sont représentés dans G que par le premier, 
tandis qu'ils figurent tous aussi bien dans BEC que dans TA. Seulement ces deux 
derniers offrent une particularité dont j'ai déjà dit un mot, et sur laquelle il faut re- 
venir. Les sept invocations du groupe XIV sont bien les mémes dans TA que dans 
BEC, mais seulement en grec. Le latin a fait dans TA l'objet d'une recension tout 
aussi malheureuse qu'était le premier texte dans BEC. Il nous faut avoir cet en- 
semble sous les yeux. 


BECTA. BEC. TA. 
1. AIA TOY ÆTAY)POYC C(OY) Per crucem tuam Per crucem tuam. 
2. AIA THC TIKOYCIC CE Per genitricem tuam Per genitricem tuam. 
3. AIATHCKATABACEoC COY — Per ascensionem tuam Per passionem tuam. 
4. AIA TOY IIA00YC COY Per passionem tuam Per mortem (uam. 
». AIATHCANACTACEOCCOY Per resurrectionem tuam Per resurrectionem tuam. 
6. AIA THCANAAHVEOC COY Per ascensionem tuam Per ascensionem tuam. 
7T. AIA THC METAAOCYNHC Per magnitudinem adven- Per magnitudinem adven- 


TIC HAEYCEOC COY 


tus tui 
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Il est probable qu'à Tournai, l'on fut choqué non pas précisément peut-être du 
défaut de concordance entre l'ascensionem du n° 3 et le xaxafacsoc auquel on le faisait 
correspondre, mais du double emploi que cet ascensionem faisait avec celui du n° 6, 
sans parler de l'ordo praeposterus necessario commutandus, qu'offrait la succession 
genitricem, ascensionem, bassionem, resurrectlionem. Alors le copiste, sans se préo- 
cuper autrement du grec qui semblait lui dicter descensionem, aurait-il du moins 
suivi dans la colonne latine, l'ordre historique auquel ses litanies locales l'avaient 
habitué ? Qu'on s'explique le fait comme on voudra, nous avons tout ce qu'il nous 
faut, je le répéte, dans la constatation d'identité de la partie grecque de ce groupe 
avec la partie correspondante de BEC. 

C'est peut-étre l'occasion de montrer combien cette concordance, qui n'a l'air de 
rien, peut prendre un caractère distinctif difficile à rencontrer, et par là méme des 


-plus probants, pour peu qu'on suppute les chances. qu'uue pareille rencontre avait 


de ne point se produire. 

Voici d'abord l'ensemble des invocations du type XIV .que je trouve dans 
la petite collection des Litanies que j'ai dépouillées jusqu'à présent; et si l'on 
me dit qu'il y ena d'autres qui ne sont pas relevées dans ma liste, j'en suis persuadé 
d'avance, tout le premier. Nous avons donc en suivant l'ordre historique de la 
Christologie: 


8. Perannuntiationem tuam. - 
9a. Per mysterium sanctae incarnationis tuae. — 9b. Per incarnationem 
tuam. — 9c. Per sanctam incarnationem tuam. 
10. Per generationem tuam. 
2a. Per genitricem tuam. — 2b. Per sanctam genitricem tuam. 
3. Per (descensionem tuam) Aw xatafBaoewc cov, 
II. Per adventum tuum. 
I2. Per nativitatem tuam. 
I3. Per circumcisionem tuam. 
I4. Perapparitionem tuam. 
15a. Per baptismum tuum. — 15b. Per baptismi tui sacramentum. 
16a. Per jejunium tuum. — 16b. Per sanctum jejunium tuum. 
17. Pertentationem tuam. 
4. Per passionem tuam. 
Ia. Per crucem tuam. — rib. Per sanctam crucem tuam. 
19a. Per mortem tuam. — 19b. Per piissimam mortem tuam. 
20a. Per sepulturam tuam. — 20b. Per sepulchrum tuum. 
5a. Per resurrectionem tuam. — 5b. Per sanctam resurrectionem tuam. 
— 5c. Per gloriosam resurrectionem tuam. | 
6a. Per ascensionem tuam. — 6b. Per admirabilem ascensionem tuam. 
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— 6c. Per gloriosam ascensionem tuam. — 6d. Per ascensionem et sanctos 
tuos. 

21. Per sedem majestatis tuae. 

22a. Per adventum Spiritus Sancti (Paracliti). — 22b. Per adventum 
sancti Spiritus tui a Patre. — 22c. Per descensum Spiritus Sancti. — 
22d. (Per gratiam Sancti Spiritus) Paracliti. — 22e. Per Spiritum (Sanctum 
tuum) Paraclitum. 

7a. Per magnitudinem adventus tui. — 7b. Per adventum judicii tui. — 

7c. Per adventum tuum. — 7d Per adventum et regnum tuum. 

23. Per dexteram tuam. 

24. Per virtutem tuam. 

25. Per (misericordiam tuam) magnam. 

26a. Per istos et omnes electos (sanctos) tuos. — 26b. Per intercessionem 
omnium sanctorum. 


Ce n'est pas tout. Il y a des invocations diversement géminées: 


27 — 11 et 9. Per adventum et incarnationem tuam. 

28 — 9 et 12. Per incarnationem et nativitatem tuam. 

29 — 10 et 12. Per generationem et nativitatem tuam. 

30 — 2 et 12. Per genitricem et nativitatem tuam. 

31 — 1sa et 16b. Per baptismum et (sanctum) jejunium tuum. 
32 — 4 et 1. Per passionem et (sanctam) crucem tuam. 
33 — 1 et 4. Percrucem et passionem tuam. 

34 — 1 et 19. Per crucem et mortem tuam. 

35 — 19 et 20. Per mortem et sepulturam tuam. 

36 — 19 et 5. Per mortem et resurrectionem tuam. 

37 — 5 et 6. Per(gloriosam)resurrectionem et ascensionem tuam. 
38 — 4 et 5. Per passionem et resurrectionem tuam. 


On peut d’après cela se faire une idée des variétés que doivent offrir les différentes 
combinaisons de toutes ces formules et de leurs variantes, suivant le choix et le 
groupement qu'on en fait. | 

Cependant la plupart de ces combinaisons peuvent se rapporter à certains chefs 
généraux, dont, jusqu'à plus ample informé, les principaux me paraissent étre les 
points de départ de chacune d'elles. Ainsi, nous avons la catégorie des combinaisons 
dans lesquelles on débute par notre n? r (Per Crucem) ,puis, successivement, nous 
avons les combinaisons dans lesquelles on débute soit par l'Incarnation (— 9) soit 
par l'Avent ou le 1* Avénement (— 11}, soit par la Naissance (— 12), etc. 
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Sans prétendre pousser à bout la démonstration, je crois nécessaire de donner un 
spécimen de ces catégories. Pour rendre les comparaisons plus saillantes, plus 
faciles à faire d'un seul coup d'œil, jetraduisles invocations parles chiffres que je viens 
de leur donner, pages 557-8, et je les dispose suivant l'ordre qu'elles occupent réel- 
lement dans la combinaison, mais en prenant soin de faire coincider les uns avec les 
autres, autant que possible, les mémes chiffres de chaque combinaison. C'est méme 
à la fois pour maintenir l'ordre propre à chaque combinaison, tout en disposant, autant 
que possible, les uns sous les autres les éléments communs aux variétés de chaque 
système, que j'ai dû faire figurer parfois, dans les en féle, les mêmes numéros à des 
rangs divers, quand certains éléments géminés l'exigeaient ainsi. — Je ramène provi- 
soirement, comme je viens de le dire, le tout à quatre systémes principaux, caractéri- 
sés par leur début, savoir: 1° Per Crucem, 2° Per Incarnalionem, 3° Per Adventum, 
4° Per Nativitatem. Dans chaque système, chaque variété de combinaison fait l'objet 
d'une ligne distincte, à laquelle je donne, pour la désigner, le cas échéant, le nom 
d'une lettre de l'alphabet (A, B, C, D, etc.) Bien entendu, chacune de ces combi- 
naisons représente un plus ou moins grand nombre de Litanies semblables. Ainsi, 
par exemple, la ligne G du premier systéme, représente la combinaison grecque de 
BECTA. Je crois superflu de spécifier ici les autres Litanies dont le dépouillement 
m'a conduit à cette classification provisoire; c'est seulement de BECTA que nous 
avons à nous occuper. : 

Le cas échéant, je remplace par leur chiffre propre les invocations géminées, 
mais en les disposant dans l'axe d'une accolade entre les chiffres des invocations 
qu'elles réunissent. Ainsi, ligne E du 2°, 31 se lira Per Baptismum et Jejuntum 
tuum, tandis qu'à la ligne précédente, D, on aura, distinctement: 15a — Per Baf- 
lismum (uum, 16b — Per jejunium luum, et ainsi de suite. 


1° — Combinaisons débutant par Per Crucem tuam (= 1a). 


Per Per  Atà Per Per Per Per Per Per Per Per Per 


* Crue. Genit.Kaca D. Rativ. Bapt. Jejun. Pass. Mort. Resur. Àscens. Adv. t. Adv.8.8. 
A dues (woo me ELS M CAR oe +. 
B UIS ooi Cá 11 ono 0h BAD Ce 
Co cA 0o 4 $e cus v6 
D 438. xe 3 dw xd 5a 6a 7a . 
E da 24 … . + . 4 + sa 6aà 7à - 
F 1a 2a . . 4 I9à 5a Óa 7a 

G ra 2a 3 . 4 . 85a 6à 7a . 
EH. da^ ux. Je oue dL. x ow 4e BA 768 x. 228 
J a . . ISA . . . Ga 6a . 22a 
K ra 2b . 12 15b 16h 4 . 5a 6a 7a . 
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2* — Combinaisons débutant par Per /ncarnatiomem luam i — gai. 


3 3 38 -38 36d 
9 F1 12 I3 16 4 1/4 5 ? 179 20 19 5 6 z2 
33 34 
Per Per Per Per Per Per Per Pe Per Per PF Per Per Pe Pe Pw 
À ga If 12 15a 16D . 14 4 . . . . . sb 6c 22a 
B 9a 11 12 13a . 4 1a + + + + Sb 6c 222 
C ga 11 12 13a16D 4 ib . . . . . . sb 6b zzd 
] ga 11 12 15a 16b . 33 2 35 . 5b 6c z2a 
E ga 11 12 Á 31 : 33 BJ 2 25 . 5b 6c 22a 
F ga . 12 . . . 33 ES n 35 . 5a 6a 22a 
G ga 11 12 SRE 33 Hs 36  6c 22a 
H ga . 12 . "TET 38 . 19b . . 3c 6b 22d 
J- 398 2609s 32 so “à ue o9 C. € 3D € 226 
K ga . . . . 32 Ee us Me SES ves de 256 22d 
L ga M Sr Sr T C" 34 . . Bb 6b 224 
3° — Combinaisons débutant par Per Adventum tuum. (— 11). 
32 
11 9 10 12 13 15 16 17 AT 4 19 5 20 5 6 21 22 23 
27 29 33 36 
Por Por Por Por Per Pe Por Per Per Per Per Per Pe Per Per Pet Permd Per Per 
idv. secs, Goser, air. Circum. Begt. Jejen. Tontai Pass. Cruc. Pan Mort. Remar. Sepuit Romrr. Assns maj.t Aér SS mis t. 
IT . I2 . 154 164 . 4 la sb 6c 22e 25 
[LE : I2 . I$a . 17 4 ta 20b sb 6a 21 22a 
II I2 . I5à 4 1a sb 6a 22d 
II , I2 . 154 4 Ia sa (6a 22C 
II I2- Xo ; 32 5a 6a . 22e 
Il . . 12 13 154 164 . . 14 . . . . wA uu 
27 29 "um "S 33 36 . 6a . 22a 
4° — Combinaisons débutant par Vativilatem (uam (— 12). 
E M 35 37 


12 I$ 4 I 4 19 20 5 6 22 7 2 26 


Per Per Per Per Per Per Per Per Per Per Per Per Per 
Nativ. Bapt, Pass. (Crue. Pass. Mert. Sepult. Resur. Ascens. Ad. 8.8. Adv.t. Genit. Sanctos 


À 12 154 . 1à 4 . . 5a 6a 22d 7a 2a 26a 
B 12 . 4 ib . . . sa 6a . 

C 12 . 4 . . . . sa 6a 22d 

D 12 . 32 .. … . Sc 6b 224 

E 12 . . 33 35 5c 6b 22d 

FP 32 . x 33 "DE 37 22a 


BW dm tt de 


APPENDICE. — III. NOTE ADDITIONNELLE 561 


—— ———— -—nn 








5° — Combinaisons diverses. 


À  30(-—2et 12), 33 (— r et 4), 36 (— 19 et 5), 6d, 7a 
D 3a 

C \8, 11, 98, 12, 13, 14, 4, I8, 5a, 6a, 22b, 7b, 23, a 

D 18, 12, 15a, 16a, 33, (1 et 4), 5b, 6b, 22a. 


J'ajouterai quelques remarques. D'abord, outre le fait de la variété des combi- 
naisons, qui diminue d'autant les chances de rencontre, je dois noter la rareté de 
certaines d'entres elles. Or, la nótre est du nombre de ces combinaisons peu com- 
munes, tellement que je n'en connais encore d'autres exemplaires que BECTA. 
Toutefois rien ne prouve qu'une information plus étendue n'en ferait pas découvrir 
d'autres et je n'insiste pas. 

En second lieu, c'est dans la catégorie des combinaisons fondées sur le point de 
départ Per crucem tuam (1° Système) que se rangent donc BECTA, ligne G. 
Etudions de plus prés les diverses combinaisons de cette premiére catégorie. Dans 
l'une d'elles, la dernière, ligne K, aprésla mention primordiale de la Croix (= r), 
vient celle de la Naissance ( — 12), suivie de celle du Baptème (— 15) et du Jeuue 
(= 16), après quoi l'on rentre dans la Passion (— 4), suivie de la Résurrection 

5) etc., bref l'ordre historique suit son cours normal. — De méme la combi- 
naison J place le Baptéme (— 15) entre la Croix (— 1) et la Résurrection (— 5). — 
De méme dans les combinaisons EF, le Per Genitricem (— 2) est précédé de la 
Croix (— r)et suivi de la Passion (— 4). — Enfin, dans la combinaison propre à 
BECTA, ce n'est pas seulement le Per Genitricem (— 2), c'est également le 
Aix ris Katabisswç ao ( — 3) qui se trouve entre la Croix (— r) et la Passion (— 4). 
Partout, d'une facon ou d'une autre, nons avons anticipation de la Croix. Dans les 
autres combinaisons'de ce système, on passe de la Croix (— 1) à la Passion (— 4), 
ligne C; ou dela Croix ( — 1) à la Résurrection (— 5), ligne B; ou méme on s'en 
tient à la Croix (= 1), ligne A. 

Dans le premier de ces trois derniers cas, l'on peut voir encore une anticipation; 
mais on peut hésiter; et, de fait, dans les combinaisons des autres groupes, il y a 
partage à peu près égal entre le schema 4-1 et le schema 1-4. En tous cas, dans 
toutes celles-ci, désormais chaque mention vient à son rang historique, et l'on 
conçoit qu'après tout, le fait de placer la mention de la Croix avant celle de la 
Passion, ou celle-ci avant celle-là, n'ait pas paru tirer à conséquence dans les 
nouveaux systémes. Assez souvent d'ailleurs, les deux mentions sont géminées dans 
une seule formule (32 ou 33). 

Je viens de prononcer le mot de nouveaux systèmes. Il y a lieu de croire en effet, 
que le systéme de combinaisons Per Crucem a précédé les autres. On remarquera 
que quatre de ses éléments,r, 4 ,5, 6, se retrouvent dans tous les systèmes (et cela 
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presque sans exception) dont le point de départ diffère du sien, mais qu'inversement, 
on chercherait presque en vain chez lui les éléments de ceux-là. C'est à dire, en 
d'autres termes, que ces éléments sont relativement nouveaux, et lui demeurent 
généralement étrangers ou inconnus. 

ll y a là certainement, une indication révélatrice de l'évolution subie par un texte 
de Litanies plus ancien. Or, de fait, ce que j'appelle le groupe XIV n'est représenté 
dans le manuscrit 17 de Saint-Gall, nous l'avons vu, que par le n? r du groupe, c'est 
à dire par ce Per crucem tuam, et ce manuscrit, l'on s'en souvient, précède notable- 
ment le Bambergensis. 

C'est, de méme, uniquement de ce Per crucem tuam qu'il est question dans les trés 
anciennes Litanies grecques du Psautier d'Ethelstan, publiées par William Chappel, 
dans |’ Archaeologia de 1881. (1) 


KI Hic precipiunt grecorum letanie : 
I. Xpe epacus onimin 
IIl. . r. Aie michaél euxe yperimon. 
2. Aie gabriel euxe yperimon. 
3. Aie raphael euxe yperimon. 


II. Aïe maria euxe yperimon. 
V. I. Áie petre euxe yperimon. 
2. Aie paule euxe yperimon. 
et r(e)l(iqui) 
XI. Pantas yaies euxaste yperimon. 


XII. 2. Îleos genuce fise [sic] ymas cyrie. 
1. Íleos genuce lutrose ymas cyrie. 

XIII. r. Apopantes cacu lutrose ymar cyrie. 

XIV. 1. Diatus taurusu lutrose ymas cyrie. 


XV. Amarthuluse paraca lumen epacus onimim. 
XVI. r1. Inagrinin [sic] dosisse paraca lumen epacus onimin. 
XVII. Ygie [sic] tutheuse paraca lumen epacus onimin. 


XVIII. 3. Ao amnos tutheu o errontin [sic] amartiastu 
. cosmu eleison imas (2). 


(1) Use of the Grechk Language, written phonstically. in the early Service Books of the Church in England, 
page 394: « The following Litany of the Saints ‘entitled the Third Litany in the Winchester MS.) 
is copied from the last leaf 5f the manuscript Know as the Psalter of Kinz Ethelstan, but wich is partly of 
earlies date » (Cotton Mss. Galba A. XVIII. fol. 200.) 

(4) Les numéros quej'ajoute en regard de chaque invocation, se rapportent à ceuxentre lesquels j'ai ré- 
parti les divers groupes de la Litanie de Bamberg. Le lecteur remarquera de lui méme, les petites diffé- 
rences dans la succession, et pourra constater que partout, sauf au-no XVIII, nous ne trouvons ici que les 
premiers membres de chaque groupe. 


562 


APPENDICE. — III. NOTE ADDITIONNELLE 563 


C'est également la tradition des plus anciens psautiers. Et même, cette confor- 
mité parait assez imposante, pour qu'on soit en droit de croire que tel est bien l'état 
primitif. C'est de l'unique Per crucem que seraient donc sorties successivement 
toutes les invocations du groupe XIV (1). 

Voici, dés lors, ce qui sera probablement arrivé. Dans une première phase, on s'en 
tient à Per Crucem (uam,comme résumant toute l'économie christologique. Plus tard, 
quand on se met à développer les invocations fondamentales de la Litanie, tout en 
conservant ses membres primitifs en première ligne, à titre de /eif mativ en quelque 
sorte, on descend d'une formule conventionnellement synthétique jusqu'alors, à 
d'autres formules analytiques, virtuellement contenues dans la premiére, et on les lui 
subordonne, sans avoir autrement égard à la chronologie, puisque le Per Crucem 
n'est pas encore considéré comme analytique, ni placé sur le méme rang que les for- 
mules qui le développent. Enfin, comme on devait s'y attendre, le point de vue 


primitif disparaissant peu à peu, l'on fait un pas de plus:le Per Crucem paraît n'étre. 


plus à sa place, on fusionne le tout, et l'on suit définitivement l'ordre du dévelop- 
pement historique. C'est en effet sous cette derniére forme, que se présentent le plus 
grand nombre de Litanies. Mais, je le repéte, c'est sous la forme intermédiaire que 
se présentent les Litanies de BECTA, comme c'est ayec l'unique Per Crucem. tuam 
que se présentent les plus anciennes. 


S IV. 


LANGUE ORIGINALE DE CES LITANIES. 


Lorsqu'on disposera d'un nombre et d'un choix de documents qui font actuel- 
lement défaut, nul doute qu'en appliquant à tous les groupes de la Litanie, le procédé 
d'inventaire et d'observation, que nous ne pouvons qu'ébaucher dans l'étude du 
groupe XIV, nul doute, dis-je, qu'on n'arrive alors à des résultats plus précis de 
classement, et de classement définitif, fondé sur des répartitions géographiques cer- 
taines, et sur des filiations düment reconnues. 

En attendant, l'ensemble des observations que nous venons de faire sur le 
groupe XIV, va peut-étre nous fournir une utile contribution dans la question 
d'origine de la Lefania greca de Bamberg. Le privilège d'être écrite en caractères 
grecs, privilège dont elle jouit seule avec le Gloria in excelsis et le Symbole de Nicée, 


(1r) C'est une bonne fortune pour moi, de pouvoir ajouter aux documents sur lesquels j'établis cette con- 
viction, ceux que vient de réunir et de comparer M. Edmund Bishop, dans l'étude positive et documentée 
qu'il consacre en ce moment aux Litanies du Missel de Stowe (The Litany of Saints in the Stowe Missal, dans 
Journal of theological Studies. Vol. VII, October 1905, p. 122.) Comme on le voit, et comme l'observe l'éminent 
auteur. « The subject is now therefore on the order of the day ». Cf. Griechische Litanien. von Dr THÉODOR 
ScHERMAN, dans Koeinische Quartalschrift 17. Jahrgang. 4. 1903, p. 333 ss. 
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quand, daus tout le reste du manuscrit, le grec des Psaumes, des cantiques scrip- 
turaires, du Pa/er, du Symbole Afostolicum, du Te Deum, et du 7* decet laus y est 
transcrit en lettres romaines, le titre méme de Le/ania greca qui lui est commun, 
non seulement avec le manuscrit 17 de Saint-Gall, mais avec le Psautier d'Ethelstan 
(« Letanie grecorum ») d'autres encore (1), tout cela joint à l'incident du Au vñc 
xataBdoews ooo, tendrait à nous persuader que la litanie grecque est originale, et que le 
texte latin qu'on lit en face, n'en est qu'une traduction maladroite, où le fer ascen- 
sionen luam mis en regard de à tic xaxafásceo cov trahirait à lui seul un hellénisant 
plus que novice. 

En disant cela, je n'entends pas le moins du monde énoncer une hypothése que je 
ferais mienne, et moins encore en ce sens qu'il faudrait rechercher silalitanie grecque 
ne serait pas d'origine liturgique grecque. On sait pour quelle raison péremptoire il ne 
saurait être question d'origine grecque, JUurgiquement, à propos de nos litanies 
latines. Simplement je vais au-devant d'une impression. Il peut arriver qu'on se 
demande ici, comme pour le 7e Deum grec, si l'on n'a pas affaire à uu texte de rit 
latin composé primitivement en grec, et cela sous prétexte des apparences que je 
viens de réunir. Or, que vaut l'hypothése, méme ainsi limitée? 

C'est une explication peut-étre un peu bien détournée, pour rendre compte d'une 
anomalie, qui doit être tout simplement un accident dü à la distraction d'un copiste, 
une erreur de transcription daus la colonne latine, erreur représentée dans les copies 
d'Essen et de Bamberg, mais corrigée vaille que vaille dans la recension de Tournai- 
Saint-Amand. Le double emploi que forme le 1° ascensionem, son intrusion dans la 
série historique oü il prend place, font plutót croire décidément à une distraction, 
non pas du traducteur, mais du copiste. Il n'est pas vraisemblable que le rédacteur, 
l'auteur, ait créé lui-méme une pareille tradition. Il n'est du reste pas impossible 
d'entrevoir quel était le mot latin, quelle était au moins l'idée latine, qu'il faudrait 
restituer ici. Qu'on en juge. Il faut pour cela, revenir à l'histoire de nos combi- 
naisons. Nous voyons donc qu'à un moment donné le Per crucem tuam perd son 
siege de premier occupant, pour prendre rang à sa place historique au milieu des 
autres invocations. Opérons, dans la combinaison grecque de BECTA, le chan- 
gement qui se serait alors produit: 


Aulieu de: ra. 2a. 3. 4. ga. 6a. 7a. 
nous aurions: 24. 3. 4. IA. 5a. 6a. 7a. 


D'autre part, on est porté à se demander pourquoi, tandis que 4, 1, 5 et 6 se re- 
trouvent dans tous les systèmes de combinaisons définitivement historiques, le n° 3 
(9i& rie xataBaoews cov), dont BEC nous laissent, par la faute du copiste, ignorer le 


(1) M. Edmund Bishop m'apporte un document de plus dans son article cité plus haut: le Cotton Ms. 
Titus D. XVIII donne aussi l'inscription « Incipit letania Grecorum; » JTS., Oct. 1905, p. 126. 
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terme latin correspondant, on se demande, je le répète, pourquoi ce n° 3 ne devrait 
pas étre identifié avec l'un des numéros de ces systémes historiques représentant 
la méme idée. Une fois la question posée, le choix ne peut s'égarer longtemps. 
C'est évidement le Per adventum tuum, n° 11, que le traducteur grec aura rendu par 
xataÿasews, distinguant ainsi l'Adventus initial, de l'Advenutus final et glorieux qu'il 
traduira par &evo«. 

Il est également digne d'attention que le n° 2, Per Genitricem, qui se maintient, 
en dehors de BECTA, dans deux ou trois combinaisons du système Per Crucem, 
tandis qu'il n'apparaît plus ailleurs, que tout à la fin d'une des combinaisons Per 
Nalivitatem(ligne A), et dans la formule géminée 30 de la première des combinaisons 
diverses (ligne A), il est digne d'attention, dis-je, que 2 semble n'avoir pas réussi à 
se créer un courant traditionnel au méme titre que 4, 1, 5 et 6. Or, ne serait-ce pas 
que, devenant point de départ, à la suite de la translation de 1 à son siège historique, 
la teneur de 2 aurait été modifiée, généralisée, pour donner à toute la série la note 
cbristologique dominante et explicite, que ne lui imprimait plus, comme autrefois, 
dés le début, le Per Crucem? Et n'est-ce pas cette note synonyme de Genitricem, 
mais se rapportant plus formellement au Seigneur, qu'exprimerait le n° 9, Per Zncar- 
nationem luam, qui précisément sert de début au système de nos combinaisons les 
plus nombreuses? | 

Pour peu qu'on observe avec attention ce que deviennent les éléments des combi- - 
naisons les plus anciennes dans celles qui leur ont succédé, l'on est bientót assuré que 
l'hypothèse d'une pareille transformation n'est pas arbitraire, et qu'elle peut au con- 
traire s'autoriser d'un précédent, d'un fait qui me parait incontestable. Suivons l'his- 
toire du n° 7, Per magnitudinem Adventus tui (le dernier Avénement du Fils). En 
dehors du système des combinaisons Per Crucem, il disparaît presque aussi com- 
plétement que le n? 2, et je dirai méme qu'il suit la méme loi de conservation. 
Sil se trouve en dehors de là, c'est précisément dans les combinaisons oü se 
retrouve, lui aussi, notre n? 2. 

Mais examinons la chose de plus prés. Le schema le plus habituel que nous offrent 
les autres combinaisons à la place de 4, 1, 5, 6, 7, c'est: 0u 4, 1, 5,6,22, ou 1, 4, 5, 6,22, 
en décomposant de part et d'autre le 32 (4-1) et le 33 (1-4). Or qu'est-ce que 22? C'est 
encore l'Avénement, sans doute, mais une transformation s'est opérée dans le pas- 
sage aux nouveaux systèmes. Ce n'est plus de l'Avénement du Fils qu'il est question 
(Per magnitudinem Adventus tui, Per adventum judicii tui, Per adventum tuum, 
Per adventum regni lui), c'est de l'Avénemeut, de la venue du Saint-Esprit (Per ad- 
ventum Spiritus sancti (Paracliti), Per adventum sancli Spiritus tui a Patre, Per 
descensum Spiritus Sancti, (Per gratiam Sancti Spiritus) Paracliti, Per Spiritum 
(Sanctum tuum) Paraclitum. 

Il suffit maintenant de jeter les yeux sur les petits tableaux de nos combinaisons, 
pour s'assurer qu'en fait, c'est bien 22 qui remplace 7, et, dés lors l'hypothése de la 
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transformation de 2 en 9, du Per Genitricem en Per Incarnationem, ne devient-elle 
pas encore plus vraisemblable? 

Il suit de là, que, moyennant la double hypothèse: 1? que 9 tic xatañäoemc (3) 
équivaut à Per Adventum (uum (11), et 2° que Per Genitricem (2) serait 
devenu Per Zucarnationem (9), après le changement de siège de Per Crucem (1), 
moyennant aussi la quasi certitude que 7 (l'Avénement du Fils; fer magnitudinem 
adventus lui), s'est transformé en 22 (l'Avénement de l'Esprit du Fils: fer adventum 
Sancti Spiritus tui a Patre), la 27* formule algébrique des BECTA grecs peut s'écrire 
indifféremment (1): 


2. 34 6 0. 77. 
ou bien 9. II. 4. I. 5. 6. 22, 


que rien n'empéche de retrouver dans l'ensemble des combinaisons Per Z»carna- 
lionem, dégagées de leurs adjonctions postérieures. 

Voilà vidé l'incident du Ai cic xavafáoso«. Per ascensionem n'est pas une traduction 
latine inexpérimentée du $:& xaxafláceoc; c'est xavafláceoc qui est la traduction, l'équi- 
valence grecque de... mettons Per Adventum. 

Rien ne s'oppose plus, par conséquent, à ce que la Le/ania greca ne puisse être 
considérée comme n'étant, en définitive, qu'une Litanie latine traduite en grec. J'en 
donnerai cependant, avant de finir nn nouvelle preuve. 

On a dû remarquer tout-à-l'heure, dans la Litanie de Cotton MS. Galba 
A. XVIII, les deux « Ileos genuce (yfvou xai) fise (oéica)y mas cyrie. Ileos genuce lu- 
troce ymas cyrie », correspondant aux deux Propitius eslo parce uobis Domine, 
Propitius esto libera nos Domine,de notre Litanie latine. Eh bien, ce n'est plus du tout 
cela dans les manuscrits de Saint-Gall (n° 17 et Bambergensis). Au lieu de "E4cc; 
y'vov nous avons, drepaoriothe, le texte latin demeurant d'ailleurs invariablement Propi- 
tius esto. De méme ce n'est plus petoat *ác, c'est coyyópisov piv, qui correspond à 
l'invariable Parce nobis latin. Quoi de plus clair ? L'unité proclame que l'original est 
de son cóté, la variété trahit des tributaires de cet original diversement traduit. 

BECTA, cela va s'en dire, sont d'accord avec les deux manuscrits sangalliens 
dans la tradition de l'óxepaazivác et du svyywpioov, et ceci n'est certes pas de nature à 
nous décourager de chercher dans le milieu des Eenuici fratres de Saint-Gall, 
hellénisants latins, celtiques ou autres, influencés par l'émigration des italiotes, la 
source non pas de tous les dilettantismes helléniques de l'Occident, mais de celui 
qui nous occupe. 


(1) On peut, si l'on veut, préférer l'identification avec la formule A de nos « Combinaisons diverses, » 
page 561 (5°). Mais, méme en admettant la décomposition des trois formules géminées 3o (— 2 et 12,) 
33 (— 1 et 4) et 36 (— 19 et 5) de cette combinaison, le ài «fj xaxafdaeo sou ne saurait être considéré 
comme y étant vraiment représenté par Nativilatem, et alors il faudrait admettre la disparition du 3 dans 
ce systéme. 
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Quales ab incoepto. Nous avions déjà vu les traducteurs se trahir dans les lacunes, 
les variations et les barbarismes du texte grec du Ze Deum ; nous lessurprenonsencore 
dans les textes grecs des Litanies. Saisissons dans le G/oria in excelsis une dernière 
occasion de les surprendre, une fois de plus, en flagrant délit de latinisme (si c'est 
un délit), ou de montrer au moius, que ce n'est pas à des grecs, de rit grec, mais à 
des latins que nous avons affaire, ou plus exactement, que ce ne sont pas des tradi- 
tions grecques, mais des traditions latines, qu'expriment aussi bien le manuscrit 
Sicilien quecelui de Bamberg. Le choix romain des cantiques scripturaires de celui-ci 
comme de celui-làsuffisait à nous en persuader. Ce caractére ne se dément pas un seul 
instant. Jusqu'à la fin le manuscrit Sicilien comme celui de Bamberg demeurent 
fidèles au rit latin. La teneur. grecque de leur Gloria in exelsis nous en fournit un 
témoignage absolument décisif. 

On sait que, par son xat &ytov rveüua, le texte de la liturgie grecque, suivant en cela 
de plus près, soit la tradition du Codex Alexandrinus, soit la tradition des Consti- 
tutions Apostoliques (et celle des Italiotes ne fait pas exception), donne place à la 
glorification du Saint-Esprit dés le milieu du Cantique, au lieu de la rejeter presque 
à la fin, comme le fait la tradition latine: cu» sancto Spiritu [in gloria Dei Patris. 
Amen]. — On sait également que c'est à la seule tradition latine qu'appartientle Tu 
solus Altissimus. 

Or, qu'avons-nous lu plus haut dans le texte Sicilien du manuscrit C. 13 Inf. de 
l'Ambrosienne ? Le où povos Stiotos latin, puis, à la fin, le oùv &y&p xveopax latin, confirmé 
par l'omission latine du x«i äytov nveïua des Grecs, dans le milieu du Cantique. 

Que lisons-nous également dans le texte grec du Bambergensis? Le méme où pôvoc 
bpuoros latin, le méme ov &yip nveduart latin, toujours à la fin du Cantique et toujours 
accentué par l'omission latine du xai 4 fto» nveëua des Grecs, dans le milieu du Cantique. 

La tradition de Saint-Gall est donc en cela plus latine que celle dont témoigne le 
Cotton MS. Galba A. XVIII, lequel du moins donne un gage à la tradition 
grecque, en cumulant les deux mentions. Dans ce manuscrit, en effet, bien que le Ke 
agion pneuma fasse déjà suite au Kyrie ye monogeni isu xpe, comme chez les Grecs, le 
sin agios bueumatin, succédant de près au s mnonos ipsistos latin, vient encore con- 
clure le Cantique comme chez les Latins (1). 

La tradition grecque de Saint-Gall est donc bien distincte de celle d'Angleterre. 
Nous avons vu que sa traduction du Ze Deu» différait également de celle des Ita- 
liotes, telle du moins qu'en témoigne le C. 13 Inf. Il en faudrait dire autant du 


(1) Voici, d’après l'article déjà cité de William Chappel, le texte tel qu'il est publié dans l'Archaeologia 
de 1876 (vol. 46, p. 393): « Doxa en ipsistis theo ke epis gis yrine enantropis eudochia, enumense, eulogu- 
mense, proskinumense, doxologumense, eucharistumensi diatin megalinsu doxan. Kyriie basileu epu- 
ranie thee patir pantocrator. Kyrrie ye monogeni isu xpe, keagion pneuma. Kyrrie o theos, o amnostu theu, 
oios tu patros. O eran tis amartian tu cosmu eleison imas. O eran tis amartian tu cosmu prosdexe tin 
deis in imon. © catimenos en dexian tu patros eleison imas. Otis simonos agios, si monos kirrios, sí sonos 
ipsisios, Ysos Cristos, sin agios pneumatin is doxan theu patros, Amin ». 
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Gloria in excelsis, si le ravroxparop de Bamberg, au lieu du navco?svays sicilien, peut 
étre considéré comme un élément de différenciation suffisamment distinctif. Cette 
particularité ne suffirait pas du reste à isoler la tradition sangallienne de l'iufluence 
des émigrés italiotes, qui peut fort bien ne pas s'étre exercée sous une forme unique. 
Cette partie du probléme demeure donc sans solution. En attendant, je ne puis 
mieux conclure un travail oü l'on s'est tant occupé du latinisme des manuscrits 
grecs du 7e Deun, et de la littérature eucharistique, qu'en livrant au lecteur, pour 
finir, ce Gloria in excelsis du manuscrit de Bamberg : - 


AO£A EN YWICTIC 6E KAI EITITHC 

HPINI EN ANGPÓTIOIC EYAOKIAC 

AINOYMENCE EYAOTOYMENCE 

IIPOCKINOYMENCE AOE£O0AOTOYMENCE 
EYKAPICTOYMENCE AIA THN METAAHN COY. 
AOŒAN. KYPIE BACIAEY. ENOYPANIE 6ËE 

IIATHP. IIANTOKPATOP. KYPIE 1YE MONOTENY 
YCOY XPICTH. KE O8EwC OAMNOC TOY 8EY 
OIYWC TOY IIATPOC OEPON. THN AMAPTÍAN 
TOYKOC MOY EAEHCON HMAC. OÉPON. 

TAC AMAPTIAC TOYKOC MOY. IIPOCAEZE. TH AEYCI 
HMON. OKA8YMENOC EN AE£IA TOY IIATPOC: 
EAEHCON HMAC. OTI CYMONOC. ATIOC 

CY MONOC KYPIOC CY MONOC. YWVICTOC 

YUOYC XPICTOC. CYN Allw. IINEYMATIHC 
AOEAN OGEOY. IIATPÓC AMHN. 
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XVe » Durham A. IV. 20, 
p. 174. 
» » Rome, Alexandrina 234, 
p. 1931, 
» .» Rome, Angelica 441 et 
443, p. 193. 
»  » Rome, Archiv. S. Pietro 
F. 26, p. 193!. 
» » Rome, VallicellaneB.140, 
p. 193!. 
» » Rome, Vat. 4759, p. 177. 
) ) ) » 9210, p. 178. 
» ) » » 9217, p. 175. 
» » Rome, Vat. Ottoboni, 
9000, p. 177. 
n » Rome, Vat. Palat. 517, 
p. 174. 


Bréviaires: 
XVe siècle: Rome, Vat, Palat. 525, 
p. 178. 
»  » Rome, Vat. Urbin. 112, 
p. 175. 


» .» Rome, Vat. Urbin. 599, 


p. 174. 
XVIe » Bursfeld, p. 511!. 
Brightman, pp. 58 à 72, 224 ss, 280 ss, 393, 
419. 

Brisson, p. 2491. 

Burdett-Coutts, p. 61. 

Burn, pp. 1, 2, 3, 4, 8, 108, 115, 141, 144, 
169 ss, 299*, 306, 314. 

Bursfeld (Brév. de), p. 5111. 

Byzantin (Rit). — Cf. Arménien, S. Basile, 
S. Jean Chrysostome. 


c 


Cabriéres (Mélanges), p. 3921. 

Cacciari, p. 268 . . 

Calabre, p. 158. 

Calmet (Dom), p. 5011. 

Calogierà, p. 229. 

Camaldulense ( Brev.), p. 175. 

Campanie, pp. 158, 184. 

Du Cange, pp. 20, 249!. 

Canon de la Messe, pp. 198, 240, 243 ss, 
307, 347, 411. 

Cantacuzéne, p. 207*. 

Cantorbéry, p. 211. 

Caréme, pp. 119, 358 s. 

Caroli Magni (Gesta Bt), p. 157. 

Carthage, pp. 146, 346. 

Caspari, pp. 145!, 155, 159, 506, 5091, 534. 

Cassin. — Cf. Mont-Cassin. 

Cassinensis (Bibliotheca), p. 1613. 

Castellanorum (Brev.), p. 177. 

Cataloguegénéraldesdépartements,p. 171. 

Cathécuménes (messe des), p. 415. 

S. Célestin, pp. 145, 347, 348. 

Celtique (liturgie), pp. 118, 122, 129, 130, 
187, 188, 191, 192, 230, 237, 325, 
374, 306, 397 ss. — Cf. Bangor. 

Ceriani, p. 47. 

Cervariense (Brev.), p. 175. 

S. Césaire, pp. 44, 146, 417, 418. 

Cesarini, p. 139. 

Chaldéen (rit). — Cf. Adée et Maris. 

Chappel (W), pp. 562, 567. 

Charlemagne, pp. 17, 157, 162, 174. 
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Charies le Chauve, pp. 171. 239. 

Chartres ‘Antiphonaire de, pp. 205. 301. 

Chevasier :Uivsse:, p. 512. 

Chiusi. p. 216. 

Christ and Paranikas. pp. 125!. 1265, 24%. 

Christe rex caeli : Hymne... p. 303. 

Claude de Sainctes. pp. 6;!, 71%. 

S. Clément Lit. svriaque de. p. 296. 

S. Clément de Rome, pp. 255. 259, 332. 

Cochlaeus, p. 330. 

Codinus, p. 267. 

Collectio sequitur, p. 25. 

Cologne Sacramentaire de, pp. 204, 2141. 

Come, p. 216. 

Compiégne (Antiph. de), p. 214. 

Communicantes, pp. 244, 347. 

Conceptio B. M. V., p. 17. 

Confractio, pp. 218 à 238, 488 à 495. 

Confractorium, pp. 231, 232, 236, 238, 488 
à 495. 

Constantiense (Psalterium), p. 175. 

Constantin, p. 32. 

Constantin Porphyrogénéte, p. 269, 270, 
272. 

Constantinople, pp. 145, 157, 153, 210, 269, 
272. 

Constitutions Apostoliques, pp. 60, 66, 
190, 128, 224, 248, 266, 269, 296, 
324, 332, 341, 342, 350, 419. 

Contestatio. — Cf. Bobbio, Mone, et pp. 1, 
2, 7, 10, 12, 15, 17 ss, 36, 37, 41, 
42, 48, 53 ss, 64, 146, 195, 196, 240, 
249, 997, 312, 324, 325, 351, 
301 ss. 

Copte (Liturgie). — Cf. S. Basile, Coptic 

ostraca, 
S. Grég. de Naz., (fragments) sa- 
hidiques. 

Coptic ostraca, p. 69. 

Corpus Christi, p. 17. 

Corvin, p. 175. 

Corwey, p. 209*. 

Cotelier, pp. 603, 66?, 

Cousseau, p. 113, 115. 

Coustant, pp. 172, 348. 

Credo, pp. 158, 508, 509. 520 ss, 526. 

Crum, p. 691. 

Cui merito (U nde merito, etc), pp. 18,26 ss, 
93, 56, 74 ss, 369, 370, 392, etc. — 
Cf. Contestatio, Immolatio, Illa- 
tio, Praefatio. 
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Cujas, p. 249!. 

S. Cyprien, pp 2. 21, 23 ss. 40, 46, 47, 
99, 111 ss. 124, 142, 145. 196, 251, 
265. 2991. 

S. Cvprien de Touion. pp. 145, 155. 156, 
417". 

S. Cyrille d'Alexandrie, Rit Alexandrin 
.-Copte.. pp. 59. 70. 296, 282. 

S. Cyrille de Jérusalem, Rit Syrien (Cate- 
cheses , pp. 60. 110, 113, 114. 116, 
124, 196, 265. 

Cyrillienne ‘Liturgie' de S. Marc. — Cf. 
S Cyrille d'Alexandrie. 


Dacie, p. 190. 

Damase, p. 26. 

Daniel : Adalbert, pp. 1722, 302, 3041. 

Daniel Stylite, p. 269. 

Déce, pp. 36, 113, 145. 

Delisle, pp. 1717, 526. 

S. Denys l'Aréop., p. 194!. 

Denys Bar Salibi, pp. 61, 280 . 

Denzinger, p. 28. 

Aux hs xaza02seux cou, pp. 994, 566. 

Didache, pp. 249, 343. 

Didyme d'Alexandrie, pp. 110, 113 ss, 124, 
196. 

Dignum et justum est, pp. 240, 243, 252, 261 
à 291, 391, 322, 339, 358, 366ss, etc. 

Dioclétien, pp. 34, 35. 

Diodore (et Flavien\, p. 209. 

Dioscore (Liturgie de), p. 275. 

Diurnale, Cartusianum (Rome Vat. 9422), 


p. 175. 

» O. S. B. (Rome, Vat. Palat. 30), 
p. 178. 

» O. S. B. (Rome, Vat. Urbin. 585) 
p. 177. 


Dmitrievsky, p. 60. 

Dominicale (Liturgie, Préface, Synaxe), 
pp. 343, 373, 374, 386, 387, 409. 

Donatistes, p. 344. 

Dreves, p. 3022. 

Duchesne, pp. 26, 192, 2193, 256, 3506. 

Durand (Guillaume), p. 272. 

Durieu, p. 1715. 

Dümmler, pp. 162!, 518. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Égypte (Église d"), p. 59 

Égyptiennes (Constitutions), p. 266. 
Ehrensberger, pp. 169 ss, 309. 
Ellenici (Fratres), pp. 159, 187, 566, 
Embolismes, pp. 238, 290, 325, 356 à 411. 
Ennodius, pp. 45, 46. 

Épiclése, pp. 215, 218 à 938, 315, 395, 333!. 
Épiphanie, pp. 157, 933, 360, 362, 383. 
S. Éphrem, p. 210. 

Érasme, p. 71. 

Espagne, p. 215. 

Ethelstan, pp. 179, 189, 562, 507. 
Saint-Étienne de Toulouse, p. 216. 
Euchologion (Goar), p. 269. 
Euchologion to mega, p. 1661. 
Euchologion slavon, p. 351. 

Eustache de Saint-Ubald, p. 174 
Eusébe, pp. 36, 268. 

Eustratiadès (Sophronios, p. 140!, 

S. Eutychius, p. 269. 

Exeter, p. 176. 

Exultet, pp. 45, 46. 

Ézéchiel, p. 65 . 


Fabien, p. 268 . 

Farfa, pp. 177, 183, 190. 

S. Félix, p. 19. 

Fell (John), p. 112. 

Feltoe, p. 2063, 262, 313. 

Férotin, pp. 63*, 350. — Cf. Liber Ordinum. 
Ferrari, p. 249. 

Fétis, p. 194. 

Field, pp. 144, 146. 

Mgr Fischer Colbrie, p. 140!. 
Fleury-sur-Loire, p. 186, 3022. 
Florentinum (Brev.), p. 174. 

Fractio, pp. 215 à 238, 488 à 495. 
Francorum (Missale), p. 35!, 751, 2682, 3791, 
Fratres ellenici, pp. 159, 187, 5606. 

Fulda, pp. 178, 204, 350, 351, 


G 


S. Gall, 147 ss, 157, 171, 174, 187, 188, 189, 
499, 500, 518, 533, 534, 537, 551, 
559 ss. Cf. Liste des ma- 
nuscrits. 
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Gallican (Sacramentaire). — Cf. Bobbio. 

Gallicane (Liturgie, messes, traditions, 
contestationes, répertoire, docu- 
ments), pp. 1, 7, 10, 11, 12, 17, 24, 
22, 56, 104, 122, 156, 219, 230, 237, 
983, 318, 325, 357, 374, 379, 390 ss, 
405. 

Gallicanum vetus (Missale), pp. 351,78 ss, 
105, 108, 109, 146, 195, 209, 207, 238, 
285, 294, 349, 3505, 362, 384, 467. 

Garbagnati, p. 506. 

Gattula, pp. 1615, 162. 

Gaule, pp. 21, 968, 347. 

Gavanti, p. 178. 
Gay, pp. 156, 158, 100, 161?, 165? 
Gélasien. (Missel). Rome, Vallicell. B. 
VIII. pp. 166?, 207?, 2406. 
Gélasien (Sacramentaire), pp. 34, 80 ss, 
104, 1051, 109, 202 ss, 288!, 2901, 
291, 313, 348, 351, 357, 359. 369, 
364, 375, 396. | 

Gellone (Sacramentaire de), pp. 56, 3791, 
3092!. 

S. Genesius d'Arles, p. 35. 

Gennade, pp. 18, 19!, 20, 96, 

Gentilli, p. 174. 

Gerbert, pp. 204', 363?, 379. 

5. Germain d'Auxerre pp. 31 à 35. 

S. Germain de Paris, pp. 17, 220, 230, 265. 

Germanicarum monialium (Psalt.), p. 1%. 

Gerundinensium (Brev.), p. 175. 

Gibson, pp. 1, 2, 141, 169 ss, 3041, 306, 314, 
326. 

Gilson, p. 308. 

Giorgi, p. 238!. 

Gloria in exce!sis, pp. 7, 12, 117 à 137, 145, 
185, 192, 238!, 249, 297, 320, 411, 
419, 510, 532, 567, 568. 

Goar, p. 269. 

Gothicum (Missale), pp. 10, 35, 44 ss, 55, 
78 ss, 104, 105, 108, 109, 146, 195, 
219, 232, 238, 983, 285, 287 ss, 293, 
294, 296, 319, 349, 351, 370, 389, 
383, 384, 396ss, 461. 

Góttingen (Académie de), p. 7. 

Gordien, p. 268. 

Graduels, (Antiphonaires). 
Xe siècle: Paris, B. N. 9448, 

p. 216. 
Rome Angelica 123, 
pp. 215, 216. 


Xe-XIe » 
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Graduels: XI* siècle: Ivrée 60, p. 216. 
* » Londres, B. M. Harl. 
4951, pp. 216, 235. 
» » Marseille(AbbayeS'*-Ma- 
deleine), p. 215. 
» » Modéne,O.I. 13, pp. 216, 


231, 232, 236. 

» » Modeéne, O. 1.17, pp. 231, 
236. 

» » Monza, C. 12, 75, pp. 216, 
234. 

» » Monza, C. 13, 76, pp. 216, 
234. 

s » Paris, B. NX. 780, pp. 216, 
235. 

» » Paris, B. X. 903, pp. 216, 
235. 

» »s Turin, G. V. 20, pp. 212, 
216, 235. 


» » Verceil 146, p. 216. 
» » » 161, » 
» » » 186, » 
XIIe» Monza C. 14, 77, pp. 216, 
934A. : 
» » Rome, Arch. S. Pietro, 
F. 22. p. 167. 
» » Rome, Vall. D. V. p. 301!. 
XIIIe» Rome, Vat. 5319, p. 167. 

D » » Toléde 35, 10, pp. 216, 

235. 

Graevius, p. 249. 

Gréce (Grande), p. 156. 

Grecque (liturgie), pp. 118, 123, 139, 145, 
157, 196, 3591. — Cf. S. Basile, 
Constitutionsapostoliques, S. Cy- 
rille de Jérusalem, S. Grégoire 
de Nazianze, S. Jacques, S. Jean 
Chrysostome, S. Marc. 

Grecs, pp. 157 à 168, 499 ss. 

S. Grégoire le Grand, pp. 156, 210, 211, 
218, 227 ss, 233, 236, 237, 307. 

S. Grégoire de Nazianze, pp. 353, 354. 

S. Grégoire de Nazianze, (Liturgie de:: 
Grecque: pp. 59, 68, 252 ss, 

281. 
Copte: pp. 59, 61, 69, 252 ss, 259, 
282. 

S. Grégoire le Thaumaturge, p. 353. 

. Grégoire (Higouméne), p. 158. 

Grégoriens, Antiphonaires: Cf. Gra- 

duels. 





Grégorien, Sacramentaires, pp. 34, 75!, 
80 ss, 104, 105, 209, 204 ss, 
286 ss, 296, 326, 357, 359, 360, 
362, 364, 31%, 486. 

Grimm, p. 302*. 


Hahn, p. 505. 
Harduin, pp. 158!, 3467. 
Hartel, pp. 19, 23, 112. 
Hartker, p. 209. . 
Hastiére s; Meuse, p. 176. 
Havet (Louis), p. 299. 
Héraclius, p. 266. 
Hereford, pp. 175, 189. 
Hermonyme, p. 142. 
Heures lat. et grecq., p. 127. 
Heures de 1497, p. 142. 
S. Hilaire, pp. 113 ss, 124, 172, 179, 196. 
Hincmar de Reims, pp. 174, 185. 
Hippolyte (Canons d^, p. 266. 
Hirschfeld, p. 2491. 
Hispaniae (Collect. Can. Eccl*e.), pp. 346, 
351!. 
Horace, p. 1. 
Horae, p.174. 
Horologion, pp. 119, 126, 127, 534. 
Hungaricum (Brev.), p. 175. 
Hygin, p. 238!. 
Hymmaire, (Vat. Regin. XLI, p. 171. 
» (Mont-Cassin), p. 174, 
Hymne Christe rex caeli, pp. 301, 303 ss. 
Tu regnum caelorum, pp. 305. 


Ignace, (de C. P.), p. 271*. 

Illatio, pp. 18, 201, 25, 26, 54, 651, 220, 312, 
357. — Cf. Mozarabe. 

Immolatio, pp. 7, 10, 11, 211, 22, 54, 312. 
— Cf. Gothicum. 

S. Irénée, p. 36. 

Irlandais. — Cf. Celtique. 

Isaïe, pp. 23, 58, 64 ss, 72, 105, 106,110, 111. 

S Isidore, pp. 18, 201, 26, 185, 220, 322. 

Italie, pp. 145, 146, 155, 159, 161, 166, 215. 

Ivrée, p. 216. 
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J 


Jacobite (Liturgie) — Cf. S. Jacques 
(Syriaque). 
S. Jacques (Liturgie de): 
Rit Syrien grec (Melchite), pp. 61, 
66, 110, 224, 280, 296, 326 à 332, 
334, 350, 366, 374, 383, 404, 409, 
419. 
Rite syriaque (Jacobite), pp. 61, 
61, 691, 225, 276, 278 ss, 326 à 332, 
366, 374, 386, 423 à 439. 
S. Jean, p. 36. 
S. Jean Chrysostome (Liturgie de), pp. 62, 
71, 166, 210, 295, 281, 332, 350. 
Jean de S. André, p. 1681, 
S. Jérome, pp. 26, 38. 
Jeudi-Saint, pp. 223, 233, 238. 
Journal of Theol. Studies, pp. 563, 564. 
Julian, pp. 141, 144. 
S. Julien, pp. 208, 209. 
Julius Capitolinus, p. 268. 
Jumièges (Missel de), pp. 206$, 379. 
S. Justin, p. 343. 
Justine, p. 119. 


K 


Karlsruhe (fragments de), p. 35. 
Kattenbusch, p. 8!. 

Kolnische Quartalschrift, p. 563. 
Krall, p. 70. 

Kuypers, pp. 1721, 243. 


L. 


Labbe, p. 158!. 

Labourt, pp. 61, 2801. 

de Lagarde, p. 266. 

Lambecius, pp. 139, 174, 175. 

Laon, p. 191. 

Lapostolest, p. 281*. 

Latines (Liturgies), pp. 65, 123, 139, 145, 
196, 198, 982 ss, 997, 340, 373, 
409 ss. — Cf. Sacramentaires. 

Latins, pp. 157, 158 à 168. 

Laudes d'inauguration, pp. 248, 266 ss, 273. 

S. Léandre, p. 181. 

S. Léger, pp. 17, 26. 

Leitschuh, p. 514. 

Lejay, 46, 299. 
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Ste Léocadie, p. 317. 

Léofric (Missal), pp. 751, 204?, 2073, 3791, 

S. Léon, p. 26. 

Léon III, p. 22. 

S. Léon, IX, p. 272. 

Léon d'Acrida, p. 272. 

Léon d'Ostie, pp. 161, 162, 1651, 

Léonce de Byzance, p. 354. 

Léonien (Sacramentaire), pp. 26, 55, 56, 
79 ss, 104, 105, 109, 904ss, 262, 
288, 290, 291?, 297, 313, 351, 357, 
359, 362, 475. 

Lesley. — Cf. Mozarabe (Missel). 

Létalde, p. 209. 

Letania graeca, pp. 501, 526, 537, 547 ss. 

Letania major, pp. 202, 203, 204, 207, 210. 

Libellus orationum, pp. 239, 350. 

Libellus precum, pp. 239, 340Ÿ. 

Liber officiorum dominicalium, p. 122. 

Liber ordinum, pp. 03*, 2045, 212, 2244, 
923, 230, 3505, 384, 492. 

Liber Pontificalis, p. 238. 

Lightfoot, p. 256. 

Litanies, pp. 499 ss, 569. — Cf. Letania. 

Litaniques (Antiennes, cantiques, priéres), 
pp. 202 à 211, 347, 348, 349. 

Liturgie. — Cf. Ambrosienne, Celtique, 
Gallicane, Grecque, Latine, Moza- 
rabe, Orient, Occident, Romaine. 
— Adée et Maris, Arménienne, 
S. Basile; Constitutions Aposto- 
liques, S. Cyrille de Jérusalem, 
Éthiopienne, S. Grégoire de Na- 
zianze, S. Jacques, S. Jean Chry- 
sostome, S. Marc, fragments sahi- 
diques, Sérapion. 

Liturgie dominicale. — Cf. Dominicale. 

Lorenzana, p. 205. 

Ludolf, p. 266. 

Lyon, pp. 30, 36, 37, 39, 158. 


Mabillon, pp. 22, 23, 35, 161%, 162, 165, 
1662, 1721, 186, 2381, 329. 
Sainte-Madeleine de Marseille (Abbaye), 

p. 215. 
Maffei, p. 206. 
Magani, pp. 28, 29, 31. 
Magistretti, pp. 174, 185. 
Mai, pp. 115, 1725, 302, 306. 
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Malabar, p. 72. — Cf. Adée et Maris, 
A. de Ménezés, Raulin. 
Maltzew, pp. 119?, 351 
Mangeart, p. 529. 
Mansi, p. 158!. 
Manuale (Milan, Xe-XIe), p. 1221. 
Manuel ambrosien de Solesmes, p. 122!. 
S. Marc (Liturgie de): 
Grecque, pp. 58 ss, 67, 224, 252 ss, 
959, 981. | 
Copte (Lit. Cyrillienne), pp. 59, 
70, 226, 282, 296, 332. 
 Syriaque, p. 296. 
Marc Aurèle, pp. 28, 36. 
Marinus psalter, pp. 171, 189. 
Marténe, pp. 20!, 171*, 172, 238, 239, 266, 
269, 322. | 
Sainte Marthe (Dom de), p. 2141, 
S. Martin, p. 17. 
S. Martin de Tournai, p. 174. 
Mauricius, p. 267. 
Maxime et Balbin, p. 268. 
Maxime de Genéve, p. 140. 
Melchite(Liturgie).— Cf. S. Jacques (grec). 
Mélodie du Te Deum, pp. 193 s, 309. 
Ménard (Hugues), pp. 204, 227, 322. 
Ménezés (A. de), p. 62. 
Mérati, p. 186. 
Messes : 
Bergame (Sacram.): 


Intranslatione S. Nazarii. p. 47. 


In nat. Virginis, p. 3791. 

Missa unius defuncti, pp. 47, 55. 
Bobbio (Missel de): 

In die Nativitatis Dni, p. 261. 

I" missa dominicalis, p. 261. 


V" y ) pp. 387 ss, 
396 ss. | 
VII* missa » pp.240, 261. 

IX?  » ) pp. 260. 
X? » » pp. 48, 297. 


In nat SS. Pet. et Paul. p. 261. 


III“ missa votiva, p. 261. 
Missa jejunii, pp. 42, 46, 55. 


Missa romensis cottidiana, pp. 


122 ss, 128 ss. 


In dominica Quinquag., p. 206. 


Gélasien (Sacr.): 


IndominicaI* Quadrag.,p. 203. 
In feria VI post dom. IIÍ. Qva- 


drag. pp. 203, 205. 


Messes : 
Gélasiens : 
In fer. IV post dom. V. Quadr. 
p. 313. 
In fer. IV hebdomadae majoris, 
p. 313. 
In oct. SS. Apost. Pet. et Paul., 
p. 205. 
Gothicum (Missale) : 
In Vig. Nat. Dni, p. 383. 
In die Nat. Dni, p. 219. 
In nat. SS. Innocent., p. 44. 
In Circumcisione Dni, pp. 383, 
306 ss. 
In Cana Dni, pp. 45, 55, 238. 
In Vig. Paschae, pp. 46, 319, 
396 ss. 
In die Resurrect. Dni, p. 46. 
Feria VI Paschalis, pp. 45, 
362. 
I* Missa dominicalis, p. 987, 
296, 382, 360, 396 ss. 
II* Missa dominicalis, pp. 287, 
384. 
III* Missa dominicalis, pp.384!, 
301, 396 ss. 
IV* Missa dominicalis, pp. 219, 
384. 
VI* Missa dominicalis, pp. 382, 
307 ss. 
Item missa martyrum, p. 3791. 
In Cathedia S. Petri, p. 222. 
Grégorien (Sacr.): 
In feria VI post dom. IIl. 
Quadrag., p. 204. 
In dom. XXV post Pentec. 
pp. 288, 296. 
In dom. XXVI post Pentec. 
p. 387. 
In nat. SS. Nerei et Achillei, 
p. 3791. 
In oct. SS. P. et P., p. 205. 
In die Assumptionis S. M. V., 
p. 360. 
In nat. plur. mart., p. 379!. 
Léofric (Missal) : 
In nat. SS. Nerei, etc., p. 3791. 
Léonien (Sacram.J: 
In die Nat. Domini, p. 362. 
Missa IV in nat. Episcopi, 
p. 206. | 
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Messes : 
Liber Ordinum: Mozarabe (Missel): 
XXXIV. Ordo unius defuncti, In dom VI* post Pentec., p. 207. 
p. 383. » — VII^ » » p.398. 
XXXV.Item missa de uno def., Dom. I?* Novembris, pp. 390, 
pp. 63?, 384 392, 296 ss. 


XXVIII. Item ordo vot. de 
energ., p. 223. 


Mone, (Messes de): 


II* missae, pp. 27, 31, 32, 34, 
262, 384. 
III* missae, pp. 263, 392, 306 ss. 


IVa » pp. 27, 34, 34. 
Va » pp. 29, 31 ss, 40. 
VI? » pp. 39, 40. 

VII* » p.34. 

IX2 »  p. 263, 306. 

XI » pp. 31, 32. 


Mozarabe (Missel): 


In dom. Ia Advent., p. 63. 

In dom. III* Advent., pp. 394 s, 
396 ss. 

In die Nat. Dni, pp. 378, 382, 
396 ss. 

In dom.II*post Epiph., pp. 242, 
318, 396 ss. 

In dom. III* post Epiph., pp. 
315, 378, 396 ss. 

In dom. IV? post Epiph., p.307. 

In dom. V? post Epiph., p. 316. 

In dom. VIII* post Epiph., pp. 
387, 388, 396 ss. 

Dom. I? in Quadrag., p. 222. 

Feria IV3 secundae hebd. 
Quad., p. 222. 

Dom. V? in Quad ., p. 222. 

In die Resurr. Dni., pp. 7, 8, 9, 


10, 11, 28, 40, 42, 43, 48, 53, 


56, 185, 195, 959, 308, 313, 
315, 318, 322, 364, 371, 378, 379. 
In feria II? post Resurr., p. 221. 
In feria Va» » pp. 240, 
387, 389. 396. 
Dom. V? post Resurr., p. 221. 
In die Pentecostes, p. 307. 
In dom. I* post Pentec., pp. 
3171, 396 ss. 
In dom. III?post Pentec., p. 306. 
) IV* » » ) 
» V* p» »  pp.306, 
317, 318. 


In nat. S. Eulalie, p. 222. 
» S. Laurentii, pp. 370 s. 
» S. Léocadie, p. 317. 
In cath. S. Petri, p. 222. 
In nat. S. Torquati, p. 222. 
Commune plur. Mart. pp. 62*, 
384. 
Missa pro diacono vel subdia- 
cono, pp. 383, 396 ss. 
Missa pro seipso sacerdote, 
p. 221. 

Missa de omnib. defunctis, 
p. 222. 
Missa plurim. defunctor., p. 306. 
Missa parvulor. defunctor., 

p. 223. 
Stowe (Missel de): 
Ordinarium missae, pp. 296, 
375, 379, 380 ss, 390, 396 ss. 

Messine (Rouleau de), p. 59. 

Meyer, pp. 7, 250, 299. 

S. Michel (Féte de), p. 233. 

Michel (l'empereur), p. 271. 

Michel Cérulaire, p. 272. 

S. Michel d'Heidelberg, p. 174. 

Micy, p. 209. 

Milan, p. 119, 120, 121, 130, 185, 231, 232, 
233, 237, 2682, 347, 350, 352. — Cf. 
Ambrosien. 

Miléve, p. 25, 345. 

Missale: Drummundense, p. 3791. 

) Gallicanum vetus, (voir ce mot). 
» Gothicum, (voir ce mot). 
Missel de Bobbio, ) 
» Jumiéges, ) 
» Léofric, » 
» Stowe, » 
) Gélasien, ) 

Missel Romain, pp. 357 à 372, 374 ss, 387, 
396, 403. 

Mvfoôntt, p. 333. 

Mocquereau (Dom), p. 119. 

Modène, pp. 216, 231. 

Molinier, pp. 177!, 529. 

Mone, pp. 10, 27 ss, 379!, 


M--e Messes de . pp. 27 a 34. 40. 54. 351. 
75 SS. tés s, 145.125, 772. DS 2-5, 


295. Hé. 252. 3,0 . 2-24. 302. 706. ss, 
4f s. — Cf. Messes. 
M-zastezerse, Brev. . p. 175. 


M 1ziCass:z. lp 1320 ad 
1. 

Mor:ífaucor.p 5332. 

Mcnza. p. 216. 

More. p. 143. 


. 12. 154. 155. 


Morin Don. po. 144. 142, 1463. 165 ss. 
152, 186. 
M^zarabe : 
Bréviaire : pp. 205, 365, 4m. 31%. 325. 
4j. 


L:ber Ordinum — Vc:r ce mat. 
Liturgie: pp. 56. 74, ;6 ss. 128. 1?9. 
1*2, 265, 230, 231. 283. 305, 345. 374. 
396 ss, 403, 417. 
Missel: pp. 7 à 11. 28. 40 à 43, 48, 53, 
24, 96, 63, 74, 76 ss. 128. 185. 195, 
2(r;, 221 ss, 236. 240, 242, 259, 2-3. 
254. 202, 294. 306 ss, 313 ss., 322. 349. 
FA. 355, 364. 96* ss, 375, 378. 3,9. 
382, 38; ss, 396 ss, 4c5. — Cf Messes. 
Mueiier, p. 29. 
Mul:er, pp. 1421, 171. 
Munich. ( Horologioni: pp. 128. 
Cf. Liste des manuscrits. 
Muratori, pp. 35. 1662. 204 ss. etc. 
Murbach, p. 3/22. 
Musaeus de Marseilie. pp. 18, 19. 


127. — 


N 


Nachrichten {de 2 come de 
gen). p. ds 

Naples, pp. 1660, 167. 

Neaie et Forbes. pp. 11. 2x. 20, 34, 33, 36 , 
371, 39. 1231, 391. 

Neceta, pp. 127, 134. 135. 

Néncésarée, pp. 352, 353. 

Nessel. pp. 139, 175. 

Nestorienne 'Liturgie:. 
Maris. 

Nestorius, p. 145. 

Nevers ‘Sacramentaire de,, p. 3791. 

Nicée, p. 140. 

Nicetas, pp. 1. 2, 3. 12. 19, 23, 53. 58. 63, 
64, 106 a 117, 123. 124, 176 ss., 
142 a 197. 


Gottin- 


— Cf. Adée et 
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‘crus de T:éves, p. 192. 

:ce*us de V:enze. p. 122. 

vico;as d Okran:e, p. XH. 

S. N:cc:as Ie. p. 271* 

Necturnaie, p. 1£8!. 

N €. pp. 120. 2X3. 234. 261, 312. Sa^, 
4-3 

Ncie. p. 15. 

Norac::.a. pp. 

N'-1xe". p. 1552. 

Neva.ese. p. 216. 


V V V 


3416. 233. 


Oct^echos. p. 194. 

Om:zanner. pp. 315". 
Om ^rt. pp. 142-. 143. 
Orato. 311, 21. 23 ss. 


334. 


34. 309, AG. 24. 


Ora::4: O. S. D., aedificator et custos 
Jerusaiem, p. 511. 
» — Anima Chest. p. 512. 

Oratones So:emnes, pp. 24. 202, 348 ss. 

Ordo, p. 166*. 

Orient Occident. pp. 66 à 107, 110, 130, 
13v ss., 145 ss., 155, 196. 210. 218, 
224. 209, 272, 2;3, 989. 991, 315, 
319, 325. 339, 340, 342. 351, 3232. 
354, 3571, 367, 393, 403 ss.. 407 ss. 

Orientaies Liturgies*, pp. 65. 340. 351. — 
Cf. Adée et Maris, Arménienne, 
Basile. Constitutions Apostali- 
ques, Coptic Ostraca, S. Cyrille 
de Jerusalem, Éthiopienne. S. 
Grégoire de Nazianze,S. Jacques, 
S. Jean Chrysostome, S. Marc, 
Sahidique, Sérapion. 

Otrante, p. 160. 

Othon III. p. 153. 


Pagi, p. 183. 
Paleographie musicale: 

I. pp. 203*, 2657, ?09!. 

IV, p. 3441. 

V. pp. 25!', 1205, 1311, 1571, 219*, 

2241, 300!. 419". 

VI. pp. 1187. 210, 2193, 3121, 350". 

Palmes (Bénédiction des). pp. 321, 322. 
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Pamélius, pp. 112, 113, 203, 207, 211 ss. 
Tavwyis, pp. 415 ss. 
Pâques, pp. 129, 165!, 167, 233, 308, 395, 
341, 360, 362. — Cf. Messes. 
Parce nobis, p. 566. 
Passaviense (Brev.), p. 118. 
Passion, p. 358. 
Pasteur d'Hermas, p. 145. 
Pater, pp. 203, 218, 220, 228, 229, 233, 245, 
401, 407, 409, 417, 424, 498, 430, 
434, 508, 520 ss., 526, 532 ss. 
S. Paul, pp. 342, 343, 349. 
Paul Diacre, pp. 162, 1651. 
Paul de Samosate, p. 140. 
S. Paulin, pp. 19, 201, 22, 23, 24, 26, 183, 
190. 
Pays-Bas, p. 175. 
Pelagius II, p. 192. 
Pentecóte, pp. 129, 233, 236, 307, 325, 362. 
— Cf. Messes. 
Pépin, p. 17. 
Per genitricem, pp, 565, 566. 
Pérouse, p. 177. 
S. Perpétue, pp. 114. 124, 196. 
Pétrarca, p. 175. 
Pétronax, pp. 161 à 167. 
Philostorge, p. 269. 
Doc lAapov, p. 145. 
Photius, p. 274. 
S. Pierre ( Anaph. syriaq. de), p. 296. 
S. Pierre et S. Paul, p. 205. 
Pinius, p. 350*. 
Pitra, pp. 603, 66°, 248!, 249, 269. 
Pline, pp. 120, 419. 
S. Polycarpe, p. 36. 
Pontifical d'Amiens, p. 209. 
» de S. Bertin, p. 209*, 
» de Corbie, » 
» Egberti, p. 322. 
» Romain, p. 324. 
Post pridie (post secreta, post mysterium). 
— Cf. Epiclése. 
Post Sanctus, pp. 63?, 242, 316 ss., 378, 381 
à 385, 396 ss. 
S. Pothin, pp. 28 ss., 36. 


Praefatio, pp. 20 ss., 158 ss., 372 ss., 400 ss. 


Préfaces. — Cf. Contestatio, Illatio, 
Immolatio, Praefatio. 

Préface dominicale. — Cf. Dominicale. 

Présanctifiés (Messe des), p. 322. 

Priorius, p. 112. 


Probst, p. 29. 

Processionale monasticum, p. 209. 

Proclus, p. 353. 

Profuturus, pp. 351, 352, 3571. 

Propitius esto, p. 566. 

Protocoles, pp. 320, 356 à 411, 440 à 497. 

Prudence, pp. 40, 44, 114 ss., 124, 146, 156, 
196. 

Prüm (Graduel de), p. 216. 

Psaumes, pp. 115!, 117 ss. 

Psautiers. — Cf. Liste des manuscrits. 

Puppien, p. 268. 


: Puricelli, p. 174. 


Q 


Quedlinbourg, p. 209». 
Quicumque (Symbo!c,, pp. 140, 526, 532ss. 


R 


Raccoltà, p. 229. 

Rahmani, p.269 . 

Rameaux, pp. 233, 321. 

Ratold (Sacram.), pp. 227 ss., 237. 

Raulin, pp. 62, 72. 

Ravenne ( Rouleau de), p. 25. 

Reisk (I. I.), p. 270. 

Reims, p. 171. 

Remesiana, pp. 2, 19, 23, 190, 192. — 
Cf. Nicetas. 

Renaudot, pp. 59, 68 ss., 225 ss., 281 ss. 
423 ss. etc. 

Revue du Chant Grégoríen, p. 2161, 

Rheinau, pp. 22, 28, 29. 

Rits. — Cf. Liturgies. 

Robinson, p. 114. 

Robert de Molesmes, p. 174. 

Rodotà, pp. 160, 1611, 1622. 

Rogations, pp. 17, 207, 210, 212, 304, 

Romain, romaine (Rit, tradition, liturgie, 
usages, Église, système, Sacra- 
mentaires, Missel, recueils), pp.20 
à 25, 55, 104, 105, 118, 119, 122, 
156, 232, 935, 236, 253, 318, 3u5, 
386, 403. 

» . Ordo IX, p. 22. 
» — Pontifical, p. 321. 
Romains (Les) 265, 267, 273. 
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Romanet, p. 143 

Rome, pp. 21, 22, 26, 130, 145, 155, 158, 
161, 166, 191, 192, 211, 233, 259, 
268», 269, 971 ss, 347, 352, 354, 3571, 
505. 

Rossanensis (Co:1.1, pp. 61, 281. 

Rossi (de), pp. 27, 23, 231, 249. 

Rufin, p. 268. 


Sabine, p. 184. 
Sabinus, p. 268. 
Sacramentaire d'Angers, 
» d'Angouléme, 
) de Bergame, 
» de Biasca, 
» de Bobbio, 
» de Coibie, 
) de Gellone, 
) de Léofric, 
a de Nevers, \ 
» de Ratold, 
» de Vérone, 
» de Zurich, 
) Gélasien, 
» Gothique, 
» Grégorien, 
» Léonien, 
» Triplex, 
de Sacramentis, p. 347. 
Sahidiques (fragments), p. 70. 
Sagesse, p. 342. 
Sailly. (P) p. 5501. 
Saint-Omer, p. 209?, 
Salisbury, p. 175. 
Salomon III, pp. 159, 186, 416, 427, 518. 
Samedi-Saint, pp. 233, 349, 3505, 
Sanctus. — Cf. Trisagion. 
S. Saturnin, pp. 35, 285. 
Saugnac, p. 216. 
Schenkl, p. 1717. 
Scherman, p. 563. 
Scherrer, p. 5011. 
Schulting, p. 204. 
Sergius, p. 238. 
Sevére, p. 36. 
S. Séverin, p. 161. 
Sicard de Crémone, p. 272. 
Sicile, pp. 155, 156, 158, 159, 505. 
Sievers, p. 302*, 


voir ces mots. — Cf. Missel. 
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S. Sigismond, pp. 17, 26. 

Siméon Métaphraste, p. 269. 

Simon. J. F. p. 2491. 

Sirice, p. 26. 

Sisebuth, pp. 177, 179 ss, 197. 

Sommervogel, p. 550!. 

Socrate, p. 268. 

Stowe (Missel de). pp. 751, 195, 296, 350, 
351, 375, 378 ss. 390, 396 ss. 

Subiaco. pp. 177, 190. 

Suerre du Plan, p. 148. 

Suicer, p. 249!. 

Suffolk, p. 171, 189. 

Super populum (oratio), pp. 203 ss, 313. 

Surius, p. 269. 


Sursum corda, pp. ?1 à 25, 53, 55, 265, 272, 


321. — Cf. Anaphore, Préface. 
Swainson, pp. 58 à 72, 169 ss, 281, 4191. 
Swete, pp. 118, 125. 

Symbole des Apótres, p. 532 ss. 
) de Nicée » 
) Quicumque » 
Symbolum fidei, p. 324. 
Synaxes dominicales, — Cf. dominicale. 
Syrien (Rit. — Cf. Constitutions aposto- 
liques, S. Cyrille de Jérusalem, 
S. Jacques, S. Marc, S. Pierre. 


Y 


Tarente, p. 156. 


Te decet laus, pp. 145, 248, 275, 283, 286, 


417, 425, 521, 523. 

Te Deum (grec), pp. 138 à 168, 499 ss, 520, 
2023. 

S. Télesphore, p. 192. 

Tertullien, pp. 40,344. 

Thanet, p. 211. 

Théodemar, p. 162. 

Benhoyia, pp. 324 ss, 332, 333, 337, 373, 378, 
384, 383, 386, 387, 393, 395, 410. 

Théophano, p. 158. 

S. Thomas, p. 36. 

de Thou, p. 20. 

Tivoli, p. 177. 

Tolède, p. 216. 

Tommasi, pp. 35, 1662, 169 ss, 202 à 207, 
210, 215, 216, 233, 266, 301, 303 etc. 

Toscane, p. 176. 

Tournai, p. 148, 159, 526. 
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Traditio symboli, p. 42. 

Trajan, pp. 120, 419. 

Transitorium, pp. 231. 232, 236, 300, 301, 
418. 

Trinité (Préface de la), pp. 364, 374 ss. 

Triplex, pp. 187, 373, 379. 

Trisagion, pp. 10, 12, 53 à 113, 195, 196, 
240, 308 à 323, 334, 339, 374, 378, 
381, 385, 386, 395, 401 ss, 410, 419. 

Tropaires de Nonantola, pp. 216, 312. 

Tysdra, p. 267. 


U 


“Yuvos 'Exntvíxtoc, p 324. 
» ‘Eorepwc, pp. 248, 296, 297, 310. 
» — 'Ew0tvdc, pp. 118, 1202, 128, 129, 133, 
136, 249, 296, 310. 
Usserius, pp. 176, 186. 
Utrecht (Psautier d"), pp. 142, 171, 534? ss. 


v 


Vacandard, p. 2991. 

Valois, p. 37. 

Van der Haer, p.350. 

Varisium, 122. 

Vaticane (Bibliothéque). — Cf. Table des 
manuscrits (Rome). 

Vaticanus (Rotulus), p. 281. 

Vecchus, p. 139. 

Vendredi-Saint, pp. 24, 202, 203, 347 ss. 

Verceil, p. 216. 

Vérone (Sacramentaire), p. 26. 

Vezzosi, p. 35. — Cf. Tommasi. 

Vigile (pape), p. 351, 3571. 
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Vincent, p. 194!. 

S. Vincent de Volturne, p. 159. 
Vitigés, p. 26. 

Vocatione gentium (de), p: 349. 


W 


Warren, pp. 120, 122*, 2501-2, 3504, 374, 
375. — Cf. Bangor. 

Wattenbach, p. 525. 

Weber, pp. 142!, 171. 

Weymann, pp. 114, 146. 

Wicelius, p. 350°. 

Wilson, pp. 2901, 313, 374, 375, 3791. 

Winchester, p. 562. 

Wisigoths, pp. 11, 18!, 185. 

Wobbermin, pp. 60, 684, 2821. 

Wordsworth, pp. 112, 141, 144, 1531, 169 ss, 
187, 194, 302?, 500. 


X 


Ximénés, pp. 7,10, 17, 63, — Cf. Mozarabe 
(missel). 


Saint-Yrieix, p. 216. 


Zazzera, p. 238!. 
Zurich (Psautier;, p. 142, 171. 
» (Sacram. p. 22*, 


ERRATA PT ADDENDA 


Page 17, avant dernière ligne, au lieu de: à distinguer... lire: de distinguer... 

Page I8, derniere ligne de la note, au lieu de: quoiqu'il en soit... //re: quoi qu'il en soit... 

Page 2r, première ligne de la note, au lieu de: suprise... lire: surprise... 

Page 35, note (1) ligne 3; au ieu de: Vezzozi... lire: Vezzosi... 

Page 36, 4* ligne de la note, au lieu de: persecutio... « [/re: persecution... » 

Page 38, 3° et 4° lignes de la note, au lieu de: wich... lire! which... 

Page 54, ligne 23, au lieu de: trimphalis... lire: triumphalis... 

ligne 31, au lieu de: membres, lire: membre, 

Page 69, ligne 13, au lieu de: fiying]... lire: flying ]. 

Page 70, 1° ligne de la note 2, au lieu de: Mittheilungeu... lire : Mittheilungen. 

Page 105, ligne 11, au lieu de: en nombre, à... lire: en nombre à... 

ligne 13, au lieu de: tiendrait... lire: tiendraient... 

Page 108, note (2), au lieu de: Intioductio... Jie: Introduction... 

Page 109, note (1), au lieu de: wich... lire: which... 

Pages 113-114. À propos des réminiscences du Ze Deum éparses à travers le 
De Trinitate de S. Hilaire, on me suggère, dans l'énumération que fait l'évêque 
de Poitiers des garants de sa foi (VI, 20), un « patriarcharum consecratus chorus », 
qui nous ramènerait peut-être aux deux versets du 7e Deum: Te gloriosus 
Apostolorum chorus, Te Prophetarum laudabilis numerus. Rapproché des /oca 
parallela plus rigoureux, ce texte peut en effet contribuer à montrer combien 
les acclamations du 7e Deu hantaient les souvenirs de S. Hilaire. 

Page 115, ligne 17, au lieu de: ne sont... lire: se sont... 

note (1), ligne 2, au lieu de: wisch, lire: wish, 
Page 122, note (3), au lieu de: H. S. B., lire: H. B. S,, 
Page 125, ligne 29, au lieu de: Goss, lire: Cuñ, 
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Page 126, ligne 27, supprimer : du... 
Page 127, ligne 2, au lieu de: 1.Coaex Alexandrinus. V^. AA EE a a6 a. NAPI 
lire: 1. codex Alexandrinus. Ves. AÀ EE aa NAPI 
ligne 29, au lieu de: 21. Ms. de Franc. eonv. Dublu. /27€: 21. Ms. de Frane. conv. Dublin, 
Page 128, ligne r, au lieu de: quoiqu'il... lire: quoi qu'il... 
ligne 10, au lieu de: que: primitivement, lire: que, primitivement, 
Page 129, ligne 10, au lieu de: ou peut s'en faut, Zire: ou peu s'en faut, 
Page 141, note (1), ligne 7, au lieu de: olding reading... lire: older reading... 
ligne 8, au lieu de: Brussels 1156; lire: 1516; 
Page 142, ligne 5 des notes, au lieu de: Ambroise de... lire: Ambroise De... 
Page 143, ligne 26, au lieu de: Xeoxslyev... lire: evyeluuv. 
note (5), dernière ligne, au lieu de: 2fóoydeoc... lire: &69opáóoc... 
Page 148, avant dernière ligne, au lieu de: Woaktipuv, lire: WaXcüptv. ' 
Page 149 et suiv.,lignes S, L’accentuation réelle du TE DEUM grec dans le ms. C. 13 
Inf. de /' Ambrosienne est donnée page 507, autant qu'on a bu s'y rapprocher du 
manuscrit, sans garanlir par conséquent une reproduction absolument exacte, 
l'exiguité de ces signes sur la bhotographie et la négligence avec laquelle ils sont 
jetés n'ayant pas toujours permis de les identifier sûrement. 
Page 157, ligne 28, au lieu de: Ici se sont... /ire: Ici ce sont... 
Page 162, ligne 5, au lieu de: quoiqu'il... Zire: quoi qu'il... 
Page 171, ligne 15, au lieu de: saisbury 1 3772 | {76 : Satisbury | 180 | 
note (3): La référence de cette note s'applique non pas à Swainson, mais 
à Wordsworth, dont le nom a été oublié, C'est dans le Dictionary of christian anti- 
quities, de SMITH & CHEETHAM, que se trouve l'article de Swainson (London 
1880, vol. II, p. 1949 ss.) 
Page 173, ligne 2, supprimer le point aprés: Ambrosius. 
Page I74, ligne I3, au lieu de: Book of nymnus. Jifé : Book of hymns. 
Page 176, ligne 31, au lieu de: Breviar. errem. S. Aug. if€ : Breviar erem S. Aug: 
note (4), au lieu de: De Romanae Ecclesia symbols lire: De Romanae Ecclesiae symbolis, 
Page 179, ligne 18, au lieu de: n° 13.159, de... lire: n° 13.159 de... ^ 
ligne 28, au lieu de: et IX* siècle. lire: et IX* siècles. 
Page 180, ligne 12, au lieu de: du VI*-VII* siècles, Zire: VI*-VII* siècle. 
Page 182, ligne 17, au lieu de:la permance... /ire: la permanence... 
ligne 22, au lieu de: les manuscrits 11 et 43... lire: les manuscrits 13 et 48... 
avant dernière ligne, au lieu de: des témoignage... lire : des témoignages... 
Page 183, ligne 4, au lieu de: qu'accuse... lire: qu'accusent... 
Page 186, 2° ligne de la note, au lieu de: Awnnossn lire: Amsrosn 
dernière ligne » au lieu de: translations notes, /ire: translations, notes, 
Page 187, ligne 26, au lieu de: Quoiqu'il... lire: Quoi qu'il... 
note (1), 1° ligne, au lieu de: du IXe siècle. lire: du Xe siècle. 
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Page 189, 4* ligne avant la fin, au /ieu de: si compacte... lire: si compact... 
Page 191, ligne 26, au lien de: a) évrivait... lire: a) écrivait... 
Page 193, ligne 16: au ltcu de: Aubitativemeat.. /ire: dubitativement... 
note (1), ligne 4, au lien de: Neuf... lire: Huit... 
ligne 7, du lieu de: Les neuf. . ire: Les huit... 
Page 194, ligne 5, au lieu de: Titles authorship... /ire: Titles indicating authorship... 
Dans la note concernant la singulière découverte de l'origine musicale du 
Te Deum, j'aurais dü peut-être ajouter que Fétis était moins tranchant 
dans la question d'origine littéraire. « Si saint Ambroise, disait-il dans 
la Biographie uuiverselle des musiciens (art. S. Ambroise), comme il 
parait à peu près certain, n'est pas l'auteur du cantique..., 1l est au 
moins hors de doute que ce chant célèbre est antérieur au V* siècle ; 
- car il est déjà cité dans le onzième chapitre de la règle de Saint Benoit, 
où il est dit: Post quartum Responsorium incipit Abbas TE DEUM 
LAUDAMUS, etc. » En 1864, Fétis trouvait donc « à peu prés certain » 
que S. Ambroise n'est pas l'auteur du cantique. Dix ans après, en 1874, 
1| n'était pas loin de se raviser, semble-t-il, quand, après avoir cité 
l'antienne suivante: Baptizat Augustinum sacerdos Ambrosius : ambo 
statim mo tulantur TE DEUM LAUDAMUS, il ajoutait complaisamment 
en note: « Cette antienne est peut-être un des meiileuis arguments en 
faveur de l'opinion qui attribue à saint Ambroise et à saint Augustin 
la composition du 7* Deum. Nul doute sur l'antiquité de cette piece, 
dont les paroles disent: Je Prétre Ambroise bartusa Augustin, et fous 
deux en'ounerent le chant NOUS TE LOUONS, SEIGNEUR. Il est remar- 
quable que la mé:odie de ces dernieres paroles est précisément l'in- 
tonation du Ze Drum. st Histoire géncrale de la musique depuis Le: temps 
eS fus anciens Iusqu'a nos jours. t. IN, p. 13^». L'auteur a beau 
prendre :c1 la précaution de renvover au « livre de Gafori intitulé 
Musice Hi Iusque canins Prac'ica, nb. I, c. 10 », l'argument ne saurait 
v gagner en force, non plus que la pièce en antiquité. 
Page 157, titre courant, au ^u ie: 1l. — CHAP. Il: LES TITRES DU TE DEUM. 
‘tre: RÉSUMÉ ET CONCLUSION DES DEUX PREMIÈRES PARTIES. 
Page 201, hene. 6, an dieu ie: de plein pied... ‘ire: de pain pied... 
Pare 252. hyne 16, au 4 7e: purge terronius; fe! purget eITON US; 
Page 204, ligue 7, au "iu ie: Et hien, ‘tre: Eh Men, 
Page 205, ligne 6, ue en de: Prenoms... re: Prenons... 
Page 207, l:zne 23, au Ie n de: sanctos anguine... ‘tre : sarcto sanguine... 
note ' 4», au Zen de: Name NI (ire: Namer , V; 
Page 213, note, an "eu de: s, meti. 


derniere gne, a'n'er: 521 ef, et nue: 2 BxiHBTMAN. p oz 
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Page 215, ligne 19, au /ieu de: Vezzozi, lire: Vezzosi. 

Page 216, ligne 27, après: s | Langres, ü4 Séntuaire , Qf0nder : 315. 

Page 217, ligne 1, au lieu de: partargent... lire: partagent... 

en marge, au lieu de: du textes. lire: du texte. 

Page 218, ligne 10, au lieu de: sanguinen... lire: sanguinem... 
avant-dernière ligne, au lieu de: immortal, /ire: immémorial, 
15° ligne des manchettes, au lieu de: La Fratio, lire: La Fractio. 

Page 219, ligne 4, au lieu de: Quoiqu'il. /ire: Quoi qu'il... 
ligne 24, au lieu de: supérioriré... //re: supériorité... 
2° manchette, au lieu de : l'Epliclèse. /ire : YEpiclése, 

Page 222, avant-dernière ligne, au lieu de: profusissiman... lire: profusissimam... 

Page 225, note (2), 3° ligne, au lien de: xovxo... lire: roùrw.… 

Page 226, ligne 18, au lieu de: Lord an Saviour... lire: Lord and Saviour... 

ligne 19, au lieu de: reelly... lire: really... 

Page 228, ligne 14, au lieu de: en tant quelle... lire: en tant qu'elle... 
ligne 31, au lieu de: ul sanctificare dignetur... lire: ut diguelur saucti- 

ftcare..., 

Page 229, ligne ro, au lieu de: fut contraint... /ire: fût contraint... 

note, ligne 3, au lieu de : Carocera, lire : CALOGIERA, 
Page 231, ligne 8, au lieu de: comixtio... lire? commixtio... 
Page 239, titre courant, au lieu de: ART. 11: ÉPICLÈSE DÉSAFFECTÉE. /ire: AP- 
PENDICE : DÉSAFFECTATIONS EXTRA-LITURGIQUES. 
note (1), 1"° ligne, au lieu de: un jour au l'autre... lire : un jour ou l'autre... 

Page 240, ligne 22, au lieu de: Bobbiensis... lire: Bobiensis... 

Page 242, ligne 11, au lieu de: (l. c. p. 7.) lire: (1. c. p. 91, n? 7.) 

Page 249, note, avant-dernière ligne, au lien de: Acclamationem... lire: Acclamationm.. 

Page 250, note (1), ligne r, au lieu de: irish... lire: Irish... 

ligne 2, au lieu de: theological studies, lire: Theological Studies, 

Page 250, ligne 21, et page 251, ligne 4. Substituer le mot: formules au mot: 
hymnes, conformément à l'insinuation de la ligne 12-13 de la page 251. A la 
réflexion, je supprimerais plus volontiers encore tout le passage qui concerne 
ces deux formules. En réalité, les exemples de ce genre n'ajoutent rien à la 
difficulté que je me pose en cet endroit, et, loin de les invoquer comme témoins 
idoines d'un style hymnologique déterminé, je les croirais bien plutót assimilables 
aux prières stichologiques conclusives des Cantiques et des Psaumes, auxquelles 
j'ai fait rapidement allusion dans le Chapitre sur les anciens versets du Gloria in 
excelsis, notamment à propos de la formule du Sacramentaire de Bobbio : Deus 
cul merito el in excelsis..., (Cf. ci-dessus, p. 123). 

Page 268, note (2), ligne IO, au lieu de: spiritucom motos... lire: spiritu commotos... 

ligne I8, au lieu de: xdovrdv tov... lire: x&v mdvto... 
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Page 269, note, ligne 20, au lieu de: Testans Dom... lire: Testam. Dom... 

Page 271, note (4), ligne 9, au lieu de: Evangeli cam... lire: Evangelicam... 

Page 273, lignes 5 et 16, au lieu de: genie... lire: génie. 

Page 280, ligne 3, au lieu de: Quoiqu'il... Zire: Quoi qu'il... 

Page 291, note (2), ligne 4, au lieu de: exultationis... lire: exultationis... 

Page 307, note (1), ligne 3, au lieu de: t. V, p. 490. lire: t. I, pars II, p. 490. 

ligne 6, au lieu de: Vezzozi, lire: Vezzosi. 
Page 302, note (1), idem. 
note (2), ligne 18, au lieu de: theotisca... lire: theotisca... 
Page 304, note (1), ligne 1o, au lieu de: En réimprinant... /ire: En réimprimant... 
ligne 14, au lieu de: Avril... lire: April... 

Page 305, ligne 27, au lieu de: REX CŒLI lire: REX CAELI, 

Page 307, ligne 5, au lieu de: Quoiqu'il... lire: Quoi qu'il... 

Page 310, ligne ro, au lieu de: l'hypotése... lire: l'hypothèse. 

ligne 18, au lieu de: entres autres, — lire: entre autres, — 

Page 311, ligne 1, au lieu de: hymmes... lire: hymnes... 

Page 313, ligne 4, au lieu de: XVIII* messe). Les Gélasiens (2), lire: XVIII. 
messe), les Gélasiens (2), | 

Page 319, ligne 21, au lieu de: quelle est... lire: qu'elle est... 

Page 320, ligne 20, au lieu de: Gloira in excelsis, lire: Gloria in excelsis, 

| dernière ligne des manchettes, au lieu de: @eoc. lire: Oo. 

Pages 321-322. Eu signalant la destination exclusivement eucharistique du groupe 

. doxologique formé par le Sanctus et ce qui l'entoure, j'ai cru devoir faire remar- 
quer, à titre de contre-épreuve, l'absence systématique de ce groupe dans les 
Préfaces des Ordinations, Consécrations, Bénédictions de personnes et de choses, 
— Préfaces absolument semblables, pour le reste, au cadre de la prière eucha- 
ristique. — La seule exception que j'eusse alors en vue, celle de la synaxe des 
Palmes, ajoutais-je, confirmerait plutôt la règle, puisque, à tout prendre, ce n'est 
pas méme une exception. Qu'est-ce, en effet, disais-je, que cette synaxe ? C'est 
toute la première partie d'une messe, ordonnée comme toutes les messes, (avec 
Introit, Collecte, Épitre, Graduel, É vangile), qui vient aboutir, suivant la marche 
ordinaire des messes, à cette Préface. Dans la dissertation qui complétera le présent 
volume (Le SANCTUS ef le VERE SANCTUS dans cerlaines synaxes alitur giques), 
on verra que j'insiste sur cette assimilation liturgique, à propos de deux particu- 
larités encore inaperçues, mais fort curieuses, de la Bénédiction des Palmes et de la 
Benedictio aquae quae fit in vigilia Epiphaniae. Ni l'une ni l'autre, n'étaient pré- 
sentes à mon esprit, au moment où j'écrivais les lignes que vise cette note complé: 
mentaire, et je le regrette, car, sur le premier point, j'avais omis par mégarde de 
relever dans mes notes une observation qui m'aurait permis de rectifier 
D. Martene, au lieu de le suivre de confiance, à propos de l'antiquité de la Béné- 
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diction des Palmes. Quant à la Benedictio aquae quae fit in Vigilia Epiphaniae, 
son témoignage qui m'avait également échappé tout d'abord, rapproché du témoi- 
gnage identique que fournit la Bénédiction des Palmes, achéve de montrer 
jusqu'à quel point de ressemblance avec la messe, fut parfois portée la synaxe 


aliturgique. 
Page 324, ligne 14, au lieu de: vaiment... lire: vraiment... 
Page 329, ligne 25, au lieu de: créateur... lire : création... 
Page 330, ligne 26, au lieu de: 3. qui conuersatus... /ire: 13. qui conuersatus... 
Page 332, ligne 26, au lieu de: chistologique... Zire: christologique... 
Page 337, ligne 16, au lieu de: retrospectivement... lire: rétrospectivement... 
Page 345, ligne 19, au lieu de: laissée ad libitum, combien plus a fortiori, Are: 
laissées ad libitum, combien plus, à fortiori. 
Page 350, note (6), ligne 3, au lieu de: du culte chretien, Lire: du culte chrétien, — 
Page 354.et passim. En 1896,la question des rapports entre la liturgie romaine et 


les liturgies gallicanes, et la présence dans les unes et les autres de caractères 
communs qui les distinguent toutes, au méme titre, des liturgies d'Orient, ont 
fait l'objet, dans la Paléographie musicale (t. V, Avant-propos), de certains 
développements qui parurent alors à plusieurs, et non des moindres, assez 
nouveaux. Au moment oü je corrige ces derniéres épreuves, on me met sous les 
yeux Z'Àhe Month, de Décembre 1906, (p. 657). Le P. Herbert Lucas y déclare avoir 
pris le premier position sur ce terrain. Ce n'est pas la première fois, du reste, que 
le savant jésuite éléve cette réclamation. J'ignorais pourtant et j'ignore encore les 
deux articles de la Dublin Review (July 1893 et January 1894) dont il parle. 
J'espére qu'il voudra bien prendre acte de mon affirmation. Je regrette d'ailleurs 
de n'avoir pas été mieux renseigné, car j'aurais trouvé, comme je trouve encore, 
dans notre rencontre si peu concertée, non pas un argument proprement dit, mais 
un appui fort inattendu pour ma thése, et je n'aurais pas manqué de m'en prévaloir. 


Page 370, ligne 7, au lieu de: Bobb. n°... lire: Bobb., n... 

Page 384, note (3), au lieu de: Lateiniche... lire: Lateinische... 

Page 404, ligne 21-22, au lieu de: ana-chonisme, lire : anachronisme. 

Page 417, titre courant, au lieu de: APPENDICE. lire: ÉPILOGUE. 

Page 417, 4°, 5°, 6° et 7° lignes des manchettes, au lieu de: romaines /i*€: romaine 


benedictines bénédictine 
et ambro- et ambro- 
siennes. sienne. 


Page 418, 3° ligne avant les notes, au lieu de: in excelcis, lire: in excelsis. 
Page 419, ligne 28, au lieu de: Iavoxic, lire: Mavwyk. 
Page 442, ligne 24, au lieu de: indivisibilibus... Zire: invisibilibus... 
Page 503, ligne ro, au lieu de: [O]MF FCI... lire: [O]Ms sci... 
ligne 12, au lieu de: IITEPAC... lire: YIIEPAC... 
Page 510, ligne 8, au lieu de: (vo}v, lire: (v){o}v. 


593 


594 TE DEUM OU ILLATIO ? 


Page 511, ligne 14, ajouter des points de suspension apres saluator. 
Page 511, ligne 20, ajouter des points de suspension après mare. 
Page 514, ligne 12, au lieu de: de X-siècie lire: du X-siècle, 
Page 518, note.(1), ligne IO, au lieu de: written ou... lire: written on... 
Page 519, ligne 19, au lieu de: cante... lire: caute... 
Page 524, ligne 10, au lieu de: dans le manuscrit, /ire: dans le manuscrit d'Essen. 
3° ligne avant la fin, au lieu de : Le manuscrit de Cologne garantit... 
lire: Le manuscrit d'Essen garantit... 
Page 529, ligne 22, au lieu de: psautier n° 8846... /ire: Psautier n° 8846... 
Page 534, note (2), ligne 9, au lieu de: Bibl. Nat. Lat. 13-159. /ire: Bibl. Nat. Lat. 13159. 
Page 550, note (r), ligne 3, au lieu de: classées... lire: classes... 
ligne 11, au lien de: Aggrippinae, lire : Agrippinae, 
Page 557, ligne 17, au lieu de: qu'il y ena... Zire: qu'il y en a... 

NOTA. — Le lecteur doit étre en outre prévenu, qu'en principe, on a conservé 
dans les citations, l'orthographe et les fautes, soit des éditeurs, soit des manuscrits, 
auxquels sont empruntées ces citations. C'est pourquoi la « diphtongue » ae, par 
exemple, se présente tantôt sous la forme ae, tantôt sous la forme ze (v. g. caeli, cet, 
coeli, cali, celi) ; de méme : uiuis et vivis, et ainsi du reste. 


IMPR. — ECOLE PROFESSIONNELLE St-JEAN-BERCHMANS, Li£GE. 
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Page xxx, lignes 8, 9, 11, 12, au lieu de: Matitunum... lire: Matutinum... 
Page 505, ligne 22, au lieu de: Bibliotéque... ire: Bibliothéque... 
Page 509, première ligne, au lieu de: &yíav... lire: xiv... 
dernière ligne, au lieu de: vexpuvrñ... lire: vexplwv) 18... 
Page 514, ligne 27, au lieu de: letze Wort... lire: letzte Wort... 
Page 515, ligne 8, au lieu de: Kleinerer... lire: kleinerer... 
Page 516, ligne 6, au lieu de: grieschisch... lire: griechisch... 
ligne 15, au lieu de: Das Latein-beg. lire: Das Latein. beg. 
ligne 26, au (ieu de: Handaut... lire: Hand auf... 
ligne 27, au lieu de: biszum... lire: bis zum... 
ligne 36, au lieu de: schiesst... lire: schliesst... 
Page 517, ligne 3, au /teu de: klav... lire: klar... 
ligne 38, au lieu de : in; Naumanns... /ire: in: Naumanns... 
Page 518, premiere ligne, au lieu de : Neber... lire : Ueber... 
| deuxième ligne, au lieu de : Anssprache... lire : Aussprache... 
Page 519, dernière ligne, au lieu de : imédiatement... Zire : immédiatement... 
Page 525, ligne 16, au lieu de : ad Fretetam... /ire : ad Fretelam... 
Page 527, ligne 9, au lieu de : apuarum, Lire : aquarum, 
Page 530, ligne 12, au lieu de: à Somma : lire : à Sunnia : 
Page 531, ligne 31, au lieu de : euchiridion... lire : enchiridion... 
Page 549, avant-derniére ligne, au lieu de : notammment... lire : notamment... 
Page 550, troisième ligne de la note, au lien de : classées... lire : classés. 
Page 552, première ligne, au lieu de: toute leurs parties... //re: toutes leurs parties... 
Page 561, ligne 8, au lieu de : d'entres elles. /ire : d'entre elles. | 
Page 562, note (1), ligne 3, au lieu de: Know... lire : known... 
»  » au lieu de: wich... [ire : which... 
ligne 4, au lieu de : earlies... lire : earlier... 
Page 563, dernière ligne de la note, au lieu de : Scherman, Lire : Schermann, 
au lieu de: Koelnische Quartalschrift... //re : Roe- 
mische Quartalschrift. 
Page 565, ligne 35, au lieu de : l'Avénemeut... lire : l'Avénement... 
Page 566, ligne 19, au lieu de : un nouvelle... lire : une nouvelle... 
Page 567, ligne 11, au lieu de : Gloria in exelsis... lire : Gloria in excelsis... 
Page 577, au lieu de : Cathécuménes... /ire : Catéchuménes... 
Page 584, au lieu de : Kolnische... lire : Roemische.,. 
Page 586, au lieu de: Scherman... lire : Schermann... 
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